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4>  Doit-on  porter  Iejucmc  juge- 


Digitized  by 


DES  ChA,P»  ÏT-  DEM. 

mçnc  du  dornicilç  des  mineurs. 
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454  ' • ■ • " . ' "'j 
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con/cnrçraent  ni  publications  de 
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S.  E>.  Les  Bernardins  , p-renjontrez 
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SAÇRAMENTAIRE 

D ES  ’ 

PASTEURS 

T R AIT  E’  ONZIEME. 
Du  Sacrement  de  l'Ordre. 

CHAPITRE  PREMIER. 

.Qu'il  e/l  nece faire  de  faire  des  inftruŒiotH 
fier  le  Sacrement  de  C Ordre. 

U i font  ceux  qui  doi- 
vent être  inftruits  du 
Sacrementde  l'Ordre/ 
R.  Non  feulement  le 
a Clergé  ceux  <jui 

a Proderitautem  maximè  h*c  explicatif) , prïmùra 
quidem  iUif  ipfis  , deiride  al  iis  y qui  Ecclefiaft  icæ  vi  7 
tx  rationcjn  'ingreifi  funt  }poûremo  etiam  fideli  po- 
ipitb,  ait  Catecbif. Ram.  cap.  3 . de Ordine . .. 

Terne  IV . < ..A  *j 


% JLe  Sacaamentaibjb 

afpirent  à l’état  Ecclefiaftique  , mais 
auffi  tous  les  fidellcs  -,  puifquc  les  uns 
Zc  les  autres  participent  aux  biens  ou 
aux  maux,  que  caulc  dans  1 Eglifc  le 
bon  ou  le  mauvais  ufage  de  ce  Sa- 
crement. Nous  fommes  tous,dit  laine 
b Augu(lin , dans  le  meme  vaiflea.il 
«le  l’ Eglifc  , nous  y courons  les  mê- 
mes dangers  , nous  fommes  égale- 
ment intereflez  à ce  qu’il  arrive  heu- 
reufement  au  port.  Pour  cette  raifon 
Jefus-Chrift  difoit  à fes  Apôtres 
priez  le  c maître  de  la  maifon  d’en- 
voyer de  dignes  ouvriers:jeunez,  die 
l’Eglife  à tous  fidellcs , pendant  les 
quatre  temps  de  l’année  deftinez  a 
l’ordination  folemnelle  des  miniftres 
facrez  , afin  que  vous  ayez  des  ex- 
cellensPilotes.  Il  faut  donc  que  l’ Ec- 
clefiaftique s’inftruifc  de  ce  Sacre- 
ment pour  en  remplir  les  devoirs  , 
celui  qui  y afpire  afin  qu’il  s’y  pré- 
paré , 8c  le  peuple  afin  qu’il  fe  rem- 
pli fle  du  refpcd  dû  à ce  S . minifterc  , 

- ’b Omne»Iin  navifumos  ,in  qui  omnes  périclita— 
IBur,  alii  operantur.alii  portantur,  Gmul  taraen  om- 
in  tempe  fta  te  periditantur , & in  portu  fal- 
vantnr....  Quifedent  ad gubernacnla,  & qui  fidclitec 
navim  autant  3 fentiunt  quod  dico , ait  S.*Aug.  tM 
ïfàl.  1 06. 

c Rogotedominum  meflU  ut  mitât  opérait»  iA 

cflem  fuvo.  Mattb.  f. 
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& qu’il  apprenne  comme  il  le  dpit 
conduire  s’il  a des  enfans  qu’il  y des- 
tine. 


CHAPITRE  II. 

< . , } 

J) es  motifs  qu'il  faut  éviter  en  afpi- 
tdnt  aux  Ordres  youy  portant  les 
autres. 

*•  LJ  St- il  permis  d’afpirer  aux 
JLrfOrdres,  ou  d’y  porter  les 
autres  j •-» 

R.  Cela  dépend  des  motifs  loua- 
bles ou  condamnables  qu’on  fe  peut 
propofer  pour  ce  fujet  : en  quoi  il  eft 
facile  de  le  tromper.  Plerumque  hi  qui 
fitbire  magiflerium  paftorate  cupiunt,  non  - 
natta  quoque  opéra  bona  animo  proponuntt 
& quamvis  hoc  elationis  intentione  appe- 
tunt  j operaturos  tamenfe  magna  pertrac- 
tant  fitque  ut  aliud  in  ims  intenfio  fup- 
primat }aükd  tr aü  an  tis  animo  fuperfcles  co. 
gitationis  oftendat;  nam fape  jibi  defernent 
ipfa  mentit ur  t & fngit  fe  de  bono  opéré 
amate  qnod  non  amat  ^ de  mundi  autem 
gloria  non  amare  qitod  amat J ait  S . Gre- 
gofiusa.  p.  Pàftor.  cap. 9.  > 

i.  Quels  font  les  motifs  coa- 

A ij 


Traité 
XI. 
Du  Sa- 
crement 
de  l’Or . 
dre. 

Ch.  IL 
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damnabics  qu’on  peut  avoir  en  afpi~ 
rant  aux  Ordres  , ou  y portant  les 
autres  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs.  i.  Lorfque 
l’on  ne  regarde  l’état  eeelefiaftique 
que  comme  un  établiflemcnt  , ou 
comme  un  moyen  plus  aifé  de  fub- 
fifter  , dit  S.  Grégoire  de  Nazianzc. 
T^nqaam  non  virtatis  exemplam  ,fed  vie - 
tus  parandi  occafionem  & fiabfidiarn  hune 
crdinem  efie  jadicantes  3 ait  S.  Gregor. 
-Nazian.  orat.  i. 

z.  Lorfqu’on  a en  vûe  de  dechar- 
ger  fa  famille  & de  fe  défaire  d’un 
enfant  qui  a des  défauts  trop  grofliers 
pour  le  monde  , fuivant  l’excellente 
repaar<j|ucd’un  Concile  deBourdeaux. 
In  nulla  re  profedlo  magis  élaborant  hajas 
,fieculi  hommes  c/adm  ut  filii  pracipue  de- 
for /ne  s & ad fitcularia  negotia  inepti  in fior- 
tem  Domini  afiumantur,  in  bénéficia  certe  3 
non  ad  officia  ecclefeafiica  quacumefue  ra- 
tione  ckm  non  eos  vocet  Dominas  promo- 
vendi.  Conc.  Burdig.  ait.  1^14.  cap. 
6.  de  ord.  num.  z.  . >,  • 

3.  Lorfqu’on  fe  propofe  deconfer- 
' ver  un  bénéfice  dans  la  famille  , ou 
. de  l’y  faire  entrer  par  une  occafion 

tui  s’en  jprefente.  Ce  fut  cette  con- 
fite qui  irrita  David  contre  JM^baf. 


T>ls  Pastîujls. 

Tollam  ergo  panes  meos\&  aquas  rneas  & Traité 
carnes pecorum  qua  occldi  tonforibus  meis  3 XI. 
& dabo  vins  quos  nefcio  unde  ftnt  ? aiebàt  &u  $a~ 
Nabal.  lib.  i.  reg.  c.  23.  crement 

4.  Enfin  lorfqu’on  n’cnvifagc  les 
Ordres  facrez  que  pour  fc  procurer  Çh. II, 
plus  facilement  dans  l’Eglife  les  hon- 
neurs , les  plai/ïrs  & les  richefles  que  ‘ 

1 on  n «.voit  fçu  avoir  reliant  dans  ' 
le  monde.  Vniverfos  in  ordinibus  Ecrte - 
Jtafticis  , caterifque  ad  fanbiuarium  perti- 
nent} bus  honorent  quar entes  proprittm  aUt 
divitias  feu  corporis  'Voluptates , poftremb 
quafua  funt  _,non  qua  Ieju  Chrifti],  mani- 
fefte  prorsus  & inditbitanter , non  e a quà 
Deus  caritas  fed  aliéna  a Deo  & omnium 
radix  malorum  cupiditas  introducit  J aie 
S.  Bernardus  in  deelam.  cap.  5. 

3. Z).  Quel  jugement  doit-on  por* 
ter  de  ces  vues  ? 

R.  Elles  font,  1 , in  jurieufes  a Dicu:, 
puifqu  il  vouloit  que  les  vi&imes 
quon  lui  prefenteroit  fuflent  fans 
tache.  Non  immolabis  Domino  Deo  tuo 
boyem  & ovem  in  quo  eft  macula  aut  qmp- 
piamvitii } quia  abominatio  eft  Deo  tuo . 
Deutcr.  17. 

2.  Injurieufes  aux  Ordres  ; car 
c eft  par  un  renverfement  étrange 
qu’on  y alpire  , ayant  ces  vues.  Si 

A iij 
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grains  ecclefiaflicos  eo  quant  animo  , eo- 
que  intuitu  > ut  hujus  vit  a kabeat  necefla- 
ria  j evangeli^at  ut  rnanducet , & perverfo 
tamis  ordine  CAleftibus  terrena  rnercatur  , 

ait  S.  Bernardus  indeclam.  ad  Clcri. 
icap.  5. 

. 3.  Pernicieufcs  à l’Eglife  ; car 
quand  on  cft  une  fois  monté  fur  le 
thrône  paftoral  #Janaces  vues,  on-ncL 
répand  que  de  l’infettion  ,,  dit  Pierre 
dde  Blois,  on  fe  précipité  & les  au- 
tres auffi.  Elle  gémit  de  voir  fes  Mi- 
niftrcs  devenus  riches  dans  fon  fein  , 

3ui  auparavant  * croient  mendians 
ans  le  monde.  Nonmlli  emm funt  ditio- 
res  monachi  quant  fuerunt  feculares , dr 
Clerici  qui  pojftdeant  opes  fubChrifto  pau- 
pere  quas  Jub  locuplete  ac  fallace  diabolo 
non  habuerunt , ut  fufpireteos  ecclefia  di- 
gnités quos  mundustenuit  ante  mendie  os..  S, 
Hieroni.  epift.  2.  ad  Ncpotia, 

4.  Ruineufes  aux  familles  : ainfi 
«uc  l’a  excellemment  obfervc  fon 
Eminence  Monfcigncur  le  Cardinal 
de  Noaillesdans  fa  Conftitution  du 
premier  d’O&ob.  de  l’an  1 696.  Qua- 
propter  nirma  diligentia  adhiberi  non  po - 

d Cathedra  laftoralis’eftillis  cathedra  peftilentijt, 
dum  Cbi  & aliis  funt  caufa  ruine , ait  PftMS  Bit- 
/in fis  t fi  fl,  z 3. 
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tefi  in  eoritm  ex  amine  qui  ad  fiatum  eccle-  Traité 
fiafllcum  admittuntur  : fi  quldem  agitur 
de  Dei  gloria  3 de  eccle  fia  honore  3 de  bono 
animarum  3 de  fer  ditio  ne  temporali  & a-  difOr- 
terna  Clericorum  3 fréquenter  etiam  fond - dre. 
liarum  3 ait  EnuncntilT.  Card.  DD.  Ch.  U 
Ludovicus  Antonius.  de  Noailles  M 
Archicp.  Parif.  édita  Conftitutione 
die  i.  Odob.  anni 

Enfin  elles  font  funeftes  au  lalut  de 
tous  ceux  qui  les  ont  , puis  qu’elles 
opèrent  certainemcnr,dit  S.  Bernard, 
la  damnation  éternelle;  Nunc  autem 
trahit  fua  quemque  voluptas  3 & o\>rem 
turpis  lucri  ferlantes  quaflum  afiimant  pie- 
tatem3  quorum  certa  efl  damnatio . S an  d ^ 
Bernard,  in  declam.  13. 

4.  D.  Eft-ccun  grand  péché  de  por- 
ter quelqu’un  aux  Ordres  par  ces 
vûës  ? 

R.  Il  n'en  faut  pàs  douter,  puifqü’it 
faudra  repondre  devant  Dieu,  1.  Des 
fcandalcs  que  cauferont  ces  indignes.  - 
V&homni  illi  per  quem  feandalum  venir.- 
Matth.  7. 

z.  Du  déshonneur  qu’ils  feront  à 
l’Eglife  , au  lieu  de  la  iervir.  Nemim 
dantes  ullam  offenfionem  ut  non  vitupéré» 
fur  minifierium  nofirum.  1.  Cor.  6. 

3.  De  1a  dilfipation  qu’ils  fcrojft; 

A iiÿ 
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de  Tes  revenu  s.  On  peut  lire  à ce  Tu  jet 
l’excellente  lettre  de  S.  Ifidore  de  Pe- 
Iurequieftla1j7.de  Ton  livre  1.  où 
il  reproche  à certains  Prélats  de  Ton 
temps  , qu’ils  n’avoicnt  aucun  foin 
des  pauvres  , qu’ils  dilîlpoient  les 
jrichefles  de  l’Eglife  8c  ne  les  em- 
ployoient  que  pour  fatisfaire  leur  am- 
bition ; au  lieu  qu’ils  ne  dévoient  les 
regarder  , dit  Julius  Pomerius  , que 
comme  les  vœux  des  fidellcs , les  prix 
des  péchez  , & le  patrimoine  des 
pauvres  .S  dente  s nll  alind  efie  res  Ecclefia 
vifi  vota  fidelium  > prœtia  pcccatorum  & _ 
fatrimonia  pauperum  J ait  Julius  Po- 
^ncrius,  lih.  1.  de  vita  contempl.  c.  y. 

4.  Enfin  de  la  perte  des  âmes  qu’ils 
damneront , 1.  Par  leur  molleftc  , en 
acquiesçant  à leurs  defordres,commç 
fit  Aaron  , quand  il  permit  aux  If- 
raelites  d’édifier  le  veau  d’or.  Dixit- 
cjiie  ( MoïTes  ) ad  Aaron:  cfuid  tibi  fedt 
hic  popidus  ut  induceres  fuper  eurn  pccca- 
tn/n  ? Cui ille  refpondit , ne  indigne tur  Do- 
minas meus  j tu  enirn  ne  JH  populum  ifium , 
ejuod  promis fit  ad  malum  : dixerunt  mihi : 
fac  nobis  Deos  c/ui  nos  procédant  : h aie  enirn 
JHoifiqui  nos  eduxit  de  terratAdgypti/nef- 
cimus  ejuid  accident . Q uibus  ego  dixi  3 ejui$ 
’nfirum  habetaumm  ? Tnlerunt  & dâdc- 
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runtmihi  : & projeci  illud  in  ignem , egref-  Traité1 
fnsqne  efl  hicvitulus.  Exod,  3 z. 

1.  Par  leur  négligence  en  abandon- ^ S/u 
nant  le  gouvernail  de  l’Eglife  ; car  il 
faur  que  le  peuple  tombe,  dit  le  S.  Ef-  dre. 
prit , quand  il  n’a  point  de  chef.  Vbi  Ch.  IL 
non  eft  gubernator  populus  corruet , Pro- 
verb.  1 r.  . • • 

3.  Enfin  par  leur  mauvais  exemple  r 
Saüln’cutpas  fi-tôt  choifi  l’effroïa-- 
ble  genre  de  mort , dont  il  s’enleva  la; 
vie, que  le  porteur  de  fes  armes  imita* 
fon  exemple.  Arnpuit  itaque  Saïti  gla~ 
dium  & irrmt  fuper  eum  : qitod  ckrn  vi- 
difîet  armiger  ejtts , 'videlicet  qxod  mort  uns 
efîet  Sditl , irrmt  etiam  ipfe fuper  gladium 
fuum , & mort  ms  eft  eum  eo>,  1.  Rcgv 
cap.  3,1..  • 

4 ...  * * 


CHAPITRE  III. 

Ce  que  doivent  faire  lesparens  quand 
ils  jouhaittent  de  conjacrer  quel- 
que enfant  À L’ EgUfe- 
!..  Z>./^VU  e doivent  fair.c  les  parer©; 

V^quand  ils  fouhaittent  d& 
confacrer  leurs  enfans  à l’Eglifc  ? ' 

JL.  Ils  doivent  faire  attention  2£ 
<1  A*v/ 
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obferver  ponctuellement  les  maximes 
fuivantes.  i.  Ils  doivent  n’avoir  pour 
but  que  la  gloire  de  Dieu  & le  bien 
del’Eglife  : voilà  dit  un  Concile  e 
de  Cologne  le  principal  point  fur  le- 
quel il  faut  fonder  exactement  les  af- 
pirans  aux  Ordres  ; car  ils  doivent 
fe  perfuader  que  le  véritable  Minif- 
tre  de  i’ Autel  n’cft  pas  népourlui- 
mêmcj  comme  dit  S.  Ambroife,  mais 
feulement  pour  Dieu.  Ver  us  altaris  mi - 
wfter Deo  non  fibinatus ,ait  S.  Ambro- 
lîus  in  Pfal.  118.  OCt.  8. 

i.  Ils  ne  doivent  point  porter  leurs 
v enfanspardes  vues  prophanes  à em- 
brafler  l’état  Ecclcfiaftiquc  : car 
chercher  autre  chofc  que  Dieu  dans 
cet  état  a dit  le  grand  Ivc  de  Char- 
tre , c’eft  ne  pas  choifir  Dieu  & n’en 
être  pas  choifî  pour  le  remplir.  Qui 
fer  clericatus  officium  aliud  qu&rit  cjuarn 
Deum  j hec  a Deo  eleüus  eft,  nec  Deum  ele- 
çit,  ait  Ivo  Carnot,  de  excel.  facr, 
Ord. 

3*  Ils  doivent  laiüer  à leurs  enfans 
Ijne  liberté  entière  fur  le  choix  de  leur 

'*  Quo  affcûu  ac  ptopofito  accédant  oïdiaandi , 
tidendum  accu  ra tique  inveftigandum  , num  vide- 
IketDei  cau»â  nattai.  Çglan.  #».  153  f.f,  if 

t #1). 
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Vocation  -,  afin  que  les  ayant  abàn~ 
donné  a cette  chrétienne  indifféren- 
ce, on  puiffe  plus  aifcment  remarquer 
s’ils  auront  du  penchant  à fuivre  la 
volonté  de  Dieu,dc  quelque  manière 
qu’elle  leux  foitmanifeftée.  Pendeat 
inter  ut  rumine  voluntas  noftra  , aut  fal- 
tem  neutri parti  nimis  inhareat , cogitans 
femper  ne  forte  altéra  pars  mags  Deo  pla- 
cent, & parati fimus  voluntatem  ejus  feejui 
in  quameumque  partern  eam  cognovcrirnus 
inclinare.  S.  Bernard.  Serm.  Quomo- 
do  volunras  noftra  divina:  volantati 
tripl.  fubjici  debeat. 

4.  Ils  doivent  faire  beaucoup  de 
bonnes  œuvres  pour  connoître  la  vo- 
lonré  de  Dieu  ; c’eft  ainfi  qu’en  ont 
ufé  tous  les  Saints  , ils  mettoient  bas 
toutes  les  affections  particulières  , ils 
ienonçoient  à tout  amour  propre,  & 
prefentant  à Dieu  un  efprit  indiffè- 
rent , ils  apprenoientfes  divines  vo- 
lontezdans  laprierc,dit  S.  Jean  Cli- 
maque.  Divinarn  voluntatem  inquirentes 
abiicatis  omnibus  affÆonibus  fuis  ammwn% 
fuum  a propria  voluntate  penitus  exaftum 
& in  neutram  partern  mags  urgentem 
Deo  per  orationem  exhibent  es  cogmtionern 
divins  volant atis  perceperunt , ait  San#» 
Joan.Climacusgr.  26.  de  difer.  cap, 
4.  A vj 
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5.  Ils  doivent  examiner  fi  les  inclk 
nations  de  l’enfant  font  convenables 
à l’état  Ecclefiaftique.  S./Paul  nous 
allure  que  quand  Dieu  a choilî  les 
Miniftres  de  fa  nouvelle  alliance,  ç’a. 
été  ceux  qui  étoient  propres  à ce  S* 
miniftere  -,  il  n’y  faut  admettre  que 
ceux  qui  en  font  capables  & en  qui 
on  remarque  les  difpolîtions  requifes, 
on  doit  en  exclure  tous  autres  , die 
l’ancien  Auteur  du  Commentaire  fut 
S.  Jean  , qui  fe  trouve  parmi  les  œu- 
vres de  S,  Cyrille. Ad/nittet  idoneumac 
habilem  > & ei  cjui  tait  s non  efl  aditum  aci 
interiora  intercludet , Comm.  in  Joan. 
lib.  6.  inter  Opéra  S.  Cyrilli. 

6.  Ils  doivent  le  faire  bien  inftruiv 
re  fur  les  obligations  dé  cet  état  , &. 
fçavoir  de  lui  s’il  eft  refolu  d’y  fatis-. 
faire.~C’eftà  cet  effet  que  le  Saint^ 
Concile  de  Trente  veut  qu’on  admi-. 
ni  lire  les  Ordres  mineurs  par  inter-, 
valle,  afin,  dit-il,  que  ceux  qui  y a f- 
pirent , puilfent  plus  exactement  re«- 
connoître  combien  grand,  eft  le  poid 

/ ldonçospojfccit  miuiftios  novj  tcûamerui  nOft 
fctterâ  fed fpiiitu.'  j . Cor.  3 . 

gütcb  accuratius  quantum  fit hujus  di£ciplinae 
pondus  poffinvedoçcû.  Çonc.  Trid.  feg.  13.  dt  rcf4 
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de  la  difcipline  qu’ils  embraflent.  Traité 
T el  eft  aulîî  l’erprit  du  Canon , de  his,  XI. 
dans  lequel  le  fécond  Con  cile  de  To-  Du 
lede  veut  que  I Eveque  apprenne  de  del’Or- 
la  propre  bouche  des  afpirans  aux  dre, 
Ordres  8c  en  face  de  toute  l’Eglifc  Ch.IH 
s’ils  font  dans  la  difpofition  de  gar- 
der la  chafteté  qu’ils  exigent.  De  his 
quoi  voluntas  p aventura  d pvimis  infantiœ 
annis  clericatus  officio  raancipaverit , id 
fiatuimus  obfervandum  , ut  mox  detonfiM 
vel  rninifterio  LeÜorum  traditi  in  domo  ec~ 
clefî&  fub  epifeopah  pretfentia  d prapofito 
fibi  de  béant  eruâiri.  At  ubi  ottavum-deci- 
mum  atatis  fua,  cornpleverint  annum,covam 
totius  deri  plebifque  confpettu  volant  as 
eorum  de  expetendo  conjugio  ab  Epifcopo 
perferutetur,  quibus  fi  gvatia  caflitatis  Deo 
infpirante  placuerit & promijjionem  cafli- 
moni&fua  abfque  conjugali  necejfitate  fe  fe 
fpoponderint  fervaturos,  hi  tanquam  ap- 
pétitores  arÉEJfma  via  leviffimo  Domini 
jugofubdantur.  Cân.  de  Hif.  dift.  28.. 

7.  Ils  doivent  fuivre  les  avis  d’un 
bon  Confelfeur  & de  l’Evêque  : on. 
ne  doit  pas  douter  dit  Pierre  h de 
Blois, qu’ils  ne  foient  les  organes  du, 

S.  Efprit.  C’cft  à l’intendant  du  maî-- 

è Quosotgant  Spititusfanfti  elle  no»  ambigï»*, 
fit  fttrds  Blcfev.fi  l\b,  de  fyfl,  Zpfi, . 
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tre  de  la  vigne  d’y  appcller  les /ou- 
vriers. C’cft  par  cette  raifon  que  le 
faint  Concile  de  Trente  ne  veut  pas 
qu’on  ordonne  perfonne  que  l’Evê- 
que n’ait  reconnu  que  Ton  ordina- 
tion eft  utile  ou  neceu  aire  àfonEgli- 
fc.  Cum  nullus  debeat  ordinari  qui  judicio 
fui  Epifcopi  non  fit  utilis  aut  siecefiarlus 
fuis  Eccfefi'.Sy  ait  Conc.  Trid.  feu.  23. 
de  refor. cap,  16. 

g.  Enfin  s’ils  reconnoiflent  dans 
leurs  enfans  les  cara&eres  d’une  vo- 
cation cléricale  après  avoir  mis  en 

f>ratique  toutes  ces  maximes  , il  faut 
eur  faire  porter  l’habit  Ecclefiafti- 
que,  & les  élever^  à la  vertu  6c  à la 
icience.  C’eft  ainfi  que  les  SS.  Peres 
ont  reconnu  pour  propres  au  facré 
miniftere  ceux  qui  dés  leur  rendre 
jeunefle  ont  parcouru  & obfervé  les 
réglés  de  *la  difeipline  de  l’Eglife. 
Saniïl  Patres  idoneos  facris  admlrijï  ratio- 
nibus  cenfuenmt,  quorum  omnis  at as  à pue - 

• ; Dicit  Dominus  vires  procuratoii  fuo  ; vota  ope-» 
Xflrios.  Malib.  zo. 

k Si  qui  jn  clero  impubères  aut  adolefcentea 
eaiftunt , omnes  in  uno  conclavi  atrii  commoren— 
tur  jUtlubrica:  statis  annos  non  in  iuxuiii  fed  in 
difeiplinis  Ecckfialiicisagant  deputati  probatifCmo 
fenioti,  quem  magiftrum  doftrifljj , fiotûcœ 
fcabcant,  Conc,  Toi.  4. c.  14.  - • 
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rilibus  exordils  ufcjue  ad  proveEliores  an-  Traité 
nos  per  difclplina  ecclejiaft'ca  ftudia  cucur-  X I. 

rijiet.  S.Lco  cp.  87.  ad  Epifc. Afr.c.i,  Dw  Sa“ 

crement 

1 « « . — de  dOr- 

C HA  P I T R E IV.  £*• 

Des  difpofitms  requifes  peur  afpirer 
aux  Ordres . 

l.D.QUelles  font  les  difpofmons 
V^pour  afpirer  aux  Ordres  ? 

R.  Il  y en  a pluficurs,  voici  les  prin- 
cipales. 

1.  Il  faut  avoir  une  grande  pureté 
d’intention  remettant  toutes  vues  pro- 
phanes  , cherchant  uniquement  de 
pofleder  fon  Dieu  qu’on  a choilî  pour 
fon  partage.  Nerno  debet  ad  hoc fieri  déc- 
riais ut ferviat  voluptati , ftudeat  curiojî- 
tati , inhiet  ambitioni  , nec  aliud  eju&rat 
7iifi  ut  Deum  hareditate  pojfideat  ejuem  ele- 
git  & à cjuo  elettus  efi.  Ivo  Carnot,  de 
«xcell.  facr.  Ord. 

2 II  faut  avoir  paflé  une  jeunelTe 
innocente}  vivez  de  telle  façon,  di- 
foit  autrefois  S.  Jerome  écrivant  a 
Ruftique,  que  vous  méritiez  d’être  é- 
levéàiaclericaturc:ne  foüillez  point 
d’aucune  tache  votre  adolefcence  , 
afin  que  vous  puiflîez  monter  à l’ait- 
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tel  de  Jefus-Chrift  avec  la  pureté  des 
vierges.  Ita  âge  C T vive ...  .ut  clericus 
efe  mereariSy  & adolejeentiam  mil  à for  de 
commuent  es  : Ht  ad  ait  are  Chrijli  , quajl 
de  thalamo  virgo  procédas . S . J eron . ad 
Ruft.  epift.  4. 

3.  Si  on  a eu  le  malheur  d’être  tom- 
bé dans  quelque  dereglement  de  la 
vie , on  ne  doit  pas  fe  prefenter  aux 
Ordres  *,  les  / Canons  des  Apôtres  Te 
deffendent  : ou  à tout  le  moins  , on 
doit  en  avoir  réparé  les  defordres  par 
unefihcerepenirence,  puifque  au  (en* 
timent  de  laint  Auguftin  , la  rigueur 
de  ces  Canons  eft  capable  d’indul- 
gence.'LV  emmconflitueretur  in  Ecclefîa  ne 
quifquam  pojl  alicitjus  criminis  poenitentiam 
clericatum  acclpiat , vel  ad  clericatnm  re- 
deat  vel  in  clericatu  rnaneat , non  dcfpe - 
ratione  indulgentU  fed  rigorefaüiim  efl  dif- 
ciplina , ait  S . Aug.  epiflr.  50.  Qua pra- 
fumptione  perffufîum  mederi  properat  qui 
in facie  vnlnus portât.  S.  Greg.  1.  part., 
paft.  c.,7. 

4.  Il  faut  fenriren  fortes  talens  ne- 

ceflaires  aux  fondions  de  cet  état  5 ou 

• * * 

/ Si  adverlus  fidelem  aliqua  accufatio  intenda- 
tur  vclfotnicationls , vel  adulterii,  vel  alicujusac- 
fus  prohibiez  a&ionis  8c  conviftus  fliCtit  -,  ad  cletUSp 
Ht  p.toyckùut.  Cm.  afjfff.  do*. 
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atout  le  moins  les  difpofitions  pour  Trait! 
les  acquérir  ; il  n’y  auroit  que  de  la  x 
témérité  des  y mgerer  , s il  y avoir  ermmt 
une  dilproportion  entière  entre  ces  de  Ï0r- 
divines  fonctions  & nos  forces  ; on  dre. 
n’en  pourroit  attendre  , dit  le  grand  Ch.  IV 
rn  S.  Grégoire  que  fa  perditioh  : il 
fautque  ceux  qui  afpirentauxOrdres, 
dit  le  faint  Concile  de  T rente  , foient 
tels  que  les  peuples  en  puifient  atten- 
dre les  illuurçs  exemples  des  bonnes 
œuvres  & les  préceptes  falutaires  de  • 
la  vie  chrétienne.  Ita  pietate  ac  cajiis 
moribus  confpimi  ut  pr<tclarum  bonorum 
operum  exemplum  & vita'monita  ab  iis 
pojfint ekfpeÜar't.  Conc.  Trid.  feff.  25. 
de  ref.  cap.  14. 

Enfin  il  faut  cfire  appelle  à cet  étàt: 
queperfonne  n’ufurpe  cet  honneur  j 
que  celui-là  feul  s’y  prefente  que 
Dieu  y appelle  comme  « Aaronrje- 
fus-Chrift  n’y  a appelle  que  ceux  quril 
lui  a 0 plu.  Ilnes’eft  pas  glorifié  lui p 

m Ne  temeraiie  facra  regimina  quisquis  hi* 
impar  eft,  audeat , 6c  pereoncupifcentiam  culmi- 
»i*  ducatum  percipiat  peiditionîs  S.  Gregor.  paf- 
tor.  />.  i.c.  3. 

* Nec  qui&juam  fibï  allumât  honorem,  fed  qui 
rocatuiàDeo  tanquam  Aaron.  Hebr.  5. 

O Vocavitad  fe  quos  voluitipf t.  Ma>'C.$. 

p Sic  8c  Çhiiiius  uon  icmetipfmn  claiÜKayU  a| 
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même  pour  devenir  Pontife:  Enfin  il 
fallut  un  choixpour  les  fept  premiers 
Diacres  de  l’fglife.  Elegerunt  Stepha- 
numvirum  plénum  fide  &Spiritu  fanblo3dr 
Philippum  & Procorum  & Nicanorem  G7* 
Timonem  & Parmenam  & Ntcolaum 
advenam  Antiochenum.  a&.  €.  v.5. 

2.  D . Quelles  font  les  marques  do 
la  vocation  au  miniftere  ecclefiafti- 
que,  & les  talens  requis  à cet  état  Y 
P. Voici  lesprincipa les.  r.Êtrc  rem- 
* pli  d’une  grande  charitéjaimcr  Dieu,., 
dit  S.  q Bernard,plu$  que  fes  propres- 
intérêts , plus  que  fes  proclies  , plus 
que  foi-même.Jefus-Ch.  ne  demanda1 
que  cette  difpofition  à S. Pierre  avant 
que  de  lui  confier  le  foin  de  fes  ouail-; 
le$,mais  aufli  il  voulut  s’en  aflurcr, 
en  demandant  plufieurs  fois  à ccc 
Apôtre,s’il  l’aimoit.  Simon  loannis  di~ 
ligts  me  plus  his? Dicit  ei:etia1nDomine  3 tu 
feis  quia  arno  te.  Dicit  ei:pafce  agHos  meos. 
Dicit  ei  iterum:SimonIoanms  diligismeîAit 
illi:etiam  Domine  J u /cis  quia  amo  te.  Dicit 
ei  : pafee  agnos  meos.  Dicit  tertio  . Simon 
loannis  amas  me  ? Contrifiatus  efi  Petrus 

femifex  fieiet,  fed  qui  locutu»c&«it  «nm,  filîm 
meus  es  tu  , ego  hodie  genui  te.  Hebr.  f . 
q Plufquam  tl»,  plufqua»  UÇ»,  t€,  djf 

9,  Umrdns, 
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quia  dixit  et  tertio  , amas  me  ? Et  dixit  eh  Traité 
Domine  tu  omnla  no  fil , tu  fds  quia  arno  te.  x I . 
Dixit  ehpafce  oves  meas . Joan.zi.v.  15.  Vu  sa- 

2.  Avoir  un  grand  zele  de  la  gloi-  c>'f^ent 
re  de  Dieu,  de  l’honneur  deTEglife,  Jye  0r' 
du  falut  des  âmes  : meprifer  tous  fes  çh.  IV 
intérêts  particuliers  pour  avancer  le 
bien  Spirituel  des  autres.  Hic  enimfpi- 
ritualis  omnis  imper ii  finis  efi  J ubiquepri- 

vata  utilitate  negleüa  3 commodis  aliorum 
confulere . S.Grcgor.  NazianZr  or.i. 

3.  Meprifer  le  monde  ; n’avoir  que 
du  dédain  pour  tout  ce  qu’il  recher- 
che, enfin  fouler  aux  pieds  fes  maxi- 
mes , fes  honneurs  , les  plaifirs  , fes 
richefles,  afin  de  gagner  Jefus-Chrift 
& pour  le  faire  gagner  aux  autres  , à 
l’exemple  de  l’Apôtre.  Qua  mihifue- 
runt  lucra  3 hac  arbitratus  fum  propter 
Chrifium  detrimenta , verumtamen  exifii - 
mo  omnia  detrimentum  efie  propter  erninen - 
temfcientiarn  Iefu  Chrifii  Dornini  mdypro- 
terquem  omnia  detrimentumfeci  & arbitrer 
ut  ftercora  ut  Chrifium  iucnfaaam.  Ad 
Philip.  3. 

4.  Aimer  la  retraite  ; car  ce  n’eft 
que  dans  la  folitude  que  Dieu  fe  raa- 
nifefte  aux  ames,il  apparut  à rMoVfc 

r Cumque  minaffet  gregem  ( Moyfes)  ad  intt- 
riora  deferti } renit  ad  montem  Dei  H«eb  : #ppa- 
xaitque  ci  Dominas.  Exod.  3 • 
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quand  il  étoit  dans  le  defert Jefus-  - 
Chrift  s’y /transfigure  , il  y nourrie 
r les  troupes,  les  u Anges  lui  fervent, 
enfin  c’eft  là  que  faint  Jean  Baptiftc 
prit  fes  nobles  accroilfemens  avant 
que  de  fe  manifefter  aux  hommes. 
Puer  autern  crefcebat  & confortabatur 
fpiritu  : & erat  in  de  fer  tu  ufjue  in  diem  i 
oftenfionis  fua  ad  Ifraél.  Luc.  i. 

5.  Eftre  homme  d’oraifon  , aimer 
la  priere,  s’en  être  formé  une  habitu- 
de, & s’etre  acquis  par  ce  faint  exer- 
cice un  afeendant  fur  l’efprit  & le 
coeur  de  fon  Dicu;il  faut  choifirpour 
le  faint  minifterc , dit  S.  x Cyprien  , 
ceux  dont  Dieu  écoutera  conftam- 
ment  les  prières  \ ceux  là,  dit  S.  Gré- 
goire, qui  ont  appris  par  leur  propre 
expérience  qu’ils  pourront  obtenir 
de  Dieu  ce  qu’ils  lui  demanderont. 

f Ducit  illot  in  montem  excelfum  feotfum  , & 
transfigurants  eft  ante  cos.  Mattb.  17. 

t Subiit  ergo  in  montem  Jefus ....  cum  fub- 
levaftctergo  oculos  Jefus, & vidiffet  quia  multitu- 
do  maxima  venit  ad  cum  , dixit  ad  Philippum:  * 
unde  cmemus  panes  ut  manduccnthi  î foan-6* 

■U  Jefus  duftus  eft  in  defeitum  à fpiritu...,  & 
ecce  Angeli  acceflctunt Ôe  miniftrabantei.yMtfrt/7,4. 

x Exploratione  fincciioportct  cos  ad  facerdotium 
deligi  qtios  à Deo  conftat  audiri,  ait  S.  Cyÿrian, 
lib.  1.  epifi.  4. 
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Qui  orationis  ufu  & experirnento  jam  di-  Traité 
dicit  qnod  obtinere  a Domino  qn£ popofce-  XI. 
rit , poffit.  S . Grcg.  paft.  p.  i . 

6.  Eftimer  beaucoup  l'état  eccle-  dei*or- 
fiaftiquc  j il  n’y  a rien  de  plus  excel-  dre.* 
lent  fur  la  terre  , ditfaintj'  Ambroi-  Ch.  IT 
Le.  Le  Prêtre,dit  éloquemment  Pier- 
re de  Blois,  a la  primauté  d’Abel,  le 
patriarchat  d’Abraham  , le  gouver- 
nement de  Noé  , l’ordre  de  Melchi- 
fedech  , la  dignité  d’ Aaron  , l’auto- 
rité de  Moïfe,la  vertu  de  Samuel , la 
pauvreté  de  Pierre  &•  l’on&ion  de 
Jefus-Chrift.  Sacerdps  habet  primatmn 
Abel , patriarchatum  Abrahœ  y guberna- 
jCulum  No'èl , ordinem  Melchifidech  3digni~ 
tatern  Aafon  t authoritatem  Moi  fis , 
virtutem  Samuelis , paupertatem  Pétri  , 
unciionemChrifii.  Petrus  Blefenf.  ferm. 

60.  ad  facerd. 

7.  Eftre  fçavant,  ou  à tout  le  moins 
avoir  les  difpofitions  pour  le  devenir; 

.je  vous  rejetterai  de  mon  ^.faccrdo- 
‘ce  , (i  vous  rejettez  la  fcience  , dit 
.Dieu  par  un  de  fes  Prophètes  : les 

levres  du  Prêtre  , dit -il , par  un 


y Nihil  escellentius  in  hoc  fzculo  , Mit  I. 
.'Ambïof.  de  dign.faeerd.  cap.  3.  . 

tu  repaiifti  feientiam  % te,  &egoreçclp 
Ma»  tCjüQ  facadotlo  fungaiii  mihl.  Ofta.  4* 
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& autre  , doivent  être  teintes  de  mes 
divines  lumières , c’eft  de  fa  bouche 
que  les  peuples  doivent  apprendre 
mes  volontez  , il  faut  fiçavoir  feparet 
le  faint  <Tavec  le  prophane , le  put 
d’avec  l’immonde.  Inter  fanttum  & 
prophanurn , inter  pollutum  & mundum. 
Levit.  10'. 

8.  Enfin  être  exempt  des  deffauts 
qui  rendent  une  perionne  mêprifa- 
ble  : on  peut  voir  au  chap.  il.  au  Le- 
vitique  combien  la  loi  ancienne  étoit 
fcrupuleufe  en  ce  point.  Et  fi  l’on 
veut  confulter  le  a livre  des  precep- 
tes,ontrouvera  que  lesjuifs  y dénom- 
brent encore  cent  quarante  défauts 
qui  éloignent  du  Sacerdoce  pardef- 
fusceux  du  Levitique.  Homo  deferni- 
netuo  per  f ami  lias  qui  habuit  maculam  , 
non  ojfer et  panes  Deo  fuo  , nec  accedet  ad 
mlnifteriitm  ejus  : Ji  cacusfuerit  ,fi  claudus3 
fi  parvo  vel  grandi  vel  torto  nafo,fi  f ratio 
pede  ,fî  manu  ,fi  gibbus.fi  lippus  ,fi  albu - 
ginem  habens  in  oculo3 fi  jugem  feabiern  ,ji 
impetiginem  in  corpore 3 vel  herniofus.  Le- 
vit. ii. 

fr  Labîa  facerdoti*  euftodient  feientiam  $c  le. 
gem  requirent  de  oie  eiu $. Malachite.  i . Simus  co- 
dex ipforum.  S . Aug.  Conc.  z.inVfÿ O. 

0 Libellu*  pr*ccptotum  prscepto  negativo.  30#, 
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XI. 

CHAPITRE  V.  T>tt  Sa- 

crement 

Raiforts  que  les  feres  ont  eu  four  re-  dderl‘0r~ 

douter  le  Sacerdoce . ch.  y. 

D.  "pourquoi les  SS.  Pcrcs  ont— 

X ils  redouté  le  Sacerdoce  ? 

R.  Pour  plufieurs  raifons  : voici 
les  principales. 

ji.  A caufe  de  la  fainteté  que  de- 
mande le  facrifice^  car  qui  eft  celui  , 
dit  le  dévot  Pierre  de  Blois,  même 
parmi  les  plus  parfaits,  qui  ofe  s’in- 
gérer dans  les  divins  mifteres , & fc 

frefenter  pour  être  le  Miniftre  de 
ineffable  Sacrement  de  nos  Autels. 

Diit  pulfatus  fum  pracibus  , conjiliis  & 
momtis  amicorum}utin  fortem  Sacerdotis 
tranfiens , ei  cul  fervire  regnareeft , impen - 
derern  débita  obfequium  fervitutis,  reluiïa- 
tus  tamen  h avenus  facerdotium  difluli  : 
in  eo  enim  confideravi  opéra  tua  & expa - 
t >if,  ejuis  enim  etiam  perfeftijfimus  non  for- 
midetfe  divinis  immfcere  arcanls  ,fe  iUiut 
inejfabltis  Sacramenti  exhibere  mlniflrum 
quod  Spiritus  Saniïus  confiât , cui  Angeli 
humili  famulatu  affiftunt , quo  divinis  ter? 
renajHnguntur,&  quod  inafiumpti  corpo - 


*4  Le  Sacrametttàiai? 

ris  unionem  recipit  divin  a pr&fcntia  maje- 
ftatis.  Pctrus  Blefenfis  epift.  139. 

z.  A caufc  de  la  qualité  de  médiateur 
entre  Dieu  & les  hommes  , que  les 
Prêtres  doivent  remplir  ; car  que  n* 
doit  pas  être  celui  qui  doit  reconci- 
lier à Tefus  - Chrift  , non  feulement: 
une  ville,  mais  F Univers;  non  feuler 
ment  les  vivans,  mais  aufli  les  morts, 
dit  S.Chryfoftome.  Eum  qui  pro  civi - 
tate  tôt  a , quoi  dico  civitatejmo  vero  pro 
umverfo  terrarum  orbe  legatus  intercedit , 
deprecatorque  eft  apud  Deum,ut  hominum 
omnium  non  viventium  modo  ,fed  etiam 
mortuorum  peccatis  propitius  fiat , qualem 
qu&fo  efie oportet.  S.  Chryfoftom.  de 
lacerdot.  lib.é.cap.  4. 

3.  A raifondes  difficultez  qui  ar- 
rivent dans  le  gouvernement  des  a- 
mes.  C’eft  l’art  des  arts,  dit  faint  b 
Grégoire  de  Nazianze  , la  fcience 
des  fciences  ,que  celle  de  gouverner 
les  hommes  , ils  changent  à tous  mo- 
mens^ls  font  pleins  de  diflxmulation, 
ils  cachent  leurs  maladies , le  moïen 

b profefto  arsquaedam  artiumfie  feientia  feien- 
tiarum  mihiefle  videtur  homincm  icgere , animal 
omnium  maxime  variura  & multiplet,  S.  Grtg. 
orat.i. 
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d’y  c apporter  des  rcmedes  -,  quelle  Traité 
prudence  ne  faut-il  pas  pour  pénétrer  xi. 
jufque  dans  le  coeur  des  hommes  ? 'Du  Sa- 
On  n’ofe  pas  les  contraindre  , on  ne 
peut  que  les  exhorter.  Avoiions  que  la  ^ 
difficulté  eft  grande, &que, les  forces  V. 
de  l’elprit  y font  inferieures,  dit  S. 

C hryfoftome.  Novi profetto  animi  hujus 
vires  quant  fi.it  infirma  atqu:  exigu*  jiovi 
qiùm  in  gens  negorii  hujus  Tjficultas.  S. 
Chryfoft.  lib.  3.  d$  Saccrd.  cap.  19*. 

4.  A raifort  de  la  rareté  des  talens 
requis  à cet  état.  J’en  ai  connu  beau- 
coup , dit  faint  Jeanc/  Chryfoftome, 

. C Hominum  morbi  ptincipio  haud  facile  fe  fc  pro- 
dunt,qui  igitur  pharmacum  adhiberequispeffitmor- 
boei  cujusgciius  ncquaquam  iutclligat  : nrqueeniin 
hotniui  licct tanta  cutn  authoritatc  hontir.es  curare  , 
cum  quanta  ove*  part  or  curât...  hic  veto  non  vint  af- 
ferre.fed  fuadetc  cportet>  atque  hac  rationemcliorem 
etheere  quem  cniendandum  fufeepetis. . . . Qmtcitca 
multa  qnidetn  paftori  opus  cft  ptudentia , ut  reftè 
undique  humani  animi  habitum  circonfpicetc  pof- 
fit.  S.  Chÿffsftomus  lib.  i.  dr  Sacerd.  cap.  i* 

' d Multo»  ipfenovi  ex  iis  qurfefe,  perpétua  conti- 
nentia  cohibui  fient,  ae  quorum  corpora  jejuniis  mul. 
tis  exhauftaeflent , dorée  folitariam  viram  agereac 
fuas  duntaxat  tes  curare  liccbat  , Dco  maxime  ac- 
ceptosfuiffc  , cofdemque  indies  fingulos  cxptxilli 
Philofophix  auftarium  non  parvum  adjecifle,  qui  ii-. 
dem  pofteaquam  in  hominum  lucem  venetunt,  vu'gi 
infeitiam  emendare  coafti,  alii  jam  à ptincipio,  tan— 
to  jnuneri  adminiftrando  impares  fuere,  alii  in  eo  ip  - 

Tome  IT.  ' B 
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qui  ont  vécu  long -temps  dans  la  con- 
tinence., qui  épuifoient  leurs  corps 
par  l’aufterité  des  jeûnes , qui  étoient 
tres-agreables  à Dieu  , 8c  faifoient 
tous  les  jours  de  nouveau  profi  t dans 
la  vertu,  tandis  que  reftans  dans  leur 
foîlitude  il  ne  leur  ctoit  permis  que 
de  foigner  leur  propre  falut , fans 
Le  mêler  de  la  conduite  des  autres  ^ 

3ui  étant  obligez  deparoîrre  à la  vue 
es  hommes  & d’en  reprendre  les  dé- 
fauts , ont  découvert  d’abord  , les 
uns  la  petireffié  de  leurs  âmes  8c  com- 
bien leurs  forces  étoient  audefiousde 
ce  difficile  minifterc  ; les  autres  con- 
trains d’y  perfifter  , ayant  rejette  les 
anciennes  aufteritez  de  leur  vie  8c  a- 
bandonné  les  premiers  foins  qu’ils 
avoient  d’eux-mêmes  fe  font  caufe 
des  pertes  immenfes  fans  profiter  aux 
autres.  Voilà  ce  qui  faifoitdire  à ce 
grand  e Saint , que  quelque  religion 

fo  muncre  permanerc  dum  cogerentur,  priftini  vit* 
cura  atqueauitcriuteproculexc'ufsi,  tumfibi  detri» 
anento  maximo , tum  aliis  nulli  prorfus  ufui  fuerc. 
S.  Chryfoftom.  deSaccrd.  lib.  $.cap.  15. 

e si  quisetiam  magnant  perpétua  vita  religionem 
pictatemque  præftiterit  , quæ  ipfj  tamennonpar- 
rum  od  id  ir.fett  praefidium  jnehune  quîdemfaccr- 
dotis  noinine  allegere  ftatimaudcain , nifi  magnant 
etiam  animi  ptudemiani  cum  religionc  hujufinodi 
Aunjundam  habcar,  Id.  ibltf. 
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8c quelque  pieté  qu’on  fît  paroîrre  , 

( vertus  fi  neceffaires  au  faint  minifte-  xi. 
re, .)  on  ne  feroit  pourtant  pas  encor  J)u  sa- 
propre  au  gouvernement  des  âmes,  fi  cremtnt 
■on  n’ajoutoit  à ces  vertus  une  grande  ^ 0r~ 
prudence,  & qu’il  n’y  avoir  point  de  £h.  y. 
comparaifôn  à faire  entre  lejbon  gou- 
vernement d’une  Eglifc  8c  les  fueurs 
des  Moines  , quelque  grands  que 
foient  leurs  combats,  quelque  redou- 
blées que  foient  leurs  peines.  Mona~ 
chorum  certaine n in  gens  ac  labor  malt  us 
efisverum  fi  conferre  quis  volet  infiituti  il - 
Uns  fudores  cttm  relie  adminifirato  facer- 
dotio 3 certè  tantumejje  inter  ilia  duo  dificri - 
msn  cornperiet  quantum  eft  privât um  irt=- 
ter  & Regeni  intervallum.  S.  Chryfoft., 
d.e  Sacerd.lib.  ë.  c.  5. 

5.  À raifcwi  des  dangers  de  la  vie 
ecclefiaftique.  Quel  ne  doit  pas  être, 
dit  faint  Jean/'Chryfoftome , la  for- 

f Quan  Mm  putas  facerdotcm  praeftare  debere  tum 
vîm,  tum  potentiam  ut  animam  fuam  ipfius  ab  om- 
nî  vindicetfœdirate,  ut  fpiritualem  pulchritudinem 
illxfam  atquc iucolumem fervet . ...  Pluribus  enim 
cafibusobnoxiusefTc  cogitur  , qui  cum  confpurcarfi 
poflunt , nifi  continentent  fobrietatem  , ac  vehemen» 
admodum  ftudium  adhibens  , animum  impervium, 
impenetrabilemque piaftiterit  :nam&  oiis décor  St 
motuumexquifi  ta  molli  tics  &:  veftium  fumptuofa- 
ruta  auratarumque  diverfitas, & gemmarum  puU-  , 
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ce  &c  le  courage  d’un  Prêtre  pour 
conferyer  fon  ame  fans  foüillure  ôc 
fans  tache  -,  il  Ce  verra  expofé  à mille 
chofes  s’il  ne  rend  pas  Ton  efprit  &c 
Ton  cœur  impénétrables  par  une  tem- 
pérance 5c  une  vigilance  continuel- 
le*, il  Ce  trouvera  au  milieu  du  mon- 
de &c  de  Tes  pompes  *,  elles  cbtanle-^ 
ront  Ton  efprit  , s’il  ne  fçait  pas  y 
oppofer  les  aufteritez  d’une  conti- 
nence cléricale.  ;Plufieurs  avoient  é- 
chapez^ccs  piégés  qui  font  tombez 
dans  d’autres  $ ils  avoient  refifté  aux 
attraits  & aux  maniérés  affectées  d’un 
fexe  mondain  > & fedaiilant  aller  à 
la  cpmpalfion  à la  feule  vûëd’un  ex- 
térieur compofé  , ils  fe  font  trouvé 
feduits  par  les  maniérés  Sc  les  paro- 

1 

ehritudo  Çe  estera  qqæ  muliebre  genus  affeftare 
folct , talia  funtquxanimumcommovere  poflint,  ni-  ' 
fi  iscontinentix  aufterirate  occalucrit.  S.  Chryfoft . 
i,b.  6.  cap.  z. 

Ç Nonnulli  qui  rctia  Üla  qux  dixi  evaferant , à 
iongediverfiflimis  capri  funt  : nam  neglefta  orisfa- 
cies& fotdida  veftis  & fermo  fimplex,  &c.  ad  mi- 
feticordiamprimum  ,poftaatcmad  extremam  cum- 
dem  perduxere  perniciem. . , . Honores  qui  à mulie—  • 
ribns  drferuntur  temperantix  contentionem  éner- 
vant . ac  perfaadent  fxpc  numéro  quoties  quis  aflj— 
duam  vigilantiam  adrerfus  hujufmodi  infidias  affcire 
■efeiprit.  IeL  ibid.  cap.  3.  . 
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Içs  moins  étudiées  d’un  fixe  plus 
fimple  mais  au fli  dangereux,  &C  font 
tombez  dans  le  defordre  : les  hon- 
neurs & les  déférences  que  les  fem- 
mes leurs  rendent , occafionncnt  fou- 
vent  leur  relâchement  , & leur  ap- 
prennent combien  ils  doivent  être  fur- 
leurs  gardes.  La-charité  chrêtiennequi 
eft  la  fource  de  tous  biens , quand  ils 
11e  fçavent  pas  bien  enufer,  eft  fou- 
vent  la  fource  de  mille  miferes.  Et  fi- 


rnul  chantas fervent  eadern  bonoru  omnium 
authorjis  qui  ea  raie  uti  nefciuni  tnalomm 
omnium  author fit.  td.  S.  ibid.  cap.  8. 

6.  A raifon  que  les  défauts  des 
Prêtres  éclatent  plus  que  ceux  des 
autres  : tout  \ch  monde  les  regardent 
dans  leur  élévation  9 on  s’apperçoit 
tout  d’abord  de  leurs  imperfections, 
le  facerdoce  même  les  découvre  , on 
les  voit  tout  entiers  fur  un  fi  beau 
theatre , & les  défauts  qu’ils  auroient 
pu  cacher  dans  l’humilité  d’une  re- 
traite , font  portez  aux  yeux  de  tout 
le  monde  par  l'élévation  du  Sacer- 
doce. Si  q:vs  eft  veli^acundus } vd  Vifil- 


h Cùtrfenim  à- relui  s fæculi  in  altiorcm  fublatilo- 
cum  coi.fjûciautur,  ineos  tanejuani  in  fpeculuin  re- 
Iftjui  oculos  conjiciunt.  COJIC.  Trid.JcJi.  n-  de 
rtf,  cap.  1. 

B iij  ~ 
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jo  *Le  Sacra mentaire 
lanimis  , vel  gloru  appetens  , vel  arro- 
gant, vel  alio  cjuovis  anlrni  morbo  obfejfus, 
id  omne  dctegit  ac  latentes  flatim  morbos- 
demdat  , nec  dénudât  folurn  fed  etlam 
tune  afperiores  c'um  impôt entiores  reddit , 
( Sacerdoùum  ) S.  Chryioû.  lib.  6 .. 
cap.  8. 

7.  A raifon  que  les  pechez  des 
Prêtres  font  plus  grands  que  ceux 
des  Laiques.  On  n’en  pourra  pas  dou-. 
rer  , Aon  obferve avec  S.  Chryfofto- 
me  que  Dieu  demandoit  dans  l’an-, 
cienne  alliance  autant  de  vi&imes 
pour  expier  le  péché  d’un  Prêtre  y 
que  pour  expier  les  pechez  de  tout  le 
peuple.  Voilà  ce  qui  a engagé  le  Paint 
Concile  de  i Trente  à exhorter  les; 
Prêtres  à fuïr  j.ufqu’aux  plus  légères 
fautes  , parce  qu’elles  (eroient  tou- 
jours grandes  , dit-il,  quand  elles  fe 
rcncontrcroient  dans  des  Prêtres 
aufli  les  SS. \ Peres  ont  regardé  les 

l|  Lcviaetiam  dc'ifta qus  in  ipfis  maxima  effenfc,. 
effugjant.  Conc.  Trid.fcjj'.  zi.  cap.  r.  deref. 

I Inteil  fxculartsnugx  nugx  funr,incrc  Sac*t- 
dotis  blafphemix....  Çonfccrcfti  ostuum  Evangclio  : 
talibus  jam  aperire  illicitum  , affuefeere  facrile- 
giumeft.  S.  Bernard,  lib.  %.  de  confid.  cap.  :j. 

Sacerdotum  tam  excellons  eft  eleftio  uthxc  qux  in 
aliisecclefia:  membris  non  vocantui  ad  culpam,  iu. 
illistamen  habcantur  illicita,  ait  S.  Lcotpijl.  84 
cap.  1. 
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dïvertifiemens  des  Laïcs  comme  des  Traité 
facrilegcs  ÔC  des  blafphemes  dans  les  XI. 
Prêtres  j leurs  pechez  , dit  le  bien- Sa‘ 
heureux  Pierre  Damien , font  plus  é-  ({e  />0r_ 
normes  que  ceux  des  Moines..  Quan- 
to  major  eft  Prejbitcr  Afmacho  in  dignita-  Ch.  V. 
t's  ecclefiaft'cæ  privilcglo  , tanto  de  ténor 
cft  in  peccutOy  ait  Petrus  Damianus 
Opufc.  contra  Clcr..  intemp.  dilf.  1. 
cap. 8 . 

8.  A raifon  qu’il  y- aura  très  peu  de 
Prêtres  fauvez.  C’eft  ainfiquejefe 
penfe,  dit  S . Chryfoftome,  il  n’y  en 
aura  pas  beaucoup  qui  Te  fauveront^ 
ü y en  aura  beaucoup  plus  qui  fe 
damneront.  Non  arbitr or  inter  S acer do- 
tes multos  ejfe  qui  fatvi  fiant , fed  mu.lt 0 
flures  «Jfe  qui  pereant..  S . Chryfoft, 
hom.  3.  in  A&a,. 

9.  Enfin  parce  que  la  damnation  des. 
Prêtres  eft  la  plus  à redouter.  Orç 
brûloir  , dit  S.  Jean  l Chryfoftome,. 
dans  l’ancienne  alliance  la  fille  du; 

Prêtre  pour  des  fautes  fecrettes  , que 
ferat-t-o.n  aux  Prêtres?  Pecher  dan? 
le  Clergé  c’eft  pecher  dans  le  Ciel, 
dit  S.  Bernard  , c’cft  tomber  comme, 

/FÎlia  facerdotis , Levit.  z.  dam  fornicatafiam- 
mü  cxurituc  , quid  eût  de  ipfo  ? ait  S.  Chryfoft ^ 
hom.  76.  in  Mattb. 
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jz  Le  Sacramemaire 
les  Anges  , c’en:  mériter  d’être  re* 
prouvé  comme  eux  , & d’être  aufli 
comme  eux  jugez  fans  mifericorde. 
Jnclero  fient  incoelo  gerens  iniqua  quid  ni - 
fi  de  rnifierio  judicetw?  Cœlcfie  tenet  of- 
ficium,’(  Angélus  enin  Dom:ni  exercïtv.um 
faClus  cfi  ) tanquam  Angélus  aitt  eligitur 
aut  reprobatur  ; inventa  y nippe  in  Ange- 
lis  pravitas  diflriEEus  judièetur  neceffe  ejl 
& inexorabili'us  quant  b aman  a ait  S. 
Bernardus  ferm.  in  hæc  verba,  Ecce 
nobis  reliquimus  omnia  , & c. 


CHAPITRE  VI. 

J)c  la  Tonfure , de  l'âge  & du  temps 
auquel  on  la  conféré. 

I.  D.  /^\U’eft-ce  que  la  Tonfure  y 
R,  La  Tonfufen’eft  pas 
«un  Ordre,  mais  une  ceremonie  in- 
troduite dans  l’Eglifc  dés  le  b temps 

4 Cum  per  coronam  nulla  poteftas  peculiaris  tra- 
datur,fed  ad  communia  quxdam  ecclcGsc  minifteria 
députât io  tantum  fiat  non  ordoeft  , fed  ad  ipfum  po- 
tins cft  præambulum.  S.  Tbom ■ fupl.  q.  4 6- a.  2„ 
in  contl. 

b Hujuscrga  exempli  ufus  Apoftolis  introduftus 
cft,  ut  hî  qui  in  dirinis  cultibus  mancipati  Domino 
confecrantur , quafi  Nazatei , id  eft,  Sanfti  Dci  ciine 
ptæcifoinnoveutur.  S.  Ifidorus  lib.i.  de  ojjic.  eccU 

t*p.  4. 
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des  Apôtres  , qui  c préparé  les  fidel-  Traité 
les  à recevoir  les  Ordres  , en  leur  in  F-  XI. 
pirant  de  ^renoncer  au  monde  & de  Sa~ 
prendre  Dieu  pour  leur  e partage. 

i.D.  A quel  âge  peut-on  recevoir 
la  TonFure  ? ' ■ ' ' - 1 ch.vi 

R.  Puifquc  des  en  Fans  «avant  l’âgé 
de  diferetion  Font  f incapables  dé 
comprendre  la  grandeur  des  pro- 
rhefles  qu’ils  Font  en  recevant  la  T on- 
furc  3 il  eft  à propos  de  Fuivre  les 
Statuts  g SyndaauX  de  quelques  Dio- 

C Prima  Tonfuia  ut  catechifmi  etiam  romani  lit- 
teris  traditur,  adordines  fulcipiendos  quidam  pr^- 
piaratioiiseftquîDci  minifteriodicandi  (tint.  S.  C(i- 
relus  inConc.prov . «j..  qua  pertinent  ad  facr.  Ord. 

d Glericatumelegiftis  3 id  eft  mundo  renunciarc, 
k ctirn  habitu  humilitatis  , ifcdum  humilitatis  , 
alllvo  Carnot,  ftrm.  2.  de  cxce/l.facr.  ord. 

eEgo  pars&  hæreditas  vcftra.  Num„  i 8.  Dominas 
<nim  ipfe  eft  h^reditas  coium.  Deuter.  1 8. 

f Quid  indeCorum  magisquàm  admoveri  infan- 
tesquiuon  intelligant  quid  agatur  3 irao ne  capiant 
quidem  quid  clerici  nome»  fignificet  : qui  enim  in 
clerum  alleguntuc  rem  profitentur  minimè  ridicu- 
lam.nequcfÊ  particulariter  infortem  Dominiadfci- 
tos,  quibuspoft  h*c  omnia  fordeant , acfolusDo- 
mimis.fors  fie  pars  hareditatisfuturusfit.  Fowf.  CtHon. 
an.  153  6'.  p.  î . c.  27. 

g Ciicaprimam  Tonfuram,  è quâvelut  è radice 
totiusecckfiaftici  Ordinit  integritas  pendet,  ftatui  - 
mus  neminem  ilia  fore  initiandum  , qui  natus  n«n 
fit  ad  minus  annorum  quatuordccim,  Stitu.  CCClef. 
rdqucnfts  }deSM(iam.  Ord, 

'Bv 
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ccfés  qui  ne  la  leur  accordent  qu’a- 
prés  quatorze  ans.  Neanmoins  h on 
s’en  rapporte  à laglofe  fur  le  chap. 
NuIIhs  , de  ternpor.  ordinat.  in  6.  Boni-' 
face  VIII.  n aura  défendu  aux  Eve-. 

3ues  d*  tonfurer  que  les  enfans  au- 
eflous  de  fepe  ans  , de  telle  façon 
qu’ils  peuvent , fuivant  l’ufage,  ton-. 
lurer  ceux  qui  fQnr  au  deflus  de  cet- 
âge.  . 

3 ,D.  En  que!  temps  peut-on  don-, 
ner  la  Tonfure  ?? 

K.  En  tous  temps  de  Tannée  , a? 
toutes  heures  du  jour  & en  tousï 
lieux.  Cette  repon fe  eft  appuyée  fur 
le  Pontifical  Romain  , fur  le  Conci- 
le de  Bourges,  tenu  l’an  1584.  ch.  5^ 
& fur  la  pratique  de  l’Eglife.  Voyer  . 
Barbofa  ^ de  potefl.,  Eplfcopi  alleg.  1^,. 
tium.  19*. 

CHAPITRE  VII. 

Mmiere  d’œdminiftrerla  Ton  fureté* 
fes  ceremonies^ 

* - - 

1.  D.  |T^Omment  fe  donne  la  Tt>n^ 
V-é-fure  ? 

\ £.  Par  le  retranchement  d'i*- 
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ne  portion  de  cheveux  que  l’Evêque  Traitée 
fait  au  Tonfuré  en  forme  de  couron-  XI. 
ne,  ôc  en  le  revêtant  d’un  furplis.'D”  5*“* 
'2.  D.  Que  lignifient  ces  ceremonies 
delaTonlure?  i drti 

R.  1.  Le  furplis  lignifie  la  nouvel-1  chap. 
le  vie  que  le  Tonfuré  doit  mener  par  V.IL- 
l’inregrité  de  fes  mœurs,.  C’eftpour^ 
quoi  l’Evêque  en  le  tonfuraut  prie 
le  Seigneur  de  le  revêtir  du  nouveF 
homme  *,  c’eft-à-dire,  de  fainteté’&: 
de  juftice , en  lui  communiquant  lé 
faint  Efprit  qui  conferve  en  lui  là; 
robbe  h perpétuelle  de  fa  religion.. 
Epifcopus1  or  ans'  ut  donet  eis  S piritum 
S dnUitm  qui  habitum  religionis  in  eis  per  - 
petitum  confervet , dit,  Induat  te  Dominas- 
ho'Vttm i h k ominern  qui  fecandurn  Deurn - 
Créât  us  eft  in  jitftitia  & fan&irate  veritatis. , 

Pontif.  Romanum,. 

2.  Le  retranchement  des  cheveu* 
lignifie  lé  mépris  que  lé  Tonfuré  doit 
fiaire  dcs'-'chofes:  extérieures  * tèllei 
étoient  lés  difpofitiôns  de  Piérfe/  de 

b Omni  tfmpore  fin!  vcAimenta  tuacandida.  Ecch. 
cap.  9.  uer f 8. 

» Pallium  cum  Jofeph , cum  Mcth-b  tclonium  , 
ôndontm  cum.  Joannc , cupiditatis  hjdi-iam  cum  Sa*- 
maiitaju  telinqucic  &.ahnn«c  decre v û,  Pet)  us.  hit * 

ffftfisepin.14.' 


3^  Le  SaCXàmentaiR! 

Blois , lorl'que  fe  voulant  donner  ï 
Dieu  , il  forma  la  noble  refolution 
d’abandonner  fon  manteau  avec  Jo- 
feph  , fon  comptoir  avec  Mathieu  , 
fes  draps  avec  Jean,  &C  la  cruche  de 
fescupidirez  avec  la  Samaritaine.  Il 
faut  être  nud  , dit  ce  même  ^ Pere  y 
pour  combattre  avec  la  valeur  dej'v 
Athlètes  : le  nageur  fe  dépoüille 
pour  traverfer  les  fleuves,  &.  le  vota- 
geur  pourfuivi  court  avec  plus  de  fa- 
cilité quand  il  a mis  bas  la  charge. 
C’eft  aulîi  pour  ce  fujet  que  l’Evê- 
que , félon  la  belle  remarque  de  S. 
Thomas  d’Aquin  , fait  deux  retran- 
chemcns  de  cheveux  à ceux  qu’il  ton- 
fure  , le  premier  au  deflus  d.ç  la  tête 
& l’autre  devers  le  Bas  ; le  .premier 
pour  leur  apprendre  que  les  occupa- 
tions d’ici  bas  ne  doivent  point  dé- 
tourner leur  efprit  de  la  méditation 
des  chofes  celeltesy  & le  fécond  pour 
leur  enfeigner  qu’ils  ne  doivent 
point  permettre  à leurs  fens  de  fe.rer  • 
pandre  & de  s’entrelafler  dans  les 
chofes  temporelles.  Comment  etiam  eis 

f » . i , 

\ Nudus  Athleta  fortuis  dimicat natatoc  ex»i- 
■tui  ut  flumen  tranfeat , ?iator  exoneratur  à farcini» 

nt  expeditius  cimat-  fitruf  Blejinfîs-  tp.  ■ 44. 
jtrnulfb.  -:-i -ï  ? i 
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rdttôiie  fubtracüonis  capilloYum  & ex  par-  Xrait^ 
te fùperiori  per  rafuramjte  rnens  eormn  tern-  X I. 
poralibus  occup'ationibus  à contemplatione  Vu  s*- 
divinorurn  retardetur  , & ex  parte  infe-  Cj^,ent 
riori  per  Tonfuram  ne  eorurn  fenfus  tem-  ( 
poralibus  obvolvantur.  S.  Thomas  fup*'  ^hap. 

3 .q,  39.  art.  z.  in  corp.  VIL  ' 

3 . Sa  couronne  le  fait  fouvenir  des 

fouffrancesde  Jefus-Chrift  : car  com- 
me a fort  bien  remarqué  un  fçavanc 
Abbé  chez  le  venerable  Bede  , le 
Tonfuréne  porte  pas  cette  couronne 
feulement  à l’imitation  de  S.  Pierre, 
mais  parce  que  S. Pierre  l’a  ainfî  por- 
tée en  mémoire  des  fouffrances  de  fôn 
maître.  Pfequevero  ob  id  tantum  in  co - 
ronam  àttondemur  quia  Petrus  ita  atton • 
fus  eft  j fed  quia  Petrus  in  memoriarn  domi * 
nie  a pajfionis  ita  attonfus  efl  : idcirco  & 
nos  qui  per  eandem  paffionem  falvari  defi- 
deramus , ipfius  pafjlonis  ftgnum  curn  iln 
in  vertice  fumma  videlicet  corporis  noftri 
parte  gefiamus  y ait  Ceolfridus  Abbas 
apud  Bedam  lib.  y.  Hift.  eccl.  Angh 
Cap.  iï.  ■ '•  \ . 

4.  Cette  même  couronne  lui  mec 
devant  les  yeux  l’éminent  état  au- 
quel ilafpirc  : les  Tonfurez  devien- 
nent en  effet  par  le  Sacerdoce,  au- 
quel cette  ceretnonie  les  difpofe  , 1W 
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38  Le  S acra  me nt air  b 
génération  / choifie , le  roïal  facer— 
doce,  la  nation  fainte , lès  hommes  m 
de  Dieu,  feswdifpenfateurs  , la  plus- 
fainte  o portion  de  l’Eglife  , des  p 
porte-Chrifts,  Tes  principaux  cj  mena— 
Dres  , fes  r parens  dit  S-.  Bernard 
fbn  pere  en  l’engendrant  dans  le 
cœur  des  fidelles , fa  mere  en  l'en- 
fantant fur  nos  , autels,  , fes  freres  & fes. 
fœurs  en  l’aimant  d’un  amour  chafte^. 
enfin  fes  coadjuteurs,,  dit/le  grandi 
Apôtre.  * * " j ' 

Enfin  la  couronne  avertit  le  Ton  — 
furé  par  fa  rondeur  de  la  vie  parfaite- 
^laquelle  il  s’engage  , fuivant  la  re- 
marque de  l’Ange  de  l’Ecole.  Eis- 
qui  ad  divina  mifieria  applicantur  compe-  - 
tit  Ton  fur  a & rafura  in  modum  cor  ont ; . 

• , î j».  * * » » ’t 

l Vosenim  genus^le&um  , regale  facerdotiuro 
gcm  fanfta.  I.  Pétri,  z. 

tn  Homo  Del.  i.  adTimoth.  6. 
n Difpenfatore*  Dei.  ^Ad  tit.  i. 

0 Sanftioratnembia  Ectlefie  aitPetrus  Dttmia 
Opufc.  centra  Cler.>  intemper,  dijfert  i . cap.j, 
p Chrifliferi , ait  S.  Grtg.  Na ep  'ft.  ad  Epif 
topos. 

q Par»  membrorum  Chiifti  prima.  S.  Gregor.L, 
14.  moral,  c.  16. 

_ r ParentesChrifti , pater  generando  , mater  pfU. 
xjendo,  frater  Sc  foror  Chrifti  cafté diligendu.  S.  Jüfi> 
hard.  àd  Papotes  ittfynodo. 

'/üeiadjutotcjv  i .Cor.  3.  S 
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D Ê S P A S T E Ü R S.  J? 

& ratione  figura  cju’.a  corona  efi  fignum  Traité- 

rëgni;  & ratione  perfieUionis  cum  fit  circu-  XI. 

Paris  :ilh  aiiternqHi  divinisapplicantur.adi-  s<1~ 

■r  • j-  • **  m-  crement 

pnjcuntur  regiam  d gn-tatem  & perfeCti 

in virtute efie debent , ait-  S.  Thomas  4.  dre. 

Sent,  14.  q.  3.  a.  Chap. 

- - ; viii. 

CHAPITRE  VIII. 

Des  difpojititns  a U Tbnfttrc». 


i.-D.  /^Uelles  font  les  difpofi- 
V^/ions  à la  Tonfure  ? 

R.  Il  y en  a plulieurs.  i,.U  faut- 
être  baptifé  , car  autrement  il  fau- 
drait reïterer  les  ordinations.  De  ne - 


cefiitate  enim  facrarnenti  exigitar  quod  ille  ■ 
qui  accedit  ad  Or  dînes,  fit  Ordinisfufcepti- 
vhs  , quod  competit  ci  per  baptifirnum.  S., 
Th.  fupl.  3-.  p.  q.  34.  a;  4.  in  corp. 

2.  Il  faut  avoir  reçu  le  Sacrement 
de  Confirmation- , ainfi  que  l’ordon-- 
ne  le  faint  Concile  de  T rente  ; avec 
cette  différence  neanmoins  que  le  dé- 
fàurde  ce  Sacrement  ne  rendrait  pas-, 
les  ordinations  nulles  , comme  nous 
avons  dit  du  Sàcrementdé  Raptcme. 
Prima  Tonfiurd  non  initientitr  qui  S acra- 
*•  Tpcntum. Confirmation}  s non  fitfceperint-  4 
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ait  Concil.  Trid.  felT.  23.  cap.  4.- 

3.  Il  faut  être  né  de  légitimé  ma- 
riage & être  exempt  de  toute  cenfu>- 
re&  irrégularité.  Z)t  filii  Prafoyterorum 
& cateri  ex  fornicatione  nati  ad fiacros  Or - 
dînes  non  prornoveantur.  cap.  1.  de  ü 1 i i'.s 
Prefb. 

4.  Il  faut  être  inftruit  de  la  doctri- 
ne chrétienne  , St  fçavoir  lire  &- écri- 
re. Prima  Ton  fur  a.  non  initient  ur  qui. . . . 
Fidcf  rudiment  a edoili  nonfuerint  ,■  tjuique 
legere  0 ficribere  neficiant.  Id  Trid. 
Conc.  ibid. 

5.  Il  faut  avoir  de  la  difpofition 
pour  les  fcicnces.  Citmbinc  tonfurâ 
Ici  li cet  ) ad  altiores  gradus  & facratijfi - 
ma  mfieria  fit  ingrejfus  , nemo  ns  initietur 
c/uem  non ficientia  fpes  majoribns  Ordinibns 
dignum  oftendat.  Conc.  Trid.  felT.  23. 
cap. 11. 

6.  Il  faut  approcher  de  cette  cere- 
monie dans  fc  pur  defir  de  plaire  à 
Dieu.  De  tfwbus  probabilis  conjectura  fit, 
ut  Deo  fidclem  cûltum  pr£ fient , hoc  vit<e 
genuietcgfir.  Conc.  Trid.  ibidem. 

7.  U faut  faire  voir  par  des  bonnes 
inclinations  que  l’on  pourra  & que 
l’on  a la  volonté  deperfeverer  dans 
l’état  eeelefiaftique.  Quorum  îndoles 
0"  voluntas  fipem  affèrat  cos  ecclefiafiicis 
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mi}rfter:is  perpetuo  infervituros.  Conc.  Traité 
Xrid.  fcfT.  23.  cap.  14.  XI. 

8.  Enfin  il  faut  s’y  difpofer  par  de  Sa“ 
ferventes  prières  , par  une  donne  ^f*f**f 
confeflîon  & par  la  pratique  des  bon-  dre 
nés  œuvres.  -A'à  facram  iüam  ceretno-  chap. 
mam  frequehtibus  aeferventibus  orationi^  V II  I»' 
bus fe  préparent  fufeeptione  facramenti  pe- 
nitentie  GT  bonis  operibus  3 ut  Dcum  Jibi 
propitium  reddant  & gr atlas  fibi  necefa-' 
rias  ab  illo  impetrent.  Statuta  Parif.  Ec- 
clcf.  an.  1-664. 

z.  D.  Seroit*ce  un  grand  péché' 
de  recevoir  la  T onfure  en  état  de 
péché  mortel  ï 

R.  Il  n’en  faut  pas  douter , & lesr 
auteurs  en  apportent  plufieurs  rat- 
ions. 1.  Parce  que  cette  conduite  fe-' 
roit' injurieufe  k Dieu  , puifqu’en  fi 
mauvais  état  & fans  le  retour  de  fon' 
cœur  à Dieu  on  fe  confacreroit  à foir 
fervice  8c  on  s’y  feroit  initier  fans' 
l’envifager  comme  le  but  de  toutes 
fon&ions  ecclefiaftiques  quoiqu’il'  ' 
foit  le  principe  8c  la  fin  de  toute  la 
Hiérarchie.  Deo  quidem  injuriam  infert 
qui  nulla  precedente  in  Deum  cortverjione , 
citrn  tamen  ipfe  totius  Hiérarchie  princi^ 
pium  & cap  ut  habeatur  ejus  fe  f amule- 
ttes confecrat,  & Hiérarchie  initiationes  fu? 
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bit,  nec  fe  in  ipfurn  tanquarn  omnisfunclio- 
nis ecclefiafticafcopum  dirigit.  Ira  Hal-^ 
lcrius  lib.  de  iacris  ordinat.  tir.  de 
praeparar.  & difpof.  ordinand.  feCfc, 

4*  # 

2.  Parceque  cc  feroit  un  mépris 

formel  de  l’ordre  clérical  , dont  la 
fin  eft  de  conduire  les  âmes  à Dieu  y 
puifqu’on  y entreroit  fans  lui  reme- 
ner la  fienne.  Ordini  ver'o  clericali  con - 
turneliam  mûrit , cujus  cum  finis  fit  ad: 
Deurn  adducere  , non  potefi  fine  ejus  op - 
probrio  quifquam  eum  Ordinem  ingredi  a- 
verjus  a Deo  , & alio  duttore  indigent  a. 
quo  ad  eum  reducatur.  Idem  ibid. 

3.  Parce  que  ce  feroit  fouiller  I* 
Tonfure  cléricale  y 6c  par  là  profa- 
ner une  benediétion  Epifcopale  y bé- 
nédiction il  faintc  & fi  puiflante  au 
fentiment  des  Peres  qu’elle  détaché 
du  monde  ceux  qui  y participent , 6c 
les  devoüe  au  fervice  de  Dieu.  Ton- 
furam  qitoque  clencalem  contaminât,  quam- 
vere  a rmmdo  abjirafientem , ad  Deurn 
adducentem diccre  pojfimus.  Id  ibid. 

4.  Parce  que  cc  feroit  renverfer  la 
lignification  miftique  d’une  ceremo- 
nie fi  fainte  , la  fruftrer  de  fon  cffer», 
& démentir  les  paroles  6c  lespricres. 
que  l’Evcquc  r.epand  en  la  conférant.. 
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J Quis  non  illud  crirnen  facrilega  temeritatis  Traité 
Arguât , per  ej no d pub lica  benediïïio , eaque  s XI. 
mi/hca  j cafta,  nvfterio  vacua  , inanis  , i»-  *Z>«  JVï- 
fruüuofa  reddatur  , ita  ut  quod  gravïus  wement 
etiam  eft  in  pluribus  rnenda.cH  coargui  pof-  J r~ 
fit.  Idem  Hrallerius,.  cap.  3,  §.  6.  nu-  chap. 


mero  30.  VIII. 

5.  Parceque  ce  feroit  ufurper  in- 
jyftement  8c  par  fraude  les  avanta- 
ges de  la  vie  cléricale.  Pfofeftionem  cle - 
ricatus  temere  ementientes  , ejufque  praro- 
gativam  injufte  ac  fraudulenter  ujurpan- 
tes.  Idem  ibidem. 

6.  Parceque  ce  feroit  fruftrer  l’E- 
gîife  de  fon  attentéj  ces  Clercs  indi- 

fnes  apres  avoir  caché  leurs  defor- 
res  entrant  dans  la  clericature  fc 
manifèiîent  un  jour ,,  dit  Moniteur  le* 
Cardinal  de  Noailles  , & l’EglnéaE- 
lien  d’une  édification  cléricale  qu’ek 
le  en  pouvoir  attendre  , fe  voitcon-*- 
trainte  d’en  fouffrir  les  fcandales  à 
la  confufion  du  caraétere  & à la  dam- 
nation des  âmes.  Mac  eft  prima  fanttua- 
rii'janua  qua  aditwn  ad  Ordines  aperit  -, 
fis  tribult  ad  ecclefiaftica-  bénéficia,  ac  j£pè 
ab  Epifcopis  ordinationem  & regimen  ani - 
marnm  pro  indigms  extorquet  ; qui  cum 
prirnum  pravos  affelhis  /ko s celaverint  , 
Jlibindc  taies-  fe  produnt  , quales  reipfa- 


* 
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funt  j in  opprobrium  caratteris  fui  & i>i 
permc'em  (trima,  'hw  illis  commiffa  -um  9 
ait  Emin.  Card.  de  Noailles  confia 
fui  édita.  r.  O&obris  1696. 

7.  Enfin  pareeque  ce  feroit  ajou- 
ter le  menfonge  t à l'impieté  & fe 
rendre  ainfi  plus  abominable  aux 
yeux  de  Dieu  \ car  n’cft  ce  pas  men- 
tir contre  le  S.  Efprit  que  de  faire 
publiquement  & frauauleufemeirt 
profefiion  d’une  vie  cléricale  en  pre- 
lcnce  des  Anges,  des  Saints,  de  tou- 
te l'Eglife  & des  Evêques  , fans  y 
avoir  ni  l’efprit  ni  le  cœur  î Se  peut- 
il  une  impiété  , urçe  hipocrifie  plusr 

frande  ? Vouloir  fe  couvrir  delà  rob- 
e d’un  agneau  , tandis  qu’on  eft  uu 
loup  raviflant , fê  revêtir  d’un  habit 
angélique  , tandis  qu’on  a la  malice 
d’un  démon  y porter  les-  cariaéberes 
d’une  appartenance  à Jéfus  Ghrift  , 
tandis  qu’on  appartient  au  Diable  , 
les  marques  de  la  penitence  fans  l’a- 
voir dans  le  cœur  ; enfin  vouloir  être 
couronné,  tandisque  l’on  demeure 
efclavc.  Question  mendacinm in  Spiritum 

tQujs  magis  impius  an  ptofitena  impictatcm  , 
an  mentjens  fanftitatem  ? Nonne  is  qui  ctiani  men- 
dacium  addens , gerainatimpictatem.  S.  Bernardin 
td  Gui  II.  Abbatem  ,cap.  1.  _ 
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JknSlurn  publicam  illam  clericalis purita-' Traité 
tis  profejfionem  quœ  fit  Deo  fpettantibus  XI. 
jingclis  j audientibus  Sanüis  fîlpulatio-'Du  Sa~ 
non  finnante  Ecclefia  , acceptante/ ne 
bènte  Epifcopo  , ejfe  credat , fi ab  eo  dfcrr-  dre, 
det  profitentis  animas.  H aller  iu  s ibi-  Chap. 
dem.  VIII. 

- Ainfi  ne  nous  étonnons  plus  de 
l'effroyable  Sentence  que  nous  liions 
à ce  fujet  dans  les  Oeuvres  du  Doc- 
teur Martin  Navarre.  Ce  fçavant 
ôc  pieux  Cafuiftc  ayant  pefé  toutes 
les  fuites  ,funeftes  que  peut  avoir 
une  entrée  criminelle  dans  lâ  Ton- 
fure  , dit  hautement , qu’il  feroit  à 
fouhaiter  pour  plufieurs  de  ceux  qui 
fe  font  tonfurer  , qu’ils  fe  rompiffenc 
les  jambes  le  jour  qu’ils  s’y  prefen- 
tent , plurôtque  de  fa  recevoir  , tant 
à-raifon  du  mauvais  état  de  leur  con- 
fcience,  qu’à  raifon  du  peu  dedroi- 
rure  qui  fe  trouve  dans  leur  inten- 
tion \Comp lunb ns  qui  p-âmaTonfurâ  aut 
quatuor  M'moribtts  initiantur,  fatius  foret 
ipfo  ordinationts  die  frangere  crura  quant 
p/imdTonfitrâ  aut  quatuor  Aiïnor  but  or- 
dinari , tum  quoi  nulld  pravia  confe/Jione 
aut  vera  contritione  ordlnantur  :n  fiatu 
peccati  mortalis  , & confequenter  mortaR- 
ter  peccant...  tum  quod  non  fe  or  distant 


4^  Le  Sacramentaire 
ai  finem  debitum.  Martinus  Navarrus* 
Traét.  de  Oratione  & horis  Canoni- 
cis , num,  15. 


CHAPITRE  IX. 

Des  effets  de  U Tonfure * 

1.  D.  Uels  font  les  effets  de  la 
Tonfure  ? 

R.  Les  effets  de  la  Tonfure  ne 
font  autre  chofe  que  les  prérogati- 
ves qu’elle  donne  , &c  les  obligations 
qu’elle  impofe. 

2.  D.  Quels  font  les  avantages  que 
donne  la  Tonfure  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs.  1.  Elle 
rend  facrée  la  perfonne  du  Tonfure  i 
c’eft:  pour  cette  rai fon  que  S. Cyrille 
d’Alexandrie  appelle  les  Tonfurei 
une  génération  choifie  & facrée  : Sa- 
crurn  elctlum'fue  geriHS  ait  S.Cyrillus 
Alexand.  1.  13.  de  Ador.  in  fp.  ôc 
veritate. 

2.  Elle  le  fait  membre  du  Clergé* 
que  S.  Bernard  appelle  un  tres-facrc 
Ordre  :•  Cleri  facratiffimm  or  do.  S.  Ber, 
ferm.  de  Conv.  ad  Clericos,  c.  29. 

3.  Elle  le  fouftrait  de  la  Jurifdic- 
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• ion  feculiere,  Nullta  jttdicum  neque  Traite 

Presbyterum  neque  Diaconum  autCleri-  X.I- 
cum  ullum  a Ht  junior  es  Ecclefidt,  fine  licen-  Sa~ 
tia  Pontifias  per  Je  afiringat  aut  condem-  ^ l>Qr_ 
nare  pr&JUmat.  Can.  Nullus  cap.  11.  dre. 
qu.  1.  ' Chap, 

* 4.  Elle  le  rend  capable  d*e  recevoir 
4es  faints  Ordres  , &c  de  pofteder  des 
Bénéfices.  H te  eji  prima  fanïïuarii  ja- 
nua  cpidt,  a dit Hw  ad  Ordines  apedtjtts  tri- 
bw,t  ad  ecclefiajlica  bénéficia.  Ait  Emin. 

=Card.  de  Noailles  conflit,  édita  ï. 

- O<5lobris  1 6y6.  - 

5.  Enfin  elle  lui  donne  droit  de 
joiiir  de  tous  les  privilèges  desClcrcsi 
il  neanmoins  , dit  le  Saint  Concile 
de  «Trente,  il  en  porte  l’habit  , la 
couronne  bien  marqu-ce  & les  che- 
veux courts.  A ces  conditions  l’Or- 
donnancede  nos  Rois  donnée  à Mou- 
lins l’an  15 56.  ajoûtoit  j Que  nul  de 
nos  Sujets  , foy  difant  Clerc  , ne  u 
pourra  joiiir  dudit  privilège  , Toit  « 
pour  le  delaiflement  aux  Juges  d’E-  «< 
glife  , ou  pour  autre  chofe  , s’il  n’eft  <c 
conftitué  és  Ordres  facrez  , & pour  << 

H Isetiam  fort  privilegio  non  gaudeat , nîfi  bene- 
icium  ccclefiafticum  habeat,  aut  ctericalem  habi- 
rum&  tonfuram  déferont.  Coite.  Trid.  JeJf.  13  .de 
ref.  cap.  6. 
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,,  le  moins  Soûdiacre  ou  Clerc  a&ueX- 
,,  lement  rcfidant  & fervant  aux  Ofiî- 
,,  ces  , Minifteres  & Bénéfices  qu’il 
J}  tient  dans  l’Eglife.  Mais  cette  Or- 
donnance fut  modérée  à la  prière  du 
Clergé  de  France  , & il  fut  dit , que 
les  Ecoliers  toufurez  a&uellement 
étudians  & fans  fraude  , & auifi  tous 
-Clercs  bénéficiez  , Bcneficio  fort  ute- 
rentur.  Et  l’Edit  de  l’an  157-1.  art. -14, 
.y  ajoute  de  plus  , que  ceux  qui  fer- 
.viront  actuellement  à l’Eglife  joui- 
ront du  privilège  de  Clcricature  ÔC 
Tonfurc. 

3.  T).  Quelles  font  les  obligations 
.que  la  Tonfure  impofe  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs.  1.  Elle  en  - 
-gage  le  Tonfuré  à renoncer  à 'la  -.vie 
-feculiere  : on  en  peut  voir  le  détail 
•dans  le  Canon  HU  igitur, où  S.  Ifidore 
a renfermé  tout  ce  que  les  Clercs  doi- 
vent foi  g n eu  fanent  éviter  ; comme 
les  fpectacles  , les  pompes  du  fiecle, 
les  feftins  publics  , l’ambition  , le 
Cafte  , l’a.varice  , le  négoce  , la  fré- 
quentation du  fexe , les  emplois  fe- 
Culiers  j &c.  His  igitur  lege  Patrurn 
cavetur  ut  a vit  a vutgari  feclnfi  a,  mun- 
di  vohiptatibm  feje  abjllneant,  non  fpeiïa- 
cutis  j non  Rompis  interjînt , convivia  pu- 
blic# 

. \ 
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b lie  a fugiant , privât  a non  tantum  pudica  Traité 
fed  ■&  Jobria  colant  nfuris  nequaquam  X 1. 
meumbant  , neqtie  turpium  occupationes  s*~ 
lucrorum  , fraudifque  cujufquam  ftudium 
appetant  3 amorem  pecunia  quafi  mate-  ^rc 
riam  cunüorum  criminum  fugiant  >&[<*-  Chap. 
vularia  officia,  negotiaque  abjiciant,  hono-  IX. 
ris  gradus  per  ambitum  non  fubeant , pro 
bemficlis  medicina  Dei  munera  non  acce- 
ptant , dolos  & conjurationes  caveant  0 
vdium } amulatimcm  obtrettationem  nique 
tnvidiam  fugiant , non  vagis  oculis non 
tffrani  lingua  aut  petulanti  fluidoque  geftu 
incedant , fed  pudorem  & verecundiam 
mentis  fimplici  nabitu  inceffuque  o fendant 3 
obfcæmtatem  eùarn  membrorum  & verbo- 
rum  fient  & operum  pendus  execrentur , 
viduantm  & vir gnu  frequent ationes  peni-  ~ 
tus  fugiant ytontubernia  extranearurn  foc- 
minarum  nullatenus  appetant  , cafirno-  * , 
niarn  quoque  non  violati  corporis  perpetut 
obfervare  fiudeant.  Can.  H, s igitur , 
dift.  23.  . s 

2.  Elle  le  dévoue  au  fervice  de 
Dieu  , ôc  l’engage  de  s’y  attacher 
d’une  maniéré  fpeciale.  In  proprium 
jus  Domini  fpecialiter  vindicati.  Ait  Pe~ 
trus  Dxmia.  opufc.de  com.  vita  Ca- 
nonic. 

3.  Elle  l’engage  à fe  rendre  habile 

Tome  IV,  C - 
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dans  les  ceremonies  de  l’Eglife , dans 
le  chanr  & dans  les  fciences  , afin 
de  pouvoir  être  utile  à l’Eglife  & aux 
'peuples.  Pofiremo  do  Urina  leElioribus  , 
pfalmis  } bymnis  } canticis  , exercltio  ju - 
gîter  incumbant  ; taies  enim  debent  ejfi  y ai 
divinis  cultibas  fifi  mancipanios  fiaient, 
fcilicet  m dam  fcientia  operam  dant,  d.iElri- 
n<t  gratiam  popalis  adminifirent.  Can. 
H.s  igitHr , dift.  23 . 

4.  Elle  oblige  le  Tonfuré  à porrer 
l'habit  clérical  & laTon/ure,  ainû 
ue  le  furplis  Fêtes  & Dimanches 
ans  les  Offices  de  fa  Paroide.  C’en- 
cali  tonfurd  initiâtes  illam  femper  dtfcrre 
tfr  in  habita  clcncali  continao  incedsrc  : 
Dominais  & diebits  fcflis  cam  fuperpeiïceo 
in  Ecclefiâ  parochiali  defirvWe  CT  Sacer- 
dotibus  minifirare  pracipimns  & jabemas  ; 
fi  ficus  fecerint,  p-iviLgiis  clericatus  fai 
non  gaaiere  & ab  ord'nibns  ac  be  ne  fi  ci* 
■rejiciendos  tarwjuarn  inhabiles  déclara  mas. 
Sratuta  Aepienfis  Ecclefue  de  ord. 

y T 
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CAAPITRE  X. 

De  V habit  Clérical  & de  laTonfare. 

j.D.  U’cntendez-vous  par  l’ha- 
V^bit  Clérical  î 

J?.  On  fatisfair  à cette  demanda 
par  les  obfervations  fuivantes. 

1.  Il  faut  que  ce  foit  un  habit 
long  de  couleur  noire,  & d’une  étoffe 
décente  , fuivant  les  ordonnances  de 
l’Eglife,  ôc  fpecialement  desftatuts 
du  Diocefc  de  Paris  & de  Bcfançon^ 
Prohibemus  omnibus  & Jingulis  qui  ad 
habitum  ecckfiajlicum  def^rendum  tenen «-> 
tur  , ÿantio  altérais  coloris  qudm  nigrià 
jïve  in  toga  , five  in  fallio  , aliifque  in- 
dumentis  exteriodbus , tant  ruri  quam  in 
urbibus  veftlri.  Statuta  Bifunt.  Dis-, 
cefis , tit.  2.  Star.  xi. 

2.  Qu’il  ne  foit  ni  trop  long  ni 
trop  court , fuivant  les  ordonnances 
du  4.  Concile  de  J-atran.  Nec  nirnd 
brsvitate  aut  long’tudine  notanda . Ait 
Conc.  Lateran.  4.  fub  Innoc.  3.  an.j 
1215.  can.  16. 

3.  Pour  ne  pas  être  trop  court , il 
faut  qu’il  defeende  au  moins  jufqu’aa, 

C ij 
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Lé  Sacr'amentaire 
milieu  de  la  jambe,  fuivant  lesordon- 
nanceg,  da  Concile  tenu  à Palentîn 
l’an  1 3 S 8 . Qu<t  tamen  ufyue ad tnediet ti- 
tan tibia  vcl  ultra  in  longitu  iinem  proten - 
dater.  Conc.  j Palcntînum  rnbriCi.â 
tertiâ. 

On  peut  lire  le  Concile  d’IorcK  * 
qui  déclama  contre  les  Clercs  qui  * 
ofoient  paroîcre  en  ville  avec  des  ha- 
bits fi  courts  , qu’à  peine  defeenr 
doient-ils  jufqu’aux  genoux.  Fefles 
in  urbe  diferre  prdfumpferant  defjrmiten 
decurtatas  ( feu  ntl  expirât  ) milia  ternit 
genua  attingentes.  Conc.  Eboracenfe, 
can.  7. 

4.  Pour  que  cet  habit  clérical  ne  foit 
pas  trop  long, il  ne  doit  point  avoir  de 
queue  traînante  fur  la  terre  , fuivant 
les  ordonnances  du  Concile  de  Tole-r 
de  , qui  ordonne  aux  Officiaux  de 
confifqucr  au  profit  des  pauvres  les 
manteaux  traînans  que  porteront  les 
Clercs.  Voiez  le  Concile  de  Conf- 
iance célébré  l’an  1414.  fous  le  Pon- 
tificat de  Martin  j.  felT.  43.  fur  cet- 
te matière.  Antlejins  canines  qui  in 
C lericis  fitperjlua  & whoneft  1 prohibent, 
ad  memirlam  reduc  entes , ftatuimus  quoi 
nullus  Clericits  Jiipertunicale  vel  tabardum, 
menfem  a t empore  pnblicationis  pra*. 
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Jcntis  conflit utionis  déférât  ita  longum, 
quod  fi  ad  pedes  contingat  , nullatenus  ta- 
rnen  Per  terrarn  trahatur  : cum  ha;  nop 
Jioneflas  fi  i fiuper finit  as  & indecentia  cen- 
fieatur.  Clericus  vero  qui  contra  ficerit, 
fupert  unie  ale  ipfitm  fin  tabardum  ipflo 
faiïo  amttaty,  per  proprinm  feu-  éjus  Fica- 
rium  feiiQfficialcm  pauperibus  erogandum. 
Conc.  Toletan.  an.  1314. 

5.  Pour  que  cet  habit  Clérical  ait 
la  jufte  longueur  requife  ,,  il  doit 
tomber  jufques  fur  les  talons  , dit  le 
-Concile  d’ Aquilée.  Habitum  clsrlca- 
lem  dtcUrarnm  ernn  ejfs  qui  vefte  talari 
ac  tonfitra  confiât.  Conc.  Aquileienfc 
■circa  an.  159^. 

Le  cinquième  Concile  a de  Latran 
avoit  demandé  cette  longueur  dans 
la  robbe  des  Prêtres  : & le  Cardinal 
Campege  la  requiert  pour  tous  ceux 
qui  font  dans  les  Ordres  facrés,  dans 
laConftitution  qu’il  publia  l’an  15:24» 
comme  étant  Légat  a latere  du  Saint 
Siégé  s à la  reformation  du  Clergé 
d’Allemagne.  Quapropter  fingulari 
cura  intendat  quifque  P rabat  us  ne  hi 

a Preftiteratu*.  ordme  conftituti  veftes  colorum 
quz  clcris  in  jure  non  prohibentur , deferce  debent 
nfque  ad  taies  demifias.  Conc.  Lateran.  f.  an-, 
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54  Le  S ac ra me nt aire 
imbus  praeft  t»  facris  ordinibus  conjH 
tut i coloris  , velut  virgata s 

& fimbriatas  déférant , fed  longis  atq-ue 
talaribus  utantur.  Cardinalis  Cam- 
pcgius  conflit.  édita  an.  1524. 

6.  Pour  que  cet  habit  foit  Cléri- 
cal , il  ne  doit  pas  ctre  ni  trop  am- 
ple ni  trop  étrçit  * fuivant  les  ordon- 
nances du  Concile  de  Paris  , tenu 
l’ an  1528.  V cfîes  Jint  talares  non  fron- 
dât a AHt  partira  : nec  nlmia  amplltudine 
fuperflua  , nec  plus  atfuo  conftriiïa  , in 
tj-mbus  clericalis  ordinis  bonefias  & mo- 
de fia,  non  fa  fus  jattantia  , vel  dations* 
•vititem  deprehendatur _ Conc.  PariC. 
anni  1528.  can.  24.  S’il  étoit  trop 
ttmple,  ce  ne  feroit  pas  un  habit,  mais 
une  charge,fuivant  la  belle  remarque 
djj  grand  Tertullien  •,  6c  s’il  étoit 
trop  étroit,  il  ne  convicndroit  pas  à 
la  modcflic  cléricale  ; l’un  & l'autre 
de  ccs  excès  reflentitoit  le  faite  8c  les 
pompes  du  fiecle  , que  le  Clergé  doit 
rejetter,  au  ternie  du  Concile  de  Pa- 
ris ou  de  Sens, que  nous  venons  de 
citer.  Confcientiam  demque  tuam perrogo3 
cjuld  te  prias  in  togd  fivtias  indutum  anne 
pnujlurn  ? Habere  vejlem  an  bajulare  ? fi 
uegabis  dotnutn  confequar  , videbo  epnd 
fiati/n  a linv-ne  properes:  nullités  profettç  *1- 


DIS  P A-  S T E tT  fc  S:.  ff 
ter'tts  indumenti  de po fi t<o  cjudrn  togAgra-  Traité 
tulatu'.  Tertull,  de  Pallio  cap.  5.  XI* 

■ 7.  Pour  que  cet  habit  foit  Cleri-r  Sa~ 
cal  , il  ne  doit  pas  etre  riche.  Le  dg  j>Qrm 
Concile  de  Paris  que  nous  venons  de  ire. 
citer , ne  veut  pas  qu’il  Toit  de  foie.  Çhap. 
Inhibcmus  omnibus  & fîiigu'is  Ecclefîafti- 
cis  mft'-A  p^ovinclA  ne  vcftlmcntis  exte- 
rionbus  & fagis  oblongis  fericeis  in  pub  U- 
co  aut  domefticè  utantur.  Conc.  Parif. 
laudaturri.  Saint  Grégoire  dé  Na-^ 
zianze  fe  glorifie  de  ce  cju’on  luy  re,4 
prochoit  que  le  .lien  n etôinpas  ma* 
gnifique.  Jum  etàm  exprobrarunt  quoi 
rue  mens  a tanta  & opiparâ  3 neç  veftr 
magnfîcà  numur.  S.Gregor.  Nazianz. 
orat,  3 2.  Tels  croient- ceux  des  pre- 
miers Prêtres  de  I’Eglife  y ibétoient* 
dit  le  Concile  de  Nicée  , médiocres- 
8c  vils.  Prifcis  temporibus  omnis  facua- 
tus  homo  cum  medioen  ac  'Oili  vefle  con~ 
verfkbatur.  Conc.  Nicænum  aêtionc 
8.  can.  15.  Se  revêtir  d’une  plus- 
fiche  robe , dit  S.  Bafile , & exccder 
en  ce  rencontre  , c’eft  reprocher  an 
pauvre  fa  milere  y de  le  couvrir  do 
confufîon.  Quemximodwn  enim  in  pu-' 
bllcd  cand , Corinthiis  • üitio  datur  quod' 
pragmfico  fut  ejwlarum  apparat  u , egen- 
tibtts  inopiam  vidèrent  ut  exprobrart  at 
* C ni* 


^6  L E *Sa  CRAME  MT  AIRS 
p adore  afpergere , eodem  modo  in  forenfi 
qaoque  & eonfpicuo  omnibus  vejlimento- 
rum  afu  j ;/  qui  d populari  confuetudinc 
•recedtt  ornât  us  > ex  quadam  veluti  com- 
paratione , dedecorat  paupercm  mendicurn. 
Ait  S„Bafilius  interrog.  22.  in  regu- 
lis  fufiùs  difputatis. 

8.  Enfin  pour  que  cet  habit  foie 
Clérical  , il  faut  qu’il  foit  conforme 
aux  a ordonnances  du  Diocefe  out 
l’on  demeure  , & qu’il  foit  fi  fimplc, 
que  le  pauvre  puifle  le  porter  quand 
en  luyen  fera  part  dans  fon  befoin* 
fuivant  l’excellente  pratique  du 
grand  S.  Auguftin  r li  ne  faut  pas 
pourtant  qu’il  foit  fale  , déchiré  ni 
mal  propre  -y  dit  l’A  flembiéeéde  Me- 
lun. Offerat  mihi  verbigratia  birrhum 
pr&tiofùm , forte  decet  Epifcopum  quam* 
vis  non  deceat  -Aiigaflinam  3 id  efi  a borni - 
nem  pauperem  , de  pauperibus  natum „ 
Aiodûo  dickiri  funt  homines-quia  irrveni  pr 4* 
tiofas  veftes  quas  non  potu'.jfem  habere  vd 

M Honcftum  habitum  ctcricalem  îllorum  ordifti 
le  dignitati  congtiientcm  , & juxta  ipfiusEpifcopi 
•rdinationem  & mandatum.  CotlC.  Trid.fcjf  14, 
de  ref.  tap.  g. 

b Non  pannofi  , fordidi , aut  laceri  veftjbus  ince- 
dant , neque  enim  affé&at*  Tordes  aut  exquifit» 
delicif  laudem  afferunt  , inquû  HieionymuH 

fravent.  Mdod.  an.  1 *7*. 
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in  domo  patris  rnei  vel  in  ilia  Jkculari  Traité 
profdjfione  me  à.  Non  decet  talem3  debeo  XI. 
habere  qualem  pofium , fi  non  habitent  3 1>w  Sa" 
fratri  meo  dare  qualcm  potefi  habere  ^ ^ 
Presbyter  qualem  potefi  habere  decenter  jre < 
Diaconat  & S ubdiaconm  talem-volo  acci-  Ch.  X». 
pere  , quia  in  commune  accipio  r fi  quia 
meliorern  dederit  vendo  qmd  & facere 
foleo  y Ht  quando  non-  potefi veftie  efie  com- 
munie y prœtiuw  veftiepojfit  ejfe  commune, - 
Vendo  & ervgo  pauperibm.  Ait  S . Aug, 
ferm.  356..  novae.  editionis  tom,  5* 
col.  138^.  nu.  13. 

2.  D,.  Qu’entendez.- vous  par  liï 
Tonfuré  cléricale. 

R.  On  trouvera,  la  reponfe  à ccttç 
^emande  dans  les  obfervations  fui- 
vantçsv 

. 1.  Il  faut  obfêrver  que  la  clerica- 

ture  oblige  le  Tonfuré  à porter^  les 
cheveux  court s,.Clericus  necçomamnu - 
triât  y dit  le  quatrième  Concile  de 
.Çarthage,c.  44.  Ô r pour  que  les  chc^ 
veux  foient  courts'  conformément 
aux  Ordonnances  des  Conciles  ? .U* 
faut  ùNe  les-  point  lai  (1er  croître,, 
mais  les  entretenir  dans-un  ,tel  état 
ejue  les,  oreilles  du  Tonfuré  demeu- 
rent à découvert.., 

a.  N’en  point  prendre  de  foins 

Cv  > 
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5$  Le  SacramïntaiRS 
•étudiez  , comme  de  les  frifer  ou  pou* 
drer  : crines  calamiflratos  & retortos  non 
habeant.  Conc.  Bitur.  an.  1554.  Saint 
Jerome  a reproché  ces  foins  étudiés 
a certains  Ecclofiaftiques  de  fon 
temps.  Sunt  alliée  mei  ordinls  ho7mmbus 
locjHor  , qm\  ideo  prafbyteriurn  '&  diaco - 
nutum  ambiant,  ut  mulieres  licentius  vi~ 
deant , omnis  lois  cura  de  vefilbut , fi  b en  a 
cleunt , fi pes  luxa  pelle  non  folleat , crines 
calamlfiri  vefigio  no  tant  ur.  S.  Hieron; 
in  epift.  ad  Eultoch.  de  euftodia  vit- 
ginitatis. 

3.  Il  faur  neanmoins  avoir  quel- 
que foin  de  fes  cheveux  , mais  il  faut 
que  ce  foin  foit  fimple.  Cupillis  fim - 
pliccm  cultwn  adhibeant , dit  le  premia 
Concile  de  Milan.  Tel  enfin  qu’en- 
éloignant  la  malpropreté  , on  cbn- 
ferve  la  gravité  cléricale.  Perfonalis 
cuit  us  dertei  totlits  rnodeftam  & fim - 
plicem  redoleat  gravi tatem , ab  omtn  faf- 
THprorfus  /te fordibus  allenum , dit  l’a if- 
jfèmblée  de  Melun  de  l’an  1579.  titl_ 
de  vitd  & honeftate  clerlcorum.  ■ • 

' 4.  Il  faut  obferver  que  fi  on  fç  ' 
tuouve  d^ns  la  neceflité  déporter  1* 
perruque  , il  faut  N’en  point  ufé* 

& fur  tout  à l’autel  fans  en  avoir- 
'^uparavanr  obtem  la,pfrnjiflS»ü-de», 

t V'  * ' 
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Supérieurs.  2.  Qu’elle  ne  donne  Traite 
point  occafion  de  luxe  & de  faftcà  x !• 
celui  qui  la  porte.  Enfin  qu’elle  Toit 1Dli  Sa~ 
courte  , modefte  s percée  d’une  c°u-^/’oir- 
ronne,& telle  que  l'on  pui fie  dire  que  dre. 
ce  n’eft  que  par  neceffiité  qu’on  la  Cfi.  X.. 
porte.  Ne  quod  introduclam  efld  làicis-y 
ai  valetu Unir  cararn 3 fiat  Ecclefi a rriinlf- 
tris  occafio  vanitatir  & lux  us  ; prohibe*- 
mus  ne  allas  in  facris  ordinibus  confiitutar 
fiElam  cafariem  afiarnat  fine  Ucentia  nofi- 
tra  in  fcriptis  obtenta  „ Neque  tarnen  cam 
ülâ  celebrare  audeat  vel  in  ait  an  mînifira - 
re  nfifiabitd  prias  fummi  Pontificis  fa- 
taltôt  e quanrnobisexhibere  teneatar.  P or* 
ro  h ujafinodi  cœfdrier  non  oblongarféd  bre - 
vis  ac  mode  fl  a & dérivait  tonfur 4 jaxta' 
propriant  cujufque  ordinem , diflinîlaefit 
débet,  at  magts  utentis  neceflitatem  quart»  • 
faflam  prœ  fe  ferat „ Seat Bi £un . tir.  2I. 
ôar.  7.  '•  • • •» 

- 5.  1 1 faarobfenr-er  que  Ta  clcricaJ- 
tiire  oblige  lé  Tonfuré  à porter  uné* 
cou  ronn  e . O mues  clerici  vd  ledores  fictit  " 
h évitât  & S acerdot  es } detonfo  faperius  ca - 
plte  toto y infefius  filam  âireali  coroiîam  >re-  ■ 
Unquant  r non  ficut  hoc  ufijuc-  ht  GallicÜ-  , 
■partibasfacere  lèftorervidentur  t qui  por-- 
lixis  at  ldiciconv.S  y.in  foto  capltis  apiçe' 
zfrdicum.  circalum  tendent  r rit  as  mim- 

£ vjj 


€o  Le  Sacr ambnt a*ir i 
ifts  in  Hfpaniis  hucufque  hareticorurft 
fuit y Conc„  Toletanum.  4.  cap..  40*. 

Or  il  faut  obferver  que  l’Eglife  ne. 
difpenfe  jamais.de  porter  lacouron- 
ne  j qu’elle  doit  être  de  la  grandeur. 

. preferite  par  les  Conciles. & con- 
forme aux  Ordres  qu’on  a reçu.  On» 
en  peur  voir  les  modèles  dans  plu-' 
üeurs  Rituels  ; voici  celui  qu'indi- 
quent Les  ftatuts  Sinodàuxde  Befan- 
çon.  Quoi  ton  fur am feu  coronam  capi— 
tisattinet  3 màndamut & flatuimus  eam. 
efîe  debere  quantum  ad  facerdotes  ad 
pienfuram.  ma j ont  hoftiæ  , clencorum  ve-~- 
fo  ad  menfurarn  minons  , ut  in  Concilia 
Toletano  4 . fancitwn  > Diaconorum  verot 
<£*  Subdiaconorunt,  media  inter pr<tdic-> 
tASerit  forma..  Tit.  2.  ftat.  y. 

Enfin  il  faut:  obferver  quant  à l'a. 
.Tonfure  cléricale  de  n’y  affe&er  au- 
cune fingularitc  3 comme  en  ferafanc 
trop  ou  ne  fe  rafant  pas  alfés  , por- 
tant des  cheveux  ou  trop  longs  on 
trop  courts  t c’ell  fiiint  c Jerome  qui 

' f Eerfpicuèdeaionftraturnec  rafls  capitibns  ûcütr 
Sacerdotet  cultorefque  ifidis  atquc  Scrapis  nosefle. 
debere  ; nec  rprfus  comam  demittere,  quod.propriî- 
luxuriaforum  eft  , haxbarorumque  &.militantjuinj 
ftduthoneftus  habitus  inSacerdotumfacie  detnon- 
'*retur.  ûUiimusncc  cal*  Uiumjw  vacilla  cjfe 
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*,nons  fournit  cette  excellente  réglé  Traité 
écrivant  fur  le  Prophète  Ezechicl  : XE. 
exceder  en  ce  Rencontre,  c’eil,  dit-il  y.Du  s*“ 
ou  imiter  les  Prêtres- des.  faufles 
vinitez  ou  le  luxe  des  barbares.  Il  en  ^ 
cftde  même  de  l'habit  clérical:  caaCh.  X* 
les  Prêtres , dit  S . Pierre  Celcftin,  ne 
doivent  chetcher  à fe  diftineuer  du 
peuple  que  par  une  plus.granae  capa- 
cité i la  faintetê  de  leur  converfa- 
tion.  St  la  pureté  de  leurs  mœurs,  & 
non  pas  parleurs  habits  St  Icurspa- 
rurcs^r  il  Éautinftruire  les  peuples  8c 
ne  pas  les  tromper  y dit  ce  faint  Pa- 
pe. Didicirnus  cjuofdam  Domini  Sucer  do - 
tes  fuperftltiofo  po  tilts  cultui  mfervire  ± 
cjukm  mentis  vel  fidei  paritati ~ -A midi 
■pullio  & lumbos  pracinéH  credunt  fe  fèri- 
ptara  fidern  non  per fpiritam  fed  per  ht  te» 
ram  completuros-  r nam  fi  ad  hoc  ifta:  pra** 
eepta  funt  ut  t aliter  féru arentur  ,.  cur  non 
fiant  pariter  cju&fe  quant  ur  ut  lucern*  ar- 
dentes in  manibus  and  cam  baculo  tenean - 
tar  ^.JDlfcernendi  a.  plebe  velcaterisfumni 

. r . * . • 

dum.nec  îta  ad  pteffum  tondendUm-csput  ut  r»fo>- 
tumûmileî  efle  videatnur  j fed  in  tanttun  capilloâ 
«fle  démit  t endos,  ut  apertumfit  caput,  ait  S.  Hit+ 
in  cap.  44^  E\ecb.  ubi  bac  verba  leguntur. 

Caput  fuum  non  vadent,  nojue  «amaœ nuuicfltj^ 
«jUfiadcbwu  cap  ita  fus*  , 
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- _ doclrinâ  non  vefls  , converfatione  non  ha-^ 

^ * bitu , mentis  purïtate  non  cuit  h Do- 

cendifunt  potins fiieles  cjudmilludendi 3 aitr 
S.  Celeftinus  Papa  fcribens  ad  Epif- 
cop.Provincix  Narbonenfis  &Vien~ 
nenlrs. 


CHAPITRE.  XI. 

pe  la  nature  du  Sacrement  de  fOr* 
dre*  de  fin injlitution  & de 
/ /es  effets- 


Qï  eft-ce  que  le  Sacrement 


- 

l’Ordre  ?? 

C’citun^  Sacrement  inftitué  de 
notre  Seigneut , par  lequel  on  reçoit 
nne  augmentation  de  b grâce  , & la 
puilïance  fpirituellc  c d*exereer  les 
fondions  facrees.  Hoc efîgratiam ejuarn 
acceptai  ad  Ecrtefï&  inftitutionem  &ad  om~ 
r ' \ 

«Si  quis  dixerit otdincm  Grc  facram  ordtnatio- 
*****  non  ’ efife  rtzè  5c  proplie  Sacramentum  à Chxi* 
ic  Domino  inûitutum  anatheraa  St.  ConCi 
Trid.ftjf.  aj.  can.  3.  - . c . , 

b Admoneo  te  ut  iefufcifesgratiam  Dei  quæ  eft  ù» 
je^cr  ixnpcüiioac»  «anima  mcaiu».  %,  ad  Zù- 

Wtb.w.  .......4 
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jte  religions  obfccj’Murn  , ait  San&us  Traité 
CJiryfoftomus  , Homiliâ  prima.  XI. 

î.D.  Quand  notre  Seigneur  a-t- il  Du  Sa>m 
inftitué  le  Sacrement  de  l’Ordre  > 

R.  Lorfque  la  veille  de  fa  Pallîon  Jre 
il  ordonna  fes  Apôtres, & leur  donna  chap. 
le  pouvoir  d’ordonner  leurs  .fuccef*  XI*. 
leurs  , en  leur  difant  : faites  ceci  en  c 
..mémoire  de  moi  , allez  , enfeignez 
d toutes  les  nations  , en  les  baptifanc 
au  nom  du  Pere  , du  Fils  & du  faine 
Efprif,,Je  vous  envoie  e comme  mon 
JPere  m a envoie , recevez  le  faint  EC- 
prit , ceux  dont  vous  aurez  remis  les 
pephez  leur  feront  remis  , & ceux 
dont  vous  les  aurez  retenu- , feront  re- 
tenus : je  vous  dit  en  /'vérité  qàe 
tout  ce  quevous  aurez  lié  fur  la  terre,, 

K.  — < 

C Hoc  facite  in  meara  cosaraemQiatîonejn.  Luc* 

az.  v.  iÿ, 

d santés  ergo  do  ce  te  orones  gentes  baptifante». 

•«os  in  nomine  Patiis  fie  ji’ii  fit  Spirito*  Sanfti. 

Matth.  ult.  cap.  v.  19.  .v  > '.{  v- 
* e Sicut  mifxt  me  Patetfie  ego  mâtto  vos.  Hzc  cùm 
rdixiflet,  infufflavit  8c  dixit  eis:  Accipite  Spiritual 
San£tum,quorum  tcmifcritispcccataremittuntur  ci»  « 

"fie quorum  xctinuerim  retenta  funt.  foan.  zo.iu 
-M.  O t * -■  ; • . : ' , 

a _ f Ameadko  vobis,  qujecumque  alligamitis  fit- 
pex  teitam  , etunt  ligat>  fit  cçelo  rfi*  quxaumqtté 
folvctitis  fupet  terrain  , ctunt  foluta  fie  in  cèuô,  , 

^Matih.  z':  - 


éif  Lï  S ac  r a ment  Ai  vct 
fera  lié  dans  le  Ciel , & tout  ce  que 
vous  aurez  délié  fur  la  terre  , fera 
aufti  délié  dans  le  Ciel'. 

3.  D.  Quels  font  les  effets  du  Sa4* 
crement  de  l’Ordre  ? 

R.  Il  y en  a plulieurs.  r.  Il  au*- 
gmentc  la  gTace  en  ceux  qui  le  reçoi- 
vent. Per  facram ordinationem , que,  ver- 
bis  '&  fignis  exterioribus  perficitur , gra^ 
tiam  conferri  dnbitare  nemo  débet.  Gonc. 
Trid.  feff.  23.  cap.  3. 

2.  Il  leur  donne  le  faint  Efprit. 
■Si  qui  s dixerit  fer  facram  ordinationem 
non  dari  S piritum  Sanftwn. . . . anatbe- 
ma  fit.  Conc. Trid.  feff.  23.  can.  4. 

- 3.  Il  les  confaere  au  fervice  des-, 

- Autels..  Si  quis  dixerir ... ...  eum  qui  fa »* 

cerdos  fèmel  fuit  làkrni  rurfus  fieri  pojfî, 
anafhema  fit . Conc..  Trid..  feff..  23  . 
•can.  4. 

f 4-.  Il  leur  donne  la  puiffance  d’exer- 
. cet  les  fonctions facxées..  sîfoftolis  eo- 
rmnque  fuccefioribus  in facerdotioJ  potefla- 
lTemr  traditum  conficrandi  ’t  ojferendi  „ dp 
rninifirandi  corpus' & fdnguinem  ejus  ncc 
non  & peccata  ■ dirai ttendi  &■  retinendi fi)T 
cra  littera  oftendunt , & catholica  Eccler 
fit&‘  iraditio-  femper  docuit  p a St  Conc, 
'.Trid:  feff.  23,.  cap.  r, 

‘ y.  Des  ffcours  pour  s’en  acquVte® 
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dignement.  Ejfèftusefi  augmentimi gra- 
tis utquis  fit  idoneus  minfier  ait  Euge- 
nius  4.  in  décrétée 

6^  Il  imprime  uncara&ere.  Si  qui* 
dixerit  per Jacram  ordinationem  non  ïrn- 
primi  caratterern  , anathema  fit.  Conc, 
Trid.  fefl*.  23.  can.  4. 

7.  IL  les  met  en  droit  d/c  jouir  de 
tous  les  privilèges  des  CIercs,s’ils,  en 
portent  l’habit  &.la  Tonfùrc..  . 

8.  Enfin  il  communiqua  des  grâces 
gratuites  aux  Apôtres  , pour  leur  fa- 
ciliter rétabliflerçient  de  l’Eglifc , a- 
prés  lequel  il  a ce  fie  de  les  répandre  -, 
toutainfi  que  le  jardinier  qui  retran- 
che fes  foins  lors  que  fon  arbrifleau 
à pris /racine  i,  & de  peur , dit  laine 
Auguuin  , que  les  fidellesncfe  repo- 
fafient  dans  les  chofes  fenfiblcs,  &L 
que  leur  charité  qui  avoir  été-  allu- 
mée par  la  nouveauté  des  miracles  ne 
fe  refroidifle  pat  leur  continuation 
& leur  grand  nombre.  Cum  Ecclefia, 
cathotica  per  totum.  orbejn.  dfflufi*  ne  fan* 

g U t enim  crefceret  multitude  fideliûm  atiracur* 
îisfuerat  nutrienda,  quia  & nos ciim  arbufta  plan- 
umus , tamdiu  eis  aquam  infundknus  quoufquc  ca 
in  terra  jam  coaluiffe  vidcamus,  aitS.Grcg.  bom.. 
19.  in  Evang.  tinguz  in  fignum  Ümt  non  Hdclibut 
fcd.ÿiûdclibus.  i.Cor.  14,  t ....  , 


Traité 
XI. 
Du  Sa- 
crement 
de  1‘ Or- 
dre. 
Chap. 
XI-  t 


d6  Le  Sacra  me  ntaikî 
data  fit  ,nec  miracula  in  noflra  tempor a 
dur  are  per /ni fa  funt , ne  ufbilia  quare- 
ret  & eorum  conjuetudme  fr’gcfcerct  genut 
hnnr.num  quorum  novitate  fl.igrarat.  S. 

• Aug.  lib.  de  vera  relig.  cap.  25. 


CHAPITRE  XII. 

De  U divifton  du  Sacrement  de 
l'Ordre* 

i.D.  ^»Ombien  y at-il  d’Ordrcs? 

V-/  Æ.  Il  y en  a fept,  donç 
les  quatre  premiers  s’apellent  les  Or- 
dres mineurs  , & les  trois  derniers  ltes 
Ordres  facrea.  Cette  divifion  eft  ap- 
puyée du  Paint  ^Concile  deTrente  & 
de  la  tradition.  On  peut  s’en  inftruire 
dans  une  Epîrre  du  Pape  Corneille 
que  rapporte  Eufebe,  & dans  laque!, 
le  ce  grand  Pape  fait  mention  d’un 
chacun  de  cesfept  Ordres .Inqua  ta- 
men  (Ecclefia) [débat  Prefuyteros  ejfe  qua- 
dr agent  a quatuor , fèptern  autem  Dlaco- 
m»  t totidernque  Subeüaconos  aicolithos 

* t * 2 

h Si  qnîs  dixerit  prjeter  facerdotium  non  effe  In 
Ecclefia  catholica  alios  ordinesôc  majorés  8c  minores, 
per  quos  veluti  per  gradur  quotiam  in  facerdotiuin 
icndauir } anaihcma  fit.  Cm.  tan.  v 
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Âhos  & quadraginta,  Exorclftas  & Lello- 
râs  cum  Ofiiariis  quinquaginta  duo  ,ait, 
Corncl.  Papa  in  quadam  Epift.  apud 
Eufebium,  1.  6.  hift.  cap.  43. 

. 2.  D.  Quels  lont  les  Ordres  mi- 
neurs 5 , 

R.  L’Acolithc^  l’Exorciftc,  le  Lec- 
•teur  & le  Portier. 

3 .D.  Quels  font  les  Ordres  S an- 
crez ? V 

* R.  Le  Soudiaconat , le  Diaconat 
.&  la  Prêtrife  , fous  laquelle  on  cora- 
-prend  PEpifcopat  qui  en  eft  la  pct- 
,£edion. 

4.  D.  Quelle  raifon  avez-vous  dé 
Æes  fept  omrcs  > 

- R.  La  railbn  de  cette  divifion  fc  ti- 
re des  difFerens  rapports  que  cesfepc 
ordres  ont  à l’Euchariftie  à laquelle 
ils  fe  rapportent  tous  j car  il  faut  des 
-Prêtres  pour  la  confaercr,  des  Dia- 
cres pour  la  difpenfer  , des  Sousdia- 
cres  pour  en  préparer  la  matière  dans 
des  vafes  facrez  , des  Acolites  pour 
•prefentcr  cette  même  matière  dans 
'des  vafes  non  facrez,  des  Portiers  qui 
en  écartent  les  indignes,  des  Le&curs 
qui  inftruifent  ceux  qui  la  défirent  3 
enfin  des  Exorciftes  pour  cha fier  les 
démons  qui  en  éloignent.  Difiin* 


U 
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18  Le  SacAamëntaiRe 
£ho  ordinurn  efi  accipienda  ficundur» 
relationcm  ad  Euchariftiam  quia  po- 
tefias  ordinis  aut  efi  ad  confecratione  ipfius 
Ettcharifliœ , aut  ad  aliquod  mirrfierium 
ordinatum  ad  hoc  Sacramentum  Eucha- 
riftiét  y fi  primo  modo  fie  efi  ordo  Sacra- 
mentum-j  & ideo  citm  or  dînant  itr  accipiunt 
caliccm  cwn  vino  & patenam  cwn  parte 
accipientes  potefiatem  conficiendi  corpus 
& fanguinem  Chrifti  : cooperatio  autem 
minifirûrumcfi  velln  ordineaà  ipfum  S or 
■ crament um  vel  in  ordine  ad  fufiip  lentes. 
Prime  efi  minifieriiem  quo  mini  fier  coo- 
pérâtur  Sacerdoti  in  ipfo  Sacramento1  , 
quantum  ad  difpenfationem  . & hoc 

per  tin  et  ad  Diaconum. ...  „ Secundo  efi 
Minfierium  ordinatum  admateriam  Sa - 
cramenti  ordinandamin  vafis  facris , & 

hoepertinet  ad  Subdiaconum Tertio  efi 

mtnifterium  ordinatum  ad  prafentandam 
materiam  Sacramenti,&  hoc  competit  A- 
colitho. ....  Sedminifierium  ad  prapa- 
rationem  recipientium  ordinatum  nonpo- 
tçfi  efie  nifi  fitper  immundor  , quia  qui 
munai fiunt  ,jamfiunt  ad  S acramenta  per- 
eipienda  idond  : triplex  autem  efi  gentts 
immundorum  ficittidum  T^.onfimm,  Il  b.  de 
calefti  hier  arc  h' a cap.  y.  Quidam  enim 
fient  omnirto  infidcles  credere  noient es ht 
totaliser  etiam  a vifione  divinorum  & à 
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ctetu  fidelium  arcendifunt,  & hoc  pertinet-  Traité 
ad  Oft'arios  ; quidam  autem  funt  volentei  X i. 
C'edere , fed  non  dam  inflruSli,  fcilicet  cate-  Sa- 

chumeni,  & ad  hontm  infimüionem  ordi-  C^™ent 

natur  ordo  Leclorum Quidam  vero  Jrg  0r~ 

funt. . . . impsdimentum  habentes  ex  d&~  chap. 
monls  pot e fiat e,  fcilicet  energumeni  3 & ad  XII. 
hoc  habct  mirifterium  ordo  Exordflamm. 

Ira  S.  Thomas  in  fupîem.  3.  p.  qu. 

37.  a.  i.  in  corp. 

5 .D.  Pourquoy- appeliez- Vous  le 
Soûdiaconat,  le  Diaconat  & la  Prêi- 
trife  des  Ordres  facrés , & les  autres 
^es  Ordres  non  facrés  î 

R.  On  appelle  le  Sofidiaconat , le 
Diaconat  èc  la  Prêtrife  des  Ordres 
majeurs  & facrés  , parce  que  leurs 
fonctions  ont  pour  objet  des  matiè- 
res .confaerées  j fçavoir  le  corps  du 
Seigneur  & les  vafes  facrés  9 outre 
qu’ils  confacrent  àDieu  particulière- 
ment ceux  qui  les  ont  reçus,  les  obli- 

Î;eant  au  célibat  -,  ce  que  ne  font  pas 
es  autre^.  Ordodàcitu*  facer  duplicitcn 
uno  modo  fecundam  fe3  & fie  quUibet  ordo 
effacer  cum  fit  S acramentum  quoi  dam  ; 
aliomodo  rations  materia  dre  a quant  kabet 
e.liqmm  aciurn  y & fie  ordo  facer  dicitur 
qui  habet  aliquem  alla  'n  c rca  rem  ali- 
quatn  confecratam : & fie  fiant  tant  km  très 
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« rdlnes  facri,  fci'dcet  Saccrdos  & D<  aconus 
qui  habet  aÜum  c'rca  compris  Chrifti  Ô" 
fanguinem  conficratnm,&  Subdxaconus  qui 
habet  acium  cire  a va  fa  confier  ata  ; dr 
ideo  etiarn  eis  continent  a indicitur  ut 
fancli  & rnundi  fint  qui  fanüa  traflant. 
S.  Thom.  4.  fent.  dift.  14.  qu.  2. 
art.  1.  qla  3. 

é.D.  Ccs  fepr  Ordres  ne  font-ils 
pas  fept  Sacremcns? 

A.  Non  , ils  ne  font  tous  enfem. 
blc  qu’un  Sacrement  de  l’Ordre  , 
dont  le  feul  Sacerdoce  eft  la  pléni- 
tude , les  autres  aine  participation, 
n’ayant  tous  qu’une  même  fin.  Tota 
enim  plcniiuio  hujus  facrantenti  t(i  in  una 
ordinc  fidicet  facerJorio  , fid  in  aliis  c(i 
quedam  partie  patio  ordinis;&  hoc  figri- 
ficatum  eji  in  hoc  quod  Donvntu  dicit  s 
num.  it.  M.  >:fi:  Aufe^am  de  fpïfitu  tua, 
& tradam  eis  ut  fu.fl:ntent  orna  populi, 
& ideo  omnes  or d nés  fimt  unum  fac^a- 
TMntum.  Ait  S.  Thom.  4.  fent.  dift, 
24.  q.  2.  a.  1.  qla  t.  # 
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. . . ■'  Traité 

r i ■ • - xi- 

CHAPITRE  XIII.  s*- 

freinent 

De  la  pureté  de  confcience  requife  a la  dderlt  0r~ 

réception  des  Ordres,  ' Chap. 

xin. 

1.  D.  Elui  qui  reçoit  les  Ordres 
en  état  de  péché  mortel, 
commet-il  un  facrilcge? 

R,  Il  n’en  faut  pas  douter  , puif- 
que  1.  il  reçoit  en  ce  mauvais  état 
un  Sacrement  des  vivans.  Car  il  eftj 
dit  S.  Thomas  j,  des  Sacrcmtnsdans 
la  vie  fpiriruelle  comme  des  reme- 
des  dans  la  vie  du  corps.  Or  tomme 
parmi  les  remedes  du  corps  ,-il  y en  a 
qu’on  ne  peut  donner  à des  perfon- 
ncs  foibles  fans  les  mettre  en  danger 
de  mort , & par  confequent  qu’on  ne 
doit  donner  qu’à  des  perfonnes  for- 
tes & robuftes  ; auflî  s’il  y a des  Sa- 

i Aliqur  medicinz  fuiitqur  exigunt  rebut  naturae, 
•liàscum  peticulo  mortis  aflumuntur,  & ali®  funt 
qux<  debilibus  dari  poflunr  ; ita  «tiatn  fpititualibus 
quTdam  facramenta  funt  ordinata  ad  remediura 
peccati  ■ k talia  funt  peccatoribus  exhibenda,  ficut 
baptifmus  6c  pœnitenda  ; ilia  veto  qur  petfcftionem 
gratii  conferunt , requitunt  hominem  per  gtatiam 
conforiatum.  S.  Tbomat  4.  fent.  difi.  14.  4*.  ù 

M.i.qUu 


yi  Li  Sacràmïntairé 
cremens  qui  eftant  inftitués  pour  Je 
xemede  des  péchés , Te  peuvent  ac- 
corder aux  pécheurs  , comme  le  Ba- 
tême  & la  Penitence  , il  y en  a aufli 
qui  eftant  inftirués  pour  perfc&ion- 
ner  la  grâce  , ne  fe  peuvent  conférer 
qu’à  ceux  qui  font  déjà  établis  dan* 
l'état  fort  & robufte  de  cette  grace^ 
Or  tels  font  les  Sacremens  de  1:  Or- 
dre , de  l’Euchariftie  , Sic.  C’eft 
pourquoi  le  Catechifme  du  Saint 
Concile  de  T rente  nous  fait  obferver 
la  coutume  de  l’Eglife  , qui  engage 
ceux  qui  fe  prefentent  aux  Ordres  à 
purifier  leur  confcicnce  par  le  Sacre- 
ment de  la  Penitence.  Qua-e  fanüam 
illam  confuetud'.nem  itiEcclefia  fervari  ani- 
inadvertimm  3 tu  qui  fac-  is  imùanâi  funty 
prius  PctmtenÙA  facrarnento  cotifcientîaw 
purgare  diligenter  Jhideant.  Catcch. 
Rom.  cap.  53.  de  ordine. 

1.  Parce  que  les  Ordres  qu’il  re- 
çoit, exigent  par  leur  élévation  &c 
leur  fainreté  une  intégrité  de  vie  &c 
de  mœurs  fi  confidtrables  , que  s’il 
s’en  aprochc  en  état  de  péché  mortel, 
il  ne  faut  pas  dourer  qu’il  ne  tombe 
dans  un  nouveau  & très-grand  mal. 
Jn  eo  qw.  Sacerdos r cnanàns  eft  , vit  a d?. 
jMTHtn  intcgritas  commendetur  magnoperc 

oportetj, 
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9portet  : non  fiolmn  cju;.a  fi  alicujus  moni-  Traité 
fin  peccati  confiants  fiPinitiari  cure:  , 'tel  XI. 
etiam  patiatur , novo  fc  & maximo  fctlere  î'“  s*“ 
oiftringit.  Catechif.  Rom.  de  Ordinc 

^P»  53*  j ( dre. 

3.  Parce  que  s’il  reçoit  les  Ordres  Chip, 
en  mauvais  état , il  Ce  prive  de  l'aug-  XIII. 
jnenra.tion  des  grâces  qu’avoir  pro- 
duir  Ton  ordination  , & fur  tour  des 
decours  extraordinaires  qui  lui  é- 
toient  préparez  pour  en  remplir  les 
fondions.  Dieu  pouffe  Tes  ouvrages 
?jufqu’à  leur  perfe&ion  : c’eft  pour- 
quoi , dit  S.  Thomas,  quand  il  com- 
munique à une  créature  quelque  é- 
coulement  de  fa  puiffance,  il  lui  fait 
parc  en  même  temps  de  tout  ce  qui 
•cft  neceflairc  .pour  la  mettre  en  exe- 
cution. C’eft  ainiî  qu’il  en  ufe  à l’e- 
gard de  ceux  qu’il  appelle  au  faine 
min»ftere  , s’ils  répondent  à leur  vo- 
cation par  ync  intégrité  de  mœurs  & * 
une  pureté  de  confcience  j mais  s’ils  , 
ofent  s’y  prefenter  avec  une  ame  foüil- 
,lée  de  crimes  , ils  ne  peuvent  point 
attendre  vio;  fecours  extraordinaires 
du  Ciel,  ils  en  feront  même  privez  en 
p iritioi  de  leur  prefoniption  facrilc- 
.euc .Dei  pnfiüi Junt  opéra  & ideo  ctv.cnm- 
que  aathrpiitchtia  aligna  divmitus ,dantur 

D 


74  Le  Sacramentaire 

m qua  executio  illius  potentia  üotefi 

congrue fieri.  S.Thom.  4.  fent.  dilt.24. 
45.  1.  a.  2.  qla  1. 

Cum  in  quolibet  or  d'ne  aliquis  confti- 
tuatur , dux  aliis  in  rebus  divinis  in  quo- 
libet quafi  prafumptuofus  mortaltter  pec- 
cat  qui  cum  confclentià  ptccati  mortalis 
ad  ordines  accedit.  S.  Thom.  ibid. 
art.  3. 

4.  Enfin  parce  que  par  cette  entrée 
•criminelle  dans  les  Ordres , s’étant 
privé  des  grâces  nccclTaires  pour  rem- 
plir fon  miniftcrc  , il  prive  en  même 
temps  l’Eglile  des  fruits  ahondans 
qu’elle  en  devoir  attendre.  Voilà  ce 
qui  a porté  S.  Bernard  à s’écrier  avec 
tant  de  zele  : Malheur  aux  Miniftres 
infidèles  qui  fans  erre  réconcilier  eux 
mêmes,  entreprennent  de  reconcilier 
les  autres  ; Malheur  à ceux  qui  font 
des  enfans  de  colere  , & font  profef- 
fion  d’être  les  miniftres  de  la  grâce  , 
ufurpent  le  rang  Sc  le  nom  des  paci- 
fiques, fc  propolent  d’être  les  fideles 
médiateurs  de  la  paix  des  peuples 
pour  en  dévorer  les  crimes  ; qui  enfin 
marchent  dansées  voies  de  la  chair, 
prefumant  d’appaifer  un  Dieu  à qui 
ils  n’ont  jamais  fçu  plaire.  Ne  nous 
éionnons donc  pas,  continue  ce  faille 
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P.erc  , du  miferable  état  où  nous  Traite 
voions  l’Eglifc  -,  fi  les  miniftres  la  *1. 
déshonorent  , s’ils  ravagent  eux-mê-  Du  Sâm 
mes  la  vigne  du  Seigneur,  ils  n’y  font  jgfQr[ 
pas  entrez  par  les  voyes  établies  de  ^rt% 
Dieu  , ils  ont  pris  des  fentiers  écar-  Chap, 
tez  pour  y arriver , leur  ordination  a XUI* 
été  iacrilegue.  Va  miniftris  infidelibus, 
qui  needum  réconciliât! , reconciCiationis 
aliéna  negotia  quafi  homines  qui  jujlitiam 
fecerint ,apprehcndunt : V t filiis  ira  qui  fe 
minijlros  gratis  profitentur  ; va  filiis  irA 
qui  pacificorum  fîbi  ufurpare  gradus  CÉ* 
nomina  non  verentur  : va  filiis  irA  qui 
f,  de  le  s fcfe  médiat  or  es  pacis,ut  pcccata  po- 

CuH  comedant , mentiuntur  : va  qui  ambu- 
xntes  in  carne  Deo  placere  non  pvfïunt, 

& placare  velle prAfurnunt . Ait  S.  Ber- 
nardus  de  converf.  ad  Clericos,  c.  19. 

Non  miramur  fratres  quicumque  prA- 
fentem  EcclefiA  jlatum  m<feramur\  non  mi- 
ramur de  radice  colubri  regulum  orientem  > 
non  rniramur  fi  vindemiat  vineam  Domini 
qui  infiitutam  a Domino  pratergreditur 
viam,  S.  Bernardus  ibidem. 
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CHAPITRE  XI  Y. 

De  l'Âge  quon  doit  avoir , de  l'ordre 
& des  interfiices  qu'on  doit  garder 
à la  réception  des  Ordres . 

i.  D.  A Quel  âge  peut-on  ctre 
/\  élevé  dans  ies  Ordres,? 

R.  Pour  les  quatre  mineurs  l’E- 
glife  s’en  rapporte  au  jugement  des 
Evêques  ; mais  on  ne  peut  a pas  être 
éleve  au  Soûdiaconat  avant  vingt- 
deux  ans  commencez  , ni  de  même 
au  Diaconat  avant  vingt-trois  , ni  à 
la.Prêtrife  avant  vingt-cinq  j/mais  à 
l’Epifcopat  b il  faut  trente  ans  com- 
plets ; neanmoins  les  Rois  de  Fran- 
ce c peuvent  prefenter  pour  remplir 
les  Evcchcz  de  leur  nomination,  des 

f>erfonnes  qui  feroient  au  moins  dans 
a vingt-feptiéme  année  de  leur  âge. 

. i.  D.  E fl  - i 1 neceflaire  pour  la  vali- 
dité de  l’ordination  de  recevoir  la 

a Nullui  impofterum  ad  Subdiacoiiatus  ordinem 
ante  vigefimum  fecundum  , ad  Diaconatus  ante  vi- 
gcfnnuiutertium  , ad  Prassbiteratus  ante  vigefimum 
quintuin  xtatisl'uz  annum  ptomovcatui.  CotlC.Trid. 
frf  a;,  deref  cap.  n. 
b Ex  cap.  Cum  incunftis,  de  elcliioJU. 

C in  vigefijno  feptituo  fux  stati*  anno  ad  miiiu^ 
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tonfurc  & les  ordres  mineurs  avant  Traité 
les  Ordres  facrez  ?.  XI. 

■ R.  Cette  ordination  que  les  Canons 
appellent  ferfaltum  feroit  validctmais 
Ja  perfonne  ainfi  ordonnée  ne  pour-  dre . 
roit  d exercer  les  fondions  de  l’Or-  Chap. 
dre  qu’elle  auroit  ainfî  reçu  fans  rom- 
ber  dans  l’irrégularité.  C’cft  cher- 
cher fa  propre  chute  , dit  excellcm-  , 
ment  S.  Grégoire, décrivant  à Sia- 

f;rius  , de  vouloir  ainfi  monter  au 
ommet  d,u  facré  minifterc  ; on  en 
doit  parcourir  tous  les  degrez  , dit  le 
Concile  defSardique  -,  & ainfi  fans 
précipiter  fon  ordination  , mériter 
fon  élévation  auxdignitez  fupericu- 

conûitutum&  aliisidoneum.  'D'citurin  Concord, in- 
ter Cltm.  X.&Franciftum  I.  Rcgem 

d QjJi  pet  faltum  , id  cft  iiitermiflis  certis  gradi- 
bui  promotus  . fi  id  faftum  per  negligentiam  debet 
quarrvis  caia&crem  recipiat  , tamdiu  à majoribu» 
abftinere , quamdiu  congruo  teinpore  oroiffla  acci- 
perc  diftulit,  c.  I.  difl.  5 j,.  ubi  glofia  : Si  pe* 
fuperbiam  ab  Ecclcfiâ  abjici  , nec  ainpliu»  ordinari 
poteft.  C.  un.  de  Cler.  ptr  faltum  promot. 

e Ordinatè  ad  ordinesafeendendum  eft-'nan»  cafuip 
appétit , qui  ad  fumma  luci  faftigia  poâpofitit  gradi- 
bus  per  abrupta  qu-t  rit  afeenfum.  ^ Ht  S.  G>  egor. 
tpi  fi.  100.  *d  Si  ogr.  lib.  7. 

/ Honenimdebeteflealicujus  adecdefiafticosOrdi. 
ne*  feftjnata  p;om  3tio  ; nam  per  legit imosgradu»  quif. 
quedccurrens , ex  ir.eriti  laude  debet  ad  fuperiores  ob 
diflum  digniutc»  acccdere,  Çan.  1 } . Conte.  Studio»  \ 
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res  : une  conduite  g oppofée  feroit 
tout  à fait  criminelle  & ne  fe  pour- 
roit  accorder  avec  les  Decrets  pre- 
fens  de  l’Eglife.  Ainfi  les  grands 
hommes,  que  l’hiftoire  eeelefiaftique 
nous  reprefenre  avoir  été  élevés  aux 
Ordres  facrés  fans  avoir  reçu  les  or- 
dres inferieurs,  ni  en  avoir  exercé  les. 
fondions,  doivent  être  plutôt  les  ob- 
jets de  notre  admiration  que  la  régi* 
de  notre  conduite  en  ces  renconrres... 
Telle  fut  l’ordination  de  S.Epiphane  ' 
( au  rapport  de  Surius,  1 1.  Mali  ) que 
Papus  Evêque  de  Citrie  clcva  an. 
Diaconat,  à la  Prêtrife  & àl’Epifco- 
pat  tout  enfemble , quoique  ce  grand 
Saint  s’y  opposât, &proteftât  haute- 
ment qu’il  n’éroit  pas  Clerc.  C’cft 
ainfi  qu’en  ufa  ce  même  S.  Epiphane 
à l’endroit  de  Pauliniain  , frere  de 
S.  Jerome  , en  le  faifant  Diacre  Sç 
Pretre  fans  le  faire  palfer  par  les  au- 
tres ordres , au  rapport  de  S . Jerome 
en  fon  Epître  £o.  Enfin  c’eft  ainfr 
qu’au  rapport  de  Theodoret  hifl,  re - 
llg.  cap.  13.  15.  & 19.  furcm:  ordon- 
nés Acepfemas  & Salaman,  illuftres 
folitaires,  qui  avoient  coulé  leur  vie 

g Hzreditas  ad  quaœ  feftinatur  in  principio  , in 
«•viïfiaw  benediftione  catebit.  Prov.  ao.  v.  n . 
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dans  des  cellules  fouterraines.  Traité 
On  pourroit  ici  rapporter  les  exem-  XI. 
pies  de  Tharafius  , de  Ne&arius  & de  Sa“ 
Photius,qui  étant  encore  laïcs, furent 
tout  d’un  coup  élevez  à la  dignité  de  n,e. 
Patriarche  de  Conftantinople.  On  Chap. 
n’en  peut  pas  neanmoins  rien  infe-  ^iV. 
rer  contre  les  decrets  de  l’Eglife  tou-  ' 
chant  les  interftices  : car  Nicolas  I. 
écrivant  à Photius  & en  même  temps 
à l’Empereur  Michel  , qui  vouloir 
juftifier  fa  promotion  précipitée  , il 
leur  dit , que  l’on  ne  de  voit  plu*  per- } 
mettre  ce  qui  n’avoit  été  accorde  que 
pour  des  neceflrtCz  preflantes  de  l’E- 
glife  en  faveur  de  Tharafius , dont  on 
connoiftoit  le  .zele  , pour  refiler  à la^ 
fureur  des  Iconoclaftcs;  que  Ncéla-  - 
rius  n’eût  pas  été  tout  d’un  coup  inf- 
titué  Patriarche  par  le  2.  Concile  de, 
Conftantinople  , f on  n’eût  pas  été  , 
dans  un  temps  où  l’on  ne  trouvait: 
perlonne  qui  ne  fût  infe<5té  de  l’he- 
refie  : auflt  le  huitième  Concile  de 
Conftantinople  défendit  par  fon  Ca-  ç 
non  5.  d’ordonner  aucun  .Evêque, 
qu’aprés  avoir  obfervé  les  interftices.. 

Ne  cjw.s  lœicus  in  cpijcopalem  provebatnr 
dignitatem  j n'Ji  in  ordine  leBoratus  an - 
mtm  , duos  in  fab  diaconat  h , très  in  dU* , 
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conatu,  in  près by  ter atu  quatuor  annos  exe- 
gerit.  Can.  j.  Synod.  8.  Confiant. 
fubAdriano  i. 

3.  D.  Quels  font  les  interftices 
qu’on  doit  garder  dans  la  réception 
des  Ordres  > 

R.  Le  faint  Concile  h de  Trente  a 
' laifTé  la  liberté  aux  Evêques  de  faire 
garder  entre  les  ordres  mineurs  les 
interftices  des  quacre-temps  établis 
dans  l’année  , pour  conférer  les  Or- 
dres : mais  il  veut  qu’on  obfcrvc 
pour  le  moins  un  intervalle  d’une  an- 
née depuis  le  dernier  des  ordres  mi- 
neurs jufqu’au  i Soûdiaconat  , le  mê- 
me intervalle  de  temps  dés  ce  dernier 
K au  Diaconat , Sc  ainfi  de  cet  Ordre 
à la  Prctrife  , à moins  que  la  neccf- 

b Minore»  ordines  iis  qui  faltem  latinam  linguam 
inteUigant  per  temporwm  interftitia , nifi  aliud  Epif- 
copo  expedite  înagis  videretur  conferantur.  C o/lC, 
Trid.  feff.  13 . de  refor.  tap.  j j. 

i Hiveronon  nifi  poft  annum  à fufeeptione  poftrc- 
mi  gradus  minorum  ordinum  ad  facto*  ordincs  pro— 
moveantur , nifi  neceflitas  aut  Ecclcfiz  militât  judicio 
Epifcopi  aliud  expofeat.  C ont.  Trid.  ftff.  13.  de 
ref.  (ëp.  1 1 . 

K Eromotiad  factum  Subdiaconatus  ordinem  , fi 
per  annum  faltem  in  eo  non  fine  verfati , ad  altiorcm 
gefldum  , nifi  aliud Epifcopo  videatur  , afeendere  non 
permittantux,  C ont.  Trid.  ftff.  13.  de 
(*f.  18. 

. - * 
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fîté  ou  l’utilité  de  l’Eglife  n’oblige  Traité 
l’Evêque  d’en  difpenfer.  Qui  ad  XI. 
presbyteratus  ordintrn  afiifgiuntur  , bo-  T>u 
num  habeant  teflimonium  ; & ht  fînt  qui  l\  e>”,e”c 
non  inodo  tn  diaconat u ad  minus  annurn  j re 
mtegrumjiifiob.  Ecclejîa  utilitatcm  & ne - Chap. 
cefjitatem  aliud  Epifcopo  Üideretur,  minif-  XV. 
tra'verint,&c.  Conc.Trid.  felT.  23.  de 
ref.  cap.  14. 


CHAPITRE  XV. 

Du  temps  auquel  on  peut  conférer 
les  Ordres . 

1 ,D.  T?  N quel  temps  peut-on  ad- 
miniftrcr  les  Ordres  ? 

• R.  Nous  allons  fatisfairc  à cette  de- 
mande par  les  obfervations  fuivantes. 

1.  On  ne  peut  pas  adminiflrer  les 
Ordres  que  dans  les  temps  détermi- 
nez par  l’Eglife.  Ordinationes  facrorum  - 
trdinum  flatuts  a jure  tetiiporibiis  cel:~ 
brentw.  Conc.  Trid.  felT.  23.  cap. 8. 
de  ref. 

2.  Nous  avons  dit  ci-de\ant  au 
chap.  6.  parlant  de  la*onfure,  qu’on  * 
peut  la  conférer  en  tout  temps  , en 
tous  lieux  & à toutes  heures. 

D v 
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3.  On  ne  peut  conférer  les  Ordre* 
qu'avant  dîner  *,  c’eft  à dire  , qu’il 
faut  que  cel^iqui  les  confère  & celui 
qui  les  reçoit  foient  à jeun.  Hls  oui 
tonfecrandi  funt  jejums  & à jejunantlbat 
facra  benedictio  conférât  ht,  t.p.  dift.75^ 
can.  quod  d ptftribus. 

4.  On  peut  conférer  generalementt 
tous  les  Ordres  le  Samedi  des  quatre- 
temps  , le  Samedi  qui  précédé  immé- 
diatement le  Dimanche  de  la  Paillon 
& le  Samedi  Saint.  Car  fi  l’on  peut 
ces  jours. là  adminiftrer  le  Diaconat 
& la  Prêtrife  on  peut  à plus  forte 
raifon  admtniftrer  les  autres  Ordres* 
Ordinationes  Presbyterorum  & Diacono -> 
rnm  nificertistemporibns  & diebus  exerce»- 
ri  non  dtbent , id  efî}  yuarti  menjîs  jejunio-, 
& feptimi  & decimijed  etiam  quadrage/T- 
mabs  initii  ac  médian*  bebdomada  & S ab~ 
bâti  jejunio  cire a vefperas  ipfas  ordination 
nés  noverint  cehbrandas v Can.  Ordina » 
iioneSj  c.  cult.dift.75. 

5.  On  peut  conférer  les  Ordre»; 
mineurs  les  Dimanches  & les  Fêtes*, 
fiiivant  la  réponfe  du  Pape  Alexan- 
dre IIL  pourvu  que  ce  foit  a peu  de 
perfonnes  , &»  que  cette  ordination 
ne  paroifte  point  être  une  ordination- 
generale,  dit  S.  Antonin.  Or  il  fuf- 
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fit  , dit  Barbofa  de  pote  fl.  Epifc.  al-  Traité 
leg.  ii.  rtum.  18.  que  la  Fête  foit  fêtée  XI. 
dans  le  Diocefe  , quand  même  elle  s*~ 
ne  le  feroit  pas  ailleurs.  Refpondemus 
ejuod  lidtum  eft  Epifcopis , DominicU  & dre. 
alusfeflivis  diebus , unum  aut  duos  ad  mi-  Chap.j 
notes  ordines  promovere.  Alexander  5,  XV+- 
ca pi  Deeo,  extra,  de  temp.  ordinat.  - 

6.  On  peut  conférer  les  Ordres; 

mineurs  les  vendredis  au  foir  qui;  . 
precedent  les  famedis  de  l’ordina-r 
rion  , & cela  par  une  coutume  gene-  « 
râlement  reçue  y parce  que  cette  col- 
lation des  Ordres  mineurs  eftunediC- 
pofition  convenable  à 1’adminiftra-- 
tion  folemnelle  que  l’on  doit  faire* 
dès  Ordres  facre*  le  famedi  fuivant  „ 
laquelle  eft  cenfce  a in-fL  commencer*. 
Barbofa  nu.  17.  . ..  . .. 

7.  Oh  peut  conférer  lès  Ordre»; 
mineurs  tous  les  mercredis  des  qua- 
tre-temps j car  tel  eft  l’ufage  & lar 
pratique  générale  de  PEglif z..£arboflu\ 
ibidem. 

8.  Il  faut  obiïrrer  qu’on  ne  doir 
conférer  le  Soûdiaconat  qae  les  qua- 
tre-temps, le  famedi  faint  , .&lefa-- 
medi  qui  eft  la  veille  du  Dimanche  de 
la  Pamon -,  fuivant  le  chap;  3.  extra, 
de  tempj  ordin...  Subdiaconattim  ni  fl  in 

D vj 
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quatuor  temporibus  , aut  Sabbato  fantîo, 
vel  Sabbato  ante  Dominicain  de  Pafjione , 
nulli  Epifcoporum  praterquam  Romano , li- 
cet  aliquem  ordinare.  Cap.  3 . extra  , de 
tcmp.  ordinar. 

9. '  On  ne  doit  pas  non  plus  confé- 
rer le  Diaconat  & la  Prêtrife,  que  les 
Samedis  fufdits  , fuivant  le  même 
chap.  3.  extra  , de  ternp.  ord.  & le 
chap.  final  de  la  foixante-quinziéme 
diftindlion,  dont  nous  avons  rapporté 
le  texte  ci-deflus,  obfcrv.  4. 

10.  Les  Evêques  peuvent  nean- 
moins transférer  l’adminiftration  des 
Ordres  facrcz  au  lendemain  defdits 
Samedis  , c’eft  à dire  au  Dimanche 
immédiatement  fuivant,pour  des  eau- 
fes  raifonnables  ; comme  lorfque  l’E- 
vêque pour  quelque  infirmité  , ou  à 
raiion  du  grand  nombre  des  Ordi- 
nans,  n’a  pu  les  conférer  le  Samedi  : 
mais  en  ce  cas  tant  TEvêque  que  les 
Ordinans  doivent  proroger  & conti-^ 
nuer  leur  jeune  du  Samedi  precedent, 
jufqu’aprés  l’ordination  qui  fc  fera  le 
Dimanche;  & à raifon  de  cette  con- 
tinuation de  jeûne  l’ordination  fera 
cenfée  être  faite  le  Samedi  ainfî 
qu’enfeigne  la  glofc  fur  le  Chapitre 
îhtod d patribitst  dift .75.  Quod  ejufdcm 
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obfervantiaerit,  fi  marie  ipfo  die  Dominico  Traité 
contirwato  jejunio  Sabbati  ordinatio  cele-  XI. 
bretur  à quo  tempore  procéderais  noElù  Du  Sa~ 
initia  nonrecedunt , &c.  fapQr- 

Dc  cette  obfervation  derniere  , les  dréi 
Auteurs  ont  inféré  qu’on  ne  peut  en  Chap. 
pareil  cas  conférer  un  Ordre  facré  le  XV. 
Dimanche,  à celui  à qui  on  en  a con- 
féré un  autre  aufli  facré  le  Samedi 
precedent,  car  ce  feroit  conférer  deux 
Ordres  facrez  dans  un  même  jour  à 
une  meme  perfonne  *,  ce  qui  eft  dé- 
fendu formellement  parle  lainr  Con- 
cile de  T rente.  Duo facri  Ordines  non  co- 
dent die  etiam  Regulanbus  conferantur^pri- 
•vilegiis  ac  induit is  cjwbufvis  conccjfts  non 
0 b (l antibus  qu'bufcumquc.  Conc.  Trid. 
fefl*.  23.  de  ref.  cap.  13. 

11.  Il  faut  obfcrver  que  la  collation 
des  Ordres  facrez  ne  le  peut  pas  fairo 
fans  la  célébration  de  la  fainte  Meflc. 

Cette  obfervation  s’infere  de  la  cou- 
tume generale  de  l’Eglife  & du  chap. 
j Quod  Jicut,de  eleüione. 

12.  Il  faut  obferver  qu’on  n’en- 
court aucune  peine  de  fufpcnfe  ou 
d’irrégularité  pour  s’être  fait  ordon- 
.ner  fans  avoir  gardé  aucun  interftice, 

-parce  qu’il  n*y  en  a aucune  portée 
-flans  le  Droit;  fuivant  la  remarque  dç 
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- Zcrola  in  praxi  Epïfcopali  p.  i.  verbo , 
Ordo,  8.  Mais  fi.  dans  ce  cas  on  - 
recevoir  le  même  jour,  fans  difpenfe 
du  Saint  Siégé  , deux  Ordres  facrez  , 
à Finfçeu  de  celui  qui  les  conféré, 
on  feroit  fufpens  de  les  exercer , fui- 
vant  le  Chap.  Innotuit,  de  eo  qui  ordinem 
furtive  frfcepit.  Il  en  feroit  de  même 
fi  on  fc  fâifoit  ordonner  fans  permif- 
fion  du  Saint  Siégé,  hors  des  temps 
déterminez  par  l’Eglile  : car  on  en- 
coureroit  la  fufpenfe  portée  par  Pie  a. 
dans  l’Extravagante  Ckmex  facrorum , 
laquelle  a efté  confirmée  par  Clement 
S.  Jules  3.  & Paul  3.  Mais  les  Au- 
teurs François  fouticnnent  que  cette 
fufpenfe  n’auroit  pasdc  lieu  en  Fran- 
ce, attendu  que  les  Conûitutions  de 
ces  Papes  n’y  ont  pas  été  reçues. 

3,  Enfin  il  faut  obfèrver  que  la  corr- 
iècration  des  Evêques  ne  fe  peut  faire 
que  les  jours  de  Dimanches  & Fêtes: 
commandezifuivant  le  Can.  Quoddie, 
pour  aprendre  à ceux  que  l’on  con- 
fâcre  & aux  Evêques  qui  remplirent 
cette  grande  ceremonie  ,Ja  religion, 
qu'ils  y doivent  apporter.  Vt  intelli- 
gamns  quanta,  & dantium  & accipien- 
tium  devotione  curandum  fît , ne  tanta  be— 
nedtâtoms  fenfumnegligenter  videatur  int*  - 
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pletHrn. Vt  bis1  qui  confecrandi 

funt  , nunquam  benediüio  t ri' fi  in  die  Do- 
miniez refurreliioms  tribuatur.  ... . . Qutt 
tantis  divinarum  difpenfàtionum  rnifteriis 
confccrata  efl  t ut  quidquid  k Domino  eft 
inftitutum  , in  hujus  diei  dignitate  fitge- 
ftum.  Can.  j Quoddie  , dilt.  75. 


Traité 

XI. 

DU  Sa « 
(rement 

détor- 

dre- 

ChaP- 

xvL 


CHAPITRE  XVI. 

Dis  perfonnes  a qui  on  ne  doit  fus 
conférer  les  Ordres .. 


*.  D. 


U elles  font  les  perfon- 
nes à qui  on  ne  doit  pas 


Qî 

conférer  les  Ordres  > 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette, 
demande  par:  les  obfexvations  fui- 
vantes* 

1.  On  ne  peut  pas  conférer  le  Sa- 
cremenr  de  T Ordre  à des  femmes 
feur  ordination  feroit  nulle.  La  tra* 
ditionde  l’Eglifc  eft  conftante  en  ce 
point  ; car  elle  n’a  jamais  ordonné 
aucune  femme  > quelque  fainteté  qui 
ait  paru  en  elle,çe  que  neanmoins  el- 
le n’auroit  pas  manqué  de  faire , par* 
ticulieremcnt  à l’égard  de  la  fainte 
Vierge  , fclpn  la  remarque  de  fainÇ 


88  Le  Sacramentaire 
Epiphane  , fi  de  droit  divin  les  fem- 
mes croient  capables  de  l'ordination. 
Si  facerdotium  mulieribus  mandaturn  foret  * 
aut  canoriicum  quidcjuam  praflare  inEccle - 
fia  liceret ,nulli  potins  quant  Maria  illud  in 
710V0  Tefiamento  commtti  debuit , cui  tan - 
tus  honor  eft  habitus,  ut  grcrnio  fi  nuque  re- 
gem  omnium  ac  caleftem  Deum  , Deique 
Eiliumexciperet.  S.  Epip.hxr.  79.  La 
raifon  de  cette  incapacité  dans  les 
femmes  fe  tire  de  la  nature  & de  l'ef- 
fet du  Sacrement  de  l’Ordre,  qui  cil 
de  conférer  à celui  qui  eft  ordonné  , 
undegré  éminent  & fuperieur  parmi 
les  fidèles  , avec  pouvoir  d’inftruirc 
& d’adminiftrer  les  Sacrcmens  : or 
les  femmes  font  incapables  de  droit 
divin  de  cette  fuperiorité  i puifque 
la  Loi  deDieu  portée  en  la/Genefc  , 
veut  que  la  femme  foit  foumife  à 
l’homme  , & que  l’homme  lui  domi- 
ne. Auflî  S.  m Paul  dit,  que  l’homme 
eft  la  tête  de  la  femme  , comme  Je- 
fus-Chrift  eft  le  chef  de  fon  Eglife,Sc 

/Sub  riri  poteftate  cris , 8c  ipfe  dominabitur  tui. 
Cenef.  3 . vtrf,  1 6. 

m Mulieies  fubditz  fint  viris  fuis,ûcut  Domino , 
qi  oniam  vit  caput  eft  mulicris  , fictit  Cbriftus  ca- 
put  eft  Ecchfiae  : ipfe  falvator  corporh  cjus  : fedfi— 
eut  Eccltfia  fubjefta  eft  Chtifto  } iu  ÔC  flJUlicrcs^vuij 
fuis  ia  omnibus,  ad  £/ib-  j. 
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Î rue  tout  ainfi  que  l’Eglife  eft  fourni-  Traité 
eà  Jefus-Chrift  , la  femme  le  doit  XI. 
être  à l’homme  en  toutes  chofes.  El-  ® < Sa- 
les font  aufli  incapables  d’inftruire  , Cjenle!!t 
Paint  « Paul  veut  qu’elles  fc  taifent  Jre  r ’ 
dans  l’Eglife  : il  dit,  que  la  bienfean-  chap. 
Ce  ne  permet  pas  qu’elles  y parlent,  XVI. 
& il  leur  défend  expreflement  d’en- 
feigner  les  autres.  Docere  autem  mulie- 
ri  non  perrnitto j neque  donvnari  in  virum  , 
fed  effe  infilentio.  1.  ad  Timoth.  2. 

Enfin  elles  font  aufli  incapables 
d’adminiftrer  les  Sacremcns  ( exce- 
pte le  Baptême  en  cas  de  neceffiré  , 
qui  ne  requiert  pour  être  ainfi  confé- 
ré aucune  puiflance  de  l’Ordre,  ) 
parce  qu’il  a fcmblé  à propos  à la  di- 
vine providence  d'en  difpofer  autre- 
ment, félon  la  remarque  de  faint 
Epiphane.  Verhm  longé  Deo  aliter  eftvi- 
fum  : ac  ne  baptifandi  quidem  poteftas  eft 
illifaüa  : curn  alioqui  tingi  ab  illaChriflus 
potins  ( fcilicet  Delparâ  ) quarn  ab  Joan - 
ne  potnijfet.  S.  Ep.  hxr.  79.  Aufli  l’E- 
glife a toujours  condamné  la  témérité 

nMulicretin  Ecclefia  taeeant;  non  enim  permit. 
titur  ci  s loqui , fed  fubditas  effe  , fient  fie  lex  dicit: 

6 qurd  autem  volunt  difceie,  domi  viros  fuot  inter- 
rogent : turpe  eft  cnim  malien  loqui  iu  Ecclefia.  i, 

14-  ».  ■ 
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jo  Le  Sacr amïntaike 
du  fexe  , lorfqu’il  a ofc  entrepren- 
dre quelque  fonction  du  facré  raini- 
fter  t.Nova  quaiam  no  fins  font  auribus 
intimât  a , quoi  Abbatifidt  moniales  pro- 
prias benedicunt , ipfiirum  quoqtte  confejfco - 
nés  in  crirmnibus  audiunt , dr  logent  es  E-  ■ 
vangelium  publiez  publicare  prafwnunt _ 
Cïtm  igitur  id  abfonum  fit  pariterdr  abfiur. 
dum  , mandamus  qua tenus  neidde  catero 
fiat,Curetis  firmiter  inhiber aquia  licetbea- 
tifiima  Virgo  Maria  dignior  & excel- 
lentior  fuerit  Apoftolis  univerfis  , non  ta - 
menilli  fed  ifiis  Dominas  cl  ave  s regnica- 
torum  cornmifit . Innoc.  3.  extra  depe- 
nir.  & remifl*.  cap.  nov. 

Delà  on  conclut  que  les  femmes  / 
font  auiîi  incapables  de  la  Tonfure  r 
pnifqu’elles  ne  font  pas  capables  de s 
Ordres  Ecclefiaftiqucs  y aufquelscet- 
te  ceremonie  deftine  & di’fpofc. 

On  pourroit  nous  oppofer  qu’il  y 
avoit  des  DiaconefTes  dans  l’Eglifc 
naifîantc  , comme  on  le  peut  voir 
dans  pluficurs  0 Canons  de  diffcrens 
Conciles  ; que  telle  éto-it  la  fœur 
Phœbe  que  faint  p Paul  recornman- 

oExTertuL  lib,  1.  ad  uxorem , cap.  7.  Cotte. 
Cbalccdonetifi cm . 15.  Trull.can.  14.  fuflin.  Im - 
fêta  tore  innovellis.  ....  .... 

p Commcndo  robis  Ehsbcn  fbroiem  noûiaru^  <ju* 1 
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de  aux  Romains  , puifqu’ellc  étoit  Traité 
employée  au  miniftere  de  l’Eglifc..  XI. 
Maiscettcobje&ioneftde  peu  de  va-®"  Sa~ 
leur  } car  quoiqu’il  fut  véritable  qu’-^^”* 
on  choisit  dans  1 Egale  primitive^ 
des  Diaconefles  , & qu’on  les  con-  chap. 
facrâr  pour  fervir  aux  miniftres  de  XVI. 
l’Eglile , il  ne  s’enfuit  pas  qu’elles 
euflent  reçu  par  cette  conlecration 
un  Ordre  , ni  par  conlèquent  le  pou- 
' voir  de  remplir  dans  l’Eglife  un  of- 
fice ecclefiaftique  propre  & particu- 
lier , puifqu’clies  n’y  lervoicnt  que 
dépendamment  des  miniftres.  Milite» 
res  tjiia  apitd  Gracos  Pr<tjbyter<e  appcllan- 
tur  3 apui  nos  autem  vidie*  aut  feniores 
univira  & rnatnculanA  appellantur , m 
Ecclefia  tancfuam  ordinatas  conjhtui  non 
debere  decernimus.  Conc.  Laodicenf. 

Aulîî  comme  a fort  bien  remarqué 
fàint  Epiphane , elles  ne  pouvoient 
rien  entreprendre  de  leur  autorité,  de 
elles  n’avoient  aucun  pouvoir  def- 
fùs  le  lacrifice.  Et  miniftrarHm  quidem 
Diaconiffarurn  Or  do  efi  in  Ecclefia  , fed 
non  ad  facriftcandum , neqite  Ht  e/tiidejuam 
aggredi  perrnittantHr.  S.  Epiph.  hær. 

79.  Il  eft  aile  de  voirdans  lesconfti- 


(8  iumiaiflerio  Ecclefia  iq  Ccnchr».^  Rom.  J 8. 


9*  Le  S acr ament aire 
tutions  7 des  Apôtres , & dans  faint 
. Êpiphane  , que  tout  leur  miniftere 
confiftoit  à mftruire  les  femmes  qui 
avoient  à traiter  avec  les  Diacres  Sc 
les  Evêques,  à garder  la  porte  par 
laquelle  les  femmes  entroient  dans 
le  Temple  pour  en  exclure  les  indi- 
gnes, à fervir  de  maraines  aux  bap- 
têmes des  femmes  , & à étendre  par 
tout  le  corps  les  faintes  ondUons  qu’- 
elles y avoient  reçûës  de  la  main  des 
.Prêtres  , & enfin  à les  vifiter  de  la 
part  des  Evêques.  Vt  muliebris  fexus 
honefiati  confulatur^five  ut  baptifmi  t em- 
pare adjit,five  cum  nuiandum  efl  maliens 
corpus , interveniat  > ne  virorurn  ejui  fiacris 
opérant ur  J ajpcüui  fit  expofita  fifed  a fola 
aiacontfia  vïdeatur  t ejua  ad  Saccrdotis 
mandata  mulieris  curatn  agit , ait  S . Epi- 
phan.  hæref.  7 9. 

Il  y a eu  même  des  femmes  à qui  on 
n’a  pas  feulement  donné  le  nom  de 
Diaconeflc,mais  auffi  celui  de  Prêtre 
& d’ Evêque;  non  pas  parce  qu’elles 
en  avoient  reçu  les  ordres  , mais  par- 
ce que  leurs  epoux  étant  feparé  d’el- 
les , étoient  devenus  Diacres  , Prê- 
tres, ou  Evêques  dans  l’Eglife  , & 

q Apojl.  Cenft.lib.  3 . . 1 î • (S  16.  &tib.  1 

Cap.  ? 7. 
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vivoient  avec  elles  comme  avec  leurs  Traité 

fœurs  le  reftede  leur  vie  , ainfi  qu’on  XI. 

l’apprend  de  plufieurs  r Conciles  & Sa~ 
irrjc^r  i.j  crement 

du  grand  S.  Grégoire,  qui  parlant  du  dePorm 

Prctre  Urciffin,  dit  : Prêts by ter  quidam  dre. 
jibi  commijfam  regebat  ecclefiam  cum  ma - Chap. 
gno  timoré  Domini , qui  ex  tempore  accepte  XVL 
ordinis  presbyteram  fuam  ut  fororem  dili- 
gent ,fed  quaji  hojlem  c avens,  ad  fe  propius 
accedere  non  Jinebat.  S.  Gregor.  lib.  4. 
Bialogor.  cap.  zo. 

z.  On  ne  peut  pas  conférer  les  Or- 
dres aux  perfonnes  qui  ne  font  pas 
batifées.  Le  défaut  du  Batême  eft 
à l’ordination  un  empêchement  de 
droit  divin  ; de  telle  façon  que  fi  une 
perfonne  avoit  reçu  le  Sacrement  de 
l’Ordre  avant  le  Barême  , fon  ordi- 
nation feroi tf  nulle,  & on  feroit  obli- 
gé de  le  faire  ordonner  de  nouveau, 
après  lui  avoir  fait  recevoir  le  Batê- 
me,fuivant  les  chap.S’''  qif;s,&c,r mens, 
extra , de  prasbytero  non  baptifdto. 

3.  On  ne  doit  pas  conférer  Les  Or- 
dres à ceux  qui  ne  font  pas  confir- 
mez -,  c’eft  l’efprit  de  l’Eglife,  en  dé- 
fendant en  termes  exprès  dans  le  faint 

r Ex  c»nc.  a.  Turon.  un.  1 ».  & 1?.  Antif- 
fiodor.  un.  »o«  ér  11.  Rom.  fub  Greger.  *. 
un.  1. 
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Concile  de  T rente  de  donner  la  ton- 
fure  à ceux  qui  ne  font  pas  confirmez. 
Et  la  nature  du  Sacrement  de  l’Ordre 
fcmbloit  le  demander  , puifque  le  fa- 
cri  miniftere  qu’il  conféré  ne  fedoit 
confier  qu’à  des  parfaits.  Pour  cette 
raifon  S.  Paul  & les  anciens  Canons 
ne  vouloient  pas  qu’on  ordonnât  les 
néophytes , c’eft  à dire  les  nouveaux 
convertis  : neanmoins  cette  condi- 
tion n’eft  requife  à l’ordination  que 

far  bienfeance  ^ de  telle  façon  que 
ordination  qui  auroit  ctéfaite  avant 
la  Confirmation  ne  laiflcroit  pas  de 
fubfifter.  De  congrhltate  car  aller  ordi - 
ns  caraÜerern  confirmation' s prafkpponit, 
& non  de  necejfitate.  S.  Thom.  ibid . 

4.  On  ne  doit  pas  conférer  les  Or- 
dres fuperieurs  à ceux  qui  n’ont  pas 
-reçu  les  inferieurs , ni  ces  derniers  à 
ceux  qui  n’ont  pas  reçu  la  tonfure  : 
telles  font  les  conlfirutions  de  l’E- 
glife  , dit  S.  Thomas  , elle  ne  fouffre 
pas  qu’on  s’ingere  dans  les  fondions 
des  Ordres  majeurs  avant  que  d’avoir 
montré  fon  humilité  dans  l’exîrcice 
des  mineurs  : neanmoins  l’ordina- 
tion qui  aura  etc  conférée  fansobfer- 
ver  cet  ordre  , ne  laiflera  pas  d’être 
valide  i & on  devra  feulement  s’abf- 
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tenir  des  fondions  de  l’Ordre  ainfi  Traité 
reçu  , jufqu’aprés  la  réception  des  XI. 
inferieurs  qu’on  aura  omis.  Per  confti - Du  s*“" 
tutionemEccUfia  déterminât um  cft,quodad 
majores  fe  non  ingérât , qui  prias  in  mi-  jrtr 
■noribus.ojficiis  fe  non  humihavit  :&  inde  efl  Chap« 
quod  qm  ordinantur  per faltum  fecundum  XV I. 
scanones , non  reordinantnr , fed.  id  quod 
amiffum  fuerat  de  pracedcntih'is  o'dinibus 
eis  conftnnr,  S Thom.  ib'id . qla  y . 

y.  On  ne  doit  pas  ordonner  ceux 
qui  n’ont  pas  le  libre  ufage  de  la  rai- 
ion  ; tels  font  les  enfans  , les  fous, 
les  frénétiques,  &c.  Il  eft  neanmoins 
certain  que  fi  on  leur  adminiftroit  ce 
Sacrement  ils  en  rccevroient  le  ca- 
radter e.Puerts  antern  & funojîs  vel  arnen- 
tibus , quod  ufu  rationis  eurent,  hoc  Sacra- 
mentum  dandum  non  eft  ; quamrns  fi  iis 
quoejae  adminft^aretnr  , S acramenti  ca- 
raChrem  in  eorum  animam  imprimi  certb 
credendum  fit.  Catech.  Rom.  p.  2.  de 
'Ord.  num.  55. 

6.  On  ne  doit  pas  ordonner  ceux 
<pii  abfolutnent  ne  confentent  pas  à 
leur  ordination  -,  autrement  elle  fe- 
-toit  nulle.  Neanmoins  fi  leur  oppo- 
fition  & leur,  refiftance  n’étoit  pâte 
abfolue  , mais  feulement  un  effet  de 
3»qr  humilité  , on  pourroit  procéder 
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à leur  ordination  , & elle  feroit  va- 
lide. Telle  fut  celle  de  u Pauliniain, 
frere  de  S.  Jerome,  celle x de  S.  Pau-  „ 
lin.  Evêque  de  Barcelone  , celle  àcy 
S.  Germain  Evêque  d’Auxerre,  cel- 
le du  Moiney  Macedonius,  & de  tant 
d’autres  qui  pleins  de  la  crainte  de 
Dieu  & penetrez  du  poids  du  facré 
miniftere  , fe  font  oppofez  pendant 
quelque  temps  à leur  ordination  % 
mais  enfin  y ont  confenti , en  fc  laif- 
fant  aller  au  commandement  desEvê- 
ques  , à la  violence  & à l’importuni- 
té des  peuples. 

7.  On  ne  doit  pas  ordonner  les 
energumenes  , c’eft:  à dire  ceux  qui 
font  pofledez  du  démon  : cet  état 
funefte  eft  une  irrégularité  portée 
dans  le  Canon  , Clerici  qui  in  adolefcen - 
tia  à dxmonibtu  cognofcuntur  obfcffi,  ad 
fuperiorem  facri  regim'ris  gradum  afeert- 
dere  non  posant.  Can.  Clerici , dift.  33 . 

8.  On  ne  doit  pas  ordonner  ceux  . 
qui  font  affligez  de  l’épi lepfie  , c’eft 

à dire, du  mal  caduc  : cette  irregula- 

U Et  S. Epiphanio  in  Epiâolâ  ad  Joannem  Jetof*» 
lymitanum. 

X Ex  ipfo  S.  Paulino  Epiftoli  ad  Sererum. 

y ExConftantîo  Presbytero  in  viti  S.  Germant. 

^ Tkeodoiew  ia  hift,Relîgiol*,cap.  u. 

rite 
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rite  cft  portée  dans  les  Canons,  Corn-  Traité 
munit cr , dift.33.  In  iitteris tuis  , c.  7.  XI. 
q.z.  & Nuper.  c.7.  q.2.  parce  qu’il  eft  Du  Sa~ 
indécent  &c  même  dangereux  qu’ils 
ne  foient  attaquez  & traverfez  peut*-  dre. 
être  par  les  fymptomes  de  cette  ma-  Chaps 
ladie  pendant  les  faints  Mifteres.  In * XVI. 
decens  enirn  eft  & penculofum  ut  in  confie - 
' cratione  Euchariftia  morbo  viütu  epileptico 
cadat.  Can.  In  Gtteris,  caufa  7.  q.  2. 

10.  On  ne  doit  pas  ordonner  les 
Eunuques  qui  fe  font  mutilez  eux- 
mêmes  , mais  on  peut  conférer  les 
Ordres  à ceux  qui  ont  apporté  ce  dé- 
faut en  naiflant,  ou  qui  y font  tom- 
bez par  maladie  ou  par  la  violence 
des  hommes.  Tçl  fi  ita  natus  efi,  ait 
Can.  Eunuchm , dift.  55.  Si  quis  pro 
agàtu  Une  naturalia  kAùScis  fetta  habue- 
nt fimliter  & qui  a barbant  aut  qui  a do - 
minis  fuis  cafirati  fuerint  & moribut  digni 
inveniuntur  „ hos  cation  admittit  ad  Clc - 
rurh  promoveri  : fi  qu:s  autem  [anus  non 
fer  dificiplinarn  religion! S vtl  abfilnentut 
fid  per  abfcfionem  a Deo  plafinati  corpo* 
ris  exifiimat  poffie  à fi  cary, aies  concupificen- 
tias  amputari , & ideo  fe  cajlravent,  non 
eum  adrnitti  decernimus  ad  aliquod  cleri - 
catûs  officium.  Quod  fi  j am  fnerit  ante 
•promot us  ad  Cltrum  , prohibons  à fit» 

Tonte  IV.  ' £ 
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min'fterio  dcponatur.  Can.  Si  qus  3 
dift.  55.  ■ > 

11.  Onncdoit  pas  ordonner  ceux 
qui  par  le  retranchement  de  quelque 
partie  du  corps  fetrouveroient  em- 
pêchez de  l’exercice  des  Ordres^il  en 
cft  de  même  de  ceux  qui  par  ce  re- 
tranchement font  tombez  dans  un  fi 
■grande  difformité  qu’elle  feroithor- 
reur  au  peuple  , comme  font  ceux  à 
-qui  on  autort  coupé  le  nez.  Patientes 
defeehtrn  in  metnkns  irnpeiiunmr  a fafcp— 
forte  Ordirr.s,jî  fit  talcs  de  fiel  ht  qn-  macu- 
lant nvtnb'lem  inférât  per  quem  obfcur.  - 
tw  perfora t claritas,  ut  abfcfio  nafî , vel 
pencifhtm  in  execatione  facere  poffit  : a- 
lias  non  impeiiuntur s ait  S.  Thom.  4. 
fcnt.dift.  z y q.  1.  a.  a.quarfl:.  3.  Et 
enfin  ceuxqui  font  affligez  d’une  ma- 
ladie infâme  , comme  lalcprc  , c. 
Suivant  les  chapitres  De  rellorib.s  Sc 
Tun  nos  , extra.  De  clerico  agrotante  vel 
débilitât*. 

la.  On  ne  doitpas  ordonner  ceux 
'quin’ont'pas  été  procréez  en  légitime 
mariage,  fuivant  la  diftindion  5^.  à 
moins  que  cet  empêchement  n’ait 
çtc  levé  par  le  mariage  enfuivi  des 

1.  « Pcafbytcrerum  fiüos  à fjeris  minifleriit  temo. 

in  caBobiis^m  in  cauonii*  religiosfc 
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parens  , ou  par  la  b profeflion  reli-  Traité 
gieufc  de  cet  illégitime  , ou  enfin  par  XI* 
c difpenfe  : or  il  fautobferver  1.  qu’il  s*~ 
cft  plus  fur  & plus  probable  que  les  ^T'Or- 
Eveques  ne  peuvent  pas  accorder  dre. 
cette  difpenfe  ; car  quoique  le  faint  Chap. 
Concile  de  Trente  leur  permette  de  XVI* 
difpenfer  fur  les  irregularitez  ex  de- 
Ich  occulto,  il  n’eft  pas  cenfé  leur  per- 
mettre la  difpenfe  des  irregularitez 
ex  defeüu.  a.  Que  cette  irrégularité  a 
été  introduit^  , 1.  Par  refpeét  aux 
fiints  Ordres,  2.  A raifon  du  dan- 
ger qu’il  y a que  les  enfans  illégiti- 
me n’imitent  leurs  peres  dans  leur 
incontinence  , 3.  Qu’on  ne  doit  pas 
Comprendre  dans  cette  irrégularité 
les  enfans  que  l’on  éleve  dans  les  Hô- 
pitaux des  Enfans  Trouvez  y parce 
qu’ayant  été  expofez  fans  certificats 
authentiques  de  leur  baptême  & de 

-probaû'fueriirt  conveifati  , ait  cnn.  Prefbyterorum. 
dift.  $<>• 

b Tanta  cft  vis  matrimonii , ut  qui  anrtea  fuflt 
'geriîri,poftcontTaftum  mattimonium  legititni  ha— 

•bcantuc , ait  Alex.  3 . in  cap.  Tanta , ëxtra,  qui  fi- 
Jii  fint  legitimi. 

C Qmaobfcuratut  homînis  clarîtas  ex  vîtiosi ori- 
gine; ideo  ettam  de  itlegitimo  thoco  nati  à fufeep- 
tiorie  Ordinum  repelluntur,  uifi  cumeis  difpenfe- 
tur,  ait-S.  Tlv/p.  4.  fient,  difi.  jç.  a.  %.  que  fi. 


tÙO  Le  SiiCRAMENTAIR! 
leur  origine  , il  n’eft  aucunement 
clair  8c  coudant  que  leur  naiflance 
foie  illégitime  j ainfi  on  doit  en  ju- 
ger favorablement  fuivant  la  réglé  de 
•droit , In  dubï’S favores  Çunt  ampliandi3 
odia  reftringenda-  Audi  Meilleurs  les 
Adminiftrareurs  de  l’ Hôpital  desEn- 
■fans  trouvez  de  la  ville  de  Paris  , 
ayant  fait  demander  un  avis  de  la 
Cour  dcRome  fur  ce  point, ils  en  ont 
ïc^û  ce  que  la  facrée  Congrégation 
interprète  du  Concile  avoit  répondu, 
étant  confulté  dans  un  pareil  cas  \ 
fçavoir  , que  ccs  enfans  n’ont  pas  be- 
'foin  d’une  difpenfe  pour  être  pro- 
meus aux  Ordres.  Nous  l’inferons  ici 
avec  fon  expofé  tout  au  long  pour  la 
farisfa&ion  du  leéteur. 

' Beatifftwe  Pater  cum  dévot  us  S,  V. 
oratorjoannes  Rerdexoy  C lericus  Gicnnen- 
fis  dicecijîs  in  tjuatuor  minoribus  ordinibus 
conjîitutus  fervore  devotionis  accenfits  , 
ac  alias  plurintum  cupiat  ad  ornnes  etidm 
Jacros Prœjbyteratus  Ordines promoveri  3& 
promot  us  in  ilh.s  Altifjimo  quoad  libuerit 
famulari.  /-r eritm  ejw.a  ipfe  ex  incertis  pa- 
rentibus  natus  , & dum  infans  effet  expo- 
fitus  fuit , dnbitat  defiderium  fuum  hac  in 
parte  adimpleri  non  poffe  abfcjue  Sedis 
sipoftolka  difpenfatione.  Supplicat  igitur 

i i 
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des  Pasteur*.  ' ioï 

fmmiliter  Santtitatem  vefiram  dévot  us  o-  Traite 
rat  or  quatenus  fpecialem  fibi  gratiam  fa-  ^ ^ 
ciendo  curn  eodem  oratore , ut  prtmijfis  crement 
mn  obfiantibus  clericaU  caraïïcre  T quo  de  l'Or- 
alias  rite  infignitus  fuit , & ad  quatuor  dre. 
minores  ad  quos  etiarn  rite promotus  fuit  , Chap. 
ad  rel'quos  facrofantlos  Subdiacona-  ^L. 
tus , Diaconat  us  & Prajby-teratus  Ordi- 
nes  promoveri  , & promot  tu  in  illis  etiam 
w ait afis  mimflerio  mini  fi  rare  , neenon  f 
quacumque  & qualtacumque  cum  cura  <, 
dr  fine  cura  bénéficia  Ecclefiafiica  etiantfi 
Canonicatus  & prabendas  , digttitatts  e~ 
tiarn  majores  & principales j ferfionattp  , 
adminifirationes  vel  Officia  etiam  car  ata  « 

& eleÙiva  in  Cathedralibur  > Mctropo~ 
ütanis  > Collegiatis  , & atiis  Ecclefiis , feu 
fi  parochiales  Ecclefia  vel  earurn  perpe - , 

tua  f^icaria  fuerint , fi  fibi  alias  canonicer 
conferantur  aut  ipfe  eligatur  , prafente- 
tttr , vel  alias  affiumatur  ad  ilia  & infii- 
tuatur  j in  eifdern  recipere,  & dum  mod/r 
plura fitnul  nonfint , quoad  Hbtterit\,retine- 
re , nec  non  quafeumque  penfioncr  annudr 
fuper  quorumvis  beneficiorum  Ecclefiafii 
corum  fruü:  bus  prafentibus  apoflolica  fibi 
authoritate  refervatidas  & ajjignandas  fia  , 

in  eum  canoràce  transferendas  percipere  3. 
exigere , levare , ac  in fkos  ufus  & utilisa-, 
tem  convcrtere  libéré  & licite  valent  dif- 

' E iij, 


roi  La  Sagramentaiu 

y enfante  de  gratta  fpeciab 

non  obfianùbus  pramiffits  ac  PiElavenfis 
C ’oncilii  contra  illegtirnos  aliifjue  conftitu - 
tionibus  & ordinationibtu  -ApojhHcis  nec 
non  Ecclefiarum  in  cjuibus  bénéficia  Confie 
renda  hujufmodi  fit  a fuerint  , etiatn  jttra- 
tnento  corroborâtes  fiatHtifijue , caterifjue 
centrants  <ju:bnfcamtjtte  ettm  claitfiulis  op-. 
portants.  Et  cum  abfiolutione  a cenfiuris 
qd  ejfèùium  pr ajentiutn  dr  de  difipenfiattone 
aliifiatte  pramijfis , Ht  fupra  latijfiimè  ex- 
tenditur  > & qttod  pramijfortan  omnium 
& horum  aHorwncfue  neceffdriorum  ma- 
jor & verior  fipeCificatiô  & expofino  fi*. 
n P9lflt  tn  litferis , & coTrttnittatur  Epi  fia*, 
po  (fiennenfi  y five  ejus  Officiait  cum  clau- 
fitlaj  nteritis  (£r  idoneitate  oratori  alias  fikfi- 
fragamibus , & dam  modo  aliud  cano- 
incum  et  non  obftet  impedirnentum  & citra 
difpenfationem  ad  dignitates  & Canoni- 
cattis,  ac prabendas  in  Catbedralibus  & 
Adttropohtams  ac  dignitates  principales 
in  Collegiatis  Ecclefiis  : & ejuod  littera  ' 
jipofiolicafupcr  pr afenti  gratia } infra  no- 
vern  rnenfics  proximos  expediantur , alio - 
quin  ilia  nulla fit  eo  ipfio.  Die  12.  Au-; 
g u (K  l679.  Sacra  Congregatio  Con. 
cilii  cenfuir,  Oratorem  non  indigere 
di/peniatione.  Ira  reperitur  in  Tom. 
Pofitionum  fignatur.  Paris  , fetf.  25.’ 
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DIS  P ASTIVtS,  ' ÏO$, 
cap.13.de  reform.  & cap.  15.  16.  Traité 
& fequentibus  de  Regul.  exiftenc.  x I* 
in  Ajrchivio  Sacrac  Congrcgationis 
Concilii  & in  Regcfto  autbographo  del’Or- 
decretorum  ejufdem  Sacrar  Congre-  dre. 
gationis  lib.  30.  fol.  396.  in  quorum  jChap. 
fidem  præfentium  datum  Romae-hac  XVL. 
die  23..  Marrii  1709.. 

Signatum >Prtriscej  Secre- ; 
tarius. 


13.  On  ne  doit  pas  ordonner  lésa 
per  Tonnes  infâmes  i.la  fainteté  du  fav. 
cré  miniftere  demande  la  bonne  o- 
deur  des  vertus  , & une  renommée- 
entière  dans  ceux  qui  y afpirenr.  Or- 
dlnati  inqttadàm  dlgnitate  prêt  uliis  confît— 
Utuntunidto  ex  quadum  honeftate  requiri- 
tar  in  eis  clarit as  qtutiam  non  de  necejji- 
rate  Sacramenti,fêd  de  necejfîtate  prucepti  y 
ut  fcilicet  Jint  borne  fumet-,  bonis  moribut 
ornati , non  publiée  parût  entes.  S.  Thom.» 
4.  fenr.  dift.  2:5.  a.  2.  quæft.5.  OriP 
eft  bon  d’obfervcr  qu’il  y a fuivanc 
le  Canon  Omnes  , deux  fortes  de  per-4 
fonnes  réputées  pour  dinfames  j cel--, 

d Omnes  infâmes  eflfe  dicimus  quos  loges  facculi  • 
Snfamtsappellant  J & omnes  qui  cuipis  exigentibus* 
ad  faceniotium  non  poÜunt  ptovebi.  Cm.  Omncs,. 

f»6.q.l.  ' . - 

E iiij 
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ro4  Le  Sacra mentà fr t 
les  qui  font  ckclarées  telles  par  les 
loix  & la  Sentence  des  Juges  , & cel- 
les qui  Te  font  diffamées  elles-mê- 
mes par  les  defordres  de  leur  vie.  Les 
hérétiques  e & leurs  cnfàns  font  dans 
cette  irrégularité  , ainiï  qu’il  eft  aifé 
. d’iaferer  duchap.  S tatutu/n,  tit.  de h*- 
rcticis,  in  6.  Il  y a neanmoins  des  lieux- 
oet  cette  irrégularité  des.  hérétiques, 
n’ed  pas  en  ufage. 

14.  On  ne  doit  pas  ordonner  ceux 
qui  font  tombez  dans  quelque  crime 
atroce  :-il  faut  que  l’Evêque  foit  fan* 
/crime  , die  l’ Apôrre  , il  doit  êrre£ 
irfeprehenfible -,  il  faut  éprouver  les 
h Diacres  , & fî  on  ne  trouve  point 
de  crime  en  eux,  il  faut  leur  permet- 
tres  les  fondions  de  leur  miniftere-. 
S.  Jerome  vouloir  que  cetre  irrepre- 
hcnfibilité  que  demande  l’Apôtre- 

fNoftrx  les  cft  icclcfi  * renientibus  ab  hxreticis 
qui  tamen  illic  baptifati  funt  pet  manus  impefitio- 
Hem  la ïcam  , tantam  tcibucre  communioueip,  nec  ex 
eis  quemquam  inclcricatus  honorem  vcl  exigu um 
fubrogate  , ait  1mm ■ ï-tpift.  n. 

/ Oportet  Epifcopum  fine  crimine  efle  } C'eut  Dei 
éifpenlatorem.  Ad  Tl  tut»  cap.  1.7. 

g Oportet  Epifcopum  itrcprehenfibilem  efle.  j. 
ad  Timoth.  3 . 

h Hi  ( fcilicct  Diaeoai  ) probentur  primiim,  fie 
âcminUhent  , nullumcrimep  habeme».  1.  adTi- 
metb.  3 . -v.  10.  ' .a 
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B E S*  P A S T E V R S,  • rof. 
n'eût  été  jamais  interrompue  dés  le  Traité' 
baptême.  E.v  eo  te/npbre  cjuo  in  Chrifto  XI. 
renatus  eft  , mil#  peccuti  eonfcientid  mor-  T)u  Sa - 
deatur , ait  S.  HieronymUs  in  eomm 
Telle  étoitla  fainteté,  la  rigueur  drg 
de  la  difcipline  ancienne  r auffi-nous  chap. 
voïons  que  les  /Conciles  & les  P a— v XVJfck* 
pes  ^ rejet toient  des  Saints  Ordres- 
les  pécheurs-  quoiqu’ils  euilènt  paC-j 
fé  par  les  differens-  degrcfc  de  la  pe-> 
nitence  publique  , & particulière-*, 
ment  ceux  qui  avant  leur  penitencfr 
avoir  croupi  long  - temps  dans  leurs- 
defordres.  S.  Auguiti-na  jultific  cet- 
te conduite  dans  une  de  Tes  Epîtresv 
ZJt  conjlltttererur  in  Eccfefia  ne  qwfejuMnt 
pofi  alicujHS  crirninis.  pœmtentïam  cle  rie a- 
turn  accipiat- } vel  aa  clericatnm- redcat 
imI  in  clericatH-  maneat  non  defperatiom 
indulçentia , fed  rigore  faEîUtn-  cfi  dijcipli- 
nt.  Sed  né  forfitan  etiamdetettis  cmw.i- 
busfpe  honoris  EcclejtafticHS  attt  intumef- 
C£ns  fuperbe  ageret  pœnitentiam  , fcverijfi- 
me  placuit  poftr  aftam  de  crimïnc  damna- 

i Ex  pœnittntibus  quantumvi»,  bonus , Creticu*-- 
0on  oïdinetuf , ait  Synodus  Citirth*  4;  car-  6 4-  * 

/j,  Quanivitfintab  omnium  peccatoium  contagiof 
»e  imindaii-  niilla  iimen  dcbcnt  gcreudotum  Sacra- 

mentofüra  iuftrumenta  fufcipcic,  qurdmlum  fue* 

rtat  vafa  vitiptum  j ait  iiri(ins  Papa*  tpi  fi*.  .!*• 

•*"**  Sv 


it6-  Le  SachamentaiRï 
biîi  poenitentiam  nemo  fit  clericut  ,ut  defi^- 

- - peratione  temporales  altitudinis  medicina 
major  & verior  effet  hurnilitatis.  Namtîr 
fondus  IXavid  de  criminibus  pœnitentiam 
élit  j & tarnen  in  honore  fuo  perflitit , & 
beatum  Pctrum  quando  amanjfimas  la- 
crymasfudit , utique  Dominum  negafie  poe- 
mtidtJ&  tarnen  Apofiolus  manfit.  Sed  non 
ideo  fupcrvaeua  putanda  eft  pofteriorum 
diligentia,  qui  ubi  fitluti  nil  detrahebatur  , 
hurnilitati  aliquid  addiderunt , quo  fatus 
tutius  muniretur  : experte  credo  aliquo- 
rum  fidas  pœnitentias  per  affidatas  ho- 
norum  potentias  : cogunt  enirn  multas  in- 
venire  rnedicinas  multorum  expérimenta 
•tnorborum.  S.  Aug.  Epift,  188.  alias.' 
50.  ad  Bonifacium.'  " * 

On  peut  voir  dans  les  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  les  diftin&ions  50.  & 51. 
de  Gratien  , le  détail  de  tous  les  cri- 
mes qui  ont  autrefois  empêohé  , Sc 
même  ceux  <jui  félon  la  difeipline 
prefenre  empêchent  encore  de  rece-  . 
voir  & d’exercer  les  Ordres  : ainfi- 
nous  c nous  contenterons  de  parler  ici 
lçulemenc  de  l’homicide  qui, en  eArc 
le  principal.7 

' Ceux-là  donc  font  irréguliers  qui».- 
ont  concouru  de  fait  ou  par  cotn- . 
nandement  , ou  confeil  , ou  p^iere  y 
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D 'E  ,S  1 P AS  T E .Vi  R S.  IO7  ' 
ou  aide  à la  more  d’unç.  jrerfonne , ou  Traité 
au  retranchement  de  quelqu’un  de  X I. 
fés  membres , fuivanî  lç  Can.  Si  ho-  V>*Sa- 
m'cidii  autfatto , aut pracepto  „ ont  confi- 
lia , aut  dêfenfione  pojt  haptifmum  confcius  ^re 
fuerit  & per  allouant  furreptionem  ad  Chap., 

, clericatum  venerit , dejiciatur.  Can.  Si:  XVi-  v 
quis  viduam  ,.dift.  50. 

Or  il  faut  remarquer  que  l’on  en--  * 
court  cette  irrégularité , quand-  mê- 
me on  ferott  tombé  dans  ce  crime  en-» 
fon  corps  défendant , fi  on  n’a  pas  - > 
gardé  les  mefurcs  cPunejufte  déren- 
fc  : il  en  eft  dse  même  > dit  faint  Tho-  . 
naas ^.quoique  rhomicide  foie  arrivé 
par  cas  fortuit , .fi  on  étoit  pour  lors 
occupé  à une  chofe  dcfenduê,ou  fi  om 
1*  apas  apporté  toute  là  diligence  ne--  * 

«flaire  pour  éviter  ce  malheur.  Nul- 
lus  facit  nifiillu  d eu  jus  caufk  efl:f  quod  eji 
volant  arum  in  hbraine  ; & ideo  illé  qui 
ignofanter  homlnem  occidit  homicidio  ca - - 
fèali  non  dicitur  hbmicida  * nec  irregulari- 
fatem  incurrit  y nfi'de  lent  opevam  reïil-- 
litita  ; vel  nifïom’firit  débitant  diiigentiamy  f 
quia  jam  quodammodo  cfji'çltur  volunta 
riùrn  :nec  hoc  eji  propres  hoc  quod  cu!pa‘ 
careat  y quia  ctiam  -Jim  culpa  irtcurriturr 
irreg  niant  as  : & ideo  etiam  iüé  qui  fe  dc~ 
fendsndo  ' in  aliquo  cafu , non  pccc  it  ho-* 

. ' £ vj  / 
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108  Le  Sacram entai re 
tmcidinm  committendo  , nïhilominus  irre- 
gulariseft.  S.  Thom.  4.  fent.  dift.io-. 
q.  2.  a.  2.  quxft.  2.  ad  3. 

15.  Comme  l’irrégularité  ne  s'en- 
court pas  feulement  à raifon  du  cri- 
me qu’on  commet  *,  mais  principale- 
ment a raifon  del’ineptitudc  au  mi- -*» 
niftere  facré  que  le  crime  produit  v, 

* il  arrive  que  non  feulement  ceux  qui 
commettent  volontairement  des  ho- 
micides deviennent  irréguliers , mais 
- aufli  ceux  qui  les  commettent  ou  y 
coopèrent  d’une  maniéré  inculpa- 
ble  i à raifon  , dit  faint  Thomas  , 

3u’il  n’efl:  pas  feant  que  les  Miniftres. 

e l’Autel  répandent  le  fang  des  hom- 
mes. De  ce  principe  il  naît  une  irré- 
gularité qu’on  appelle  en  droit  Ca- 
non , Le  défaut  d’une  parfaire  dou- 
ceur. Ir régulant  as  non  incurritur  propter 
peccatum  tantum,  fed  principa/iter  propter 
iheptitudinem  per  font  ad  S acramemum 
Enchariftid  mlmft  'randum  : & ideo  judex- 
& ornnescjuï  in  caufà  fangtiinis  e\  parti- 
cipant , funt  irregulares , propter  hoc  cptosfr 
tfitfto  fanguinis  non  decet  minijlros  tanth 
Sacramenti.  S.  Thom.  4.  lent,  d ifh . 2. 5 - 
'q.2.  a 2.  quxft.  2. 

Or  cette  irrégularité  s’encourt,, 
a*.,  Par  les  fplçUts,  qui  bldfent  qus 
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tuent  dans  une  guerre , quoique  jurte*.  Tfaité 
mais  non  pas  par  les  aumôniers  des  XI. 
armées  qui  exhortent  dans  ces  guerres.®"  $*• 
iuftes  les  foldatsà  combattre  avec  va-.^"*^ 
leur  : parce  que  ce  n’eit  point  l’homi-  jre 
eide  que  les  aumôniers  ont  en  veuë,  chap.. 
mais  feulement  que  les  foldatsjsm-  XVI. 
pliflent  leur  devoir.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  M'edecins  & des  Chirurgiens,, 
ils  n’encourent  pas.  cette  irrégularité,, 
lorfque  par  leurs  ordonnances  &c 
operations  on  retranche  quelque 
ipembre  malade  , à moins  que  la 
mort  ou  ce  retranchement  de  mem- 
bre  n’arrivent  par  leur  faute.  Il  n’èn. 
feroit  pas  de  même  fi.  une  pcefonno 
étant  dans  les  Ordres  façrez  & exer-, 
çant  la- Médecine  ou  la  Chirurgie, 
elle  ordounoit  ou  operoif  cette  mu- 
tilation , parce  qu’il  lui  eft? i défendu 
de  travailler-  à la.guerifon  des  corps 
par  le  fer  & le  feu-., 

2.  Par  les  Juges  , lorfque  remplifi* 
fant , quoi  qu’àvec  juftice  , le  deyoir 
de  leur  Charge  , leurs  Jugemens  font 
enfuivis  de  mort  ou  de  mutilation». 

C’eft  pourquoi  le  Pape/  Alexandre  3,. 

/ Cleticis  in  facris  ordinibas  conftitutisexCon- 
cjlio  Tolctano  fi.  can.  jj.  judicium  fanguinis  agi  tare. 

«policct  ; unde  prohibemu*  ne  au t pci  ic  tijujjcat»^ 


no-  Lê  Sacr AMENTAîRE- 
& le  Concile  m de  Latran  fous  Inno- 
cent 3.  défendent  à ceux  qui  fone 
dans  les  Ordres  facrez  d’en  pronon- 
cer de  femblables;  Si  neanmoins  ces  -: 
Ecclefiaftiques  avoient  une  juridic- 
tion temporelle  , ils  pourroient , dit 
Boniface  8.  nommer  des  Juges  à cer 
effet,  fâns  crainte  d’aucune  irrégula- 
rité. Nam  licet  Clericis  caufas  fangH'nls  - 
agit  are  non  liceat3eas  tamen  citm  jnrifdic- 
tionern  obtinent  temporalcm3debtnt  & pop 
funt  metu  irregularitatis  cefante  aliis  de- 
/égaré.  Ait  Bonifie,  g.  cap.Epifcopus,* 
tit.  Ne  clerici  vel  Monachi  in  6 1 

Il  en  efl  de  même  des  Princes  & de 
leurs  Confuls  , lorfqtt’ils  ctabliflènt  - 
des  loix  qui  condamnent  à mort  les 
coupables  , parce  qu’ils  n’ont  pas  enr 
veuë  de  faire  mourir  les  hommes  par' 
rétablifTementde  ces  loix  , mais  feu- 
lement de  reprimer  les  crimes  , fui- 
vant  la  remarque  de  S.  Antonin  3.  p-.\ 
titi  eapt  1. 

3*  Cette  irrégularité  fe  contradlc 

ues  ■ membi'orum  faciant  aut  judicent  inferendai.r 

Alex  and.  3.  ftfp.Cltricis. 

m Sententiam  fanguinis  tmllu*  Cleticus  diftery 
aut  proférât , fed  nec  fanguinis  vindiftam  exerccar, 
«ut  ubi  extreetui  iutttfit.  Alt  Cm.  Littran.  fhjh 
Itme.  3. 

* 
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par  les  dénonciateurs  des  criminels.  Traité 
lorfquc  la  mort  ou  la  mutilation  s’en-  X I. 
fuit  de  leur  dénonciation  : un  Clerc  Dm  s*~ 
peur  neanmoins  , fans  crainte  d’irre- 
gularité  , porter  fa  plainte  au  Juge  jrem 
contre  fes  malfaiteurs , pourvu  nean-  Chap. 
moins  qu’il  protefte  expreflement  que  XYI* 
par  cette  plainte  il  n’a  aucunement 
envie  de  tiret  la  vengeance  & le  châ- 
timent du  tort  qu’on  lui  a fait  ; autre- 
ment, dit  Boniface  8.  il  n’y  auroit  au-; 
cune  fureté  ni  pour  les  Ecclefiaftiques* 
ni  pour  leurs  biens.  Modo  proteftentu Y 
exprefiè  quod  ad  vindddam  feu  panam 
fanguinis  non  intendant  .Alioquin  fPralati 
attt  Clerici  pr opter  metum  bajufmodi,  quia 
jttdex  ad  panam  fanguinis  pojfet  proce- .. 
dere  , de  fuis  malefattoribus  t aliter  con- 
iqueri  non  audeYent  , _ daretur  plerifqae 
materia  trucidandi  eofdem  & tpforarn  bo- 
na  libéré  depradandi.  Ait  Bonif.  8 . cap. . 
fralatis , tit.de  homic.  in  éV  Neanmoins^ 
ile$  bon  d’obferver  avec  le  Cardinale 
d’Oftie  que  nouobftant  toutes  ces 
proteftarions*  ou  ne  laifietoit  pas  de 
romber  dans  l'irrégularité  fi  dans  le 
fond  de  l’ame  en  faifaht  fa  renonciar 
tion  on,  avoiciritehtion  de  pourfuivre 
châtiment  de  fon  malheur  jufqu’àç 
cffüfion  de  (zngi  Cqrdinqlu  Ojhenfis  in  v 


IM-  Lï  SaCRAMHWTA'JRR 
fumma  tit.  de  hamicld.  §.  4.  mon.  y. 

4.  Par  les  Bourreaux,  parce  que  de 
I exercice  de  leur  charge  la  mort  des 
criminels  ou  leur  mutilation  s’enfuit. 

5.  Enfin  par  les  Greffiers  criminels,, 
les  Scrgcns  & les  témoins,  mais  hors 
de  ce  Roiaume  : car  ces  derniers  n'y- 
font  pas  réputés  irréguliers  , fui vant 
la  Jurifprudence  & les  ufages  de 
France  y non  plus  que  les  Eccle- 
fiaftiques  qui  affiffient  aux  executions» 
des  Sentences  de  fang.  Sed  fiinterefl 
t antumji  wncjmd  pr  opter  hoc  efficitur  irre- 
gularis , ut  propter  hoc  deponatur  ? Nom 
videtur  cjuod  dtbeat  depom  : fed  alias  débet - 
pmiri}  c/uia  interfu't  contra  pracepturn  bu- 
jys  canonis  ^irGlofla  in  cap.  Senten— 
t'ain , extra , Ne  clerici  vel  monachi  fkcH- 
laribus  negotiis  fe  immfceant. 

6.  On  ne  doit  pas  ordonner  les- 
Bigames  ; c’cft  à dire  ceux  qui  ont  ét  éi 
mariez  plufieurs  fois  , ou  qui  l’ont 
été  avec  une  veuve  z.cetteirregularitéi 
a été  établie  par  les  Apôtres,. puifque. 
S..  Paul  demande  que  l’Evcque  n’ait- 
qn’une  femme  : neanmoins  les  Papes» 
en  peuvent  difpenfer  , puifqu’il«ron(r 
le  meme  pouvoir  que  les  Apôrres. 
Bigarnut  non  cft  adjuncia  irregulantas  de-, 
jyce  naturalijed  de  jure  p ojîtho  4 . nec 
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runt'efl  de  ejfentialibus  ordinis  quoi  aliquis  Traité 
non  fitfiigamus  : qnod  pat  et  ex  hoc  quod  XI. 
fi  aliquis  bigamus  ad  ordines ■ accédât  t ca-  'Du  Sa~ 
raüerem  percipit  : & ideo  Papa  potefl  dif- 
pcnfare  in  tali  Wregularitate  tôt  aliter.  Aie  jre  m 
S.  Thom.4.  fent.  dift.  17.  qu.  3.  a. 3.  Chap.. 

7.  On  ne  doit  pas  ordonner  des  XVtj 
efclavcs  i car  il  rt’eft  pas  raifbnnable 
que  ceux  qui  fe  dcvoüent  entière- 
ment pour  fervir  dans  les  armées  du 
Fils,  de  Dieu  , fe  voyent  expofez  à en 
être  retirez  par  la  force  ScVautoritc 
d’un  autre  maître.  Nulltts  Epi/coporam 
fervuvt  alteriut  ad  clericatus  officium  pro - 
movere  profanât,  nfi  forte  eorum  petitio 
aut  volant  as  acccfferït  cm  aliquidfibi  in  eo 
vendicant  poteflatis-  : aebet  enim  ejfe  im- 
niunis  ab  aliis  qui  divina  mtlitio  eft  aggre- 
gandus , ut  à caftris  Dominicis  qwbas  ad- 
firibiturnomenejtts  ,nullius  necejfitatis  vite 
cuits  abjlrahatur,  Can . Nitllat ^ dift.  54. 

S.  Enfin  on  ne  doit  pas  ordonner 
ceux  qui  font  embaraflez  dans  les  af- 
faires feculiercs  , ou  qui  aiant  admi- 
niftré  le  bien  d’autrui  , n’ont  pas  en-j 
cote  rendu  leur  compte  ô&  n’en  font 
pas  déchargez  , fuivant  te  chap. 
Magnas  i extra  , de  obl'gatis  ad  ratioci- 
nia  non  ordinandis.  Tels  font  les  T re- 
foriers.qui  ont  reçu  le  bien  public,  • 


CHAPITRE  XVII. 


Des  fondions  facrées  des  feints  Or- 
dres de  la  fureté  de  confcience  > 
(jr  de  /’  ejprit  dans  lequel  on  doit 
les  exercer* 

î-.  Z)f /^VUellcs  font  les  fondions. 

V^que  les  faints  Ordresdon- 
nent  le  pouvoir  d’exercer  î 

R..  Nous  répondions  à cette  de- 
mande en  traitant  de  chaque  Ordre 
en.  particulier  dans  les.  chapitres  fui— 
vans* 

. a.  D.  Celui  qui  exerce  les  fondions 
des  faints  Ordres  en  état  de  péché 
mortel , commet-il  un  facrilege  ? 

R.  Oiii , toutes  les  fois  qu’en  état 
de  péché  mortel  il  exerce  quelqu’un 
des  Ordres , quel  qu’il  foit , il  peche 
mortellement,  i.  Parce  qu’il  n’cft 
pas  permis  aux  immondes  de  tou- 
cher même  les  vafes  facrcz.  Vt  dicit 
Thomas,  in  quolibet  aüu  cujufcumque  or- 
dinis , quandocumque  fe  exhibet  ut  minifier 
Izcclefia  peccat  mort  aliter , & toties  q Hos- 
ties hoc  agit  , quia  ut  dicit  DionyfiHsjrn- 
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nuincLi < nec  fymbola 3 id  efi  facramentalia  Traité 
figna,tangcre  fa*  efl.  Ait  S.Antonin.  3.  XI. 
p.  tir.  14.  de  tcmp*  & locaord.  $.  14.  D*  Sa- 

z.  Parce  qu’il  agit  contre  l’inten*  Cj*r^,e”t 
tion  de  la  loi  de  Dieu , qui  veut  que  <frg  0r“ 
les  chofes  fàintes  foiçnt  exercées  chap. 
faintcment.  Lex  pracipit  ut  homo  jufic  XVII. 
eaejut  jnfla  funt  exeijuxtur  3 & ideo  .qni- 
cumcjne  hoc  quod  fibi  competit  ex  or  dîne 
facit  indigne  3 quod  jufium  efl  , injufte  exe- 
quitur3dr  contra  prxceptum  legis  facit , ac 
per  hoc  mort  aliter  pecCat.  S.  T hom. 
fuplem.  q.jtf;  a.  5.  in  cerp.  j 

3.  Parce  qu’on  ne  demande  dé  la 
faintetc  dans  ceux  qui  reçoivent  les 
Ordres  , qu’afin  qu’ils  lés  exercent 
fain  terne  nt.  Santtita*  vit  a requiritur 
in  fufclpiente  ordinem3  ut  fit  idoneue  ad 
exequendum  .*■  ideb  peccat  mortaliter  qui 
cmn  peccato  mortali  ad  ordinet  accedit  tK 
ergo  rnultb  fôrtiut  peccat  mortaliter  in 
qualibet  cxcctttione  ordinis.  S.  Thomas, 
ibidem. 

4.  Enfin  parce  que  S.  Thomas  ap- 
pelle ces  perfonnes  facrilegues  qui 
exercent  l'es  fondions  des  Ordres  en 
mauvais  état , des  trompeurs  & des 
bla fp hemateurs.  S acerdos  efl quafi blaf- 
pkemus  & deceptor  qui  indigne  ordinern 
exequitur  3&  fie  mortaliter  peccat , QP 
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eadem  ratione  cjuïlïbct  alitu  ordmatus „ 
S.  Thomas  ibidem. 

3.  D.  Dans  quel  efprit  doit-ou 
exercer  les  fondions  des  Ordres  ? 

R.  1.  On  doit  les  exercer  dans  une 
haute. idée  de  leur  grandeur,  quelque 
petits  qui bs-  paroiffent  aux  yeux  des 
nommes  ; ils  font  une  image  »dc  la 
milice  cclcftc  , une  imitation# de  la 
gloire  des  Anges  , difent  les  faints 
Peres. 

.1,  En  les  préférant  aux  plus  hono- 
rables emplois  des  Cours  de  la  terre. 
Elegi  abj coins  effe  in  domo  Dei  mciJ  magie 
tfudm  habitare  in  tabernacnlis  veccatorum. 
Pfah  $5. 

• 3.  Se  croiant  trop  honore  d on  ne 
devoir  exercer  toute  fa  vie  que  le» 
fondions  de  ceux  qu’on  appelle  mi- 
neurs. Gradus  purpura  qui  b tu  afeendi- 
tur  adThronum  eburneum  (fcilicct  faccr* 
dotium.) Ait  Pctrus  Blefenfis  ferm.47.. 
ad  Prxlatos. 

4.  Plein  de  refped  & de  crainte 
des  Jugemensde  Dieu  , les  regardanr 

n Cacleftium  militiarum  exemplar.  Ait  Diony . 
pus  Tapa,  epift.  1 . ad  Severum  Epi/c. 

0 Imitation»  glori*  ange  lie*.  Ait  Q cm  Vis 
AUxand.  h b.  6.  fiiom. 
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toutes  comme  de  redoutables  minif-  Traité 
teres.  XI.  - 

5.  Enfin  avec  une  grande  exaditu-  Du  Sa~ 
de  à les  remplir  , & à s’acquitter  de 
tout  ce  qui  en  dépend.  Heureux  ^ 
ceux  qui  pourront  imirer  en  ce  point  Chap. 
Nepotian  , fameux  dil'ciple  de  S.  Jç-  XVII» 
rôme.  On  n’a  qu’à  lire  Ion  Epitre  3. 
à Hcliodore  , on  y verra  la  pieté  , la 
religion , le  zele  & les  foins  que  £c 
donnoit  ce  faint  Prêtre  pour  l’hon- 
neur de  la  maifon  de  Dieu.  E^it  fol - 
licitus  ( Nepotian  us  ) fi  niteret  ait  are  y fi 
panetes  abfijuc  fui' gine , fi  pavirnenta  ter- 
fa  ,fi  janitor  creber  iti  porta  J vêla  fimper 
in  .ofllis  , fi  facrariam  mandant , fi  vafa 
laçaient  a & in  omnes  cercmonl.is  pla  folli- 
citudo  difpofita  ; non  minus  , non  majas 
negligeb.it  officiant  ub'.cumjae  eum  ejiia- 
reres  x in  ecclefià  invenires....  Br.fi lie  as  ce - 
défia  diverfis  fioribns  & arborum  comis , 
vtiumijue  pampinü  adurnbravil , ut  cjuid- 
tpiii  p lacet? at  in  ecclefià  tam  dfpofitione 
ejudm  V’fit  Prasbyteri  taborem  & fiudium 
te(la'etnr.  S.  Hicronymus  epift.  3 . a:d 
Heliod. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Des  Ordres  mineurs. 

i.  D.  T Es  Ordres  mineurs  font- ils 
* È+J  des  Sacrcmcns^ 

R.  Nous  allons  fatisfairc  à cette 
demande  par  les  obfcrvations  fuï- 
vantes. 

i.  Il  faut  obfcrvcr ‘que  les  Ordres 
mineurs  fout  très  anciens  dans  l’E-*- 
glif:.  Cari.  Saint  Ignace,p  T Auteur 
' des  conftitiîtions  Apoftoliques,  Itb.  8. 
cap.  zz.  & 16.  Tertullien  lib.  de 
pr<tjrC':pt.  cap.\\.  Sc  le  Concile  de 
> Laodicée  e>  font  mention  cxprclïc  des 
Le&curs  &c  des  Éxorciftes.  z.Lc  nvè-. 

• me-S.  Ignace  au  meme  endroit,  faint 
Epiphane  in  expnf.  fil.  Cath.,cap.  z'i. 

• Le  troifiéme  Concile  de  Carthage, 

p Saluto  hipodriacor.os  ,leftortt,caimjres,  janl— 
tores,  labcwutct, erorciftas.  S.  Ignatiui  epift.  ad 
Antioch. 

q QuoJ  non  oportet  facratum  à Presbytero  ufque 
ad  -DiaconumSc  dcinceps  quemlibet  ecdefiaftici  or- 
dinis  ufque  ad  miniftros  , vd  leftores,  vel  cantores. 
Tel  exorciltas,  vel  oftiatios  , vel  exeicitatorum  ot~ 
dinis  ia  caupoaam  ingredi.  Alt  CuHC.  -LmüK- 
tan.  14. 


* 
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au  Cart.  2ï.  & celui  de  Laodicée  Traité 
font  mention  du  Portier.  3.  Saint  X*. 
Cyprien  üb.  z.  epifi.  8.  10.  Le-  faint  Du 
Pape  Corneille  .,  que  nous  avons  rap-  j7Por- 
porté  en  la  première  demande  du  ^ 
chap.  8.  de  ce  Traité,  & le  quatrième  Chap. 
Concile  de  Carthage  can,  6.  font  XVlIl.  . 
mention  des  Acolythes  , ainfi  que 
S.  Jerome,  qui  nous  apprend  que  l’E- 
pître  ad  Theff'tlomcenfec , leur  fut  por-  • 
tée  par  Y Acolythe  Oneus.  Enfin  ce 
S.  Pape  Corneille  & ce  dcrnierCon- 
cile  t’ont  mention  expscfTed’un  cha- 
cun de  ces  quatre  Ordres  mineurs.i 
z.  Il  faut  obfcrver  que  nonobftanc 
l’ancienneté  de  ces  Ordres  mineurs 
dans  l’Eglife,  plufîeurs  Théologiens 
ne  les  regardent  pas  comme  des  Sa- 
‘Cremens:  ils  fui  vent  en  cela  1er  Maî- 
tre des  fentcncees,  qui  affirme  claire- 
ment que  l’Eglifeles  a inftiruez dans 
la  faite  des  remps.  ils  ont  été  intro- 
duits , dic/Pierrc  de  Blois  , comme 

• ^ r 

r Levitaj  ab  Apoftolis  ordinatos  ligîmus  , Sub- 
diaconos  vero  8c  acolythos  proccdcnte  tempore  £c- 
<clcfia  'fibi  conftituit,  jüt  Mag.  ftnf.  Hb.  4. 
dift.  14. 

' • '»  •.<■*!-  .. 

f froduftioi.  eft  aîccnïus  ad  Diaconatum  nunc 
quàm  in  primitiva  Ecclrfiî  , in  qua  qui  tantiua 

üdcli*  exat  Diaçonus  ficbac  vel  Sacctdos  ; iatrodufti 

■ - * 
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divcrsdcgrcz  pour  monrer  au  facer- 
doce  -,  le  chemin  pour  y arriver  étoit 
^autrefois  plus  court , -du  remps  des 
Apôtres  ( nommément.  ) On  peut 
voir  les  exemples  de  cette  difeipline 
dans  le  fçavanr  Pcre  Morin  , lib.  de 
fiteris  ordinal  p.  3.  excrcir.  n.  cap.  2, 
il  y prétend  que  S.  JeanChryfoftome 
& S.  Eutychius,  tous  deux  Patriar- 
ches de  Conftanrinople  , n’avoient 
reçu  que  les  Ordres  de  Le&eur  , de 
Diacre  & de  Prêtrife  lorfqu’ils  fu- 
rent faits  Evêques , S.  Epiphane  que 
le  Diaconat  & la  Prêtrife, S. Cyprien 
& S.  Auguftinque  la  feule  Prêtrife. 
Que  S.  Auftregcfilc  Archevêque  de 
Bourges  , pafïa  des  feuls  Ordres  de 
Leâcur  & de  Soiidiacre  , même  (ans 
Diaconat, à la  Prêtrife.  Que  Pauli- 
nian  , frere  de  S.  Jerome  , reçut  le 
Diaconat  & la  Prêtrife  fans  avoir 
reçu  auparavant  les  aurres  Ordres. 
Enfin  que  les  folitaires  Macedonius, 
Accpfcmas  & Salaman  ne  reçurent 
que  la  feule  Prêtrife. 

Cette  opinion  paroît  appuyée  i„ 
Sur  ce  que  la  difeipline  de  l’Eglife 

funt  poûea  quidam  minorum  ordinum  gradus  , per 
quos  tamquam  per  cantica  graduum  afcendicur  ad 
tsccidotfum.  Ait  Petrus  Blefcnfis  ferm.  47- 

, - u fanble 
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■femblc  avoir  varié  fur  le  nombre  des  Traité 
Ordres  mineurs  : ce  qu’elle  -auroic  XI. 
/ans  doute  évité, s’ils  éroientd’infti-  ^ Ss~ 
«tiirion  divine  : car  tantôt  clic  établit  ^/*Or- 
■pius  de  quatre  de  ces  Ordres  , & dre. 
•tantôt  clic  ne  les  admet  pas  tous  qua-  Chap. 
tre  , comme  on  peut  le  remarquer  XVIII. 
«dans  la  lettre  de  faint  Ignace  , où  il 
■compte  parmi  ces  Ordres  des  Chan- 
tres & des  Ouvriers,  & ne  fait  point 
«nention  des  Acolytes.  Saint t Epi- 

Îthane  y ajoute  les  interprètes  des 
angues  , l’auteâi;  des  Conftitutions 
•apoftoliques  lib.  8.  cap.  23.  y mêle 
•des  Corifcfleurs  , & faint  Cyprien 
des  Doéteiirs.  2.  Sur  ce  que  les  Grecs 
-ont  négligé  &c  omis  trois  de  ces  Or- 
dres mineurs  dans  l’ordination  de 
leurs  Prêtres , ainh  qu’on  prétend 
i’inferer  d’unelertrc  du  Pape»  In- 
nocent IV.  car  telle  étoit.,  dit-on  ^ 

t Poftcà  IcqiMtntur  Exorciftx&linguarum  Inter-- 
.prêtes,  tint  in  le&ionibus,  quàm  in  concionibus. 
Sequuntui  leborantes  qui  mortuorum  corpora  curant, 
aîim  janitores  & ornais  forics.  S.  Epipba.  in  txpuf. 
fiJei  CatboL  cap  n. 

u Pratcipiioutquod  Epifcopi  Graccifcptetn  Ordi- 
nes  (ccuudum  moiein  Ecclcfi*  Romanar  de  extero 
conférant , cum  hucufque  ttesde  mii'.oribut  ncglexiî- 
ie , vel  prxttrmififTe  dicantut , ait  Iunoc.  Epijî. 
ad  Epi  je.  Tufutl.  in  regno  çiprUegatum. 

Û~om  : JP"*  / F 
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:ti.i  Le  $ acramîn  ta  m e 
ieurdifcipline , même  avant  qu’ils  Ct 
foient  fcparc  de  L’Eglifc  Romaine 
qu’on  pouvoit  arriver  an  Diaconat, 
après  avoir  pafle  par  le  feul  degré  des 
Lc&eurs  , ainfi  que  le  prouve  Arçu- 
dius  , Itb.  6.  de  Conc.  Ecclef.  Orient.  & 
Occident,  c.  <y, 

3.  Il  faut  obferver  qu’il  y a des 
un  Théologiens  qui  prétendent  qu’on 
peut  neanmoins  aflureravec  S.  Tho- 
mas , que  les  quatre  mineurs  font  des 
3acremcns  d’inftirution  divine  3 car 
1.  comme  a remarqué  excellemment 
le  faint*  Concile  de  Trente  , le  nom 
Se  les  fondions  de  ces  Ordres  c- 
toient  déjà  connus  dans  le  commen- 
cement de  l’Eglife;  & on  en  commer- 
toit  , dit  faint  ^Thomas , le  minif- 

• KM  S.  Thomas  , Bonarcntura  , Seotus  , Hichat. 
â u* , Paludanut , Gonttus  & alii  ; communiot  tamen 
DiXtoium  couienfus  judicat,  non  modo  Subdiacona— 
tum , fed  ctiam  fingalosquoque  minores  Ordines  vera 
*(Te  ac  propria  Sacraraenta , ait  Cabajfntius  P nef- 
bit  tr  Orarerii  doRiJfimus  Tbeor: e & praxis  furïs 
xanonici lib.  cap.  1 6.  rum. 

X Ab  ipfo  EcclcGx  initio  fcquentiutn  ordinum 
romina,  arque  uniulcujufque  eorum  propria  mini  — 
fteria  , Subdiaconi  fcilicèt  , Aco'ythi  , Exorciftx  , 
leftorisSc  OÛiarii  inufu  fuiflc  cognofcuncur  , Corse . 
Trid.  (if.  il . cap.  i. 

y lu  primiuva  EcclcCa  propter  pancitatem  Mini— 
fktpium  orania  inferiora  miniftciia  piaconis  cpa- 
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tere  aux  Diacres  , à raifon  de  la  rare-  Traité 
té  des  miniftresdcrEglifc  : aufli  cou^  XI- 
rc  la  puifl'ance  que  ces  Ordres  infe- 
rieurs  confèrent, eft  ^renfermée  dans  icL>Qrm 
celle  du  Diacre  > & c’eft  fans  douter, 
fur  ce  principe  que  quoique  les  Grecs  Chap. 
fcmblent  avoir  omis  trois  de  ces  Or-  x VIH* 
dres  dans  leurs  ordinations  , ils  n’en 
ont  jamais  négligé  ni  n’en  négligent 
pas  encore  les  fondions  & le  minifte- 
xe,comme  le  Perc  Morin  l’a  & recon- 
nu ; car  au  rapport  d’Arcudius  , lik 

4.  de  Sacram.  cap.  9.  leurs  Prêtres  font 
l’office  d’Exorcifte  leurs  Diacres 
& leurs  Ledcurç  celui  d’Acolyte 
Zc  de  Portier.  Aufli  Gravina  fou-- 
tient  que  la  tradition  des  inftrumens, 

«nittebontur , 8cc.  Nihilominiit  erant  omnes  przdâ- 
<ébt  poteflates  } fed  implicite  in  una  diaconi  pote- 
tfate  : fed  pofteà  ampliatu*  eû  euhus  divinua.  Ce 
Ecclefia  quod  implicite  habebat  in  uoo  ordinc  .expli- 
cité ttadidit  direrfis.  S.  Thomas  4.  [tnt.  difl.  14. 

q.  1.  *.  1. 

Major  Ordo  inrr-a  fe  & apud  fehabet  8c  minç- 
rem  , prxibyter  cnim  5c  Diaconi  agit  officium  8c 
tsorciftx  6c  LeAoti*  , ait  Author  quaftionum 
•veteris  & novi  Teftamenti  qiuefi.  jo  1.  inter  opéra 

5.  Auguflinj , lit  et  Aitgnftino  antiquior. 

& Minifteria  eadem  habent  Gneci  8c  femper  ha- 
-buerant  qui  Latin! , fed  ea  CHm'paucioubu*  pec- 
<bni$  communicant , aitMorinut  p.  3.  (Xtrd.  Xf. 

•€•  1t  • J • 


tii{  Le  Sac*  am  entai  ri 
• ' dont  on  le  fertdans  l’Eglife  Latine 
pour  conférer  les  Ordres  mineurs,  eft 
renfermée  implicitement  dans  l’im- 
* \K»  . * pofition  des  mains  dont  fe  fervent  les 
Grecs ,&  queccux-ci  les  touchent  vir- 
5 tuellement,  &:  par  conlêquent  reçol- 
vent  les  Ordres  inferieurs  en  recevant 
4’impofinon  des  mains  félon  fainf 
Bonaventure  .Dkenlum  quod  falfumeft. 
s im'o  & alii  fuerttnt  ( Ordives  von  facrl)  fed 
■implicite  dabantur  in  impofitione  tnaniutm, 
■ejùorûam  manus  eftorganiano'ganoritm^it 
5.  Bonav.  4.  f.  d.  24.  a.  2...  q..  1 . ad  3, 
z.  Le  Concile  de  Florence  femble 
favorifer  cette  opinion  dans  fon  der 
cretde  i’wnian,  où  ayant  déclaré  que 
l’ordination  cû  unjSacrement,  &c  ra- 
porté  la  matière  & la  forme  de  la 
Prêtrifc,  du  Diaconat  & du  <Soudia<- 
fonar , rl  dit,  qu’il  en  faut  dire  de 
;ncmc  des  Ordres  inferieurs. 

. ; - 3 • Le  Caint  Concile  cfe  T rente  fem- 
ble aufli  i’infinuer  en  les  nommant 
tous  quatre  dans  lechap.  2.  delà  fcc- 
xion  23,  & lorfquc  dans  le  Canon 
;2.  de  cette  faction  , il  prononce  ana- 
thème contre  ceux  qui  diront  qu’ou- 
tre le  faccrdoce  il  n'y  a pas  d’autres 
Ordres  Sc  majeurs  & mineurs.  Si 
ejHis  prêter  faccrdotiam  von  ejfe  in  Eccfejiu 
jÇatholipa  clios  Or  clives  0"  majores  & iwr» 
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mres  per  quai  velut  per  gradus  cfuofdàm  J Trajt^ 
in  facer douant  tendatur  , anathéijia  fie.  P'XL 
Conc,  Trid.  fc(T.  23:.  Can.*  ' Sa* 
4.  Enfin  ccs  Ordres*  mineurs*  font 
de  véritables  S-acremem  , puifqucî',  ^re 
comme  l’erdcignc  Sr.  Thomas  , ils  Ghap*. 
confèrent  a un  pouvoir  fpecial,  pro-  XVilX.* 
duifent  une  augmentation  b de  gra-  ; 
ce  , impriment  c un  cara&ere  & ne*, 
fe  peuvent  réitérer  Quant  terne ttmcjtte- 
homo  a d luttât  arn  fe  transférât  ,fempcr  ta- 
men  manet  in  eo  caraiïcr  y ejuod  patet  ex' 
hoc  y ejuod  fi  ad  clcricaturn  revertatur  „ 
noniterù’fL  or  dînent  cjuam  ha  b itérât  fufci-^ 
pit.  Idem  S.  Jhom.  ibid.  ad  z*  >'.?•.»  „ 

5.  1*1  faut  obfcrver  , r.  que  quelque; 
variété  qui  paroifie  dans.  lë&  monu—; 

•*  * *i) 

et  Quîlibet  Ordo  vel  habet  aftum  ci  rca  ipfunu 
Sacramentum  vel  ordinatum  ad  Sacramentorum  dif- 
penfationem  , ûcut  Oftiarii  habent  aftum  admit- 
tendi  homines  ad  divinotum  Sacramentorum  inf— 
pcftionem:  & fie  dealiit  j & ideo  iu  omnibus  «qui*., 
fitur  fpicitualis -potdlasj  ait  S.Them.infupl.q.  3$.*. 
art  i.  ad.\.  ■ 

b Cùm  divinotum  opetum  perfeftio  requkat  ua.' 
cnicumquc  aliqua  divinitus  poteiAa  datur  , eidatn* 

Se  ca  per  qux  illius  potemiat  executio  congrue  ficir* 
poffir.dunicntur.  Ibid.  art.  1. 

eCùm  per  qoemliberOrdinem  eonftituatur  sliquia» 
fupra  plebein  in  aliquo  gradu  poteftatis  ordinat*  ad a 
Saoramentorumdifpenfat  ionem  .perfpicuum  eft  i ru  fin. 

fculis  wdiaibus  cluiaftcrcua  imprimi .Ib.a.i-in  CQMC+- 

t üj.  _ -, 
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Jli  Le  SaCR.  ÀXfi  WTAIR  B 
rnenS  de  la  tradition  touchant  eea 
Ordres  inferieurs  on  n’en  doit  pas 
conclure  qu’ils  ne  font  pas  des  Sa- 
cremens  , puîfque  de  l’aveu  du  Per* 
d Morin,  & comme  nous  avons  re-- 
marqué  avec  le  faint  jQoncile  de 
Trcntc,l’EgIi'e  les  a connu  & confé- 
ré dés  fanailfance  , mais  feulement 
que  l’antiquité  n’a  pas  bien  connu 
leur  inilitution  divine. 

a.  Que  les  exemples  que  rapporte 
le  fçavant  Pere  Morin  , & dont  nous 
avons  fait  mention  en  la  troilîéme  de- 
mande du  Chap.  9.  de  ce  traité  , de 
ceux  qui  ont  été  élevez  à la  Prêtrife* 
èc  même  à l’Epifcopat , fans  avoir 
paflé  par  les  Ordres  inferieurs,  ne 
doivent  pas  faire  plus  d'impreffion  > 
puifqu'iïs  prouveroient  contre  le  tor- 
rent des  Eto&eurs  que  le  Diaconat 
même  n’eft  pas  un  Sacrement  : car 
le  Pere  Morin  produit  lui-même  des 
exemples  de  plufieurs  Saints  qui  ont 
été  élevez  à la  Prêtrife  & à l’Epifco- 

d Ab  &mk}uoVh>m  >n  accidente  propè univerüb  ^ 
minores  ordiue*  , hcc  eft  Subdiaconaïus  ficeoinfc- 
ciord  per  iiiftrumentoiuin  rraditioncm,  Et  vetb» 
«juidsm  imperctivs  ccllati  funt:  in  oriente  juutcm 
pet  menus  impoûtiouem'  & orationcm  , ait  foan. 
Morinus  p.  3.  de.  Sasr.  Qrda.  tx.tn._i  1..  c.  j. 
fium wr.  - 
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pat  fans  avoir  etc  Diacres  : ainfi  on^raité 
ne  peut  rien  inferer  de  ces  exemples.  XI. 
Car  s’ils  font  verirableSjil  Faut  avoiier <z>"  Sa~ 
qu’ils  Font  les  effets  d’une  difpcnfe^®^ 
divine,  qui  permettoit d’elever  ainfi  ^ 

■au  Sacerdoce  & à l’Epifcopat  de  diF-  Chap. 
Ferens  Fujets  pour  des  differentes  ne-  XVIII- 
ceffitcz  de  l’EgliFe  : ou  bien  il  Faut 
dire  qu’on  en  peut  Feulement  in'Ferer 
que  quelques  Saints  dans  l’Eglifepri- 
mitiveont  cté  élevez  au  Sacerdocc& 
à rEpifcopat  Fans  avoir  exercé  kff 
fondions  des  Ordres  inFerieurs,  mai* 
non  pas  Fans  en  avoir  reçu  le  cara&c- 
re.  3.  Que  les  Grecs  ainfi  que  le* 

Latins  ont  reconnu  ces  Ordres  infe- 
rieurs quant  à leurs  noms  & quant  £ 
leur  miniftere  ; puifquc  de  l’aveu  dit 
Pere  Morin  ,*comme  nous  avons  re- 
marqué avec  Arcudius  , ils  en  Font 
exercer  les  Fondions  par  leurs  Prê- 
tres , leurs  Soûdiacres  ou  leurs  Lec- 
teurs. Enfin  que  quand  les  Grecs- 
n’auroient  pas  reconnu  ( ce  qui  n’eft 
pas  ) trois  des  Ordres  mineurs , il  ne; 
s’enfuit  aucunement  qu’ils  ne  Foient 
pas  des  Sacrcmens.  1.  Parce  que  l’E- 
glife  Romaine  n’a  jamais  approuvé 
leur  conduite  en  ce  rencontre..  La 
lettre  d’innocent  4.  à fon  Légat  e» 
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12$  Le  SacramektaiHe 
Cyprc  le  montre  aflez  clairement 
puifqu’il  y ordonne  aux  Grecs  de 
conférer  à l'avenir  les  fept  Ordres,, 
conformement  aux  ufages  de  l,EglifeJ 
Romaine.  2.  Parce  que  s’il  ctoit  per-' 
mis  d’inferer  que  trois  Ordres  mi- 
neurs ne  font  pas  Sacrement , à rai- 
fbn  que  les  Grecs  les  ont  négliges  , ifc 
fèroit  au Hi  pcrmisd’infcrer  que  l’Or-- 
dre  de  Lc&eurcft  un  Sacrement',  pu  if-’ 
que  les  Grecs  Tonc  toujours  conféré  :• 
c’eft  pourtant  ce  dont  on  ne  veut  pas 
convenir.  - 

6.  Enfin  il  faut  obferver  avee  faior 
Thomas,  que  ce  n’a  jamais  été  que  la» 
rareté  des  miniftres  qui  côntraignoic 
FEglife  à faire  remplir  les  fonctions’ 
de  ces  Ordres  inferieurs  par  des  Prê- 
tres & des  Diacres  : nufli  l’Eglifo 
crant  accrue j dit  ce  mêjnefàint  Doc- 
teur , elle  a trouvé  à propos  d’aug- 
menter le  nombre  de  fes  miniftres',; 
& de  diftribner  explicitement  dans» 
la  perfonne  de  plufienrs  ce  qui  ctoic 
déjà  renfermé  implicitement  dans  le 
miniftert?  des  Diacres  , afin  de  rendre 
la  religion  auffirecommandablc  aux 
yeux  de  l’univers-,  que  la  Gourde 
Salomon  le  parut  autrefois  à ceux  de 
h.  Reine  de  Saba-  ; auflï  la  faibleflb 
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humaine  ne  pourroit  pas  fournir  à Traité 
tant  de  minifteres  , s’ils  ne  fe  trou-  XI. 
voient  diftribuez  à plufieurs,  comme  Du  Sa“ 
ies  Apôtres  le  reconnurent  dans  1 e-  (/g  ^ 
Ieétion  des  fept  premiers-  Diacres.  dre. 
Enfin  l’Eglife  en  agit  ainfi,  afin,  dit  Chap.. 
cet  Ange  de  l’Ecole , que  par  ces  dfiî-  XVlIIii/ 
ferens  Ordres  , les  voies  de  la  per- 
fection foient  étendues  *,  car  tous 
ceux  qui  font  diftribuez  dans'ccs  dit— 
ferens  minifteres  font  autant.de  coad- 
juteurs de  Dîcu  dans- lé  plus  divin  de 
tous  les* œuvres  , qui  eft  le  fàlut  des* 
hommes.Ordinum  rnultitudo  e(i  indutta  in * 
Ecclefiam  propter  tria.  Primo  qui  de w prï-' 
yter  Dei  fapientixm  commenda.niam,qux  in- 
diflinttinne  reru:n  ordinata  maxime  relue  et1 
rum«n  naturalib'us,  quant  in  fpîrituaiibus, 
quod  fignfioatur  in  hocquod  Rtgina  Sabu ' 
vident  ordinem  miniffrantium  S alomoni  non *' 
habebat  ultra  fjpiritum  , déficient  in  advni" 
ratione  fhpientia  illuts:  Secundo  &dfub- 
veniendum  humant,  infirmât ati ; quia  per' 
unum  non  pottrant  nrnnia  qux  ad  devina  ' 
vdfteàu  pertineb.tnt  expleri  , fine  magne  ' 
gravam'n:  , & ide'o  diflinguuntur  or  dînes' 
dîvefi  ad  dîve-fa  officia.  Tertio  "in  via 
proficiendi  hotn'nibus  amplior  dcjt»r  , dura 
fiur es  in  dtverfif  officiis  difiri buuntur  , nf 
tonnes  fint  Dei  cooperatores^quo  nil  efi  di~. 
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*jo  Le  SacramuktairH'.: 
vinim , Ht Dm/yfins ditit.  ItaS.Thoro. 
Tupi.  q.  37,  arc.  i. 


CHAPITRE  XIX. 

» ; . ■ 

Ve  U matière  & de  la  forme  des 
Ordres  mineurs » 

•» 

\ i * 

Uclle  eft  la  matière  & U 
forme  des  Ordres  mineurs? 

; R,  Le  Concile  de  e Florence  aianc 
défini,  que  la  matière  de  l’ordination 
cil  la  chofe  par  la  tradition,  de  la- 
quelle P Ordre  fc  conféré  , & qui  en 
indique  les  fon&ions  * il  eft  aifé  de. 

> répondre.  • * 

iv.  Quant  au  Portier  , que  fa  ma- 
tière éloignée ce  font  les  clefs  de 
TEglife , que  l’Evéque  fait  toucher  à 
celui  à qui  il  confère  cet  Ordre  : que 
* la  mafiere  prochaine  eft  l’aétion  de 
P Evcque  , par  laquelle  il  fait  tou- 
cher ees  clefs  à celui  qu’il  ordonne* 

& que  fa  forme  font  les  paroles  donc 

t S«mra  Sacramentwm  eft  ordini  J,  raj  us  mate- 
>U  cû  illud  per  eu  jus  rraiitionem  confertur  ordo  y. 
Jftcut  prafoytereius  uaditur  per  calicis  cutn  îrino  fit. 
yatenx  cum  pane  poatcUcuun.  Cm.  fiat  tnt,  ' 
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£ c fcrt  l’Evêque  en  ,1e  conférant  , Traité 
ainfi  qu’cllef  font  rapportées  dans  le.  XI. 
Canon  9.  du  quarriéme  Concile  de  PM  5a~ 
Carthage.  Ojüanus  çum  ordinatur  poji- 
quant  ao  drchidiacono  inftruiïu!  fient, 
qualiter  in  domo  Dei  defteat  converfari,  Chap.- 
ad  fuggejlionem  Arcbidiaconi  tradflt  ei  XIX.- 
Epifcopus  claves  .Ecclefu  de  altario , di - 
cens  ei  : fie  âge  , fie  vive , qiiafi  redditur us 
Deo  rationem  pro  his  rebus  qua  his  cla- 
vibus  reduduntur.  Cooc.  Carthag.  4.. 
can.  9.  s . 

a»  Quant  au  Leéteqr  , que  fa  mar*  * 
tiere  éloignée  eft  le  livre  dés  Leçons 
que  l’Evêque  lui  fait  toucher  •,  qu* 
fa  maticre  prochaine  eft  l’adion  par 
laquelle  l’Evêque  lui  fait  toucher  cp* 

Livre  j & que  fa  forme  fout  les  par 
fcoles  qu'emploie!’ Evêque  en  le  lui 
faifant  toucher.  Elles  font  rapporr 
tccs  dans  le  Canon  S.  du  quatrième* 
Concile  de  Carthage^  Eettor  cum  orr 
dinatnr  , fuc'at  de  ÙIq  verbtim  Epifcopus 
a d pUbent-Jndicansej  ufdé/n  fidetn  ac  vit  an* 
ai  que  ingemum ..  Pofi  hoc  fpettante  plebe 
tradat  ei  codicem  in  quodeÜurus  eft,diccnsr 
udccipe  <ZT  cfto  relator  verbi  Del , habita- 
nts fi  fi  leliter  .&  utiliter  bnpleveris  cjfi- 
ciu.  a tuumtpartem  cum  et  s qui  verbum  Dei- 
u^tiifiraverimt.. Cône.  Carth.  4.  can. 8^. 

ï‘  VJ 
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; ‘ Q^ant  à l’Ekoriciftc  , que  fa  m al- 
tière éloignée  eft  lé  Livre  des  Exor-* 
cifmes , la  matière  prochaine  l’adion* 
par  laquelle  l’Evêque  lui  fait  tou- 
• cher  ce  Livre.,  Enfin  fa  forme  les* 
paroles  dont  l’Evêque  accompagne 
cette  adio«.'  Elles  font  contenuës* 
dans  le  Canon 7,.du  quatrième  C6n~ 
cije  de  Carthage."  Exorcijfa  cum  ordi- 
nal ur  y accipiat  de  manu  Epifcopi  libellum 
in  quo  feripti  font,  txorcifr/dy  aicente  fibt 
Epifcopo  : udccipe  & commtnda  memoria; 
& habeto  poteftatem  tmponendi  matins  fit-  ■ 
per  energwnemm  five  baptîfktum  , Jivé 
catechumenu?n%  Concil.  Carthag.  4V 
cpn.  7. 

* 4.  Enfin  quant  a l’Àcolythe  , que 
fa  matière  éloignée  font  les  burettes- 
vuides  avec  le  cHandèlier  garni  d’un* 
ciefge  , Tefquelles  ch'ofes  l’Evêque* 
lôi’faif  toucher-;  fa  matière  prochai- 
ne l’adion  par  laquelle  l’Evêque  les- 
lïii  fait  toucher.  î &?-  enfin  fa  forme- 
lés  paroles  ddnt  I’EVêqué  fe  ferc  en* 
lès  lui  faifant  toucher;*'  Elles  font 
rapportées  ail  Pontifical  Romain  r 
udcc'plte  ceroferarium  cum  ccreo  ut  feiattf 
•vos  ai  accendenda  EccléfU  lumlnariât 
manclpatoS  in  momiyie  Domini.,.'  Accipht 
urcc)lH?n  ad  foggerendttmvimtm  & aquant. 
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ff  Eucharifiiam^attgidms  Chrlfiijn  nomi-  Traite 
ne  Domini.  Pontif.  Rom.  *!• 

x.  JJ.  Eft-ihneccffaire  pour  la;  va- 
lidité  de  l’ordination  que  ceux  qu * dt l'Or- 
h*on-  ordonne  touchent  réellemrat.</rf. 
fa  matière,  des.  Qidtf&  qu.’ils  reçoi- Chap. 
yent  ? AAA* 


? R,  Otiï , il  faut  que  cet1  a'trduche-* 
ment  foitphifique  & réel  ,1a.  parole 
que  prononce  l’Eyêque  en  mettant 
le  fymbole  de  l’Ordre  qu’il’ conféré^ 
«n  main  de  celui  qu’il  ordonne  , ac- 
eipe  potefiàtem',  femble  le  démontrer 
aufli  bien  que  la  pratique  de  PEglife, 
& le  foin  que  l’on  prend  dans  les  or- 
dinations pounquç  cet  attouchement 
l’oit réel; il  fuffit  neanmoins  detouchei» 
Finftrument  qui  contient,  fans  être 
obligé  dé  toucher  ce  qui éft  contenu  - 
enfin  que  cet  attouchement  accom- 
pagne d*une  maniéré  morale  les  pa«- 
roles  que  l’Evêque  prononce.  Ipfit- 
•trerba  formé  vtàentnr  oftertdcrt  tjHod  tnc- 
tus  materU  fit  de  efièntia  Sàcramenti  ]» 
quia  dicitur,  accipe  hoc  vel  ittui.  S.  Thi- 
ja  fuplcm.  q.‘  34.  a.  5.  ad 3V* 

• t»  * . "5 


T34  LE  S ACEAMENTAlEf 


CHAPITRE  XX. 

' 

Des  fondions  ér  êtes  a vertus  du  Por~ 
tur  & du  Letitur. . ; -t  -1 

.*  i ' 'J  V • 

Uelles  font  lçs  fondions 
V^f/lu  Portier  ? ... 

P.  Il  yen  a plnfieurs.  Il  doit,  i_ 
garder  les  portes  de T Eglifc.  Sic  agite 
a uufi  ratio  ne/n  Deo  redditud  de  rebus  cjua, 
nis  clavibus  reçlnduntur.  Pontif.  Rorn^ 

z.  Lesouvrir  & les  fermer.  Ecde- 
fiam  fuo  tempore  claudat  & aperiat . 
Conç.t  Mediol.  ».  p x.tit.  deoftia-^ 
rio.  ; ; . » 

; 3.  En  exclure  & gi  chafler  ceux, 
que  les  Canons  en  éloignent.  Jnfi  le- 
les . hareticos  & excomrnutiiçatos  & a ho  s 
tpùbus  jure  interdicium  efl  ab  Ecclcfia  ar « 
ctat  & ejiciat.  Idem  Conç. 

4.  Empêcher  au  peuple  l’approche 
du  San&uaire.  Ne  populum  propius  ad 
Sacerdete  jt  rem  Jvvinam  facierttêm  acte* 
dire  patiatçr.  Idem  Çonc. 

5.  Sonner  les  cloches.  Campanar 
pulfet . Idem  Cône.  Vt  fit  eis  fideli/fîma? 
aura  in  do.no  Dei  die  but  ac  noclibus  ad’ 
difiinftionem  certarum'horarum ad  im&+- 
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eandum  notnen DvmnK  Pontif.  Rom.  Traité 

6.  Détourner  de  la  maifon  de  Dieu  XI. 
toutes  les  irrévérences.  In  Ecclefia  Dft  Sd~ 
dormlentes , ententes , déambulantes  , col- 
laquent  es  , aliave  ration  e divina  officia  dre. 
perturbantes  & quovis  modo  indecorè  at - Chap. 
que  irreverenter  fe  habentes  moneat.  Si  *X. 
pert  inaces  fint  expellat , aut  ad  fuperiorem 
déférât . Idem  Concil.  Mediol. 

7.  Empêcher  qu’on  y mendie.  Men - 
dicantes  excludat.  Idem  Conc. 

8.  En  chafler  les  chiens.  Bruta  ca- 
nefque  expellat.  Idem  Conc. 

9.  Tenir  l’Eglife  & tout  ce  qui  jr 
Appartient  dans  la  decence  & la  pro- 
preté. Eccleftam  verrendam  curet  3 & 
quidquld  dedecet  in  EccUfia  admoneat. 

Idem  Conc. 

10.  Enfin  1 a>  parer  avec  les  orne- 

mens  convenables,  même  quant  au* 
couleurs  differentes  ordonnées  par 
les  rubriques  de  l’Eg lile^Altaria  pa~ 
ret  arque  in  dies  pallia  pro  colorum  ratione 
fingtilis  diebus  converti  entium  aptet.  Sta- 
tuta  Ecclef..  Vercellenlîs.  < 

x.  D.  Quelles  font  les  vertus  quC 
doit  pratiquer  le  Portier  } 

R.  Il  y en  a plusieurs  , voici  les* 
principales.  1 .la  vigilance.  Provllete- 
ae per  negligentiam  veffiramJUarum  rerut» 
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qua  intra  Ecclefîam  funt  al'quii  depereat  ,* 
certifcjue  bons  dbrnum  Del  aperiatis  fidcli - 
bus , & ftniper  clmdatis  infideftbus.  Pon- 
tif.  Rom, 

1 2.  La  pieté.  'Templum  Deiquod  ipjt: 
fhnt  virtutibus  apt  riant  3 vitiis'  Mandant*. 
Honorius  Auguftodum.  lit».- j . Gem- 
ma anima,  c.  17  j. 

3.  Lebon  exemple.  Invifibdem  DeP 
etomum,  corda  fcilicet  fîdelium,  dittis  & 
cxemplis  clauiatis  diabolo  & aperiatis ' 
Deo.  Pontif.  Rom, 

4.  Le  zcle  de  âmes.  Ecclejta  Chri- 
jïi  ejfpopulns }Jî  quis  per  fidem  alicjucm  in - 
troduxèrit  in  Ecclejïam  ipfe  Ofliarius  * 
efl.  Amalàrius  Fortunatus^  Lib.  a.  de; 
Ecclcf.  officiis  , c.  7; 

5.  Celui  de  la  maifon  de  Dieu.- 
Zélus  domus  tua  cornedit  me.  Pfalm.68. 
Domine  dilêxi  decorem  domus  tua  & le - • 
cum  habitationis  gloria  tua : P faim.  25. 

3.  Di  Quelles  font  lès- lion  étions  ‘ 
du  Lcéteur  ? 

‘ R’.  Ilvy  en-  a plufieurs.  1.  Il  doit 
lire  clairement  & diftinétement  LE-* 
criture  Sainte  à*PEglifey  particuliè- 
rement à l’office  de  nuit  &.  a;  la  Me£ 
ft  j ainfijque  nous  apprennent-  les  - 
ftatuts  de  l’Eglife  de  Vérctil.  Ait 
lêüorem  per  tint  bit  qua  interdum  in  Mijfd' 
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($“  in  matutino  ojjicio  leCliones  récit  ari fiolent- 
legere  diftintlc yqu<t  legerit  pr&nunciare,nc- 
centuum  rationem  legendo  firvare*  Sta- 

rura  Eccl.  Vcrcellenfis. 

,*  # •! 

a.  Le  Leâeur  avoit  coutumd  an-  , 
cienncracnt  de  lire  d’un  lieu  élevé  la  < 
portion  die  l’E-criture  que  l’Evêque 
dévoie  expliquer  au  peuplé  » ainfi 
que  nous  enfeigne  fadnt  Auguftin  ^itt, 
enarratione.  in-  Pfaltru.  13  S.Aufli  l’E- 
vêque en  l’ordonnant  lui» promet  que, 
s’il  eft  fidèle  à Ton  miniftere  , il  au-' 
ra  part  aux  recompenCes  des  difpen- 
fateurs  de  la  parole*,  comme  onpeuc 
It  remarquer  dans  les . paroles  dik 
quatrième  Concile  d'e  Carthage,  rap-, 
portées  au  nombre  2.  de  la  deuxième 
r demande  de  ce  chapitre,  .'.7 

3.  Il  doit  enfeigner  à Ta  jeunefle 
lts  principes  de  la  foi  -t  fi  l'Evêque  le 
trouve-  à.'propos  , dit  le  premier  Con4 
eile  de  / Milan.  C’eÀ  pour  cettp 
raifon  g qu’Amalarius  , dit  que  le 
Leéfceur  & le  Dotteur  font  une  mê- 
me chofe.  Audi  l’Evêque  en  lui  met-» 


p Pacros  fi  itaEpifcopo'viiieawc , ptima  fldeî  10-5 
diment»  dûpcat,  C«m>  Médial.  I.  de  Le fier! 
tibtts. . - , Y - ’ S'  "* 

g Ltflpi  & Doftor  unum  funt , ait  Amalarius 
gmtunatus ,lib.$.de  Bcclefiofi*  cap,  w J 
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tant  le  livre  en  main  lui  dit  :stccipe& 
efto  verbi  Dei  rclator,  habitants  fi  fideliter 
& utiliter  impleveris  officiitm  tiuunjartem 
cum  iis  qm  verbnm  Dei  bene  minifirarant 

4.  Nous  apprenons  du  Pontifical 
Romain,  que  la  benedi&ion  du  pain 
Sc  des  fruits  nouveaux  croit  une 
•fon&iondes  Le&eurs  -,  mais  elleefta 
cette  heure  refervée  aux  Prêtres. 

5.  Nous  apprenons  de  faint  Cy-, 
prien  que  l’ordre  du  Lc&eui*  croît  le 
premier  que  l’on  confcroit  dans  l'or-: 
dination  des  Clercs.  Msrebatnr  talis 
clencalis  ordinatiorùs  ttlteriores  gradue  y 
&c.  Intérim  plaçait  tu  ab  officia  LeQoris 
incipiat . S.  Cypr.  lib.  4.  epiîl.j. 

6.  Nous  apprenons  du  feptiéme 
Synode  écumenique  qu'il  n’étofe 
pas  permis  de  remplir  les  fondions 
de  Le&cur,  qu 'après  en  avoir  reçu 
l'ordination  par  îa.  main  des  Evê- 
ques. Qaeniam  videmstsjinc  mauus  irn- 
pofitione  a parvalttittate  tonfuram  clcri - 
ciefHofdam  accipientcs  y nondum  ab  Eplf- 
eopo  marrut  impofitione  percipta  y fuper 
ambonem  regulariter  in  colleUa  legentes y 
pracipirmèi  amoda  id  minime  fierL  .Sy- 
nodus  æcirrnenîca  7.  Can.  14.- 

7.  Nous  apprenons  de  S.  Cyprien 
que  les  fonûionsdu  Lcdeur  étoient 
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en  telle  vénération  dans  l’Eglifc , Traité 
qu’elles  furent  la  recompcnfed’  Aure-  X I. 
lius  & de  Celerinus  pour  avoir  con- 
fefle  Jefus-Chrift  dans  les  supplices.  jel>0r_ 
yiurelius  & Celerinus  ob  Chrifium  in  tor-  jre, 
mentis  confejfum  hoc  lettons  munere  dona-  Chap. 
ti  font.  Ex  Cypriano  lib.i.  epift.  5.  & xx-> 
r b. 3 . epift.  zz. 

8.  Enfin  Ivesdc  Chartre  nous  ap- 
prend que  Jcfus  - Chrift  en  remplie 
les  fondions  lui-même  , loriqu  il  fit 
la  le&ure  du  Prophète  Ifaïe  parmi  ^ 
les  anciens  de  la  Synagogue.  Hoc  ojfi- 
’ eium  Dominas  nofler  in  propria  perfona 
ofiendit , quando  inmedio  femorum  kbrum 
' Propheta  aperiens  dijlinttè  ad  intel- 
ligcndum  leg'.t  :Spiritus  Domitiifuper  me 
ad  evangelfandum  pauperibus  rmftt  me . 
lvo  Carnot.  ïêrm.  de  eicell,.  facr. 
ordin. 

4.  D.  Quelles  font  les  vertus  pro- 
pres aux  Lecteurs  ? . v 

R.  C’eft , 1.  De  fe  bien  remplir  de 
l’Ecriture  Sainte  , dont  ils  font  la 
ïe<fture  aux  autres  : S.  Paul  , dit  le 
grand  faint  Jerôme,ne  devint  un  va- 
fe  d’éledlion  que  parce  qu’il  étoitun 
vafe  qui  contenoit  la  loy  & les  écri- 
tures. Curdicitar  Apoflolus  Paulus  vas 
glettionis  ? nempe  quia  vas  legis  & fantta - 
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ram  fcripturarum  armarium  e/l  , ait  Sv 
Hieronymus  cpift.  roj.  ad  Paul. 

•>  i.  Ceft  de  Te  pendre  capable  d’en- 
feigner  utilement  la'  doctrine  chrc.-  * • 
tienne.  Doftrina , leÜionibus  ^pfalm's 
hyrnnis , canticis , excrcitio  jugi  incambantr 
taies  emm  deberit  e/fe^ui  divimsfe  cülti bas 
mancpandos  fiadent  exhibere , fciitcet  ur 
dam  Jcientèà  opérant  dant , dottrina  gra- 
ttant pop  ali  s adyniniftsent.  Can.  His  \ 
igitar.  dift.  2.3; 

3.  C’eftd'en  montrer  fa  pratique 
par  une  fainte  vie.  Vt  cjaod  ore  legunt  , * 
corde  credant  atc/ae  opéré  comple ans  5 
quatenus  auditores  fàorverbo  pari  ter  &- 
cxsmplo  docere  poffint . Ex  Font..  Rom. 

‘ 4.  Enfin  , c’eft  de  prier  pour  l'a- 
vancement fpirituel  de  ceux  qui  y 
affilient  , à l'exempte  du  grand  Apô- 
tre. Hoc  oro  at  charitas  vejtra  magis  ac J 
■magis  abundlt  in  fcîentia  & ïn  omni  Jen/it  , 
ut  probetis  potiora  , at  fitis  Jtnceri  & fine * 
ejfenfa  in  di  'ern  Ch  ifti , repleti  fracla  jufti- 
tia  per  Jefum  Ch  d fiant  in  gloriam&  lattr- 
dimDei.  Ad  Philip.  1.. 
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CHAPITRE  XXI. 


t>es  fondions  & des  vertus  des  Jco- 
lithes  & des  Exorctjics. 


Traité 
XI. 
Vu  S+ 
trcmcut 
de  l'Or w 
dre. 
Chap. 
XXL 


J.  T).  /'"NUclles  font  îcs  fondions 
V^-îes  Acoltt'hes'î 
R.  Il  y en  a plufieurs.  i.  Ils  doivent 
iervir  les  Diacres  & Soudiacrcs  à 
'W\iï.z\.Acolythorn*n  eftminiftros  rnajorei 
jSub  iiaconos  & Diaconys  in  ait  a ns  mini - 
Jlerio  ajfeclan\elfejne  opera/n  dare.  Cath. 
Romanus  de  ordinc  §.  3^. 

i.  Ils  doivent  préparer  dans  les 
Emrettcslc  vin  Sc  l’eau  du  facrifice  , 
fuivant  les  paroles  .de  la  forme  de 
leur  ordination.  Activité  urceolum  ad 
fuggerenium  vitium  &‘acjna*n  in  Eitcha - 
riftiA'n  Jànguiri.s  Chrifil.  Ex  Pontif. 
Rom. 

3.  Ils  .doivent  allumer  & porter 
les  cierges,  principalement  quand  oa 
lit  l’Evangile  & que  le  Prêtre  offre 
le  Sacrifice  j c'eftpour  cette  raifon 
qu’on  les  appelle  aufll  Çeroferaires. 
Lamina  deferre  & ajjirvare  cnm  M'Ça 
Sacrficinm  celtbratur  , pracipUe  vert 
pum  Evangelium  legirur.  Idem  Çatech, 
iJbid, 
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4.  Enfin  ils  doivent  préparer  I4 
' feu  , l'encens  & l’encenfoir  , le  por- 
ter & cncenfer  quelquefois  dans  les 
offices. 

2 D.  Quelles  font  les  verrus  que 
doivent  pratiquer  les  Acolyrhes  î 

K.  Elles  répondent  à toutes  les 
fondions  de  leur  crat  j car  , f.  çé 
fera  dignement  , dit  le  Pontifical 
Romain,  qu’ils  prefenteront  le  vin 
& l’eau  du  Sacrifice,  lorfqu’ils  s’y 
offriront  eux  - mêmes  , comme  de 
dignes  vidimes  , par  la  cbafteté  de 
leur  vie  & la  pratique  ‘des  bonnes 
œuvres.  In  Dci  qffacrificio  digne  vlnum 
Juggtreùs  & acjH/im  , fi  vos  ipfï  Deo  fa- 
crificlurn  per  cafiam  vit  Am  & bona  opé- 
ra oblati  fueritis.  Pont  if.  Rom. 

2.  Ils  feront  .des  Acolyches  fpiri- 
tuellement  , fi  inftruifant  les  peuples 
& portant  le  feu  delà  parole  fiiinte 
dans  le  cœur  de  leurs  frères , ils  les 
éclairent  & les  enflament  de  l'amour 
de  Dieu.  Ille  eflfpiritualitcr  udcofythns 
qw.  ignem  verbi  cçelejlis  ejuo  & illuminen- 
tur  fratres  ad  agnofcendumJ&  inflamrncn- 
tur  ad  diligendum  Dcnm  p radie  an  do  mi - 
nfirat.  Ait  Amalarius  Fortunatus  ^ 
lib.  2.deoff,  Eccl.cap.io. 

3.  S’ils  éclairent  l’Eglife  par  I» 
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pratique  des  bonnes  œuvres.  Efiote  Traité 
igitur JolUciti  in  omni  jujhtia  bonitate  & XI. 
veritate  ,ut&  vos  & atios  & Del  Eccle-  ’Du  Sa~ 
fiant  illuminctis.  Pontif.  Rom.  2e /*0r- 

4.  S’ils  en  font  U bonne  odeur  jret 
par  l’édification  de  leurs  mœurs  & cHap. 
par  leurmodeftic.  XXI. 

Enfin  fi  c’cft  avec  exa&itude  qu’ils 
s’empreffent  de  remplir  leur  mini- 
fiere. 

<3.  D.  Quelles  font  les  fondions  de 
l’Exorcifte  ? 

R.  C’eft,  t.  De  chafler  par  Jes  exor- 
fcifmcs  preferits  le  démon  des  corps 
des  poücdez , & de  l’amc  de  ceux 
que  l’on  barile.  Habeto poteftatem  im- 
ponendi  marins  fiuper  energumemtm  five 
baptifatum five  eut cchnmemtni.  Ex  Coi\p* 
Carthag.  4.  Can.7. 

1.  De  faire  retirer  ceux  qui  ne  par- 
ticipent pas  aux  faints  mifteres.  Di - 
cere  populo  utejui  non  cemmankat  det  lo- 
curn.  Pont.  Rom. 

3.  D’avoir  foin  que  l’eau  benite  ne 
manque  pas  dans  les  bénitiers  , ni 
dans  les  batiftercs.  Exorcifia  cura  erit  3 
nt  nunejuam  in  vafis  aejua  benediSla  de- 
ficiat , atejiie  Ht  in  t empote  aa/ua  rénové-  <■ 
tur  & bened'.catur  d Sucer  dote.  Statuta 
Eccl.  Verccll. 
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4.  De  fervir  au  Prêtre  quand  il  e« 
fait  la  bervedi&ion.  jâcfut  bénédiction» 
affiflere  vel  minifirare.  idem  ibid. 

' 5.  Delai  -en  préparer  les  vaies  & 
la  matiefe,  Equant  ai  benediiiionem 
far  are , vafîs  t ai  tien  prhnk/n  bene  lotis  df 
diligenter  afpsrjis.  Idem. 

<C.  Enfin  de  prefenter  au  Prêtre  le 
ici  & le  livre  des  cicorci fines  dans  les 
baptêmes  & pendant  les  exorcifmes. 
XJïim  bapt'fini  ’facramentnm  à parocho 
nân  ftratur } adjitfal  ipfi  intempore  exhi- 
'bitttrits  , librumque  de  quo  parochus  exor - 
efrnos  legerepojjit  jUnte  Mita  oculos  fitjh- 
9teat.  Ibidem, 

4.  D.  Quelles  font  les  vertus  de 
l’Exorciftc  3 

J?.  Les  (invarites  , }.  La  pureté  de 
confciencc  ; car  il  faut  , dit  Ivc.cfo 
•C  hartre,un  -eiprirpur  pour  comman- 
der aux  oïprits  irupurs,  Débet  habejre 
fpiriturn  mandwn  qui  fpiritibas  irnperat 
immundis , ut  concordes  vit  a cttm  ofjiclo  (£* 
TnaVgnmn  quern  per  acceptwn  officlum  tx- 
pellit  de  corpore  aliéna , per  munditlam  vi- 
tal expellat  de  corde  fuo.  Ivo  Carnot. 
ferm.  de  exccll.  fac.  ord.  - 

2.  Le  jeûne  j car  cette  forte  de  dé- 
mon, dit  Jcfu&,-.Chrift , ne  fe  peut 
chaflcr  que  par  la  priere  & par  le 

jeûne. 
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jeûne.  Qid  eriim  orat  & jejimat....  ter-  Traité 
ribilis  hoftis  dœmon'bw  redditur.  Ait  S.  XL 
Chryfoft.  in^iatth.  17.  Du  Sa- 

3.  La  priere  -,  car  h n y a neu  de  del'Or - 
fi  puiflant  qu’un  homme  de  priere,  dre. 
dit  S.  Chryfoftome.  ’ Celui-là  , dit  ^hap. 
Amalarius,  eft  véritablement  Exor-  ** 
eifte,  qui  pourra  par  Tes  prières  extir- 

Î»er  du  coeur  de  l’homme  le  vice  que 
e démon  y aura  plante.  Nthil  eft  ho - 
mine  probe  orantc  potetttins.  S.Chryfoft, 
ibid.  Si  ejuis  per  orationcs  fu.ts  vitiunt 
d' aboli  potuerit  expellere  de  homine , ex or- 
cifta  eft.  Amalarius  Fortun.  lib.  2. 
de  ofF.  Ecclef.  cap.  9. 

4.  L’humilité  ; car  celui-là  feul 
eft  capable  de  commander  au  démon,  ’ 
qui  pourra  feul  en  furmonter  la  ma- 
lice & l’orgueil.  Audi  Jefus-Chrift 
h avertit  Tes  Difciples  de  fe  réjoüir 
non  pas  de  ce  que  les  démons  leur 
font  fournis  , mais  de  ce  que  leurs 
noms  font  écrits  dans  le  Ciel.  Tune 
refle  in  aliis  damonibus  imperabitis  , chrn 
brins  in  vobis  eontm  miltimodam  nacjiii- 
tiam  fuperaveritis.  Pontif.  Roman. 

h Nolite  gaudereqaia  fpiritus  vobis  lubjiciuntur; 
gaudecc  autan  quoi  noœina  veftu  fciipta  funt  in 
Cili*.  Luc.  10. 

. Tonte  IT".  ' G 
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Enfin  une  patience  infurmon- 
table  & une  confiance  qui  ne  ccfic 
point  Ton  travail  qu’il  ne  confie  cer- 
tainement de  la  fuite  du  démon  & de 
fa  retraite. 

5.  D.  Que  doit  obferver  l’Exor- 
eifte  qui  entreprend  d’cxorcifer  un 
pofiedé  ? 

R.  Plufieurs  chofes.  1.  Il  ne  doic 
pas  entreprendre  I’exorcifmc  d’un 
pofiedé  fans  la  permifllon  par  écrit 
•de  fon  Evêque. 

2.  Il  doit  bien  examiner  la  vie,  les 
mœurs  & les  a&ions  du  pofiedé  avant 
que  de  l’exorcifcr. 

3.  Confulter  fon  Médecin  , pou-r 
découvrir  fi  quelque  maladie  , frau- 
de, ou  autre  caufe  naturelle  ne  don- 
nent point  lieu  à tout  ce  qui  fc  pafic 
en  lui. 

4.  Il  doit  rechercher  fi  le  pofiedé 

n’a  jamais  été  excommunié  3 & en 
ce'cas  il  faut  examiner  s’il  a été  bien 
abfous.  * ^ 

5-»  Il  doit  éviter  d’entreprendre 
cet  emploi  par  l’efpcrance  d’aucun 
lucre. 

6.  Il  doit  faire  fes  exorcifmes  dans 
l’Eglife  dcfignce  par  l’Evêque  , an 
-bas  ^.’icejle  , jamais  dans  Iç  chœur. 
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ou  chapelle  , mais  en  lieux  décou-  Traité 

verts  , encore  moins  dans  des  mai-  X I. 

fons  particulières  ou  autres  lieux  pro-  Dh  Sa~ 
c L 1 crement 

ranes.  , ^ 

7.  Il  doit  les  faire  fans  aflemblée  dre. 
ou  concours  de  peuple  , mais  non  pas  Chap. 
fans  témoins  graves  , Ecclefiaftiques 

s’il  fc  peut. 

8.  Si  c’eftune  femme  poffedée  , il 
•faut  qu’il  s’y  rencontre  quelque  ma- 
trone de  probité  , parente  s’il  fe  peut 
^e  la  pcrlonne  affligée. 

9.  Il  ne  doit  point  exorcifcr  de- 
vant le  lever  ni  après  le  coucher  du 
■foleil. 

10.  Il  ne  doit  cxorcifer  jamais 
<ju’un  pofïedé  feparément. 

11.  Avant  de  l’exorcifer  il  doit  le 

Sarer,  en  lui  faifant  faire  une  Con- 
>n  generale  de  tous  les  pechez 
de  fa  vie  , en  l’engageant  à l’oraifon, 
a de  frequentes  prières  , & à la  prati- 
que des  bonnes  œuvres  -,  comme  au 
jeûne  des  vendredis  de  chaque  femai- 
ne  , & à la  vifite  des  lieux  faïnts, 
célébrés  par  les  Reliques  qui  y repo- 
fenc. 

1 1.  Il  faut  que  la  modeftie  l’accom- 
pagne quand  il  mettra  la  main  fur  la 
perfonne  qu’il  exorcife. 

G $ 
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i}.  Il  ne  doit  jamais  la  faire  mettre 
fur  un  autel. 

14.  Il  ne  doit  fe  fervir  dans  cet  em- 
ploi d’autres  livres,  exorcifmcs , 
prières  fie  ceremonies  que  de  celles 
qui  lui  font  preferites  par  l’Evêque, 
exaét  à n’y  lien  changer  , fouftraire 
.ou  ajouter.- 

15.  Il  peut  neanmoins  interroger 
les  démons  de  leurs  noms  fie  de  leur 
nombre,  & des  caufcs  de  cette  poflef- 
fion  , fans  leur  permettre  de  fe  ré- 
pandre en  des  difeours  inutiles  ; leur 
défendant  toutes  calomnies  , médi- 

* fances  , railleries , paroles  libres,  qui 

pourrôient  exciter  fa  curiofité  , la  lc- 
gereté  de  l’impureté. 

• 1 6.  Il  doit  obfcrvcr  toutes  les  rufes 
de  cet  elpr.it  malin  , qui  fe  cache  par 
l’ambiguitc  de  fes  réponfes  , ou  fei- 
gnant de  s’être  retiré,  afin  que  l’on 
celle  l’exorcifme, 

• 17.  Il  peut  mettre  fur  la  tête  & 

fur  la  poitrine  du  pofledéde  precicu- 
fes  Reliques  *,  mais  qu’il  obferve'quc 
le  démon  ne  leur  perde  le  rcfpeâ  ÔC 
ne  les  profane. 

18.  Il  ne  doit  jamais  emploier 
à ce.t  effet  l’Euchariltie , non  pas  mê- 
me une  hoilie  non  confacrée  , pouç 
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découvrir  la  vérité  ou  la  faufleté  de  xraité 
cette  pofleflîon.  XI. 

19.  Enfin  qu’il  fe  fouvienne  de  fe  *a- 
p-repa'rer  lui-même  à cette  fon&ion  cr.cm,™t 
par  des  jeunes  rrequcns  , des  oraiions  jre 
ferventes  , par  une  grande  pureté  de  Chap,- 
confcience  , une  grande  humilité  , XXU 
une  foi  forte.  Enfin  s’il  fe  peut,  par 
la  célébration  des  faints  Mifteres. 


CHAPITRE  XXII. 

Du  S 0 h diaconat  * 

x.  Z).  T E Soûdiaconat  eft-il  tuf 
.L/' Sacrement  ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfervations  fui- 
vanfes. 

1.  Il  faut  ©bferver  que  les  anciens- 
monumens  de  l’Eglife  font  mention 
du  Soûdiaconat , ainfi  qu’on  peut  le' 
remarquer  dans  l’Epître  de  S .Ignace,. 

2 uc  nous  avons  cité  au  ehap.  prece- 
ent , dans  le  livre  8.  des  Conftitu- 
tions  Apoftoliques  & dans  le  Canon 
ai.  du  Concile  de  Laodicée.  Aufl» 
le  fiint  Pape  Corneille  , que  nous 
avons  rapporté  en  la  première  de- 

G iij. 
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mande  du  chap.  8.  de  ce  Traité, nous 
allure  qu’il  y avoir  à Rome  fept  Soû- 
diacres , & S.  Cyprien  nous  apprend 
dans  la  vingt-quatrième  de  Tes  Epr- 
îtes , qu’il  avoir  ordonné  Soûdiacre 
> dans  l’Afrique  un  certain  nomme 
Oprar. 

2.  II  faut  obferver  avec  le  Cardi- 
nal /Bona  & le  fçavant  Pere  Morin, 
qu’il  s’elt  écoulé  un  long  efpace  de 
temps  avant  que  le  Soudiaconat  fût 
réputé  un  Ordre  facré  dans  l’Eglife. 
Cette  obfervation  cft  appuiée  du  Pa- 
pe  Urbain  i.  qui  dit  en  termes  clairs, 
que  l’Eglife  primitive  n’a  point  re- 
connu pour  des  Ordres  facrez  que  Iç. 
Diaconat  Sc  la  Prêtrifc.  Sacros  au- 
tan or  dînes  dicimus  diaconatum  &• 
presbyteratam  : bot  fi  ejuidem  folos  primi- 
tiva  legitur  habit' fie  Ecelefia.  Ait  Ur- 
ban. 2.  Can.  Niellât dift.tfo. 

3.  Il  faut  obferver  que  depuis  les 
Conditutions  des  Papes  S.  Grégoire 
le  Grand  & Urbain  fécond,  on  a com- 
mencé à compter  le  Soudiaconat  par- 
mi les  Ordres  facrez  , ainli  que  nous 
l’apprend  le  Pape  Innocent  3.  Nam 

i Bona  reram  liturg.libro  i.cap.if  .Mormiisp. 
3 . de  faaris  Or  dm.  excrcit.  n. 
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licet  facer  ordo  non  reputaretur  in  Eccle-  Traité 
fia  primitive  ; tamen  a conflitutione  Gre-  XI. 
gorii  atcfue  'Vrbani  fecundu  rn  moderna  Vu  Sd- 
tempora  facer  gradus  efie  minime  dubi - 
tatitr.  înnoc.  5 . cap.  Miramur  t de  dr( 
Jèrvis  non  ordin . Chap. 

J’ay  dit,  depuis  fa  conftitution  de  XXL 
S.  Grégoire  le  Grand  ; parce  que  ce 
fut  par  cette  Conftitution  que  i’E- 
glife  commença  à annexer  le  vœu 
de  chafteté  au  Soûdiaconat  , en  dé- 
fendant aux  Evêques  de  conférer  cet 
Ordre  à d’autres  qu’à  ceux  qui  pro- 
metrroient  de  vivre  dans  la  conti- 


nence. 


J’ay  dit  de  plus',  depuis  la  Confti- 
tution d’Urbain  2.  parce  que  ce  Pon- 
tife par  cette  Conftitution  permertoie 
qu’un  Soûdiacre  pût  erre  élu  Evê- 
que du  moins, par  une  difpenfe  Apof- 
tolique  ou  du  Métropolitain.  . Nullus 
in  Epifiopum  eligatu*  ni  fi  in  fier  U ordïrü- 
bus Subiiacoms  verb  , quia  & 


ipfi  altaribus  miniflrant  opportumtate  exi- 
gea te  concedimus  : fi  tamen  fpeclata  fint 
religionis  & fiientU.  Qupd  ipfitm  non  fine 
Romani  Pontificis  vel  Afetropolitani  licen- 
tid  fieri  concedimus.  Ita  U rbanus  2.  rc- 
latus.Can.  Nullns , dift.  £0. 

Ce  fut  auflî  pour  ces  mêmes  raifons; 


Digitized  by  Google 


I 


\ 

I 

\ 

! 

i 

; 


15  Z Le  S AC  RA  ME  NT  AI  RE 

3ue  pluficurs  Evcques  cntreprirenc 
c conférer  cet  Ordre  du  Soûdiaco- 
nat  au  pied  de  l’Autel , contre  1 an- 
cien ufagc.qui  ne  permettoit  pas  de  le-  / 

conférer  dans  le  fanétuaire  , fuivant 
rcxcellcntc  remarque  çd’ Amalarius, 

& ainfi  que  les  Grecs  Te  pratiquent 
encore,  au  raport  de  Simon  de  Thef- 
falonie.  Du<t  fiunt  extra  fattttuarittm 
manmm  impofîtiones , lettons  & hypodta- 
coni , &c.  Ordinationes  autem.exirnU  &~ 
propriè  dittœ  qiu  intra  fanttuarium fittnt, 
ifr  in  ipja  fanttiffima  menfa , très  fmt  irt 
Trin’tatis  jîmilitttcPnem , de  ejutbtts  loejui- 
tur  S.  Dionyfius , Diaconi , Presbyten , CT 
Epifcop'.  Ait  Simon  Theflalonicenfis  , 
tradl.  de  fier,  ordinat. 

Voila  ce  qui  a fait  dire  à Pierre  le 
Chantre,  qui  vivoit  dans  le  douzième 
ficelé  , que  le  Soûdiaconat  avoit  été 
nouvellement  inftitué  un  Ordre  fa- 
cré.  De  novo  injfitntHm  efl  S ubdacona— 
tum  ejfe  faernm  ordinem  , ait  Petrus- 

% Tuxta rerba Ambrofii inrelligimusfubjeftos  or— 
dînes  Diacono  & Ptcsbyreto  non  debereordinationen» 
accipere  circa  altaria , nec  quando  Epifcopus  profter- 
nuurantealtare,deberc  feium  proftcrntie  alios  , nifi. 
cos  qui  provehendi  funt  ad  facerdotaleminifterium, 
vel  adDiaconatusofficium.  Amdlar.  lib. 
effic.  c.  6. 
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Cantor  ab  Hugone  Menardo,in  notis  Traité 
ad  Sacramenraria  S.  Gregorii,  lau-  XI. 
datus  pag.  a 80.  T>u  Sa- 

4.  Enfin  il  faut  obferver  que  non- 
obftant  ces  obfcrvations  precedentes  dre. 
on  peut  afliirer  qüe  le  Soudiaconat  Ghap. 
ne  lai  fie  pas  d’être  un  véritable  Sa.  «nir 
crement  -y  car  toutes  les  raifons  que 
nous  avons  rapporté  au  chapitre  pre- 
cedent pour  prouver  que  les  Ordres 
mineurs  font"  des  Sacremens  , prou- 
vent aufiî  que  le  Soudiaconat  a 
cet  avantage  : & les  obfervations 

3ue  nous  y avons  faites  fourniflenc 
e quoi  répondre  à tout  ce  qu’on» 
peut  objeéter  au  contraire. 


CHAPITRE  XXIII. 

Pc  la  matière  & de  la  forme  dtr 
Soudiaconat* 

%.D.  /'"VO'clle  cft  la  matière  & la* 
V^;ormc  du  Soudiaconat  ? 

R.  Nous  allons  farisfaire  à cette, 
demande  par  les  obfervations  fui- 
vantes.  . • _ » 

U Ii  faut  obferver  que  la  marier* 

Gv  ** 
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éloignée  & neccflaire  de  cet  Ordre 
font  le  calice  & la  patene  vuidesj, 
airnfi  que  l’a  déclaré  le  quatrième 
Concile  de  Carthage.  Subdiaconuscum 
ordinatur  patenam  de  manu  Epifcopi  ac~ 
c'.plat  & callcem  vacuum.  Conc.  Car-. 
thag.  4.  Can.  5. 

2.  Que  la  matière  prochaine  decec 
Ordre  eft  la  tradition  que  fait  l’E- 
vcque  de  ce  calice  & de  cette  patè- 
ne vuide  à celui  qu’il  ordonne  , ainÆ 
que  l’a  déclaré  le  Pape  Eugene.  Sub - 
diaconat  us  ver}>  per  calicis  vaçui  curn  pa - 
ttna  vacua  traditionem  confertur.  Eugen_ 
in  decreto  Vmo. 

3.  Que  la  forme  cflentielle  decec 
Ordre  , ce  font  les  paroles  rappor-. 
fées/  au  Pontifical  Romain,  & que 
l’Evêque  proféré  en  faifant  toucher 
le  calice  & lapatene  ; & cela,  dit  le 
quatrième  Concile  de  Carthage  Can ... 
5.  parce  que  le  Soudiacre  ne  reçoit 
point  d’impofition  de  main. 

4.  Enfin  que  la  ?»  tradition  du  li~ 

r , • . . ■ — 

l Vidfte  cujus  minifttrium  vobis  uaditur:  idc» 
*os  admoncûj  utita  vos  exhibeatis  ut  Dco  placeto* 
potînis.  Pontif.  Rom. 

m Accipitelibrum  epiftolarum  & habetepoteflâ-- 
Mm  legendi  easin  Ecclcûa  SanftsDei  tamproYi-» 
*is  quàm  pro  defuuftis , in  nominc  liUii  & J ilia  te 
Sjytiuj»  fanûi , (tit-Pmif.fym « 
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vre  des  Epîtres , les  paroles  qu’on  Traité 
prononce  en  même  temps  ne  font 
point  de  l’eflence  de  cet  Ordre  . ^ 
comme  1 a prétendu  Vjguenus,  in  de  l‘Qv- 
fum.  in  fl.  Theolog.  c.  IS\  §.  \C.  verf.  1.  dre. 
mais  feulement  qu’elles  apparticn- Chap. 
lient  à l’intégrité  de  fa  matière  & de 
fa  forme  : car  il  eft  clair  que  cette  tra- 
dition du  livre  des  Epîcres  n’a  pas 
toujours  été  en  ufage  dans  l’Egliîe  * 
puifque  ni  le  quatrième  Concile  de 
Carthage  , ni  les  Rituels  anciens , nt 
les  auteurs  qui  ont  décrits  les  rites- 
des  ordinations-  n’en  font  aucune 
mention  : ce  que  fansdouteils  n’auç 
roientpasomis,ft  la.  fonction  des  Sou* 
diacres  avoit  été  de  lire  l’Epîcrc  dans  - 
les  affemblécs  publiques  de  EEglife. 

Audi  le  Micrologue»  remarque  que 
cette  fonction  ne  leur  a été  impofée, 
que  pat  une  conccffibn  Ecclciîadi- 

?ue  , & feulement  depuis  que  nos 
cres  ont  impofé  aux  Diacres  celle 
dJy  lire  EEvangile  die  Amalaire.- 
Foflcfimm  flatntwn  efl  à patribus  noflris  4. 

n Sftlîs  Snbdiaconisinter  infîrîores  gradua  Roma-  - 
ju  amodias  conccdit , ut  ücris  veftibu*  induti  cpi. 
ftolam  legant  ad  Miflam.  Qm>d  tamen  non  ex  co~ 
asm  cor.Crcratione } fed  potius  «a  BCcleûafHcîcon- 
$e£èofie  mctuciaat  obtinne  , ait  MUrologuscaçà^. 
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ut  Diaconus  legeret  Evangelium,  (latutum 
ut  & S ub  diaconus  legeret  Epiflolam.  A- 
malarius  lib.z.  dcoffic.  Ecclcf.  c.  ii„ 
& ia. 


CHAPITRE.  XXIV. 

Des  fonctions  & obligations  dtê 
Soudiacre. 


i.  D./'"\Uelles  font  les  fondions 
• V^Hu  Soudiacre  > 

R.  Il  y en  a plufieurs.  i.  Nous 
voyons  par  le  quatrième  Concile  de 
Carthage  & par  l’auteur  des  Confti- 
turions  apoftoliques-,  qu’il  eft  per- 
mis aux  Soudiacres  de  toucher  les 
vafes  facrez-,  Tribue  eis Domine,  Spiri- 
tum  fanclum  , Ht  digne  vafa  Do?mni  at- 
treÜare  valeani , ait  S.  Clemens  lib.8* 
Gonftit;  c.  zi;  C’eft  de  la  fainteté  de 
cette  fondion , dit  faint  Ifidore  3 
qu*ïl  a plii  à l’Eglifè  de  leur  impofer 
l’obligation  de  vivre  dansda  conti-t; 
nence.  De  quibus  quidem  plaçait  patri - 
bus,  ut  quia  facra  mifleria  contreihant 
cajli  & continentes  Jint  ab  uxoribus  & ab- 
onnit cantali  irnmunditia  liberijuxta  quoct 
illis, Prophe  ta  jubente.docetur  : Mandatai^ 
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j ni  qui  fertis  vafa  Dornini.  S.  Ifldorus  de 
omc.  Eccl.  lib.  2.  e.  10.  Us  ne  peu- 
vent pourtant  pas  les  toucher  lorfi- 

3u’ils  contiennent  le  corps  & le  fane 
e Jefus-Chrift , cela  leur  cft  expref- 
fémcnt  défendu  dans  le  Concile  de 
Laodicéc  >.  fuivant  l’interpretation 
que  nous  a laide  Balfamon  de  foa 
Canon  vingt.uniéme.  Non  oportere 
miniflrum  locum  habere  in  Diaconiis  0* 
Jjtcra  vafa  tangere^  Ait  Conc.  Laodic. 
Can.  21. 

2.  C’cftaux  Soudiacres  deprefen- 
ter  les  vafcs  facrez  aux  Diacres  , 
quand  ils  font  a l’autel  ; fuivant  la 
remarque  du  meme  faint  0 Ifidore  , 
8c  de  les  y fervir  , comme  nous  l’ap- 
p rend,  le  Pontifical p Romain  : c’eft 
aiifli  pour  cette  raifon  que  les  Sou- 
diacres font  appeliez  des  Miniftres  y 
dans  le  Canon  du  Concile  de  Lao- 
dicée  que  nous  venons  de  rapporter. 

3.  C’eftaux  Soudiacres  a laver  les 
pales  , les  purificatoires  & les  corpcx-, 
raux-,  fuivant  le  Poncif.  Romain. 


9 Ipfi  vafa  quoque  corporis  & fanguîni*  Chtidj 
Çiacoiiibus  ad  altaicofferunt.  S.  ifidorus  ubi  fa 
fra. 

p Subdiaconum  epottçt  Piacoao  miojftiaifc 
Wbntif.RlMt i ■ • ï. 


S 


Traité 

XI. 

Du  Sa-* 
crement 
de  Ï Or - 
dre. 
Chap. 
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4.  A préparer  les  linges  , l’eau  ,1c- 
pain  , le  vin  & les  valcs  neccflaires 
au  facrifice  , fui  vont  le  Catechifoic 
Romain.  Sacra  cnirn  lintea  j vafa  , pa- 
nem  & vinum  ad  facrtficium  necefîaria 
farare  debent.  Catec.  Rom. 

5.  C’eftaux  Soudiacres  à recevoir 
les  offrandes  du  peuple  , ainfi  que 
nous  l’apprend  le  Pontifical  Ro- 
main. 

6.  C’cft  aux  Soudiacres  de  chantcr- 
l’Epîrre  dans  les  Meflcs  foiemncl- 
les,  fuivant  le  pouvoir  qu’ils  en  re- 
çoivent dans  leur  ordination  par  Ta 
Douche  de  l’Evêque.  Nous  en  avons 
rapporté  les  termes  dans  la  deman- 
de precedente. 

7.  C’eft  au  S ou  diacre  de  fou  te- 
nir le  livre  des  Evangiles,  incliné 
fur  fa  poitrine  , tandis  que  le  Diacre 
chante  l’Evangile  à la  Melle  : ainfi 

Îju’enfeigne  le  Cérémonial  de  l’Egli- 
e de  Paris,  Subdiaconus  tibrurn  Evan- 
geüorurn  upaqae  fnana fitflinerii  inclina- 
t amante peiïas  audit  Evangebum  Caere- 
moniale  Parifienfe  p.  3.  cap.  3.  a.  5. 
Bura.  1. 

S.  C’eft  à lui  à faire  b'aiferce  livre-’ 
au  célébrant  & au  Clergé  dans  lés  > 
Meflcs  folemnclles  , ainfi  qu’eufti^. 
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Codicem  ev  ange  forum  ciaufum  defert  in  je 
cborum  & offert  ad  ojculandum.  Conc.  dre. 
Par  if.  ibid.  nu.  3.  Si  5.  Chap. 

9 C’eft  au  Soûdiacrc  à verfcr  de  ^XlV«. 
l’eau  fur  les  mains  du  Prêtre  quand  il 
les  lave  à l’autel  , ainfi  que  nous 
l’enfeigne  le  Catechifme  Romain* 
Subdiaconi  rnnnus  efl. . . . Epifcopo  & Sa- 
cerdoti  aqttam  prabere  cummanus  inMxf- 
fa  facrificio  abluunt.  Catech.  Roman. 

, 10.  C’eft  au  Soudiacre  à verfer  de 
l'eau  fur  le  vin  dans  le  calice,  ainfi 
que  nous  l’apprend  le  Cérémonial  de 
Paris.  Dum  Diaconus  vinurn  infundit 
in  calicem , S itb diaconus  benediÜione  facia 
pane  as  aejua  guttas  infundit  in  calicem. 
Geremon.  Parif.  p.  3»  e.  3.  art.  6. 


gne  le  même  Cérémonial.  Relit 
fert  ad  célébrant em  & eidem  prabet 
landum  dicens  : Hac  font  verba  fan 


num.  2.  * 

11.  C’eft  au  Soudiacre  à affiftet 
comme  témoin  au  facrifice  , fuivanc 
le  Catechifme  Romain. Tamcfuam  tejli* 
gtdfacrum  affifit.  Catech.  Roman. 

il.  C’eft  au  Soudiacre  de  détour- 
ner tout  ce  qui  pourroit  troubler 
te  Prêtre  dans  le  facrifice.  Prohiberez 


qne  ne  Sacerdos  facra  fac.ens  a s/uopiafft 
fertnrbari  pojftt..  Catech;  Roman* 


i4-o  Le  S a crament  air  e 

Enfin  c’étoit  à lui  demertre  dehofs 
les  catechumenes  avant  que  le  facri- 
fice  commençât.  Gdtechumenos  quocjue 
expellit  tempore  conftituto  , çitm  fcilicet  di — 
cit  Diaconus  ; C atechumenl  proccdite. 
Simon  Thcflalon.  in  fine  Theoriæ  de* 
Subdiacono. 

1.  D . Que  lits- font  les  obligations 
des  Soudiacres  ? 

R II  y en  a plufieirrs*,  i.  Us  font 
obligez  avant  que  de  recevoir  le  Soû- 
diaconat  de  faire  confier  qu’ils  ont 
un  titre,  ou  clérical , c’eft  à dire  un. 
bénéfice,  ou  un  patrimoine,  ou  qu’i!s 
ont  émis  le  vœu  de  pauvreté  par  la* 
profe filon  religieuse. 

2.  Comme  le  Soûdiaconat  confa- 
cre  d’une  maniéré  irrévocable  à D4eu- 
& à l’Eglife  la  perfonne  qui  le  reçoir* 
les  Soudiacres  font  obligez  de  vivre 
conformément  à cette  confecrarion,. 
& â ne  plus*renrrer  dans  la  vie  fecu- 
liere.  C’efl:  aufll  dequoi  les  avertis 
E’ Evêque  quand  il  les  ordonne.  Quod 
fi  h une  ordinem  fufcrperitù  amplius  non. 
lieebit  a propofito  refilire  fed  Deo  cui 
firvlre  rcgn**c  efi,  perpetuo  -fanudari  yat- - 
que  m Ecckfi-Æ  mimfiêno  fimper  sfie  man+ 
çipatos.  Pontif;  Roman. 

3v  Le  Soudiaconat  les  engage  3 
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vivre  dans  une  continence  perpétuel-  Trait# 
le.  C’eft  aüffi  dequoi  q l’Evêque  a XI. 
coutume  de  les  avertir  ,en  leur  difant,  ^ 
qu’ils  feront  obligez  de  garder  une  cJ‘f£m 
chafteté  perpétuelle.  Audi  il  eft  dé-  dre. 
fendu  aux  Evêques  de  conférer  cet  Chap* 
Ordre  à ceux  qui  n’en  auroient  pas  XXIV* 
fait  la  promette.  Omnibus  Epiflopis 
dicaturut  mllum  Subdiaconumfacere  prœ- 
J limant , n’fi  qui  fe  vitlurum  cafll  promï- 
firit.  Ait  S.  Gregor.  lib.  i.epift.  4 1. 

- 4.  Eniin  le  Soûdiaconat  les  oblige 
à la  recitation  quotidienne  de  l’Of- 
fice divin  , ainfi  que  nous  l’apprend 
le  Concile  de  Balle  , & la  coutume 
generale  de  l’Eglife.  Qiiofcwmqite  be-  ' 
neflclatos  feu  in  facris  conflit  ut  os  cum  ad. 
horas  canonicas  teneantur  >.  admonet  haa. 
Synodus,  ut  fine  foli  fivt  ajfociati  divin um 
noüurnumque  ojficium-  reverenter  verbif 
que  difliniïis  peragant . Ait  Concilium 
Baftleenfe  fett.zi.  can.  5. 

q Deo  pcrpetuo  fàmiilai:i,&  caftitatem  ilia  adju- 
vante fctvaie  opoitcbit . pontif.  Romxn. 
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CHAPITRE  XXV, 

\ 

Du  titre  Clérical  requis  four  être 
ordonné  Soûdiacre . 

D.  ■ U 'entendez-vous  par  un 

titre  Clérical  » 

R.  Nous  allons  fatisfairc  à\  cette 
demande  par  les  obfervations  fui- 
vantes. 

1.  Il  faut  obferyer  qu’on  ne  peut 
pas  être  admis  aux  Ordres  facrez 
fans  un  titre  , fuivant  la  difpolîtion 
du  Canon,  Sandorum.  SanSfarutn  ca- 
nonum  flattais  confina  [anülone  decerni- 
tnw}  ut  fine  titulo  fatta  ordinatio  irrita 
habeatur.  Can.  Santfarum^ifii.  70. 

2.  Que  cette  ordonnance  de  l’E- 
glife  a été  établie  de  peur  que  les  Ec- 
clefiaftiques  ne  rendent  leur  étatmê- 
pri fable  aux  yeux  du  peuple  par  une 
honteufe  mendicité  , & que  n’aîant 
pas  dequoi  vivre  , ils  n’exerçaflcrtt 
leur  facré  minifterc  d’une  maniéré 
fordidc  & préjudiciable  à PEglile. 
C uni  non  deceat  eos  cjni  divino  minifteria 
adfirifti  funtt  cum  ordinis  dedecore  rnen- 
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dicare  aut  fordidum  aliquem  quefium  Traité 
exercere.  Conc.  Trid.  felT.  21.  cap.,2.  xi. 

3.  Que  fuivant  le  Can.  5.  du  Con-  D#  Sa- 
tilc  troifieme  de  Latran  , les  Evêques 

qui  avoient  donné  les  Ordres  facrez  d£f  0r" 
à une  perfonne  fans  titre  , feroicnt  chap. 
tenus  de  la  nourrir  ( fi  d’ailleurs  elle  XXV., 
n’en  avoit  pas  le  moien)  tandis  qu’el- 
le ne  feroit  pas  pourvue  d’un  Office 
dans  l’Eglifequi  la  fît  fubfifter.  Les 
articles  12.  & 13.  de  l’ Ordonnance 
d’Orléans  preferivent  la  même  chofe. 
Epifiopus  fi  aliquem  fine  cert o titulo  de 
quo  necefia.no,  vit  a percipiatjn  Diaconum 
vel  Presbyterum  ordinaveritjamdiu  ne- 
cejfitria  ei  fitbminifiret  donec  in  aEquaEc- 
çlefia  convenientia  ei  fiipendia  militia  cle - 
ricalis  afiignet  ; nifi  forte  faits  qui  or  dî- 
nât ur  j extiterit  qui  de  fita  vel  paterna 
h&reditate  fubfidium  vita  poffit  haberçi 
Conc.  Lateran.  3.  can.  5.  , 

4.  Que  fi  un  Clerc  aiant  reçu  le 
Soûdiaconat  fans  titre,  venoità  être 
ordonné  encore  fans  titre  dans  un 
Ordre  fupericur  par  un  autre  Evê- 
que , cet  Evêque  qui  l’auroit  ainfi 
ordonné  feroit  chargé  de  même  de 
fa  nourriture.  Ainfi  fi  plufieurs  Evç- 

Î lues  avoient  conféré  les  trois  Ordres 
acrez  à une  perfonne  fans  titre  * par 
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exemple , l’Evêque  d’origine  le  Soû— 
diaconat,  l’Evêque  du  domicile  le 
Diaconat  l’Evêque  du  bénéfice  la 
Prêtrife  , ces  trois  Evêques  feroient"’ 
tenus  Solidairement  à la  même  peine.. 
Grégoire  de  Tours  en  fournit  un- 
exemple.  Faufllnutnta  ed  conditïone  pro- 
met tus  eft  j ut  Bertx.dmnds  & Palladium 
epiïeum  benedixerant  t vicibw  pafeerent^, 
centenofque  ei  JîngulU  dnnii  aureos  minif- 
trarent.  Gregorius  Turonenfis  hift. 
Francor.  Iib.4.  cap.  20. 

5.  Il  faut  obferver  que  non-leulë- 
ment  l’Evêque  qui  a conféré  Tes  Or- 
dres facrez  à une  perfonne  fans  titre, 
eft  obligé  de  la  nourrir  , mais  aufli 
au  defaut  de  cet  Evêque  , fes  heritiers 
le  fon  fuccefleur.  On  peut  lire  fur 
ce  point  Fagnanus  ad  cap.  Curn  fecan- 
dnm  -Apoflolum extra,  de  Fr&bendis. 

6.  II.  faut  obferver  que  ceux  qui  ont 
été  arnfi  ordonnez  frauduleusement 
fans  titre  , font  de  droit  fufpens  der 
l’exercice  des  Ordres  qu’ils  ont  re- 
çus j & que  cette  fulpenfïon  entraîne- 
l’irrégularité  , s’ils  les  exercent  fans 
difpenle,  Suivant  le  chap.  Sic/iiis,  45. 
de  fimon.  le  Concile  4 de  Trente  & la 

a Antiquorum  canonumpoenatfupei  his  innovandex. 
jtit  Conc.  Trid.ftft.ii.dc  refor.  a. 
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Bulle  de  Pie  V.  75.  Qrdinatus  ab  or- 
dîne  fie  fiufcepto  donec  difpenfationern  J'uper 
hoc  per  fedem  A poflolicam  obtinuerit  , no- 
tent fe  fu/penfiim.  Cap^S i quis , 45.  de 
jfimon. 

7.  Il  faut  obfercer  qu’il  y a trois 
fortes  de  titre  ; le  titre  de  bénéfice, 
celui  de  patrimoine  y & le  titre  de 
pauvreté,  par  la  profeffion  religieufe. 

S . Que  le  titre  de  benehee  ell  celui 
fans  lequel  il  ell  défendu  aux  Evê- 
ques d ordonner  aucun  Clerc  fecu- 
lier,  à moins  que  la  necefïité  ou  l’u- 
tilité de  leurs  Eglifes  ne  leur  permet- 
tent d’en  agir  autrement,  fuivant  les 
Decrets  du  faint  Concile  de  Trente. 
S tatait  fahéla  Synodtu  ne  quis  deinccps 
Clericus  fitcnlaris,qaamvis  alias  fit  idoneus 
moribus,  ficiendd  & œtate^ad  fier  os  or  dînes 
fromoveaturjvfi  priîis  légitimé  conftet,enm 
bénéficiant  ecctefiaftiœm  cjnod  fibi  ad  vie - 
tum  honefiè  fufficiat  , pœcficè  poffdere. 
Ait  Conc.  Trid.  felT.  ai.  cap.  2.  de 
reform. 

9.  Il  faut  obferver  que  ce  Clerc  doit 
ctre  paifible  ppffeffeur  de  ce  beneficej 
.car  fans  cela,  quelque  riche  que  pour- 
roit  être  ce  bénéfice  , il  ne  pourroit 
fervir  de  titre  clérical , fuivant  l’ Or- 
donnance d’un  Synode  de  Maliaes» 


Traité 
XI. 
jP u Sa- 
crement 
de  l'Or- 
dre. 
Chap. 

xxv. 
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Nemo  ad  or  dînes  ad  titulwm  beneficii  quart- 
tumvis  opiml  promoveatur  , nifi  canonicam 
inflitutionem  & pacificam  pojjejjionem  an • 
tea  obtinrent.  Ait  Synodus  MechÜ- 
nienfîs  rir.  9. 

10.  Il  fautobferver  que  le  revena 
de  ce  bénéfice  non-feulement  doit 
être  fufiifantpour  une  honnête  nour- 
riture & entretien  d’un  Clerc,  fui  van  t 
le  Decret  du  faint  Concile  de  Trente, 
que  nous  venons  de  rapporter  ; maià 
au fii  fans  contefte  ; car  il  fe  pourroit 
faire  qu’une  fi  grande  partie  de  ce  re- 
venu leroit  contefte  de  telle  façon 
qu’on  ne  devroit  pas  l’admettre  pour 
un  titre. 

11.  Il  faut  obferver  que  la  refigna. 
tion  que  viendroit  à faire  ce  Clerc  de 
ce  bénéfice  feroit  nulle  , s’iln’avoit 
fait  mention  dans  l’ Aéte  de  fa  refigna- 
tion  qu’il  a été  élevé  aux  faints  Or- 
dres facrez  à titre  dp  ce  bénéfice.  Id 
verb  bénéficiant  rejîgnare  non  poteft , nifi 
fa&â  mentione  quod  ad  illius  beneficii  titu- 
lum  fit  promot  us  .*<i- onc.  Trid.  ibid. 

i z.  Qu’il  eft  défendu  d’admettre  la 
refignation  de  ces  fortes  de  bénéfices, 
à moins  qu’il  ne  confié  que  le  refi- 
gnant  a d’ailleurs  dequoi  fubfifter. 
Neque  ea  refignatio  admit  tut  ht  fit  fi  conflit» 
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qitod  ali  un  de  vivere  commode  pojft  -,  & Traité 
aliter  facla  refgnatio  mlla  fit , Concil.  X I. 
Trid.  ibid.  DhSa- 

13.  Qu’il  faut  que  ce  bénéfice 
perpétuel  & non  amovible, pour  pou-  drt 
voir  fervirde  titre  clérical  : car  autre-  Chap. 
ment  la  fubfiihince  du  Clerc  ne  feroit  XXV. 
pas  luffifamment  afiurée. 

14.  Il  faut  obfer ver  que  le  titre  de. 
bénéfice  eft  celui  qu’on  doit  appeller 
le  titre  ordinaire*  naturel  & légitimé 
pour  l’ordination  \ 8c  que  le  titre 
patrimonial  n’eft  en  ufage  dans  l’E- 
glife  que  par  maniéré  de  difpenfe, 
ainfi  que  l’a  déclaré  la  facréc  Con- 
grégation , interprété  du  Concile^ 

Audi  le  titre  de  bénéfice  étoit  lefeui 
connu  dans  les  douze  premiers  fiecles 
de  l’EgliÆ.  Ho  die  folum  benefichim  ejfç 
titulnm  legjtimum  ad.  facros  ordines,pa~ 
trimoninm  vero  non  nifi  difpmfatlve  de- 
claravit  facra  Congregatio  Concilii  inter- 
prêt  ,ap  ad  F agnan . in  1 . p.  lib,  3 . Décrétal, 
ad  cap.  Epifcopus , tit.  De  prarbendis 
Sc  dignitatibus. 

15.  Que  les  Evêques  ne  peuvent 
ordonner  perfonne  à titre  de  patri- 
moine , fi  la  neceffité  & l’utilirc  de 
leurs  Egli  fis  ne.  le  requièrent  : fi  ces 
patrimoines  ne  font  fuffi fans  pour  la 
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fubfiftance  honête  d’un  Clerc  , & fi 
ce  Clerc  n’en  cft  verirable  & paifible 
p o fie  fleur.  Patrimonium  ve^ovel  penjïi- 
nem  obtinentes  ordinarl  pifthac  non  pof- 
Jînt  j n'Jî  illi  quos  Epifcopus  judicavcrit 
afjhmendos  pro  necejfitate  & commodita- 
te  Ecclejiarum  fit  a rum  -,  eo  quoque  prius 
perf petto  patrimonium  illud  vel  penfionem 
vers  ab  eis  obtineri } tailaque  ejse  que.  eu 
ad  vitam  fiifientandam  fiitisfint.  Conc. 
Trid.  feif.  21.  de  refor.  cap.  2. 

\6.  H faut  obferver  qu’un  Clerc 
qui  trompe  fon  Evêque  par  un 
'titre  faux  , inventé  & frauduleux 
eft  des  lors  fufpens  de  l’execution  de 
fes  ordres  , fuivant  la  déclaration  de 
la  facrée  0 Congrégation  interprète 
du p Concile,  éc  par  la  conftitution 
du  Pape  Urbain  VIII.  Promoti  vero 
perpétua  fufpenfion's  poetiam  abfque  d[f - 
penfationis  fpe  d Se  de  apojîolicd  obtinendt 
incurrant  : eo  ipfo  infiiper  pro  moi  os  hujuf- 
modi  ac  etiam  cos  qui  cum  faljîs  aut  fidu- 
ciariis  patrirnonii  titulis  feisnter  fe  ad  or- 

0 Sacra  Congregatio  cenfuit  clerîcijm  qui  adhi- 
fcito  doio  copfi&oque  titulo  ordinatorem  deccpit,  efle 
ipfo  jure  fufpenfum , carereque  ordinuin  exccutio- 
ne.  Die  27  Novetub.  an - 1 6 10.  apud  Fagnan.  iü 
cap.  Cum  fecundum,de  prabend. 

p Anijquorum  canonum  pccnas  fuper  his  inno- 
vando , ait  Cm.  Trid.fef.  21.  de  'ref.  cap.  2. 

dînes 
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dînes  hiijHpnoii  promoveri  fi  ce  ri  nt  , non  Traité 
folïiw  præd'Œs  , verîtm  etiam  majoribiis  XI. 
ar bit  ri  o niftro  & pro  tempore  ex  fient is  Sa~ 

Romani  Pont' fiels  infllgendis  pœn's,  û“c,  c\ 
Urbanus  VIII.  Conftit.  quic  incipir,  Jre 
Secretis  AternA  providentiA.  édita  die  Chap. 
11.  Deccmbris  1624.  XXVI. 

17.  Il  faut  obferver  qu’il  y a des 
Diocefes  y où  pour  éviter  toutes 
Fraudes  dans  le  titre  clérical , on  o- 
blig«  les  Clercs  d’affirmer  par  fer- 
ment , que  véritablement  & fans 
fraude  ils  poftedent  leurs  titres.  C’eft 
pour  cette  même  raifon  que  faine 
Charles  veut  qu’avant  l’ordination 
ou  publie  les  titres  , foit  de  patrimoi- 
ne foit  de  bénéfice,  particulière- 
ment dans  les  Eglifes  paroiffiales  des 
lieux  où  en  font  fituez  les  revenus  ' 
du  moins  pour  la  plus  grande  part. 

C’eft  dans  fon  quatrième  Concile  de 
Milan  , p.  2.  ch».  8. 

, a 8.  Il  faut  obfcrver  que  le  ti- 
tre de  patrimoine  devient  inaliéna- 
ble , aufti  bien  que  celui  de  bénéfice  , 
fuivant  le  decret  du  faint  Concile  de 

q Juict  quilibetordinandus  ad  tilulum  pattimo- 
hialcm  aut  beneficialcm  quodtitttlumquem  pro  fua 
fatura  promotione  exhiber  , vecè  fie  finculla  fraude 
poflideat.  Synodus  Meckl'wiwfis . ' ■ 

. Tom.  ir.  • H 
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Trente  , l’article  u de  l’Ordonnan-  * 
•ce  d’Orléans  , & la  r Déclaration  de 
Philippe  II.  Roi  dcs£fpagnes , dans 
l'on  Edit  furie  Synode  de  Cambray. 
^Atque  ilia  deinceps  fine  licentia  Epifcopi 
Âlienari  ant  extingû  vel  remitti  nullate- 
tias  poffint  i donec  bcnefiçium  Ecdefufll- 
cwn  fn$ -tiens  fint  adepti vel  aliunie  h.:- 
heant  unie  viv:re  poifir/t.  Conc.  Trid. 

ibid. 

‘‘Nca.msoins  les  biens  iffignez  pour 
patrimoine  ne  changent  pas  telle- 
ment de  nature  qu’ils  ne  demeurent 
encore  fujers  à toutes  les  charges  , 
laipotheques  auxquelles  ils  ctoient 
fujets  avant  que  d’etre  aflîgné  pour 
patrimoine  ; car  on  ne  peut  ôter  le 
droit  acquis  aux  premiers  créanciers 
en  datte.  /.  debitarem  , cadice  de  pigno- 
ribits.l.fîres  de  rcmjf.  p:gn.  I.  Jifundum, 
§.  in  veniitione  de  pjgnoribus.  /.  3.  de 
dijlraQ.  p:gnor.  ® 

19.  Il  faut  oblcrver  qu’on  ne  peut 

rOmnesalicnalioncs,  obligations»  , oppignoca- 
rtionc* , donation?»  autdlfpofitioncs  hujufniodi  bo- 
norum  in  titulum  afllgnatorum  effe  nullasnulliufE- 
que  valot iijtiifi tefervato  ufi-frufta  ôc  libero  ufu  ho- 
ruin  bonotuxn  durante  vira  mturali  cctum  qui  ad 
ctdines  fteros  titulo  patciironii  promoti  fuetunt , 
volnit  Philippus  il.  P>ex  Htft  an-  iu  ediâo  ad  Sgno- 
çum  Cameracenicm  , art.  10. 
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aligner  un  patrimoine  fur  une  cho-  Traité 
fe  incertaine',  comme  fur  les  acquifi-  XI. 
Tions  & les  prcrfîts  que  l’on  cfpere 
de  fon  induftrie,  ni  même  fur  l’he-  de  l'Of 
-redite  que  l’on  attend  d’un  pere  ri-  dre . 
'die  ; mais  il  faut  qu’il  foie  afïïgné  Chip, 
fur  une  portion  déterminée  des  biens  XXIV- 
du  pere  ou  d’autres.  Exigitur  ut  promo- 
* vendus  patrimonium  illud  vent  oktineat:ob- 
tinere  aittem  non  dicitur  qui  aÜioncm  habet 
‘ W jus  ad  rem,  Jed  qui  habet  jus  in  re  & 
légitimé  pojfidet.  Et  adverbium  illud3  vere, 
jfiuit  appofitum  à concilia  ad  hujufinodi fie- 
<tiones  excludendas.  Prafertim  vero  qui* 
oncilium  paulo  poft  adjecit  ut  pat  rima * 
nium  illud  deinceps  fine  liccntia  Epijcopi 
■ ali  en  an  non  pojfit  : qua  verba  non  conve - 
‘tiiunt  nfi  bonis  veré  ajfignatis  in  ùudwn, 
non  autem  bonds  paternis , quorum  pater 
babet  fi  ber  api  difpofitionern , air  Fagnan. 
in  cap.  Epifcopsts  , extra  , de  præ- 
"bendis. 

20.  îî  fautobfervet  qù’un  enfaüC 
fe  fentant  appelle  à Fétat  ecclcfiafti- 
*que  , Sc  voulant  fe  faire  ordonner.^ 

Î>cut  contraindre  fon  pere  , s’il  en  a 
e moyen,  ( cependant  fervdtis  fèrvan- 
dis,  ) à lui  conftituer  ùn  patrimoine. 

: Barbofa . 

ÏI.  Il  parole  que  le  Concile  d* 
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Trente  en  permettant  les  ordinations 
à titre  de.  patrimoine  , fou  haitte  rein 
neanmoins.que  ceux-qui  feroientain- 
fi  ordonnez  fuflent  en  même  temps 
attachez  à quelque  Eglife  particuliè- 
re, & qu’ils  ne  pourroient  .la  .quitter 
fans  la  permiHUon  de  leur  Ev.êque  0 à 
peine  d’être  interdit  de  l’exercice  de 
leur  ordre.  Ch  n nullus  debeat  ordinari 
qui  judicio  fui  Epifcopi  non  fit  utUis  aut 
necejfitrius- fitis  Ecclefis  , fancla  S y no  dus 
veflig'is  fexti  canonis  Concilii  C.alcedonen- 
fis  inhxrendo  fiatuit  , ut  nuilus  in  pofte- 
rjm  ordinetur  qui  illi  Ecclefit  nut  pio  loco , 
procujus  nec'Jfitate  aut  utilitate  ajfhmitur, 
non  adfirnbatur 3 nbl  fuis  fungatur  mttnerir 
b usinée  incerta  vagetur  fedibus.Quod  fi  lo- 
cum  inconfiilto  Epifiçpo  deferuerit , ci  fan 
crorum  exercitiuw  wterdicatttr.  . Conc, 
TTid.  felf.  a3.  de  refor.  cap.  16. 

. ,22.  Il  faut  obferverque  les  Reli- 
gieux , ou  les  Clercs,  ou  les  Chano'i- 
j&es' réguliers  ,011  qui  ne  font  jamais 
de  profefhon  , ou  ne  la  font  que  pour 
un  temps,, & qui  parconfeqrient  peu- 
vent fbrtir  ,ou  être  renvoyé  dans  le 
fieclc,  lî  à pretexte  de  la  religion  a- 
vant  que  d’en  avoir  an i s les  voeux 
par  une  jfrofdlion  exprefle , il  fe  font 
prdonner  4ns  titre  fufHfant  de  berne- 
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fice,  ou  patrimoine  , ils  font  de  plein  Traité 
droit  fufpens"  de  rexercice  des  Or-  XI. 
dres  qu’ils  onr  reçu  , &c  s’ils  entre-  'z>/<  Sa“ 
prennent  d’en‘  exercer  quelques- 
uns  , ils  tombent  de  plein  droit  dans  dre. 
l'irrégularité,  8?  ceux  qui  les  auronrChap: 
ordonnez'  demeurent  lufpens  pen- 
dant  une  année  de  la  collation  def-' 
dits  Ordres.  Suivant  la  conftirution 
cfc  Pic  V.  qui  commencé  , Romanus1 
Pontifex  j publiée  l’an  if  68. 

Il  faut  neamoins  en  excepter  Ies‘ 

R eligieux  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
qui  peuvent  être  ordoriliez  à titre  de’ 
la  pauvreté  religieufe  , du  moment' 
qu’ils  ont  tmis  les  vœux  (impies,  a- 
prés  les  deur  aimées  de  leur'  novi- 
ciat j par  un  privilège  fpecial  accor-' 
dé  par  Grégoire  X I I I.  Tan  1584. 
dans  fa  CoUftitution  Afcendente  , éc 
Confirmé  par  Grregoire  X I V'.  l’an' 

1*591.  dans-  fa  Conifïtution',  Ecclefitz 
Gallicana.  * - N 

23.  Il  faut  cfbferver qu’il  eft  défen- 
du, aux  Evêques  de  conférer  les  Or- 
dres facrez  fahs  titre  de  bénéfice  à 
tous  clercs  regülièrsoü  fecullers,  me- 
nant une  vie  commune  avant  qu’ils' 
ayent  fait  leur  prt>feflîon  religieufe.* 

X.  Qu’aprésiccct-e  profelTicm  religieux 

H iij. 
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174  Le  Sac r arment  aire 
fe  les  Evêques  peuvent  les  ordonner^ 
mais  feulement  après  qu’ils. en  au»-, 
rontfajt  confier  par  écrit  3c.  c.ertifir- 
catde  leurs  füperieurs  5c  qu’ils  au?* 
ropt  affirmé  eufrmemes  par  ferment 
d’eux-figné  pardevant  l’Evêque  qu’- 
ils ont  émis  cette  profeffion  volon- 
tairement , ou  qu’ils.l* ont  ratifiée. 

Enfin  il  faut  obferver  que  l’expc- 
rience ayant  fait  connoitre  que  plu- 
fi'eurs  réguliers  pour  diverfes  eau les, 
font  mis  hors  & expulfez  des  mai-, 
fons  & communauteZy  rcligieufes  a-. 

Î!*és  avoir  été  re^.û  aux  ordres  fousw 
e titre  de  communauté  pauvreté- 
religieufe,&  que  fartant  deldits  mo-, 
nafteres  ils  demeurent  fins  aucun  ti-. 
tre,  pauvres  & îndigens  , au  mépris^ 
êc  à l’opprobrç  de  l’Eglife  , ce  qub 
e&  dirc&ement  contre  les  fàints  de-, 
çrets.  Le  Clèrgé  de  France  pour  ob-, 
vier  à cet  inconvénient  veut  que  les. 
Evêques  ayent  foin  avant  que  de  re- 
cevoir aucun  Religieux,  aux  Ordres-, 
facrezde  faire  obliger  la  maifon  dont 
il  fera,  de  le  retenir  & coufe'rver  , ou 
de  pourvoir  à fa  nourriture  & entre- 
tien s’il  en  fort  pour  quelque  caufe 
& pretexre  que  ce  foit  j que  fi  ladite - 
nyaifon  n’eft  fondée  ? ftipujlcra.  ledi.E 
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Evêque,  que  ledit  Religieux  n’en  Traité 
puiffe  erre  cxpulfé  que  par  Ton  avis  , *l- 
ou  par  celui  de  Ton  grand  ficaire.  mment 
Règlement  de  l?  af-mbU:  generale  du  Cler-  del>0r. 

çè  de  France  en  16  zi.  16  J5.  J^45*  artt  dre. 

Chap. 

•*  XXV. 


CHAPITRE  XXV. 

Eu  célibat  des  prfonnes  engagées 
dans  les  Ordres  fa crez,?  & des  rah 
fins  que  L'£gli]ea  eu  de  l ordon- 
ner 

l>,  D.  T^'Xpliquez  - nous  ce  qui  rr- 
jEfrgarde  le  célibat  dès  perfon^ 
nés  engagées  dans  les  Ordres  lacrez  1. 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfervations  fui»'' 
vantes. 

r.  1 1 faut  observer  que  les  perfon» 
nes  engagées  dans  les  Ordres  facrez 
ne  font  point  obligez  au  célibat  par 
le  droit  d.ivinrcar  1.  le  Synode  d’An- 
çyre  permet  dans  fôn  canon  dixiéme 
aux  Diacres  d’épdufer  des  femmes  , - 
Sc  d’habiter  avec  ellèss  Jbrftju’ils  ont 
déclaré  dans  leur  ordination  qu  ils 
ne  veulent  point  s’engager  la  con-» 

H : iii)r 
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\y6  Le  S ac it Â.k entàir e 
tin  en  ce.  Diaconi  cjuicumque  ordinantur , 
fi  in  ipfii  ordinatione  protefiati  fiant  & di - 
.xerunt  velle  conjugio  copuiari  cjhÏo.  fie  ma- 
tière non  poJptnt3hi  fi  pofimodttm  uxoreS 
dtixe-int,  in  m/ùfierio  mancant  3 propte- 
reacjiiodeis  Epificopus  ücentlam  dederit. 
Qificiimque  fane  tacuerlnt , & fiuficeperint 
manu  s impofiiionem  profiefii  continentiam 
& pofiea  rmptlis  obügati fiant , a mmifierio 
csfiirc  Aebcre  3 ait  Conc.  Ancyranurq 
an.  314.  Can.  10.  2.  Parce  quefaint 
Grégoire  permet  ]a  meme  cliofc  aux 
Soudiacres  , quoiqu’il  défende  d’en 
ordonner  qui  ne  le  devoüafiTent  à la 
continence.  Ante  triennium  S ub diaco- 
ni omnium  Eçclèfiamm  S ici  lia  prohibitï 
f aérant  3 ut  more  Roman  a Ecclefia - nulla- 
tenus  finis  uxoribas  mifeerentur  : ejnod  mi - 
bi  ditmm  atc/ne  incompetens  videtnr  3 ut 
ejui  ufiim  continents  non  invenit  3 neejue 
cafiitatem  ante  p rom  fit  3 cornpellatnr  a 
fiua  uxore  fieparari.  S.  Gregorius  lib*  1. 
epift.  42.  3.  Enfin  , pareeque  les- 

Conciles  generaux  de  Lyon  &c  de 
Florence  permettent  aux  Prêtres- 
Grecs  l’ufage  du  mariage  contracté 
avant  leur  ordination; 

i.  Il  faut  obferver  que  le  celîbac 
des  perfonnes  erigagées  dans  les  Or- 
dres facrez  n’étant  pas- de  droit  di- 
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vin  , il  ne  peur  être  que  de  droit  ec-  Tniré 
clefiaftique  , ainfi  que  nous  l’apprend  *1* 
le  faint  Conc.  de  Trente  dans  le  can.  D,t  Sa' 
7.  de  fa  fe  filon  24.  Sieptis  dlxerit  cle-^^Q^ 
ricos  in  facrû  ordinibus  conflit  utos. . . pof-  ^re% 
fe  matrimoniwm  contrahere fontraBumcp.ie  Chap.  , 
velidurn  ejje,  nonobflante  lege  êcclefiaflïcd , • X X.  V» 
anathema  fit.  Concil.  Trid.  felT.  24..- 
ean.  9.  ■ '• 

3.  Il  faut  obferver  que  quoique  ce 
tfelibat  ne  foit  que  de  droit  ecclefiaf-" 
tique  , neanmoins  il  étoit  déjà  en* 
honneur  du  temps  des  Apôtres,  puif-' 
que  S.  Paul  le  recommande  fi  auteii-1 
dquement  à fon  difciple  Tire.  Opor-' 
ftt  eJJe  Epifcopum  hofpitalem  , berignum, 
fobrium  , jitflum  fanttum -,  continent em.- 
Ad  Titi  cap. 

- Cette  obfcrvatiorn  eft  fi  confiante,,* 
que  le  fécond  Concile  de  Carthage 
trouvant  à- propos  que  les  Evêques,, 
tes  Prêtres  & lès  Diâcres  s’abfiien-- 
lient  de -leurs  femmes  , il  rapporte* 
pour  fondement  de  fon  Canon  cet'" 
endroit  de  l’Apênire  & l’ufage  de" 
l’antiquité.  Omnibus  placet  ut  Epifco— 
pi  , Pr&sbyteri , Dïaconi , vel  ejul  facra- 
menta  contreVlànt , pudicitU  euflodut  etiam 
ab  itxoribus  fe  abftineant  : ut  quod  sipofloli 
docuemtu  & ipfa-  feniavk  antiquités  nos'- 

H;v> 
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quotité  cuflodiarnus.  Aie  Cône.  Car4- 
thagin.  2.-  can.  i. 

4.  Il  faut  obferver  que  cet  ufage - 
du  célibat  des  pprfonncs  facrécs  n’a. . 
pas  etc  reçu  •&.  obfervc  pendant  les  , 
lix  premiers  ficelés  de  l'E^life  feuler 
mént  dans*  une  Eglife  particulière  , , 
mais  univerfellement  dans  toutes  les  , 
Eglifes  Grecques  & Latines.  Car  1, 
lp  deuxiétne  Concile  de  Carthage 
duquel  nous  venons  de  rapporter  le* 
dans»  , juftific  que  telle  étoit  la  dif- 
cipUne  de  l’ Eglife  d’Afrique,  1.  Le - 
canon  8 du  Concile  de.  Rome,  tenus 
fous  Sylveftrc  Ie.'  défendant  aux~' 
Soudiacres  de  fe  marier  j jüftific.quc 
telle  étoit  celle  de  l’Italie.  3.  Lé 
deuxième  Concile  d!  Arles  défendant 
par  fon  fécond  canon-  d’ordonner  * 
aucune  perfonne  mariée  ft  elle  ne  / 
voue  la  continence  , & lé . troifîémc  ■ 
d’Orléans  , ordonnant  la. continence 
à ceux  qui  font  mariez-,  .jüftifient  - 
que  telle  étoit  la  difeipline  des  E- 
glifes  de  France.  Zft;  nullus  clerieornm 
a Subdiacon.o  & fopra  , proprid  , fi  forti 
jam  habeat , mifceatHr  uxon,  Gonc.  Au- 
relian.  3.  can.  2.4*  Le  Concile  d’E- 
li'beris  commandant  dans  fon  canon- 
33.  aux  Evêques , aux  Prêtres , ,au* 
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► Diacres  & aux  Soudiacres  de  s’ab-  Traite 
ftenir  de  leurs  femmes  , juftifie  que  XI. 

1 telle  étoit  celle  de  l’Eglife  d’Elpa-  Sa~ 
1 gne.  Plaçait  in  totum  proh'.bere  Epifco- 

pis y Prafbyteris  > Diaconis  , ac  Subdiaco-  Jt  e r~ 
nis  abfiinere  fe  à conjugibus  & non  gene-  chap. 

1 rare  filios.  Gonc.  EiiTberitanum  , can.  XXVJ* 
i jj.  5. Le  Concile  de  Vvorraes  ordon- 
, nanr  dans  fon  chap.  9.  la  même  cho- 
! > juftifie  que  telle  étoit  la  difcipli- 

1 ne  d’Allemagne.  Plaçait  ut  Epifcopi> 
Prefbyteri , Diaconi  & Subdiacom  ab- 
ftineant  fe  ab  uxoribus  y & non  generent 
t filios,  ait  Conc.  Vvormatienfe  cap. 

6.  Enfin  S.  Epiphanc  nous  apprend 
que  telle  étoit  en  fon  temps  la  prati- 
que de  l’Eglife  Grecque  , puifqu’011 
; n y eliloit  pour  etre  Evequc , Pretre, 
Diacre  ou  Soudiacre  , que  ceux  qui 
avoient  gardé  leur  virginité  , ou  qui- 
▼i voient  dans  la  continence.  Santtum 
Sacerdùtium  ex  virginibus , ut  phtnmum , 
aut  ex  folit ariis  3 aut  fiiiad  minijleriwn 
non  fuffecerintyde  his  qui  fe  a propriis  uxo- 
ribus  continent  y & fi  qui  s ab  initio  conti- 
nent viduus  fuerit , babere  potefi  locum  E- 
pifeopiy  Prafbyttri , Diaconi , Hypodiaconi. 

S‘;  Epi  ph.  in  fine  operis  contra  har- 
refes.  Nousapprenons  au  fil  cecte  dis  - 
cipline des  Grecs,  iï  Du  Concile  de: 

H vj; 
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Neocefarée  , qui  veut  que  l’on  dépo- 
fe  le  Prêtre  qui  fera  marié.  Prtfby- 
ter  fi  uxorem  duxerit , ordine  fito  rno'vea- 
tnr, ait  Conc.NeocæfiCan.  i;  1.  DeS^ 
Jean  Chryfoftome,  quand  il  dit  qu’il 
faut  que  le  Prêtre  foit  orné  de  toute 
chaftçté.  Dixit  unius  uxoris-  virum^non  en 
ratione  Ht  id  mine  in  Ecclefi a obftrvetur;  a- 
portet  enim  omni  prorfmeafiitate  Saccrdà- 
tem  ornatum  efie,  ait  S.  Chryf.  hom.11. 
de  patientia  Job.  3. De  S.jerôsne  qui 
écrivant  contre  Vigilantius,,  s’éerie: 
Que  deviendront  les  Eglifes  d’ Or- 
nent, celies-de  l’Egypte  & du  fiege 
apoftoliquc,  qui  ne  cnoiliflcnt  pour* 
leurs  clercs  que  des  vierges  ou  des: 
continens  ? Quid  facient  Qrientis  Ecclc-^ 
fit  ? quid  (tÆgyptï  & fiedis'  apaftolicA  * 
c}ii&  ant  virgincs  ciericos  acc.p'unt  ant  aon- 
ùncnUt  , ant-  fi  ux  ires  habuerint , rnanti 
ejfe defifiant  ? S.  Hicron.  lib  adv.  V-i- 
gilantium.  Auffi  le  Pape  Leon  I.  é- 
crivant  à Analiafe  fait,  fçavoir  à, tous 
Jes  Grecs  en  la  pc-rfonne  de  cet  Eve.- 
que  de  TlKflulonique , que  rcllû-eft; 
Hélcvation  du  facerdoce, qu’elle  rend 
quelquefois  condamnable  - dans  lès 
.Prêtres,  ce  qui  n’eft  pas  coupable 
dans  les-autres  membres  de  l'Eglifé  y 
c_*r  , continu?  ce  grand  Pape , le  ma-jv 
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riage  qui  cft  permis  au  refte  de  la  fo-  Traité 
cieté  des  hommes , eft  tellement  dé—  XI. 
fendu  même  avix  Soudiacres}que  s’ils  D,<  Sa‘ 
avoient  des -femmes  fJ;ils  feroient  ° 
bligezde  vivre  avec  elles  comme  dre. 
s-’ils  n’en  avoient  point , &»  à \plus>Chap. 
forte  raifon  aux:  Diacres  , aux:  Prê-  XXVI- 
très  &c  aux  Evêques  r car  on  ne  doit- 
point  les  reputer  dignes  de  leurs  mir. 
nifteres  , Ci  onreconnoit  qu’ils  n’onc 
pasfçû  s’abftenir  des  voluptez  con— 
pagaies.  Omnium  facerdotum  tam  ex — 
cellens  eft  eleblio  ut  h<ee  qua  in  aliis  mem-- 
bris  Ecclefi<t  vacant  d culpa,  in  illis  tdinem. 
habeantur  illicita.  Ciim  enim  extra  cleri-- 
corum  ordinem  conftitutis  nuptiarum  foc'te-  ■ 

«tati  dr  pfùcreationi  filiorurn  jludere  fît  li~' 
berurn  , ad  exbibendam  tarnen  perfefta  * 
cantinentia-  paritatem  , . nec  Subdiaconis< 
quidem  carnale  connubium  conceâitur  ut- 
qui  hab'ènt  >fint  tamquam-non  hdben- 
tçs  y & qui  non  habent , permaneant  fin - 
Çiilares  &'innnpti.  Quod  fijn  bdc  ondine* 
quuquartusextat  a capite  dignum  efltu-- 
ftodïri , quant o magis  in  primo  vel  fècun 
doytertiove  Jèrvanium  eft  y ne  aut  levitic»- 
minifterio  y aut  pr ef bit  er ali  honore  3 aut  e-  - 
pifcopali  excellentid  qwfquam  idoncus  exi-  ■ 
ftimetur  y qui  fe  d voluptate  uxoria  nec 
dumfranafte  detegitur.  Eco  primus  iru 
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cpift.  ad  Anaftafium  Epifcop.  TLef- 
falon.  qua^cft  Si.  cap.  4. 

5:  Il  fautobférver  que  ce  fut  vers 
la  fin  du  fépticme  ficelé  que  les  Grecs 
commencèrent  a;  s’élever  contre  le 
célibat  des  perfonnes  fâcrées  ; ainit 
qu’on  peut  le  remarquer  dans  Je  trei- 
zième canon  du  Concile  inTrulto  t qui 
porte  faufîement  le  nom  dufix/éme 
S*ynode  j car  ils  y condamnent  la 
conduire  de  l’Eglife  Romaine,  qui 
exige  de  ceux-à  qui  elle  conféré  les 
Ordres  facrez^uné  promelTe  de  gar- 
der là  continence-,  ils  y déclarent  lé- 
gitimés , fermes  & âahles  les  maria- 
ges des  perfonne  engagées  dans  les. 
Ordres  facrezj , défendent  d’exi-4 
gcp  de  ceuxqu.  on  trouvera  dignes  d’y* 
être  élevé  aucune  promelTe  de  conti- 
nence, Ufage  qu  ils  ont  confervé-- 
jttfqu  a nos  jours  du  confentemcnt- 
meme  de  1 Eglife  Rômaine  , jufque 
dans  les  Concilès  generaux  de  Lyon*, 
de  Florence  , & même  celui  de  Trcn- 

TC*  Rornanà  Ecclejîit  pro  canone 

tradition  ejfe  cognovimits  0 ut  prornovendï 
ad  diaconatu/n  vel  prtjbyteratum  , profit 
tjantur  Je  non  amplius  Jws  nxoribits  con~  • 
.jungendoSy  nos  a.ntiquum  canoncm  u4poflo~' 
idmm  perfeftioms  erdinjej/ite  few antes 
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t&minum  qui  funt  in  facris  légitima  con-  Traités 
jÿgia , deinceps  quoquc  firma  & ftabilia  XI. 
ejfe volùmus  ■ , nequaquarn  eorum  curn  s*~ 
uxoribus  conjunSlionem  dijfilventes  % vel  ' 

cas  mutud  tempore  convenienti  confuetu-  jre 
dinc  privantes.  . Quamobrem'  Ji'quis  dig-  Chap.„ 
nus  inventas  fuent  qui  Hyfodiaconus  vel  XXVI, 
Duaçonus , pci  Presbyter  ordinetur  3 is  ad 
taU)ngratiam  affkm»  nequaquam  prohi - 
btatur  y ficum  légitima  uxore  cohabites . . 

Séd  neque  ordinationis  tempore  a b eo  pof- 
ttdetur  ut  profiteatur  fe  à légitima  cum 
uxore  confuetudine  abfiemurum.  Conc,.. 
iaTïullô  can.  i$* 

. Enfin  il  eft  bon  de  faire  ici  remar*  - 
quer  que  par  le  canon  douzième  de  ce? 
même  Concile  in  Trullo  les  Grecs  ont : 
oblige  leurs  Evêques  à la  continence 
cléricale , que  demande  l’Eglifc  Ro- 
maine : car  ils  ne  leur  permettent 
point  d’habiter  avec  leurs  fémmes' 
qu'ils  ont  époufées  avant  leur  ordi- 
nation. Hoc  quoque  ad  noftram  cognU  - 
tionem  pervenit  quod  in  siffrica  & Libyd 
& alüs  locis  quidam  ex  iis-  qui  illic  funt  » . 
religiofijfim  prafules  cum  propriis  uxoti-  - 
bus  , etiam  pofiquatn  ad  eos  proccflit  ordi- 
natio  j and  habit  are  non  reeufant  3 ex  eo 
fopulis  ojfendiculum  & fcanddlum  affè* 
rentes,  .Qhm  itaque  fiudiummfirnm  ifr 
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eo  maxime  laboret , ut  ornnia  ad  gregts  irr 
manus  nofirat  traditi  y.nobifqus  cornm'Jfi- 
Ht'ditatem  fiant , mbis  vifum  -ejl , ut  n'-bil 
ejufinodi  deinceps  kilo  modo  fiat.  Gan.  1 2 .. 
Gonc.  in  T-rullo.  Et  même  le  Ca- 
non 48.  de  ce  meme  Concile  or- 
donne qu’on  renferme  ces  femmes* 
dans  des  - Monalteres  éloignez  des., 
maifons  epifcopales.  Vxor  ejus  qui 
ad  Epifcopalem  aignitatem  promovetur 
commuai  fui  viri  confis nfu  phus  feparapa 
pofiquam  in  Epifcopum  ordimtus  efi  ac 
confecratus  , monafisrium  ingrediatur 
procul  ab  Epifcopi  habitations  extruÜurn  * 
Ait  can.  48.  STynodi  Trullana*.  Tel 
ell  aufli  à prefent  leur  ufage  , qu’ils, 
n’élevent  à l’Epifcopat  que  dés  hom- 
mes libres  , vivans-  dartsrlc  celibar  ^ 
gardant  une  chafteté  perpétuelle , ou 
enfin  qui  ont  émis  lés -vœux  de  chaf* 
teté  par  uneprofeflïon  religieufe. 

. , 6i  Enfin  il  faut  obferver  que  telle 
cft  encore  aujourd’hui  la  pratique  de 
L’Eglife  Romaine  ,.-qùc  conformé* 
ment  aux  Decrets  du  grand'  a faint 

. a Erubefcant  imçiî  , 8t  intejligant  judicio  Spitii. 
tils  fan£H  eos  qui  în  faerîs  ordinibus  presbyteratu, 
diaconafu  , fubdiaconatu  fui.t  pofiti , fi  càitc  non 
ifixetint  cxcludendos  ab  oüani  éoiumdcm  gradu'um 
éigniutc Et-bcatus  Gwgoiius  ûatuilTe-  legiurt  - 
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Grégoire  , du  Pape  é Urbain  II.  on  Traité 

doit  dépofer  les  Prêtres,  les  Diacres  XI. 

& les  Soudiacres  du  degré  de  leur  Sa~ 

élevation  , s’ils  ne  vivent  pas  chafte- c\er!ïe/!it 

, , . f de  for- 

ment i,  qu  on  ne  doit  admettre  air^rf 

foudiaconat  que  ceux  qui  promettent  Chap. 
de  vivre  chaftement  : que  Te  mariage  XXVI. 
eft  défendu  à ceux  qui  ont  reçu  les 
ordres  facrez  ; que  s’ils  viennent  ai 
fc  marier , leur  mariage  eft  nul  -,  & 
enfin  qu’on  doit  les  feparer  & 'leur* 
faire  faire  penitence  afe  leur  incon- 
tinence 3 fuivant  le  canon  Prœsbytens; 
dift.  27.  & le  canon  9.  de  la  fefT.  24. 
du  Concile  de  Trente  , que  nous  a- 
vons  raperrré  cy-deffiis  en  l’obferva- 
tion  2.  Voyez’ le  Concile  de  £atfarr 
i.dont  nous  avons  raporté  le  chapitre' 

7.  parlant  de  l’empêchement  des 
vœux  en  notre  traité  du  mariage/ 
Presbyteris , Diacon'bus , Subd-AOnlbuS' 

& Monachis  - concubinas  ■ habere  feu  ma- 
trimonia  contraberc  yemtus  interdicimus  ; 

ut  milium  facetc  Dtaconum  pnefuirant  Epifcopi  , 
nifi  qui  fe  caftèVifturum  promiferit.  Ait  Innoc.  3 . 
cap.  A multis  , extra  , de  eetate  & quali  tate 
ordin 

b Eos  qui  ia  Subdiaconatu  uxoribus.vacate  vo- 
luetiut , ab  omni  facro  Otdine  temovetnu* , officio 
atquc  bencficio  Ecclcfix  caterc  decctnimus.  V)  ba-- 
tins  1,  iu  Canùlio  Mtlfcnfi,  can.  tx.m  1089.. 

? ' 


\ 


v 


Digitized  by  Google 


lié  Lj  SACRAMEKTA3R.fr 
çontraÜa  efHoqae  mutrimonia  ab  hujuf- 
mcdi  perjonis  disjHngi  perfonas'  ai 
pœnhcTitiain  rciigi  dcberejuxta  facrorur» 
Cinomtm  defînitionem  jui'.tamus.  Aie 
Calixtus  Papa  canon.  Presbytens 
dift.  17. 

a.  t>.  Quelles  font  les  raifons  qui 
«nt  porté  l’Eglifc  à engager  au  céli- 
bat les  perfonnes  facrées  î 

R.  Avant  de  fatisfaire  à cette  de» 
mande  , , 

r*  Il  faut  obferverque  la  nature  &: 
l’eflence  du  mariage  n’eft  pas  abfo* 
lùment  parlant  ^incompatible  avec' 
la  nature  du  fàcerdoce  s foutenir  lè 
contraire  , ce  feroit  blâmer  la  con** 
duitede  l’Eglife,  & le  privilège  des,. 
Grecs , par  lequel  ils  Te  font  confcr- 
vé  le  pouvoir  d’uftr  des  femmes  qu’- 
ils ont  époufé  avant  leut-promotioix 
aux  Ordres. 

1.  Il  faut  ob  fer  ver  que  quoique  la? 
nature  de  ces  deux  facremens  ne  foit 
pas  incompatible  3 les  a&cs  différons  ~ 
de  I ■un  & de  l’autre  fontneanmoins, 
tellement  oppofea  , qu’ils  femblenr 
fe  détruire  mutuellement.  Cette  con-> 
fïderation  feule eft  lrmotif  qui  auroit 
porté  l’Eglife  Latine  â conferver  fes. 
minières  dans  - la  pureté  dés  le  temps*. 
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des  Apôtres , quand1  même  la  prati-  Traité 
que  des  Apôtres. , leurs  confcils  8c  XI. 
leurs  exemples  ne  lés  y auroienr  pas  Sa~ 
hiv ne.  Or  pour  bien  comprendre  de 
combien  les  adres  djfferens  du  facer-  drt. 
dt>ce  8c  du  mariage  font  oppofez  , Chap. 

3.  Il  faut  obfervcr  que  les  fon-  XX*VI. 
étions  du-  fàcerdoce  font  d’offrir  le 
facrifice  , de  prier  pour  eux*  & pour* 

Ifes  peuples  , de  les  inftruire  , de  leur 
adminiftrer  les  facremens,  & d’avoir 
foin  des  pauvres.  Or  les  Ecclefîafti* 
gués  ne  s’acquitteront  jamais  de  ces 
Maintes,  fondions,,.,  s-’ilÿ  Ce  trouvent 
empêchez  des  liens  du  mariage,  c*eft* 
à-dire,  s’ils  nç  font , comme  dit  l’A- 
pôtre , hofpitaliers , bénins  , lobres* 
juftes  , faints  & continens. 

De  cette  obfervation  il  eft  aife  d’im 
forer  que  l’Eglife  s’eff  portée  à"  en- 
gager les  Ecclefiaftiques-  au*  célibat 
par  les  raifons  fuivantes. 

1 . Parce  que,  comme  a fort  bien  re- . 
marqué  Oiigene,les  neccfïïtez  conju- 
gales font  un  grand  empêchement  au 
fa-crifice  perpétuel  de  nos  autels.  Cer- 
tum  cft  quia  impedirur  facrificium  indefi - 
mm  iis  qui  canjugalibus  nece(fitatibus  fer - 
viunt  ; un  de  videtu*  mihi  quod  illius  folius 
efijojfgrre  facrificium. * qui  indcfiuenti  &t. 


Digitized  by  Google 


I 


Le  Sac  pâment  ai  p»  e* 

. -perpétua  fe  devovcrit  caftitati , ait  Ori-J 

geneshomil.  23.  inlib.  T^um. 

Le  moyen  d’accorder  la  püreté  que 
demande  ce  redoutable  myftere  avec! 
l'es  impuretez  de  la  couche,  qui  pouf 
/ . être  licite  & affranchie  du  péché* 
dans  le  mariage,  ne  laifTe  pasde  por- 
ter les  caractères  d’une  concupifeen- 
ce  qui  découvre  l’infamie  de  notre' 
origine.  C’effdc  là"  „ dit  faint  Augu-  . 
ftin  , que  la  pud'eur  engage  lès  per-' 
Tonnes  mariées  a chercïrer  fa'  nuit 
comme  un  voile  pour  mettre  à cou^ 
vert  leurs  plus  fecretes  communica^ 
tions.  Libiainem  de  <jna  videmiis  erubej- 
cere  & ipfam  pudicitiam  conjugalem  y a if 
S.  Aug.  lib.  iC.  de  civ;  Dei.  c.i'6\ 

2.  Parce  que  le  mariage  eft  beau-*, 
coup  oppofé  à la  pricre  continuelle 
que  les  Prêtres  font  obligez  dé  faire' 
pour  eux  & pour  lès  peuples.  Sciatis’ 
fratres  tharijfimi  quomam  qïdcnmqn& 
UXâri  débit um  reddit  ,-  iJàCUre  non  potèft 
orationi , nec  de  c'arnibus  agni  comedere1 
debet.  S.  Hleronimüs  , Gàn.  Sciatis 
relatus,  c.x33.  q:4. 

S’il  eft  vrai , dit  faint  Ambroife , A* 

b Si  plcbis  hominibus orationi!  caufa  ad  teitiptis* 
ic'abftijwrc  g;acâpit-paulu»  ut  vaeent  orationi  v, 

-,  k ■ r 
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que  l’ Ap.ôtrc  confeille  à ceux  qui  font  Traité 
mariez  de  s’abftenir  pour  quelques  XI. 
jours  des  plaifîrs  qui  leur  font  licites  Du  s 
& permis..,  afin  de  vaquer  à forai 
fon  i que  dirons-nous  des  Evêques  & dre. 
des  Prêtres  , qui  doivent  être  conti-  Chap. 
nuellement  employez  àl’oraifôn  , &c  X^VI. 
offrir  à Dieu,  dit  fiint  Jerome,  c > 
tous  les  jours  des  viélimes  pour  -eux 
• & pour  les  peuples  \ Le  mariage  leur 
fera-t-il  permis  , & 1’ufagedes  fera-  N 
mes  fera-t-il  toléré  avec  la  f ai  n te té 
de  ce  miniftjer^?  L’oraifon  parfaite 
peut-elle  fe  rencontrer  dans  une  amc 
fublime.  , élevée  au  de  (Tus  des  fens  , 
toute  tranquille,,  & fans  trouble  des 
mouvement  indiferets  de.  la  concu- 
pifcence  , qui  pour  être  entretenue 
par  un  ufage  frequent , ne  fçait  ce 
que  c’eft  de  refpeéter  la  fainteté  des 
lieux  , & retrace  fouvent  dansl’ima- 

fjusnto  mugis  Levitis  ac  Sacerdotibus  , quos  die 
noftuque  -pro  plebe  iîbi  coromifla  oportet  oratc  ? 
JMundiocet  ergo  debeat  efle  catctis  , quia  a&ores  Dcj 
fiint.  Ait  S.  Ambrof.  in  txpof.  prions  ad 
Timothcum.  ■ 

c Si  Laïcis  impératur  ut  propter  orationem  ab^ 
ftineantfe  abuxorum  coi  tu , quid  de  Epifcopo  «fen- 
tïendum  cft  , qui  quotidie  pro  finspopulique  pçc- 
«acis  Deo  oblaturus  eft  vidimas.  Ait  S.Hitronj/r* 

%uj ■ ificAp.i.Epifi.adJitnm. 
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gination  pendant  le  jour  ce 'qui  de^ 
-vroit  demeurer  perpétuellement  en- 
^veli  dans  les  tenebres  de  la  nuit. 
*Cette  fécondé  raifon  eft  appuyée  eti 
termes  exprès  du  a.  Concile  deCar- 
ihage.  PUcuit  facrofavctos  A ntt  fit  es  & 
Dei  SacerdotcS  nec-non  & L évitas,  & qui 
Sacrarnenth  divinls  inferviunt , continentes 
ejfe  in  omnibus , quo  pojfint  fimplicitcr  quod 
a Deo  poftulunt  impetrare  , ait  Confc* 
Carthag.  2.  Can.  2.  Âuffi  Clement 
-8.  par  (a  conftitution  qui  cil  la  33, 
dans  le  bullairc  Romain  -,  ordonne 
aux  PrêrrcsCrccSjfuivant  l’efprit  de 
leur  Concile  inTrullo  une  continence 
de  huit,  ou  à tout  le  moins  de  trois 
jours,  avant  de  monter  al’autèï,  afin 
qu’ils  puifient  plus  facilement  obte- 
nir du  ciel  l’effet  de  leurs  prières. 

port  et  eos  qui  divine  ait  an  ajfident  in 
fttoüormti  traüandorum  tempore  , ejfe 
ffmnino  continentes  , ut  pojjint  id  quod  a 
Tdeo  jimpliciter  petUnt  obtinere.  Ait  Si- 
nodus  Trullana  , can.  13. 

3.  Parce  que  le  mariage  d’un  Pré- 
dicateur peut  rerarder  le  fruit  de  & 
parole  ; puifque  félon  l’Apôtre  il 
doit  être  un  modèle  de  chafteté  pour 
les  Fidèles.  Exemplum  eflo  fidelium  in* 
cqfiitate.  1.  ad  Timothœum  -4.  £a 
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effet  auelle  fera  l'efficace  & laTraieé 
*vertu  cle  l’ évangelifte  -5  qui  après  XI. 

1 «’êtrc-  rempli  de  bonne  chere  , en-  Vu  S/,“’ 

ô.  treprendra  de  prêcher  le  jeûne  à 

;;  des  affamez  ? Quel  fruit  de  chafteté  </>/. 

te  de  continence  opérera  dans  le  Chap. 

? cœur  des  vierges  & des  veuves  celui  ^VI. 
'qui  fort  de  fa  couche  nuptiale;?  Pour- 
ra-t-on fe  fervir  de  fon  exemple 
•comme  faifoit  autrefois  fainr  Augu- 
ffin  pour  refrener  1’incontinence  des- 
» 'laies.  Solemus  etiam  els  proponere  con - 
tinentiivn  clericorum  cjni  p lerimejue  ad 
eam iem  farcinam  ( hoc  eft  Ordines  fa- 
dos,) fubeundam  capiantur  inv'ti , eam- 
<jue  fufeeptam  ufejne  ad  debltum  finem 
Bom'-no  adjuvante  ptrducunt.  S.  Aug. 
de  adiilterinis  conjugiis  lib.  1.  cap, 

<ulr. 

4.  Parce  qu’il  n’y  a pas  moyen 
d’accorder  le  loin  des  enfaus,  l’avan- 
cement d’une  famille,  & la  complai- 
fance  qu’on  doit  aux  yeux  & aux  de* 
lîrs  d’une  Femme avec  l’application. 

5 c les  tranfports  continuels  que  doit 
à fon  Dieu  l’ame  qui  médité  fa  faintc 
loi  , &c  qui  traite  tous  les  jours  fes 
fa  in  t s myfteres.  Si  la  volupté  fen- 
fuel  le  abrutit  l’efprit  en  quelque 
«manière*  & h par  des  liens  ae  chair 


Digitized  by  Google 


1*92  Le  S ACR  AM  ENTAI  RE 
Sc  de  fang  elle  attache  .Lame  & l’ap- 
pefantit  vers. les  chofes  baîTes  , ien- 
faelles  & méprifablcs  , le  moyen 
•d’accorder  avec  l’aéte  conjugal  l’ap- 
plication à l'étude  , la  vivacité  <&C 
l’élévation  de  l’efptir  que  demande 
lefacré  miniftere  delà  fainte  parole. 
Nique  emm  d'gnnm  efl  ut  cjid  fpirituali 
afienfu  fkpra  corporis  abjddionem  & 
fordes  tveliï  font  , hi  rurfiim  ad  carnis 
Jvrdes  delabanPur  ; fed  et  diverjo  ut  divi- 
num  mmfterittm  ex  xorpuris  fordibus  tam- 
qua?n  in  altum  alicjusm  gradum  confcen- 
dat  y convenientlics  fuerit  , ait  Loo 
fapiens  Gra-corum  Imperator.  tem. 
i.  juris  Oricntnlis, 

. -j.  Parce  que  le  mariage  eft  oppo-fé 
à la  faiiitcrc  requife  pour  i’admini^ 
ftration  des  Sacremens.  Epifcopus  3 
Presbyter  , Diaconus  & Subdiacamts , ut 
in  rnultis  Conctliis  fîrmat um  cft  , quia  di- 
vin a M'.fleria  contretlant  ab  uxoribus 
abftineant.  AitConc.  Auguft.  an. ^>59. 
c.i  i.Eft-il  permis  aux  impurs  de  tou- 
cher les  fymboles  Lierez  i Combien 
pures  ne  doivent  pas  erre  les  lèvres  , 
dont  les  paroles  ont  la  force  d’ope- 
rer  les  chofes  faintes  ? Si  panes  pro - 
pojitioms  ab  his  qui  uxores  fuas  t digé- 
rant t comedi  non  poterant , quanta  ma - 

l's 
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gis  Me  partis  qui  de  cœlo  defcertdit  t non  Traité 
pot  eft  ab  bis  qui  conjugalibus  paufo  ante  XI. 
h a fer e complexibus  violari  atque  con - Sa~ 

tingi.  Ait  San&us  Hicronym.  can . 
Sciatis  y rclatus  cap.  33.  quæft.  4 . ^ 
Combien  innocences  doivent  être  Chap. 
les  mains  qui  doivent  les  porter  ? XXVI. 
Une  faintetc  commune  fuffit-elle 
pour  les  diftribuer  au  peuple  ? Ne 
mettrons-nous  point  de  différence  en- 
tre le  Prêtre  &C  le  peuple  ? Si  nous 
confondons  le  facerdoce  dans  l’état 
des  laïcs , qui  pourra  empêcher  ces 
derniers  d’adminiftrer  les  facremens 
/ comme  les  Prêtres  , & le  facré  mini- 
ftere  n’en  deviendra-t-il  pas  mépri-  • 
fable  ? Convenons  avec  faint  Èpi- 
phane  baref  59.  que  l’honneur  du 
facerdoce  demande  la  continence 
dans  les  Prêtres. 

Enfin  parce  que  le  mariage  eft  en- 
tièrement oppofé  aux  foins  que  les 
Prêtres  doivent  prendre  pour  le  gou- 
vernement de  l’Eglife  & pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres.  Maximum 
enirn  pondus  fufeipit  laboris  Epifcopus  , 
quod  eft  farcina  regiminis  ammarum  , & 
commodis  defervire  rnultorum omniumque 
fieri minimum.  S.Aug.  de  civit.  Dei  1. 

19.  Le  moyen  d’accorder  le  zele  de  la 
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maifon  de  Dieu  avec  les  foins  d’une 
famille  ? Qui  fine  uxore  efl , follicitus  ejî 
cjua  Domini  funt , q Homo  do  placeat  Deo. 
Qui  autem  eum  uxore  eft  , follicitus  efl 
cjha  funt  ntundi  , quomodo  placeat  uxori , 
& divifus  efl.  i.  Cor.  7. 

Peut-on  partager  fes  affeârions 
entre  les  oüailles  de  Jefus-Chrift  & 
une  femme  & des  entans  ? N’aimera 
t-on  pas  plus  les  enfans  de  la  chair 
que  ceux  de  l’efpritpN’aura-t-on  pas 
plus  d’empreffement  pour  procurer  la 
fortune  des  premiers  que  pour  avan- 
cer la  perfection  des  autres  ? Ne  the- 
faurifera-t-on  pas  au  dépens  des  pau- 
vres ? T rouve-t-on  du  fuperflu  dans 
le  mariage  pour  la  confolation  des 
miferables  ? Que  deviendra  i’hofpi- 
taliré  cléricale  * & enfin  cette  ten- 
drefle  dont  Jelus-Ghrifta  donné  l’e- 
xemple à fes  miniftres  dans  les  be- 
soins des  peuples.  Etenirnvix  fieri  po - 
tcft  j ut  vacant  hujus  quotidiana  vit  a 
cnris , quas  liberi  créant  parenti  maxi- 
mas y omne  ftudium  , omnemque  cog.ta- 
tionem  cirça  divinam  Uturfiam  & res 
Ecclefiafllcas  con fumant.  Nam  cum  qui- 
dam fumma  in.  D;um  fpe  & ut  anima 
eorum  falvt  fiant , ad  fitnttlflimas  ai - 
carrant  Ecclefias  , & eis  omnes  fuas  fii- 
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évitâtes  adferant  & derelinquant  ut  in  Traité 
pauperes  & egentes  , CT  aios  pios  ufus  XI. 
confumantur  s indecens  ejl  Epifcopos  in  Sa~ 
fuum  illas  atsffhrre  lucrurn , aut  in,  pro-  cr,emfff 
priant  Jobolsm  & côgnatos  twpenasre,  ^ye 
L.  42.  Cod.  de  Epifc.  &:  Clericis,  ch*ap. 
§.  1.  XXVII 


CHAPITRE  XXVII. 

De  V engagement  a la  vie  cléricale 
cjHe  produisent  irrévocablement  ' 
les  Ordres  Jdcrez,. 

I..D.T7  Xpliquez  - nous  d’où  l’on 
X-<peut  tirer  cet  engagement  i 
la  vie  cléricale  ? 

R.  Avant  que  de  répondre  à cette 
demande  , il  efl:  bon  d’obferver  que 
le  S.  Concile  de  Trente  a défini  ccc 
engagement  irrevocable  , lors  qu’il 
a prononcé  anatheme  contre  celui 
qui  dira  qu’étant  une  fois  Prêtre  ou 
peut  devenir  Laie.  Si  qu's d.xent 
eum  qui  SaceMos  ferncl  fuit  , Lxtcum 
ru“SHS  fir'i  pofft , anatherna  fit.  Conc. 
Trid.  fcfT.  23.  can.  4.  Or  cet  enga- 
gement à la  vie  cléricale  fe  peut 
tirer , 

lij 
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1.  Du  cara&ere  ineffaçable  , qu'- 
imprime le  Sacrement  de  l’Ordre 
car  un  des  effets  de  ce  caraétere  eft 

, dediftinguer  à jamais  les  perfonnes 
confacrces,  de  celles  qui  ne  le  foijt 
pas  j de  telle  façon,  dit  le  S.  Con- 
cile de  Trente  , qu’étant  une  fois 
deüemenc  ordonnées  , elles  ne  peu- 
vent plus  rentrer  dans  l’état  des 
Jaics.  Quoniam  vero  in  Sacramento 
Qrdinis  fient  & in  Baptifino  & Confirma*- 
tione  caraüer  imprlmitur , qui  nec  delcri 
nec  auferri  potefl  , merito  fitntta  Synodus 
damnat  eorum  fiententiam  qui  ajferunt 
novi  Trflamenti  Sacerdotes  ternporariam 
tantummodo  poteflatetn  habere , & fcmci 
rite  ordinates  îtemrn  laicos  ejficl  poffe  f 
fi  verbi  Del  minifiirium  non  exerceant . 
Conc.  Trid.  fefl'.  23. cap.  4. 

2.  Du  pouvoir  fpecial  d’exercer 
les  fonctions  facrées  dont  jouïfTent 
les  perfonnes  engagées  dans  les  or- 
dres à l’exclufion  des  laies  : car 
cette  feule  puilfan.ee  fpeciale  aux 
Ecclefiaftiques  les  diftingue  telle- 
ment des  Laies,  que  ji  l’on  vient  à 
la  rendre  commune  , l’on  d confon- 

d Quod  fi  quis  omnts  Cjmftianor  promifeuè 
novi  Teftamcnti  Sacordotes  efle aut  omnes  pari 
itifct  fc  porcûatc  fpitituaii  prxditot  affirmer  ; nü 
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dra  les  états  & la  hiérarchie  : éga-  Traité 
rement  queT ertullien  reprochpit  aux  X I. 
heretiques  de  Ton  te  ms.  Ordination  Sa~ 
nés  eorum  ternerarU  , leves  , inconfiantes  , 
nunc  neophltos  collocant  mine  fitcido  ^..e 
obfiriüos  # mme  apoflatas  nofi^os  : itaejue  chap. 
alias  ho  die  Epifcopus , cras  alias , ho  die  xxvii. 
JOiaconus  cr<*r  LeÜor  : hodie  Près- 
byter , qui  ciras  laie  us  s nam  & laids 
facerdotalia  munia  injungitnt.  Tertul. 
lib.  depræfcript.  cap.  41. 

3.  De  la  diftin&ion  que  la  Syna- 
gogue & l’Eglife  ont  mifes  de  tout 
tems  entre  les  Ecclefiaftiqucs  & les 
laies.  Or  on  ne  pourra  pas  douter 
de  cette  différence  , fi  l’on  fait  atten- 
tion , 

1.  Au-  choix  fpecial  que  Dieu  fit 
de  la  tribu  de  Levi  , pour  lui  con- 
fier à I’exclufion  de  toutes  les  autres 
fon  facerdoce  , fes  facrifices  & fes 
ceremonies  : aufii  nous  voyons  que 
Saiil , Ofias  , Dathan  & Abiron 
pour  s’être  voulu  ingerer  au  minif- 
tere  des  chofes  faintes  y fans  erré  de 
la  tribu  de  Levi  y attirèrent  fur  eux 
Ta  colere  de  Dieu  ; car  le  premier 

oliud  facere  videtur,  quàm  EccIeEafticam  Hietar- 
chiam , qu'c  cft  ut  caftrorum  acics  ordiuata  , coit- 

f-umiexe  : Conc.  Trid.fejp.  13 . cap.  4. 

I iij  * 
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198  Le  Sacra  mf.  ntaire 
fur  reprouvé,  le  fécond  frapé  de  la: 
lepre  , & les  derniers  engloutis  dans 
, les  abîmes. 

1.  A la  maniéré  fpeciale  dont  les 
Difciples  de  Jefus-Chrift  ont  été 
élevez  au  facré  miniîiere , foir  par 
rirïfufflarion  , ou  en  leur  donnant 
le  S.  Efprit  , ou  enfin  en  leur  impo- 
fant  les  mains  ; car  cette  conduite 
dénoté  un  choix  fpecial , une  confé- 
cration  & une  feparation  particu- 
lière , établie  par  Jefus-Chrift , auflï 
les  Apôtres  le  difenr  miniftres  de 
JefuS-Chrift  , appeliez  de  Jefus- 
Chrift  , établis  par  le  S.  Efprirpour 
le  gonvernernent  de  l’Eglife,  & fe- 
parez  pour  le  facré  miniftere. 

3.  Enfin  aux  paroles  de  S.  Paul  , 
d par  lefquelles  ce  grand  Apôtre 
nous  apprend  , que  comme  if  y a 
dans  un  même  e corps  de  differens 
membres  deftinez  à de  differentes 
fondions  ; auflï  il  y a de  differents  . 


d Si  totum  corpus  oculus,  ubi  audirus  ?Si  to- 
tum  auditus  , ubi  odoratus  ? Nunc  autem  pofuic 
Deui  multa  quidem  membra  unumquodque  coium 
incorpore  fie  ut  volait.  i.Cor . iz. 

e Sicut  iu  udo  corpore  multa  membra  habemu», 
emnia  autem  membra  non  cumdem  aftum  habent  ; 
ita  multi  unum  corpus  fumus  in  Chrifto,  finguli 
autem  alter  altctius  membra-  Rom.  1 z. 
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degrez  dans  le  miniftercde  î’Eglile  , Traite 
& que  tous  f n’y  font  pas  Apôtres  , XI. 
Prophètes  éc  Do&curs  : mais  que Vu  Sa~ 
les  uns  y font  deftinez  pour  un  nu-  ^ r0r_ 
niftere  , & les  autres  pour  un  autre,  dre. 
Ipfe  dédit  ejunfdam  <y  vident  Avoftolos , Chap. 
cy  vif  dam  avtern  Prophctas  , al' os  vero  xxvix. 
Evangcüfias  , alios  autem  Pafiores  & 

Dollar  es  ad  confvmmationem  Jantlomm 
in  oÿus  tnln'fteni  in  adificationent  corpo- 
rls  Chrifii.  Ad  Ephef.  4. 

4.  L’engagement  irrevocable  des 
perfonnes  facrces  s Te  tire  de  l’obli- 
gation^ qu’elles  ont  de  rejetter  tous 
habits  feculie'rs  , & du  pouvoir  que 
PEglife  a de  les  contraindre  à porter 
l’ habit  clérical  v car  c’cft  par  cet  en- 
droit qu’au  fentiment  des  Conciles 
gg  on  doit  les  reconnoître  & leur, 
étar.  On  peut  voir  l’étendue  du 

f Numquid  omnes  Apofloli  , numquid  cmnet 
Prophciz  5 numquid  ouy.ea  Doftorcs.  j.  Cor.  il. 

•V.  19. 

g Epifcopi,  Ptcsbyteri , Diaconi  fxcularibus  in- 
dumentis  non  utantuj:  , ait  Zacbarias  Papa  in 
Synod.  Rom.  can.  8. 

- eg  Nuliur  corum  qui  in  cleti  catalogum  relati 
funt,  veftein  (ibi  non  convenientem  induat,  neque 
in  civitate  jegens , neque  iter  ingredienj.,  fed  utatur 
veftibusqûa;  iis  qui  in  clcrumjclati  font , attribut* 
fucrc.  Synodus  Trullane.  can.  17.  * ' 

I iiij 
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200  Le  Sacramintairï 
pouvoir  des  Evêques  en  ce  rencon- 
tre dans  le  drap.  6.  De  ref.  de  la 
feiT.  14.  du  Concile  de  Trente. 

5.  De  la  défenfe  que  l’Eglifc  a 
toujours  faite  aux  perfonnes  facrées, 
de  s’immifcer  dans  les  chofes  tem- 
porelles , conformement  à la  règle 
que  le  grand  Apôtre  i en  a laillee 
à fon  difciplc  Timothée.  Decrevit 
itanjne  fanthtm  hoc  magnumejue  conci - 
hum  , mtllum  deinceps  non  Epifcopum  -, 
non  Clericum  vel  Monachum  ,, aut  pof- « 
fejfiones  conducere  , aut  negotiis  fæcn~ 
lanbus  fe  immlfcere  prater  pupillorum 
inexcufabilem  curam.  Concil.  Cal- 
cedon.  can.  5.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon,  dit  S.  Cyprien  , que  Dieu  ne 
permit  pas  à la  tribu  de  Levi  , 
ni  pofleflion  , ni  partage  de  terre 
avec  les  autres  , afin  que  tandis 
que  les  autres  tribus  les  culti- 
veroient  , celle  de  Levi  contente 
des  elecimes  3 ne  s’occupât  que  du 
fer  vice  de  fes  autels.  Cujus  or - 
dinationis  & relirionis  formarn  levi t a 
prias  m Lege  tenuerunt , Ht  cum  terram 
dividerent  & pojfejjtones  partirentur 

b Ncœo  mil  j tans  Dcoimplicat  fe  negotiis  fzeu- 
laribus,  u?  çi  placeat  , cui  £e  probavi».  2.  ad 
Timoth. 
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dcc'un  tribus , levitica  tribus  qu<&  templo  Traité' 
& altari  & mini  fier  iis  divinis  vacabat , XI. 
tùhil  de  ilia  divifionis  portione  percipcret  s*“ 

fed  aids  terram  colentibus } ilia  tantiffh 
Deum  coleret  3 & ad  viclum  atque  ali - jre 
menturn  ab  undecim ■ tribubus  de  fruclibus  C hap.  ■ 
qui  nafcebantur décimas rcciperet.  S.Cy—xxvn- 
prian.  epift,  66. 

6.  Enfin  de  l'ordonnanCe  fpe- 
c-iale  que  1* EgliTe  fait  aux  perlon- 
nés  facrées  de  s’éloigner  de  plufieurs 
chofes  prophanes  , comme  font  les 
a cabarets  & la  b chafle  3 les  c fpe- 
dfcacles  & les  d feftins  , les  e jcuX 

a Nonoportet  ahario  fervicntes  à Presbyterîsuf-* 
que  ad  Diaconos  3 8c  deinceps  ordinis  Ecckficftu'i 
om'ncs  } tabcruas  introïrc  3 ait  Conc.  Laodktliui/t. 
tan.  14. 

b Vcnatîonem  8c  aucupationem  univeifis  clericis 
imerdicimut,  ait  Conc.  Lateran.  4.  car.,  1$. 

C Clexici choreas  privatisant  publieas  non  agent,, 
nec  fpeftabunt  fabulis  , comoediis  8c  haftiludiis,- 
aliifque  profauis  8c  inanibus  fpeifhculis  non  inter— 
erunt,  ueaurei8c  oculi  facris  mifteriis  dicati , ludi- 
ciis  , impmh  aftionibus  , fermonibufque , diftradii 
polluantur.  Conc.  Mediol.  1.  lit.  15.  p.  i. 
tonftitH. 

d Numquatn  petentes,  rarb  accipiamus  rogati) 
facile  contemnitur  clericus  qui  ftpè  vocatus  ad' 
jpandium  non  reçu  fat.  S.Hieron.  ad  Nepot.  s 

e Cletici  ad  aléas  8c  taxillos  non  ludant  , nec  * 
hrujufmodi  lud»  iaterûnt,  Çoitt.  Lattran.  q»- 

tan.16. 

I v 
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publics  & l’habitation  avec  les 
/femmes  , le  g luxe  & les  pompes  du 
Üeclc  -,  enfin  les  h exécutions  de 
mort. 

f Hofpitiolum  tuum  aut  rato  , aut  nunquam 
«mlierum  pedes  terant  ; omnes  pucllas  5c  virgines 
Chrifti , aut  xquàlitcr  ignora  , aut  xqualitcr  diligo; 
ne  fnb  codcm  teclo  mai.fi tes  , ncque  in  pueteritâ 
«aftitatê  conïidas.  Née  fanftior  David  , née  Samfonc 
fortior,  née  Salomone  potes  eiTe  fapientior.  S.Hiertri. 
Epift.  2-  Ad  Nepot. 

g EpiCcopus  vi!em  fuppelle&ilem  8c  menfam  ac 
yiftum  pauperein  habeat  5c  dignitatis  fur  autorita- 
temfidcSc  vit*  mciitis  quxrat.  Conc.  Carthag.\. 
. ta'n.  i?.  | ... 

b Sententiam  fanguinis  nullus  cleticus  diftet  » 
aut  proférât,  fed  nec  fanguinis  vindiftam  eserceat , 
•ut  ubi  exercctui  , inteifit.  Conc.  battra ■ fnb 
Innoc.  3. 
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•'  ' Traité 

XI. 

CHAPITRE  XXVIII.  Vu  Sa- 

- _ crcmcnt 

Ve  l'obligation  de  réciter  l'office  di - ddeJ  0r~ 
vin  que  l'on  contrarie  en  entrant  chap. 
dam  les  Ordres  frerez,.  xx\m 


î.D.  /T  Ontrez-nous  que  les  per- 
«IVX  Tonnes  engagées  dans  les 
ordres  facrez  font  obligez  de  reciter 
l’office  divin  ? 

Jï.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfervations  fui- 
vantes. 

I.  Il  faut  obferver  que  nous  enten- 
dons par  l’office  divinune  pricre  vo- 
cale ordonnée  par  1 Eglife  pour  erre 
faite  tous  les  jours  à certaines  heu- 
res au  nom  de  tout  le  corps  des  fidel- 
îes  par  ceux  qui  font  particulière- 
ment deftinez  à cet  emploi. 

II.  Il  faut  obferver  que  l’on  a don- 
né des  ’difftrens  noms  à cet  office  di- 
vin i car  i.il  cft  appellé  office  par 
faiof  Jerome  écrivait  la  vie  de  S. 
Hil  arion  , où  l’on  peut  remarquer 
qu’on  s’acquirroit  de  ce  devoir  avane 
que  de  fedonnerau  travail  des  mains» 
OreWHS;  ppi Hamas j reddamus  Dr<nmo  of* 

i v, 
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pcium  y & fie  ad  vinearn  properabitis,  S . 
Hicron.  in  vita  S.  Hilarionis.  C'efl: 
auffi  dans  cette  forte  d’office  qu’un 
Concile  de  Vannes  en  Bretagne  re- 
commande l’uniformité.-  Vnwn 
eiorwn  régulant  tene amuSy&it  Conc.  Ve- 
neticum  s can.  15.  1.  Le  Concile 

d’Agdc  l’appelle  office  divin  , fans 
doute  parce  qu’on  ne  peut  pas  inven- 
ter une  priere  plus  convenable  pour 
louer  la  divinité  , la  remercier  de  fes , 
grâces  & implorer  fes  mifericordes. 
Ad  celebranda  divin  a ojficia  ordinem 
quem  Metropolitani  tenent  ^ provinciale* , 
obfervare  debebunt.  Conc.  Agathenfe, 
can.  27.  3.  Saint  Donat  Archevê- 
que de  Bcfançon  l’appelle  l’œuvre 
de  Dieu  dans  fa  réglé,  opus  Dei  : par- 
ce qu’il  eft  fpccialcment  établi  pour 
l’ honorer:  auffi  pour  procurer  à la  ré- 
citation de  cet  office  toute  la  pieté 
qu’il  demande  , les  auteurs  ont  cou-, 
tume  de  fe  fervir  de  ces  paroles  de 
l’Ecriture  : Maudit  eft  l’homme  qui 
fait  l’œuvre  de  Dieu  avec  négligen- 
ce. Malediohis  horno  qui  facit  opm  Del 
negligenter  ereili.  48.  4..  Le  vénéra- 
ble Bede  l’appelle  heures  canoni-. 
ques,  parce  qu’on  eft  oblige  de  le 
rccirer  à certaines  heures,  réglées,  pa£. 
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les  Canons  de  l’Eglife..  Eum  femper  Traité 
ordre  t.  & non  dcficere,  qui  canorûcis  horls  XI. 
quotidie  juxta  ritnm  ccclefîaftica  tradi-  Du  Sa^ 
tionis  pfaimodiis  pracibu/que  conjuetis  Do- 
mimtm  laudare  & rogare  non  defifllt  ait  ^ 
Bcda  in  cap;  18;  S.  Lucac,  5»  Il  a Chapr 
cté  appelle,  cours  Ecelefiaftique  , par  xxvrjf; 
les  auteurs,  fans  doute  parce  qu’en 
s’acquittant  de  ce  devoir  , on  par- 
court & on  rappelle  dans  fa  memoi- 
re  les  principales  choies  que  Jefus- 
Chrift  a fouffert  pour  notre  falur 
fuivant  les  vers  rapporté  par  la  glofe 
du  chap.  Prajbyter,  extra  de.  célébration 
ne  mijfarum.  . * 

Hàc  font  feptenis  propter  qua  pfalli~' 
whs  horifj  - ‘ r 

Maintint  ligat  Chriftum  qui  crimina 
purgat , . * ■ ' : 

Prima  replet  fputis  ",  caufamdat  tertia 
mortity.  ' ■ , 

Sexto;  cruci  nettit  ylatu.s  e jus  mna  bi 
pertit  : • 

V fyera  deponit • , , tumulo  compléta  re-i 
ponit. 

r Enfin  on  l’appelle  Bréviaire,  par-*»’, 
ceque  c’eft  un  recueil  de  tout  ce  qu’il 
■jf  a de  plus  remarquable  & de  plus 
inftru&if  dans  l’Ecriture  fainte  , les. 
ouvrages  des  Eeics  &.dans.la  Yie  de* 

.Saints. 
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III.  Il  faut  obfcrverque  tous  les 
Théologiens  conviennent  que  les 
perfonnes  engagées  dans  les  Ordres 
f'acrez  ne  font  pas  obligées  de  droit 
divin  à la  récitation  du  Bréviaire  y 
car  quoi  qu’elles  foient  véritable- 
ment obligées  à prier  pour  les  peu- 
ples, il  ne  confte  pas  qu’elles  foient 
obligées  à reciter  un  tel  office  de 
droit  divin  -,  puifque  cet  office  n’eft 
tel  que  par  la  puitfancc  ecclefiafti- 
que. 

IV.  Il  faurobfcrver  que  pour  prou- 
ver que  les  Clercs  étant  dans  les  Or- 
dres facrez  font  obligez  à recirer  le 
Bréviaire,  on  a coutume  de  produire, 
I.  Le  chapitre  Prafbyter,de  ceUb.rriff. où 
ileftdit,  que  le  Prêrre  ayant  dit  le 
marin  marines, achèvera  fon  obliga- 
tion en  récitant  Prime,  Tierce,  Sex- 
tc  , None  & V êpres.  Prtjbyter  ?n<ine 
matutino  offîcio  expleto  penfum  feruitutis 
fuA,  canendo  Pr  mam , Tertiam , Sexta ?*, 
îdonam  % Vcfperamyue  perfohat.  cap. 
Trefbytrr , de  célébrât,  miflar.  quod 
eft  Concilii  Nannetenfis  can.  19. 
& refertur  1.  p.  dccr.  dift.  91. 

2,  Le  chip.  Dolentes,  qui  ordonne 
iux  Prélats  & aux  moindres  Clercs 
de  s’acquiter  de  cc  devoir  le  jour  SC 
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la  nuit  avec  toure  la  dévotion  poffi- 
ble. 

3.  Le  chap.  Si  quls  Prafby  ter  , qui 
veut  que  l’on  chalTe  du  Clergé  le 
Prêtre  , le  Diacre  & tout  autre  Clerc 
député  au  fer'vice  de  l’Eglifequi  y 
aura  manqué.  Si  quis  Prefbyter  aut 
Diaconus  vel  quilibet  deviens  Ecd.efia  dé- 
putât us  , fi  intra  dvitatem  fiterit , aut  in 
quolibet  loco  in  quo  Ecclefia  efl,&ai  quo- 
tidianum  pfallendi  offidum  m&tutims  vel 
‘ Vefpertinis  borisJ  ad  Ecdefiam  non  conve- 
nerlt  j deponatnr  a Clero  ,fi  non  caflïga- 
tns  veniam  ab  Eplfcopo  per  fatisfaüionem 
'uoluerit  promoveri.  cap.  Si  qui  s Pref- 
byter. 1.  p.  decr.  dift.  92. 

4.  Enfin  le  quatrième  Concile  de 
Carthage  qui  ordonne  que  les  Clercs 
qui  manquent  aux  offices  de  la  nuit,’ 
/ans  être  excufezpar  lamaIadie,foient? 
privez  de  leurs  diftributions.'  devi- 
ens qui  abfque  corpufculi  fui  inaquafÂtate, 
vigiliis  deefl  , fiipendiis  privetur.  Conc. 
Carth.  4.  can.  49. 

V.  Il  faut  obferver  que  plusieurs 
auteurs  ne  veulent  pas  qu’on  puifle 
bien  prouver  de  tous  ces  textes  que 
les  perfonnes  engagées  dans  les  Or- 
dres facrez  , foienr  obligées  à la  ré- 
citation de  l’office  divin  y car  1.  df* 


Traité 
XI. 
Du  Sa-» 
cremcnt 
de  l’Or- 
dre. 
Chap. 
Xxmi 
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fent-ils>le  chapitre  Prejbyter9ne  parla  ^ 
que  d’un  Prêtre  établi  au  gouverne- 
ment de  l’Eglife. 

a.  Le  chapitre  Dolentes , n’expliqut 
pas  aflez  qui  l’on  doit  entendre  pas 
les  Clercs  mineurs  qu’il  oblige  à l’of> 
ficc  divin,  car  les  Curez  & les  Prê- 
tres comparez  aux  Prélats  font  tou-- 
jours  reputez  Clercs  inferieurs.  • 

3.  Parceque  le  chapitre  Si  qui  s Prsf'- 
byter , ne  fe  peut  entendre  que  des-. 
Clercs  députez  au  forvice  d’une 
Eglife. 

4.  Parceque  tout  ce  s chapitres 
ainfi  que  le  Concile  de  Carthage  fc! 
doivent  entendre  de  l’office  public  % 
auquel  on  ne  doute  pas  qu’ancienne- 
ment  tous  les  Clercs  n’ayent  été  o- 
bligez  d’aflifter , parceque  par  leur 
ordination  ils  étoient  tous  attachez; 
au  fer  vice  d’une  Eglife  particulière. 

VI.  Il  faut  obfervcr  que  pour  tou- 
tes ces  raifons  , ces  mêmes  auteurs  ti- 
rent l’obligation  de  reciter  le  Bré- 
viaire dans  les  perfonnes  engagées 
aux  Ordres  facrez  de  la  coutume  gé- 
néralement reçue  dans  l’Eglife  , la- 
quelle , difént-ils  , tient  lieuj  de  loy 
en  ce  rencontre.  Or  pour  fe  convain- 
cre que  cçtte  coutume  generaletient; 
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lieu  de  loy  dans  l’Eglife  , ontn’a  qu’à  Traité 
faire  attention  aux  chofes  furvantes.  XI. 

1.  Que  l’on  avoit  coutume  même  Sa~ 
anciennement  dtffe  confefler  de  cet 

te  omiffion  , ainfi  qu’on  peut  le  rc-  dre. 
marquer  dans  les  formulaires  qu’on  Chap. 
lit  dans  Alcuin  ôc  dans  les  ftatutsXXVI1* 
d-’Eadgarus,  Roi  d’Angleterre.  Pec- 
cavi  quod  négligeas  fai  de  meo  curjh  , cjuem 
per  horas  Canomcas  exfolvere  débat.  For- 
mula confeffionis  apud  Alcuinum. 
Confiteor  me  horas  me  as  Canomcas  ne- 
glexijfe.  In  ftatutis  Eadgari  Anglo- 
rum  Regis. 

2.  Que  l’on  a toujours  regardé  l’o- 
miffion  de  l’office  divin , comme  un 
crime  dans  les  perfonnes.  facrées,  • 
Grégoire  a de  Tours  la  reprocha.aux 
Evêques  Salonius  & Sagittaire  \ el- 
le fur  un  chef  des.  accufations  contre 
le  Pape  b Jean  X 1 1.  & un  de  ceux 
qui  excita. le  plus  contre  lui  l’Empe- 
reur Othon  i.  elle  fut  auffi  le  motif 
qui  porta  Grégoire  X.  à dépofer  dans 
le  Concile  de  c Lyon  3 Henri  Evêque 

< Nullus  omnino  curfus  memorix.  habebatur  T 
aUrGregorius Turon.  lib.  5 . bift.  cap.  2 1 . 

b Quod  matutinas  8c  canonicas  horas  non  cclc- 
biaffcr , ait  Luitprandus  lib.  6.  cap.  7. 

C Qujd  plura,  horas  canonicas  maximè  cîim  eàs 


Digitized  by  Google 


îto  Le  S acr amentaire 
de  Liège  : on  l’objefta  à d Jean 
XXII  I.  dans  le  Concile  de  Con- 
fiance, 8c  ce  fut  un  chef  des  accufa- 
tions  que  le  Chapitre  de  Neopatra 
porta  contre  fon  Evêque , ainn  qu’- 
on peut  le  voir  dans  la  98.  lettre  du 
livre  14.  des  lettres  des  Papes  , où 
Innocent  III.  en  inftruit  les  Com- 
frii  flaires  qu’il  dejputoit  pour  infor- 
mer contre  cet  Evcque.  Nec , ut  tene - 
tur  , per  fàpfurn  horas  canoricas  Deo 
reddit , Innocent.  III.  epift.  ^8.  1.  14 
■ 3.  Que  les  Conciles  generaux  de 
l’Eglife  fuppofent  l’obligation  de 
recirer  l’oflice  divin  dans  les  perfon- 
nes  confacrées  lorfqu’ils  expliquent 
’ la  maniéré  de  le  reciter  : on  peut  fai- 
re cette  obfervation  fpecialement 
dans  les  termes  du  Concile  de  B âle. 
Onofcumque  Bénéficiâtes,  feu,  infaens  con- 
fit ut  os  , curn  ad  horas  canonicas  tenean- 
tur  j admonet  hac  Synodus , u,t  fivefidi , 
Jive  ajfociati , dlurnum  noüurntirnque  of- 
ficiant rever  enter  verbifaue  diftinftis  per- 
agant.  Conc.  Bafileenfefefl'.ai.can^. 

ncfcias  , & illitcratusexiftas  , in  anim*  tu*  peri- 
culum  prxtccmittcns  , flcc.  ait  Grtgorius  X.  in 
Epfo'a  ad  Honorium  Leodienfem  Epifcopum. 

rfHorascanonicasdicere  fprent , ajt  Conc.  C en- 
ftannen,  fefî.  Xi.  defianne  13. 
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4.  Que  les  Conciles  ordonnent 

à ceux  qui  doivent  être  élevez  aux 
Ordres  laciez  de  fe- munir  de  Bré- 
viaire défendent  aux  Evêques  de 
conférer  ces  ordres  qu’à  ceux  qui  au- 
ront appris  à le  reciter  & leur  don- 
nent le  pouvoir  de  les  y contraindre. 
In  facris  ordinïbm  conflitmi  ad  habendntn 
propria  Breviaria  infra  tcrnpus  ipforUth 
Ordinariorum  arbitrio  modêrandurn  coer- 
citions diftricla  cogantur , nullafs/ue  de  tâ- 
ter 0 in  Subdiaconum  erdinetur  3 qui  non 
habeat  B>-eviarium,&  in  prattic  a & pe- 
ritia  àivinum  offclam  faciendi  per  exa- 
men reperiatur  idoneits,  airConc.  Der- 
tufanum  in  Hifpania  anno  1429.  ce- 
lebratum , can.  4.  * 

5.  Que  les  Evêques  ont  le  pou- 
voir de  punir  ceux  qui  manquent  à 
s’en  acquitter  -,  ainlî  que  le  déclare 
le  premier  Concile  de  Milan  3 tenu 
fous  fairit  Charles.  vero  facris  inl- 
tiati  beneficium  ecclcfiafticutn  non  habent  , 
fi  divin  iim  pratermi forint  offeium  } prêter 
grave  pcccatum  quod  commit  tant , gra- 
viter etiam  ab  Epifcopis  in  eos  animad- 
vertatur.  Conc.  Meaiol.  1.  p.  2.  cap. 
21. 

6.  Que  les  Conciles  déclarent  en 
termes  exprès  que  l’on  peche  mor- 
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tellement  , fi  étant  dans  les  Ordres 
facrez,  on  omet  de  le  reciter  , quoi- 
qu’on ne  Toit  pas  Bénéficier.  Non  ta - 
rnen  exifliment  qui  ad  Subdiaconat  us 
ordinem  & fiuperiores  provetti  fiunt , fi  bé- 
néficia Ecclefiaftlco  careant , horis  canotû- 
cis  ex  Breviario  Romano  récit  andis  obfinc- 
tos  non  ejfie  : omnino  vero  intelligant  , 
quernadmodnm  qui  bénéficiant  habent  ec- 
clefiafiicum  , horas  canonicas  non  récitan- 
tes > ultra  peccati  mortaüs  reatum  amijfîo- 
ne  fruüuum  plettuntur  rit  a illos-  omit  t en- 
do  horas  canonicas  mortaliter  peccare , 
ttec  fie  prêt  ex  tu  beneficii  non  adepti  excu- 
fiare pojfie.  Conc.  Aquileicnie-an. 
cap.  ri. 

7.  Tel  a été  Te  fentiment  des 
Saints  , comme  on  peut  le  remar- 
quer en  celui  de  faint  Thomas  , qui 
dit  clairement  , que  les  Prêtres  & 
les  Clercs  qui  font  dans  les  Ordres 
facrcz  y Toit  qu’ils  ayent  des  bénéfi- 
ces ou  non  & tous  ceur  qui  ont 
quelque  bénéfice  , quelques  ordres 
qu’ils  ayent , font  obligez  de  reciter 
l’office  divin.  Dicendum  quod  ad  ho- 
ras fieptem  tenentur  S acer  dot  es  alïi  cle - 

rici  conflit uti  in  fiteris  ordinibus  ,five  ha- 
beant  bénéficiai,  fine  non,  & omnes  illi 
qui  percipiunt  ecclefiaftica  ftipendia  in  qm- 
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cumque  ordine fint  , ait  S.Thom.  opufc.  Xraitft 
65.  cap.i.  XI. 

8.  Enfin  que  c’eft  fur  ce  fentiment  D#  Sa- 
que  les  Saints  ont  réglé  leur  con- 
duite  en  ce  point  : auffi  nous  lifons  ^rg 
dans  les  anciens  monumens  de  l’E-  chap. 
glife  , que  faint  Chryfoftomeexhor-  xxvul 
toit  non  feulement  les  laïcs  à affif- 
tcr  aux  offices  divins  , mais  auffi  que 
fon  exactitude  éto.it  fi  grande  à y con- 
traindre fon  Clergé  qu’elle  cauloic 
du  chagrin  aux  plus  negligens  d’en- 
tre eux  qui  aimoient  à dornjiir.  Fidè- 
les quoque  laicos  exhortabatjir  vigiliis 
noiïurnis  in  ec clef  ci  infiflere  ; uxores  autem 
h or nm  domi  rnanere  f tnterdiu  orantes  : 
ideo  quoi  vins  die  otiurn  non  efet.  Hac 
omnia  quofque  negbgentiores  de  clero  con - „ 

trîftabant , totis  noüibus  dormir  e confue - 
tos , ait  Palladius  in  vita  S.Chry- 
foitomi  , capite  5.  $aint  Bafile  or- 
donne dans  fa  règle  à ceux  qui  ne  fc 
font  pas  trouvez  au  chœur  dans  le 
temps  qu'on  y celebroit  l’office,  de 
le  dire  en  particulier.  Si  enitn  corpo- 
r aliter  cidejje  curn  c&tcris  non  occurrat  çid 
orationis  locum , m qv.ocwnque  loco  inyen- 
tus  fuent , quoi  devotioms  ejl  expient , ait 
S.  Bafilius  in  régula.  Crodegan- 
gus- Evêque  de  Metz  preferit  la  inc- 
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me  réglé  à les  Chanoines  , & les  a- 
vertic  que  quelque  voyage  qu’ils  en- 
treprennent ils  ne  doivent  point  né- 
gliger ce  devoir.  Si  longe  a b ecclefiâ  a- 
ïiquis  fusrit  3 ut  ad  opus  Del  per  h or  as  ca- 
nonicas  occurrere  non  poffît  agat  opus 
Dei,cum  trernore  divinoubi  tunefuerit.. . . 


j Quicumque  ex  clsro  in  itmere  cura  Ep:Jco- 
po  vel  ciim  alio  proficlfcuntur , ordinem 
fmim  in  quantum  ratio  vel  iter  perrnifs- 
rit t non  mgligant , & non  eos  debrnt  pra- 
terire  ho  - a conJlitnta,tam  deojfîci's  divinis 
ejudm  aliunde.  Crodeg.  in  régula  cap. 
27.  Telle  fut  la  pieté  de  S.  Grégoi- 
re de  Nifie  : le  carolfe  dans  lequel  il 
fit  fon  voyage  en  Barbarie  , reffem- 
bloit , dit-il  lui-même  , à une  Egli- 
fe  ambulatoire,  par  le  chant  des 
pfeaumes.  Vehlculum  nobis  pro  Eccltjîa 
O ‘ monafterio  erat  omnibus  per  tôt  an 
viam  pfaUentibus  3 S.  Gregor.  Niff. 
Telle  fut  celle  des  Evêques  qui  ne 
voulurent  jamais  confentir  à la  con- 
damnation de  faint  Jean  Chryfofto- 
me.  Exclus  des  F.glifes  ils  celebre- 
rent  les  offices  divins  dans  leurs  mai- 
fons  , & ayant  été  renfermez  dans 
des  cachots  , ils  changèrent  leurs 
prifons  en  des  Eglifes  par  le  chant 
des  pfeaumes  & la  célébration  des 
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faints  mifteres.  Reverfi  Epifcopi  vigi-  Traite 
lias  intra  fua  diverforia  celebrarunt , car - x I* 
ccres  in  Ecclefia  faciern  tranfîsre  : hymnl  & 
oblaùoncs  myjleriomm  in  Ecclejîis  ageban-  del'Or- 
tur  ..ait  Palladiusin  vita  S.  Chryfoft.  dre. 
Cap. 9.  8c  ïo.  Telle  fut  celle  de  faint  Chap. 
Germain  Evêque  de  Paris:  il  s’ac-XXVI11 
quittoit  tête  nue  de  ce  devoir  de 
l’office  divin  même  dans  fes  voïages, 
au  rapport  de  Vcnantius  Forruna- 
tus.  j Qui  etjuiianJ  in  itinere  femper  de 
JDso  aliquid  aut  verbo  contulity  aut  can- 
tavit  y curfarn  nudo  capite  dicens  , etfi 
rtix  aut  imber  nrgeret  , ait  Vcnantius 
Fortunatus  , in  vita  S.  Germaniçap. 

76.  Telle  fut  celle  d’un  bon  Prêtre  , 
lequel  au  rapport  de  Grégoire  de 
Tours  , ayant  été  logé  charitable- 
ment par  un  pauvre  , édifia  fon  hôte 
en  fe  levant  la  nuit  pour  prier  , fui- 
vant  , dit  cethiftoricn  , la  coutume 
des  Prêtres.  Jaxta  morern  Sacerdotum 
nocle  ab  (tatu  fito  confier rex'<(fe , & oratio- 
ni  adfl'rijfe refertur  , ait  Gregor.Turon. 
lib.  dcgloria  confcffi.  cap.  31.  Telle 
fut  enfin  celle  de  Grégoire  de  Toursv 
Ce  pieux  auteur  de  l’Eglifc  de 
France  raconte  de  lui  même  , qu’il 
avoir  coutume  de  fe  lever  au  milieu 
delà  nuit  pour  reciter  fon  Bréviaire*. 


rn€  Le  Sacra  ment  aire 
ExpergefaSlus  circa  medium  midis  ad  cur- 
fiim  reddendum  furgçret , ait  de  feipfo 
Greg.Turon.  hiftor.  lib.  8.  cap. 15. 

7.  Il  faut  oblerverque  non  feule* 
ment  les  perfonnes  dans  les  Ordtes 
facrcz  font  obligées  à la  récitation 
de  l’office  divin  , mais  audi  les  Clercs 
bénéficiez  ; ainfi  que  l’a  déclaré  Leon 
X.  dans  fa  Bulle  qui  commence  par 
ces  paroles,  Snpern&  d'fpofîtionis,  o ù ce 
Pontife  veut  que  tous  ceux  qui  ont 
desbenefices,foit  à charge  d’ames  ou 
non,  fi  fix  mois  après  en  avoir  pris 
poffeffion  , il  ne  difent  pas  l’office  , 
fans  en  avoir  un  légitimé  empêche- 
ment,foient  privez  des  fruits  de  leurs 
bénéfices  * & que  s’ils  les  onr  reçûs, 
ils  foient  obligez  de  les  reftituer  à 
la  fabrique  de  l’£glife  ou  aux  pau- 
vres , à proportion  du  temps  qu’ils 
auront  manqué  à dire  l’office  *,  que 
s’ils  y manquent  encore  fix  mois  a- 
prés  en  avoir  été  avertis  , ils  foient 
privez  de  leurs  bénéfices  \ & à cet 
effet  il  veut  qu’il  fuffife  qu’ils  ne 
Payent  pas  die  deux  fois  en  quinze 
jours.  Statuimus  c/uoque  & ordinamus  , 
ut  cjw.hbet  habens  beneficiurn  cum  cura  vel 
fine  cura  ,fi  poji  fexmenfcs  ab  obtento  bé- 
néficia divinum  ojjiàum  non  dixérit , lé- 
gitimé) 
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gitimo  impedimento  celante  , bcncficiorum  Traite 
fuorumfntftus  fuos  non  faciat , pro  rata  Xj. 
erri'Jfione  recitationis  vfficii  , fed  eos  tam - Du  Sa~ 
quarn  injufte  perceptos  , in  fabrica  hujuf- 
modi  beneficionm  , vel  in  pauperum  ele'  dre. 
m j fin  as  erogare  teneatur . Si  vero  ultra  Chap. 
ditlurn  tempus  in  fim:li  negligentiâ  conta-  xxyiii 
maciter  permanferit  légitima  rnonitione 
pr&cedente,  b en  fiel  0 ipfo  privetur , cum 
propter  officium  detur  beneficium.  Intel- 
ligatur  autem  officiant  omittere  quoad  hoc  , 
ut  beneficio  privari  poffiit , qui  per  quin- 
decim  dies  illud  bis  faltem  non  dixerit , 

Deo  tamen  ultra  p ramifia  de  dittd  omif- 
fione  redditurus  rationern.  Léo  X.  in 
Bulla  7.  quæ  incipit , Superna  difpo * 
fitionis. 

8.  Il  faut  obferver  que  le  Pape 
Pie  V.  dans  fa  Bulle,  qui  commence  _ 

Ex proxim) , a tellement  réglé  la  re- 
ftitution  à laquelle  font  obligez  les 
bénéficiez  qui  manquent  à dire  leur 
office,  qu’il  n’a  rien  laifle  aux  au- 
teurs à dire  fur  ce  point  ; car  il 
veut  que  ceux  qui  y auront  manqué 
pendant  un  ou  plufieurs  jours,  foient 
obligés  de  reftituer  tous  les  fruits  qu’- 
ils auroient  reçu  ces  jours -là,  files 
revenus  du  bénéfice  étoient  diftri- 
buez  par  chaque  jour  j & que  celui 
Tom.  ir.  K 
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qui  auroit  manqué  de  dire  mâtine 
perde  la  moitié  des  fruits  ; & qu’il 
perde  l'autre  moitié, s’il  a omis  toutes, 
les  autres  heures.  Que  s’il  n’a  man- 
qué‘qu’à  une  feule  de  ces  dernières, 
heures,  il  perde  la  fixiéme  partie  des 
revenus  de  ce  jour  : ce  qui  doit  aufli 
s’entendre  de  ceux  qui  font  obligez. 
«Ta (lifter  au  Chœur,  bien  qu’ils  ayent 
été  prefens  à toutes  les  heures  , s’ils 
ont  manqué  de  le  reciter  avec  le 
Chœur  .Statuirms  Ht  a ni  horas  canoni- 
sas omnet  uno  vel  pinçons  diebiis  inter - 
rwferit  , omnes  beneficii  vel  beneficiorum 
forum  fruElusepti  illi  vel  illis  die  b ns  ref- 
ponierint , Jî  quotidie  dlviderentur  ; qui 
vero  matulimm  tantum  dimidiam  : qui 
horas Jingulas , fextam  partent  fruffuian  e- 
jnfdemdiei  amittat  tametfi  aliquis  choro 
addiêlus  non  récitant  omnibus  horis  canon;- 
ds  cumaliis  praftns  4^//r.Pius5.inBulla 
quae  incipir,£A:  proximo , quæ  eft  135. 

9.  Il  faut  obferver , que  pour  que 
ce  Bénéfice  oblige  à la  recitation  du 
Bréviaire,  il  n’eft  pas  nece  (faire  qu’il 
fourniffe  une  bonne  partie  a.  l’en- 
tretien d’un  clerc  j car  pour  être  d’un 
modique  revenu  , il  ne  cefle  pas 
•4  être  Bénéfice.  Audi  S.  Antonin, 
■dit , qup  icÇlerc  doit  s’en  imputer 
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la  faute  , ayant  bien  voulu  le  pren-  Traité 
dre  tel  , fans  que  l’Eglife  l’y  cdn-  XL 
traigne.  Tenentur  ex  prœcepto  ad  Haras  Sa’ 
canonicas  ejallibet  Clerici  beneficiati , & Cj^Qt f 
non  exijientes  in  facris  , nec  cxcufare  Jè  dre. 
posant  ratione  exigwtatis  benejicii , Ji  ex  Chap. 
eo  non  perçipiant  Jibi  necejfhria  -,  fed  im-  xxvnt 
patent  Jibi , ex  <jho  Je  fecerant  ad  illudin - 
titulari.  S.  Antonin.  3.  p.  tit.  13. 
cap.  4.  §.  1.  * 

Enfin  il  fautobferver  qu’une  cou- 
tume generalement  reçue  clans  les 
Monafteres  , femblablc  à celle  qui 
tient  lieu  de  loi  dans  l’Eglife  , pour 
obliger  les  perfonnes  qui  font  dans 
les  ordres  facrez  à la  recitation  de 
l’Office  divin  , y engage  auffi  les 
perfonnes  qui  ont  fait  profeffion 
dans  les  ordres  religieux,  & qu’on 
ydeftine  pour  le  chœur. 


CHAPITRE  XXIX. 

Du  Diaconat. 

•i.JD.  T E Diaconat  cft-il  un  S a- 
crement  ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfcrvations  fui*» 
vantes.  ‘ K ij 
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ï.  Il  faut  obferver  qu’il  n’eft  pas 
de  foi  que  le  Diaconat  foit  un  Sa- 
crement *,  on  ne  peut  pas  l’inferer 
évidemment , dit  le  Cardinal  Bel- 
larmin  , de  la  parole  de  Dieu  écrite , 
ni  de  la  tradition  $ &c  l’Eglife  n’a 
rien  déterminé  fur  ce  point.  Porro  de 
Diaconis  valdè  probable  , & omnlm 
tenendum  efl , eorurn  ordination  sm  S acra- 
menturn  ejfe , licet  id  non  fit  certum  ex 
fide.  Quod  non  fit  certum  ex  fide  , pa- 
tet  y quia  non  potefi  id  evidenter  deduci 
ex  verbe  Dei  feripto  ; veltradito  : neque 
extat  alla  Ecclefia  de  hac  re  exyrept  de - 
terminatio.  Bellarminus  de  (acra  ord. 
lib.  i.  cap.  6.  ■ 

; i.  Il  faut  obferver  que  quoi  qu’il 
ne  {bit  pas  certain  d’une  certitude  de 
foy  , que  le  Diaconat  eft  un  facre- 
ment,  il  eft  neanmoins  tres-probable 
bien  plus  certain  que  des  ordres 
inferieurs  ; on  ne  doit  point  s’écarter 
de  ce  fentiment , dit  ce  même  Cardi- 
nal *,  celui  des  Auteurs  qui  ont  cr$ 
que  le  diaconat  n’eft  pas  un  Sacre- 
ment , n’eft  pas  fuivi  ; il  eft  , dit 
Vafquez,  difficile  de  le  loûrenir 
fans  erreur  , & on  doit  le  rejetter 
jpour  les  raifons  fui  van  tes  , 

' j . Po^ir  toutes  celles  que  nous 
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avons  rapporré  dans  les  chapitres  Traité 
douze  & treize  cy-deflus  , pour  prop-  Xi. 
ver  que  les  ordres  inferieurs  font  dis  Sa- 
Sacremens. 

. 2*  Parce  que  le  diaconat  a ete^rf 

réputé  un  ordre  facré  dés  le  com-  chap. 
mencement  de  l’Eglife.  Sacras  autemX\LX- 
ordines  dicimits  dtacomtum  & presby- 
teraturn  ; hos  fi  quidern  folos  primitiva 
legitur  kabuijfe  Ecclefia.  AitUrbanus 
Z.  apud  Gratian.  dift.  60.  can.  4.  , 

- 3.  Parce  que  les  Conciles  de  l’E- 
glife  ont  afligné  la  forme  & la  ma- 
tière du  diaconat,  ainfi  que  des  au* 
très  Sacremens  , comme  il  eft  facile 
de  le  reconnojtrc  dans  le  quatrième 
Concile  de  Carthage  , tic  dans  le 
Decret  du  Pape  Eugène  , dont  nous 
rapporterons  les  paroles  cy-  apres.  . - 

4.  Parce  que  le  diaconat  imprinveï 
un  caraârere  , & ne  fe  peut  reïterer.  * 

5.  Parceque  le  Concile  de  Trente 
a défini  qu’il  y a dans  l’Eglife  une 
Hiérarchie  d’inftitution  divine  , qui 
confifte  dans  les  Evêques  , les  Prê* 
très  & les  Miniftres.  Si  ejnis  dixerit 
in  Ecclefia  Catholicâ , non  ejfe , Hïerar- 


chiam  d'.vind  ordinatione  infiitutam  cjiîdt 
confiât  ex  Epifcopis  3 Presbyteris  & Âfi- 
nlfirïs  j anathema  fit,  Conc.  Tridv 

K ii> 
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fefl’.  13.  can.  6.  Oc  les  miniftres 
dont  parle  icy  le  Concile  , font  prin- 
'ci paiement  les  Diacres  puis  qu’ils 
font  ceux  qui  s’approchent  de  plus 
prés  des  faints  mifteres,  & qu’ils  font 
aitifi  appeliez  par  les  Peres.  Dia- 
conos  poft  afeenfum  Domini  in  cœlos , 
Apoftoli  fîbi  confiituerunt  3 Epifcopatus 
fui  & Ecclejîa  mmflros  ,,  ait  S..  Cy« 
prianus  lib.  3.  epift.  9. 

6.  Parce  que  S . Jerome  appelle 
en  termes  exprès  le  diaconat  , le  fa- 
creinentde  Jefus-Chrift.  Sacramen - 
tiim  Chrift.  S.  Hieron.  contra  Vi- 
gilant. cap.  î. 

*7,  Parce  qite  les  excellentes' fon- 
dions des  Diacres  , que  nous  dédui- 
rons cy-aprés  , demandent  une  grâ- 
ce fpcciale  j & ainfi  requeroient  que 
le  diaconat  fût  élevé  à la  dignité  de 
- Sacrement  pour  la  produire  : aufli 
les  authoritez  tirées  de  a l’Ecriture 
Sc  de  la  Tradition  touchant  le  dia- 
conat , prouvent  que  les  Diacres  re- 
çoivent dans  leur  ordination  le 
S.  Efprit  par  rirapofition  de  la  main 
de  P Evêque.  Homo  rnponit  manus  , 
Deus  largitur  gratiam  ; Sacerdos  irnpo - 

a Hos  ûatuerunt  ante  confpe£him  Apoftolorum  Si- 
•xan  tes  imp  ©fuctuat  cisœanus,  Aft.  6. 
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fi\t  fkplicem  dextcan  Dca  r benedicit  Traité' 
potenti  dextrâ.  Ait  S.  Ambrof.  iib.  X I. 

Dî  diqnltate  Sacerd.  cap.  t. 

8.  Parce  que  toutes  les  locierez 
chrétiennes  , même  fehifmatiques , 
conviennent  en  ce  point  , que  le  dia-  Chap* 

Conat  eft  un  Sacrement  : puis  qu’ci-  XXlX^ 
les  le  confèrent  de  la  même  maniéré, 

c’eft  à. dire  , par  l’impofition  des 
mains  des  Evêques. 

9.  Enfin  , parce  que  c’eft  ainfi  que 
le  veut  la  commune  opinion  des 
Théologiens  \ la  contraire  étant  tout 
à fait  particulière  & foutenue  par 
les  feuis  b Durand  & c Cajetan. 


C H A P I T R E XXX. 

i • | y,  * 

De  la  matière  & de  l*  forme 
du  Diaconat. 

t.  D.  Uelle  cft  la  matière  & la 
forme  du  diaconat  l 
X.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfervations  fui-' 
vantes  : 

1.  Il  faut  obferver  que  l’impoft- 

b Durandusin  4>.  fent.dift.  2,4.  qu.  t.atr.  1. 
t Caïeunus.  tora,  1.  opufe.  u»<3.  1 1. 

K iiij 
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tion  des  mains  de  l'Evêque  eft  la 
matière  neceflaire  du  diaconat.  On 
ne  pourra  pas  douter  de  cette  obfer- 
vation  , fi  on  fait  attention  , i.  Que 
c’cft  par  l’igapofition  des  mains  qu’- 
ont été  ordonnez  les  premiers.- Dia- 
cres : i.  Que  c’eft  à l’impofition  des 
mains  que  l’Ecriture  attribue  la  grâ- 
ce qu’on  reçoit  dans  l’ordination. 

3.  Que  cette  impofition  des  mains  a 
été  dans  l’ordination  des  Diacres 
ufitéc  fans  interruption  dans  toutes 
les  Eglifes  latines  , grecques  & affri- 
quaines.  Diaconat  cum  oraixatur 3folus 
Eplfcopus  qui  eum  beneSxit , manurn  fu? 
per  cap  ut  ill'us  pmat  : quia  non  ad  facer- 
dotium  , fed  ad  minlfîeriurt»  confecratur. 
Ait  Concil.  Carthagin.  4.  can.  4. 

4.  Qu’il  y auroit  du  danger  à foûte- 
«îr  que  cette  impofition  des  mains 
n’eft  pas  ellcntielle  à ce  Sacrement  *, 
car  on  ne  pourroit  pas  convaincre 
les  Hérétiques  que  l’ordination  eft 
un  Sacrement , puis  qu’on  n’en  pour- 
roit pas  montrer  le  fimbole  effenticl 
dans  l’Ecriture.  Cela  même  pour- 
roit leur  donner  lieu  de  nier  les  au- 
rres  Sacremens  •,  puifque  quoique 
l’Ecriture  en  rapporrafle  les  matiè- 
res 3 comme  l’eau  dans  le  Bitéme, 
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le  vin  dans  l’Euchariftie  , l’huile  Traité 
dans  l’Extréme-onélion  , on  pour-  XI. 
roir  aulfi  facilement  nier  qu'elles  ^ Sam 
leur  foient  eflentielles.  Auffic’eft  cç CjemLf^t 
qui  a fait  dire  à Maldonat  , qu’il /re^  r" 
faut  tenir  comme  de  fai , que  l’irnpo-  Chap. 
firiondes  mains  eft  eflentiellc  à l’or-s  XXIX. 
dination.  Impofitio  manurnn  non  efi 
habenda  tamquarn  ceremoma  non  necejfn- 
rla}  fed  tamquam  pars  ejfentialis  Sacra- 
mentt , idque  vide t ht  tenendum  fide  ca - 
tholicd . Prim'um  quia  in  Scriptura  ubi- 
cumque  fit  mentio  de  ordinatione , déclara-, 
tur  per  impojîtio  ne/n  manuum  ; & vide - 
tur  m'bi  ejfe  temerarium  Scrlptu^am  de - 
Jerere  & conjeüari  donneras , id  ejl , ra~ 
tiones  naturales.  Secundo  quia  veterem 
Ecclefiarn  nnrnquam  ordinaffe  fine  impo - 
Jitione  manuum  ex  omnibus  Autoribus 
arttiquis  pcrfpicttum  efi . De  tradition ç 
autern  calicis  & hofiia  nulla  efi  menti q 
apud  illos.  Tertio  , quia  videtur  durunt 
nimis  ejfe  , cerernoniam  quam  nobis  fierfi 
picue,  tradunt  Apofloli , excludere  a na- 
ttera S acramentl  & inducere  illatn  de 
qua  nulla  mentio  fit  in  Scriptura.  Aie 
Joannes  Maldonatus  rom.  z.  De  Sa- 
cramentis  , traéfr.  deordine  , quæft.  3»; 

P*  1 • 

2.  Il  faut  obferver  que  l’a&i£>n 
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%Xé  Le  S'AC  R A ME  NT  AI  RE 
par  laquelle  l’Evêque  donne  à l’ot- 
dinant  le  livre  des  Evangiles  , n’efl 

3u’une  mariere  accidentelle  a du 
iaconar.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  en- 
tendre le  Decret  du  Pape  Eugène 
lors  qu’il  dit  que  le  diaconat  fe  con- 
féré en  donnant  le  livre  des  Evan- 
giles. Diaconatuj  vero  per  Ubri  Evan- 
geliorum  dationem  confertur , ait  Euge- 
nius  in  Decreto*  H fera  aifé  de  fe 
convaincre  de  cette  obfervation,  fi 
on  fait  attention  , qu’anciennement 
on  ne  donnoit  aucun  infiniment  » 
toucher  à ceux  qu’on  ordonnoit  par 
l’impofition  des  mains  , commeil  eft- 
aife  de  l’infercr  du  Canon  5.  du 
4.  Concile  de  Carthage  , où  il  effc 
dit  , que  l’ordination  du  Soûdiacrc 
fe  fait  en  lui  donnant  une  patene  & 
un  calice  vuide  , parce  qu’il  ne  re-. 
çoit  b pas  l’impofition  des  mains-: 
auflï  les  anciens  Rituels  des  Latins 
&;  des  Grecs  ne  font  aucune  men- 

a GtwciHuin  Florentiaura  in  inftuiftione  Arme-  .. 
■arum  folum  memiiiiiFç  maten*  accidentai  isqux  ab. 
Ec  défia  fuit  iuftituta  , non  autem  fu bilan tialis 
quam  Ecclefia  præfctqfct , quiahxc  e»  ScriptumSc 
antiquis  Patribus  eut  fiai*  cogni ta  f n®n  autem  ilia. 
Micanus  3.  p.  Theoiog.  traft.  1.  c.  16.  q.  4. 

b Quja  manus  impofitienena  pen  McipiJ,  df 
.JtaTf,  Qrtbag.  4.  w.  j, 
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tion  de  cette  tradition  d’inftrument  Traité 
dans  l’ordination  des  Diacres.  On  Xi. 
la  trouve  bien  dans  le  Sacramentaire  'Du  Sa~ 
de  S.  Grégoire  imprimé  à Rome 
parmi  Tes  œuvres  , mais  c’efl  feu-  ^re 
îemefit  dans  l’ordination  de  l’E-  cbap.- 
vêque.  Il  femble  aulli  qu’ Amalarius  XXX. 
l’a  voulu  exclure  de  l’ordination  des 
Diacres  , lors  qu’il  nous  avertit  que 
tes  Diacres  ne  lifoicnt  pas  l’ Evan- 
gile dans  l’Eglife  primitive -,  & qu’— 
ils  n’ont  été  chargez  de  cettç  fon- 
ction que  dans  la  fuite  des  tems  par  • 
les  ordonnances  de  nos  Peres.  Pri- 
ma vo  tempore  Diaconus  non  legebat 
Evangelium-  y.  quoi  nondum  erat  Je rip- 
turn  : feipoflquam  flatutum  efl  à Vatrw 
bus  noflns  y ut  Diaconus  legeret  Evange- 
Jium  3 flatutum  ut  & Diaconus  legeret 
Epijlolarn.  Amalarius lib;  z.  de offic-, 

-Mc clef,  cap.  Tr.- 

; 3.  Il  faut  obferver  qu’il  s’enfuir 

de  l’obfervation  precedente  que  la-  ' 
forme  du  diaconatne  font  pas  les  pa- 
roles fuivantes  du  pontifical  Ro- 
main j Accipe  pâtejlatem  legen  ü Evan* 
gslium  in  EccleJîa  tampro  vivis  quam  pro' 
defunBiSyin  nomine  Dow  ni.  Ainfi  com- 
me la  tradition  du  livre  des  Evan- 
giles eft  feulement  par  inftitutiondi^ 

& vjj 
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xzi  Le  S^cr ament aire 
l’Eglife  une  partie  intégrante  de  11 
matière  du  diaconat  : auflS  ces  paro- 
les font  feulement  une  partie  inté- 
grante de  fa  forme. 

4.  Il  faut  obferver  que  ces  paro- 
les du  pontifical  Romain  yAccipe  S pu 
rhum  fanftum  ad  robur  ad  refîpendum 
diabolo  & tentaùombus  ejns  in  nomme 
Domini  , ne  font  pas  non  plus  la  for- 
me du  diaconat  j ainfi  que  le  préten- 
dent plufieurs  Auteurs  ; puifque  les 
Eglifes  Orientales  ne  s’en  font  ja- 
, mais  fervies  & qu’on  ne  les  ren- 
contre pas  dans  les  rituels  & les  fit 
cramentaires  qui  étoienr  en  ufage  a- 
vant  quatre  cent  ans.  Audi  ces 
paroles  ne  dénotent  aucun  miniftere 
particulier  conféré  aux  Diacres  y 8c 
elles  font  tellement  generales,,  qu’el* 
les  pourroient  convenir  à tous  les  au- 
tres Ordres , & même  à d’autres  fa- 
cremens  , fpecialement  à celui  de 
Confirmation. 

Enfin  il  faut  obferver  que  la  pricre 

3ue  l’Evêque  recite  dans  l’ordination 
es  Diacres , par  maniéré  de  préfacé, 
,eft  la  forme  d.u  diaconat  : car  outre 
que  cette  ptiere  eft  tres-ancicnne , el- 
le eft  appelléedans  tous  les  rituels  la 
ÆQfifçeritiqw.  des  Diaçres, 
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' 'Traité 

XL 

"Du  Sa- 
crement 
de  L’Or- 
dt€ 

Uelles  font  les  fondions-  çhâp.1 
des  Diacres  > XX-XL 


Des  fondions  des  Diacres- 

"Q 

R.  Nous  allons  fatisfairc  à cette 
demande  en  rapportant  les  fondions 
defquelles  anciennement  s’acquit- 
toient  des  Diacres,  & celles  qui  leur 
font  encore  particulières. 

i.  Une  cfes  fondions  des  Diacres 
eft  de  fervir  à l'autel , comme  le  Pon- 
tifical Romain  nous  l’enfeigne  en 
termes  exprès  : a car  quoi  qu’ils  aient 
été- choins  par  les  Apôtres  pour  fer-, 
vit  à des.  tables  communes , il  faut 
neanmoins  Ce  perfuader  qu’ils  ont 
été  deftinez.pour  fervir  aux  tables  far. 
crées  de  nos  autels.  C’eft  pourquoi 
on;  les  appelle  Tes  Cooperateurs  do. 
•orps  & du  fang  de  Jefus  - ChrilK; 
Comminijlros  & coopérât  ores  corporis  &, 
Jangulnis  Domine  3 ait  Pontif.  Roma, 
z.  Ils  doivent  aflifter  le  Pierre  aif 
facrifice  : c’eit  pourquoi  le  4.  Con-v 
-cile  de  Carthage  les  avertit  qu’ils 
font  les  miniftres  du  Prêtre  aufîi-bienf 

« ^çcflwnogwK*  ...Jj 
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que  de  1*  Ev  êque.  Diacoms  ita  fe  Pr&f- 
byteri  , ut  Epifcopi  miniftrum  noverit. 
Gonc.  Carthag.  4..can.  37; 

3.  Ils  pouvoient  baptifer  ,.même 
folemnellemenr  jamais  non  pas  , dit 
Tertullien£,  fansd’autorité  de  l’E- 
vêque ni  en  l’àbfence  des  Prêtres  & 
des  Evcques  , à moins  que  la  neceflï- 
té  n’ait  été  prenante  , dit  le  Pape  c 
Gelafe.  Ils  le  peuvent  encore  à pre- 
fent  dans  le  cas  de  neceffité,  mais  non 
pas  en  tous  au:  res  rencontres  fans  une 
commifîion  exgrefle. 

W 4.  Ils  pcuvoientdiftrPmer  au  peu- 
ple le  corps  & le  fang  de.Jefus-Cbr. 
S.  Juftin  d nous  apprenaque  c’étoit 
eux  qui  portoient  le  corps  du  Sei- 
gneur aux  Fidèles  qui  n’avoient  pas 
aflifté  au  Facri^fice.  Et  nous  liions 
dans  S.Cyprien  e qu'ils  diftribuoient 

b Dandi  quidem  baptifini  jus  habet  füramus. 
3acerdos  , qui  eft  Epifcopus  ; dchinc  Presbyteri  8c 
fiiaconi  ; non  tamen  fine  Epifcopi  autlxouutc. 
Ttrtnl.  debaptifmo , cap.  17,  • , 

' C Abfquc  Epifcopo  rel  Presbytero  baptifare  non 
oudeaat , nifiprzdifkis  fdetaffe  officrislongiùs  con- 
âirutis , necefficasurgeat,  t!elafius  1.  Can.  Diaco- 
aos , dift.  9.3 . 

d S.  Jüfiinus  Mariât  ia  extren»  Apologia  ft- 
«unda. 

e Solemnibus  calieem  Diaconus  offérre  p izfisn- 
«ihusfoapi*. 
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! le  calice  àceux  qui  y avoient  été  pie-  Traité 
firns.  C’eft  au  Prêtre  de  fanélifier  les  *1. . 
offrandes-,  dit  faine  Ifidorede  Sevil-®*  Sa~ 
i le  i mais  c’eft  au  Diacre  de  les  dif-  ^0*1 
i penfer.  Si  eut  in  Sacerdotc  confecratio  , . 

J ita  in  minifiro  difpenfatio  facramcnti , . . . Chap, . 

Ille  oblat 4 Jdnfl'ficat , hic  fitntlficata  djf-  . 
j penfitt.  Ait  S.  Ifidorus  Hifpalenfilib; 

• 2 . dé  offic.  ccclef.  cap.  8.  C’eft  pour- 

! quoi  faint  Ignaoele  Martyr  les  aver- 
tit de  fe  rendre  en  toute  humilité 
: agréables  à tous  ; parce  qu'étant  les 

difpenfàteurs  des  myfteres  de  Jefus- 
a Chrift  , ilsne  font  pas  , dit-il,  feu- 

\ Icment  les  miniftres  dès  tables  com- 

munes,mais  auflî  de  l’Eglife  de  Dieu. 

Oportet  & Diaconos  minifiro  r exi fientes  ■ 
myficriorum  Jefu-Chrifii , feenndum  om- 
nem  modum  omnibus  pUcere.  Non  enim 
àborum  & pot  mm  mimfiri , fid  Ecclefif 
Deitmniftri.  S.  Ignatiusepift.  ad  Tral- 
lianos.  Auffi  le  4*,  Concile  de  Car- 
thage leur  ordonne  de  s’acquitter  de 
ce  devoir,  même  en  la  prefence  des 
Prêtres  > fi  la  neceffité  lé  requiert» 

Z)t  Diaconus  prefinte  Prttsbytero  Eucha- 
rifitam  corporis  Chrifii  populo  , fi  necef* 
fît'**  cogat  j jujfîti  croget,  Cbnc.  Carfh,. 

4.  can.  38.  Cette  fon&ipn  leur  étoit 
fi  particulière  >,qu’aucqn  xies  Clercs? 
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inferieurs  , difent  les  Conftitutions 
apoftoliques  , ne  pouvoit  la  remplir. 
Oblatione  abEpifcopo  aut  Pr&sbytero  fa- 
üa  ipfe  D-iaconus  dat  popido  , non  tan - 
tjuarn  Sacerdos  , fed  tanquam  qui  mini - 
firat  Prcsbytcris.  Nulli  ex  reliquis  clericis 

licet  facere  opus  Diaconi.  Conft.  Apoft. 

lib.  8.  cap.  28. 

5.  Les  Diacres  peuvent  prêcher/ 
au  peuple  l’Evangile  en  l’aDfencede 
l'Evêque  & du  Prêtre,  lors  qu’ils 
en  ont  reçu  la  commifïion  de  l’E- 
vêque : on  en  voit  des  exemples  aux 
A&cs  des  Apôtres  dans  les  pcrfoir- 
nes  de  S.Eftienne  & de  S,  Philippe. 
Mais  pour  lors  , dit  le  Carechilme 
romain, ils  ne  doivent  pas  être  élevea 
dans  une  chaire  éminente  3 afin  qu’- 
ils connoi fient  que  cette  fonéHorvne 
leur  eft  pas  propre  & particulière. 
Licet  ei  praterea , fi  abfit  Epifcopus  & 
Sacerdos , Evangelium  explanare  , non 
tamen  e fuperiori  loco  , ut  intelligaturhoc 
ejus  proprinm  mûmes  non  effe.  Ait  Ca- 
tech.  Rom. 

6.  Les  Diacres  doivent  lire  l’E- 

f ' 

f Si  Brcsbyier  aliqua  infirmitate  prohibente  pet 
fit  ipfum  non  potucrit  prxdicarc  , fanftorum  Patium 
homili*  à Daconibus  recitenuu.  Ait  CotK.  Fa/enffi 
a.  wl  i . art.  5 a s . cm.  z*.  * 
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vangile  à la  Mefle  , & ils  en  reçoi- 
vent le  pouvoir  £ dans  leur  ordina- 
tion : mais  comme  nous  avons  re- 
marqué cy-delïus  , cette  fonâion 
leur  a été  confiée  , h dit  Amalarius  , 
dans  la  fuite  des  feras  , ils  ne  la  rem- 
pli fioient  pas  dans  l’Eglife  primi- 
tive. Elle  n’étoit  > dit  Sozomcne, 
confié  qu’aux  feuls  Archidiacres  , 
dans  l’Eglife  d’Alexandrie  : il  y et» 
a plufieurs  où  l’on  ne  permet  dé  la 
lire  qu’aux  Prêtres  , &c  même  aux 
feuls  Evêques  les  jours  folemnels  ,, 
comme  dans  l’Eglife  de  Conftanti- 
naple  la  première  ferie  de  Pâque.. 
Sacrum  Codicem  Evangeliorum  legit 
Alexandrie  foins  Archidiaconus  3 apud 
alios  vero  Diaconi  : in  multis  etiam 
Ecclefis  foli  Sacerdotes  } die  bus  autem 
folemnibus  Epifcopi  ut  Confiant  inopoli 
prima  ferid  refurreïïlon’S  Dom'.nica.  So- 
zomenus  lib.  7.  cap.  10.  j 

7.  Les  Diacres  ecoient  chargez  du 

...  j 

g Accipe  poteftatem  legendi  Evangelium  in 
Ecckfia  Dei.  Pontif  Rom. 

- b Conftituo  ut  in  hac  Scde  facti  altatis  Miniftù 
cantarenondebeant  , folumque  Evangelic*  leftionis 
officium  inter  miflarum  folenmia  exolvant.  Ait 

S.  CregorAib^.  indift.  13.  epift.  44.  in  Synode 
Koma . V' 
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foin  des  vidrges , des  veuves  & des 
pauvres  , 8c  leur  diftribuoient-  à 
.chacun  félon  fes  befoins  des  biens  de 
l’Eglife  , dont  ils  étoient  les  dépo- 
fitaires.  On  n’en  peut  pas  voir  un 
plus  illuftre  exemple  que  celui  que 
nous  fournit  la  perfonne  de  S.  Lau- 
rent , auflï  grand  par  la  fidèle  dif- 
penfationdes  biens  de  l’Eglife , que 
par  celle  des  faints  Myftercs- , dit 
S Leon  Pape.  In  Uvitam  Laurentium 
qui  non  fatum  mtùfieriis  S acr ornent »rtem  y 
fid  trtiam  difpenfiationc  ecclefiaftiat  fub- 
fiant'ut  eminebat  y impïus  perftCuttrr  effer- 
huit  „ . PofiuUt  fibi  ab  immaculato  fit* 
crarii  prtfule  opes  ecdefiafticas  . . ..  cm 
levita  caftijftmus  y ubi  tus  repofitas  ha~ 
ber  et  ofiendens  3 numerofijfimos  fitnÜorum 
pauperum  obtnlit  greges } in  quorum  vliïu 
ut  que  vejiitu  inaTniJftbiles  condiderat  fa~ 
cultates.  Ait  S.  Léo  Papa  ferm.  8ji 
cap.  2.  * 

8.  Ils  fervoient  à la  table  des, fi- 
dèles , dans  Tes  aflcmblées  chrétien- 
nes où  l’on  faifoit  la  diftribution 
des  biens  de  l’Eglife  aux  pauvres  , i 
fuivant  qu’un  chacun  d’eux  en  avoit 

» Diacono  prxtereà  Ecclefiafticorum  bonoruta- 
dîfpenfimo  commiffa  erat , ut  unicuique  necefia- 
lia  ad  yiftum.fubmiiiiûrarct,  Catech.  Roman. 
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t>efoin.  Ce  fut  cette  fonction  qui 
donna  occafion  à l’éleétion  des  fept 
premiers  Diacres.  Non  eji  aquum  ms 
relinejuere  verbwn  Del  & rmnifirare  men- 
Jts.  Confiierate  ergo  fratres  <viro$-  ex  vo~ 
bis  boni  tefiimonii  quos  conftituatis  fuper 
boc  opus.  A&.  6.  ■ : 

6.  Ils  excitaient  l'attention  des 
fidèles  pendant  les  faints  Myfteres  y 
comme  ils  le  pratiquent  encore  par- 
mi Les  Grecs,  Oüm  vero  fidelium  ant  - 
mis  pcpiits  excitabat  ut  facra  attende- 
rent.  Catech.  Rom.  * 

10.  Ils  viHtoient  les  Confefleurs 
dans  les  prifons  , les  exhortoient  au. 
martyre,  & leur  fourni  do ient  à cha- 
cun félon  leur  befoin  des  biens  de 
l’Eglife.  inpruteritttmfemperfuban- 
tecejfonbus  no  fins  faChim  efl  , ut  Diaconi 
^d  carceres  comme  ant  es  Martyr um  deji- 
deria  confiliis  fuis  & Scripturarum  pr<t* 
ceptis  gubernarent , ait  S . Cyprianus 
lib.  3.  epift.  15. 

rr.  Ils  prefentoient  aux  Evêques 
les  vœux-  des  Martyrs  pour  la  modé- 
ration de  la  peniteneeque  faifoient 
les  fidèles  qui  étotent  tombez  au 
tems  de  la  perfecution  y,  & les  recon- 
cilioient  en  l’abfence  des  Evêques: 
des  Frêtres  y mais  d’une  manière. 
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qui  n’étoit  point  facramentelle.  Si 
P res  by  ter  repertuS  non  fuerit  , & itygerc 
exitus  cœperit , apud  Diaconum  cjuocjue 
cxomologefim  faccre  delicli  fui  pojjïnt  ut 
manu  eis  in  poenitentia rt*  impojîta  3 've- 
ntant ad  I>omi?7um  cum  pace , ejuam  dari 
Martyres  litteris  ad  nosfaElis  , dejîdera- 
verunt.  S . C y prianirs  ep i ft . 15. 

12.  Ils  foulageoient  les  Évêques 
dans  le  foin  de  leurs  Eglifcs  y veil- 
Ioient  pour  eux  fur  la  conduire  des 
fidèles  , leur  rapportoient  toutes 
chofes,  lesaceompagnoient  par  tout, 
leur  prefentoient  les  Catecumenes  ^ 
& les  perfonnes  qu’on  devoir  ordon^ 
ncrjEnfin  ils  étoient  l’oreille,  l’œil  l 
& la  bouche,  le  cœur  &c  I’ame  des  E- 
vêques  5 de  telle  façon  que  pour  leur 
foulagement,  ils  regloient  & difpo- 
foient  d’une  infinité  de  chofes.  JDia- 
comts  quidem  de  re  omni  ai  Epifcopim 
référât , ut  Chrifius  ad  Patrem  : verum 
quacumque  p ote fi  x faEla  ab  Epifcopo  po- 

k Catecu mener um  etîam  nomma  reritare  débet , 
8e  cos  qui  ordinis  Sacramcnto  initiandi  funt , ante 
Epifcopum  ûatuere.  Catech.  Roman. 

I Sit  DiaconnsEpifcopi  autis  8c  oculus,  item  Sc 
os,  8c  corSe  anima , neEpifcopusfolicitudine  mut- 
tatum  rerum  urgeatur.  Lib.  i.  ton  fi  ^Apoftvt, 
«/»•  «*♦  ’ + 
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teftate  moderetur  fer  fe  3 fient  Ckriftüs  Traité 
potefiatem  creandi  & providendi  a P atre  XI. 
accepit . qua  vero  fùnt  majora  Epifcopus  Sa- 
i„jL  Lib.  L conft.  Apoftol. 

cap.  44.  dre. 

13.  Enfin  les  Diacres geroient  les  chap/ 
affaires  de  l’Eglife  dans  les  Cours  XXXI. 
des  Princes  , fuivant  les  Canons  8. 

&9.  duConcile.de  Sardique  : auflî 
les  Apôtres  vouloient  , que  pour 
remplir  cet  emploi , on  choisit  des 
hommes  de  bon  témoignage  , plein 
de  fageffe  & du  S.  Efprit.  O fins 

Epifcopus  dlxlt  : Hoc  quoque  torovtdentia 
veftra  traüare  débet  > quia  aecrevijhs  ne 
Epifcoporum  improbitas  mtatur  , ut  ad 
comitatum  pergant.  ( G^aca  : Ne  ali- 
quis  Epifcopus  in  condemnationem 
incidat  ad  caftra  veniens  : hoc  efi  ai 
aulam  ) quicumque  ergo  quales  fnpcrius 
memoravimiis  , praces  habuerint  , vel 
acceperint , per  D'aconum  fitum  rmt- 

tant fi  vero  h abeat  Epifcopus  arm- 

cos  in  Palatio  t qui  cupit  aliquld  ( quoi 
tanten  honefiunt  ejî  ) impetrare  non  pro 
hibetur  per  Diaconnm  fuum  rogare  & 
fianficare  bis } quos  fdt  berv.gnam  inter - 
ceffionem  fibi  abfentipoffè  praflafie.  Can  . 

8,  & 9.  Sardic  fecundum  Grx- 

cos.  Mais  avant  que  finir  ce  Cha- 
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pitre,  il  eft  bon  de  faire  Icsobferva- 
tions  fuivantes  , 

i.  Que  l’excellence  de  ces  fon- 
dions des  Diacres  éleva  tellement 
le  cœur  à aucuns  d’entre  eux  , qu’ils 
fe  crûrent  dépendre  immédiatement 
des  Evêques  -,  ils  s’élevèrent  au  def- 
fus  des  Prêtres  , 6c  leur  refuferent 
leur  miniftere  , ain/i  que  remarque 
un  ancien  Pere.  vn  S.  Jerome  n s’é- 
leva contre  ce  fafte  des  Diacres  3 6c 
le  quatrième  Concile  de  Cartilage 
o fe  crût  oblige  de  le  reprimer,  en 
déclarant  que  les  Diacres  étoient  les 
minières  des  Prêtres  autant  que  des 
Evêques.  C’éroit  auflî  dans  ce  mê- 
me efprit , que  le  Concile  de  Laodi- 
cée  leur  avoit  défendu  de  s’afleoir  en 
prcfence  des  Prêtres  , à moins  que 
ces  derniers  ne  le  leur  euflènt  com, 
mande.  Quoi  non  oporteat  Dlaconurn 

m Quippe  cùm  vidcant  non  fie  deferri  Sacerdo- 
tîbus , ac  pet  hoc  anteferri  fie  putant.  Ait  AUthor 
qmefliomim  utriufquc  Tcfiamenti  qu*fi.  iou 
apud  S.  Attg. 

n Qujt  pàtiatut  ut  menfàrum  & viduamm  mi- 
nifter  fiipraeosfie  tumiJus  effeiat  ,■  ad  quorum  pw- 
ces  Chtifti  corpus  , fimguifique  conficitur.  dit 
S.  Hieron.  ad  Evagr. 

0 Diaconus  ita  fie  Frxsbyteri , ut  Epifcopi  mi- 
niûcum  noverit.  Cotte.  Cartbag.  4.  tan*  3 t.  > 


Googltj 


•®EÎ  ? A S TïüRS, 

coram  Presbytero  federe  , fed  jnjfiom  Traité] 
Pr&shyteri  fedeat.  Ait  Conc.  Laodic.  XL 
can.  ao.  • . *Dw  Sa~ 

x.  Que  quoique  dans  les  premiers 
tems  de  l’Eglife  les  Diacres  n’aient^ 
eu  aucune  jurifdiétion  fur  les  Prê-  chap. 
rres  , l’excellence  & l’étendue  de  XXXI, 
leurs  fondions  fit -qu’on  leur  en  don- 
na une  deleguée  p dans  la  fuite  des 
tems,  laquelle  enfin  devint  une  jurifi- 
di&ion  ordinaire.  De  là  faint  Ifidorc 
nous  apprend  que  l’ Archiprêrre  y 
doit  obéir  à l’Archidiacre  comme  à 
ion  Evêque  ; & nous  voyons  que  r 
l’on  a confié  à l’Archidiacre  le  loin 
$c  la  vifite  des  paroiffes.  Mais  com- 
me aucuns  d’entre  eux  abu fêtent  de 
leur  puiflaace,  ainfi  que  Fulbert  le 
raconte  fpecialement  d’un  nomme  f 

p Omnem  poteftatem  Ecclcgæ  dediffe  Archidia— 
cono  Lutium  Fapam  dura  ad  pallionem  pergeret , 
feribit  Damafus. 

q Archipresbyter  trero  fc  effe  fub  Archidiacono  5 
«jufquc  ptxccptis  licut  Epifcopi  fui  feiat  obcdiic. 

Ait  S.  ljidortis  epift.  ad  Luitfredum* 

r Oculus  Epifcopi  Aichidiaconus  appellatur , ut 
loco  Epifcopi  pet  Epifcopatum  profpicicnsqux  corti- 
genda  viderit,  corrigatfic  cracndet.  Decret.  Gieg . 
tit.  ii.cap.j. 

y~ Cura  deberet  effe  oculut  Epifcopi,  faftus  eft 
Epifcopô  fuo  ciavus  in  oculum  , prasdo  paupciibu*. 

Ait  de  LifiardoFulbertusepift.  34. 
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Lifiard  , les  Evcqucs  fe  créèrent 
des  Officiaux  & des  Vicaires  gene- 
raux pour  les  reprimer  & en  reflerrcr 
la  puifi’ance. 

Enfin  qu’à  la  vue  de  tant  de  nobles 
fondions  dont  -fe  dévoient  acquicer 
les  Diacres  , il  ne  faut  pas  s’étonner, 
fi  faint  Paul  demande  autant  dequa- 
iitez  dans  les  Diacres  qu’il  en  de- 
mande dans  les  Evêques.  Que  les 
Diacres , dit-il , foient  de  même ho- 
nctes  & bien  réglez  i qo’ils  ne  foient 
point  doubles  dans  leurs  paroles,  ni 
ï'ujers  à boire  beaucoup  de  vin-, qu’ils 
11c  cherchent  point  de  gain  honteux  , 
mais  qu’ils  confervent  le  myûere  de 
la  foi  avec  une  confidence  pure.  Ils 
- doivent  ctre  auffi  éprouvez  aupara- 
vant , puis  admis  dans  le  fiacré  mini- 
ftere  , s’ils  ne  fie  trouvent  coupa- 
bles d’aucun  crime  : qu’on  prenne 
pour  Diacres  ceux  qui  n’auront  épou- 
fié  qu’une  femme  , qui  gouvernent 
tien  leurs  enfans  8c  leur  propre  fa- 
mille ; car  le  bon  ufage  de  leur  mi- 
nift-ere  les  fera  monter  plus  haut  ; & 
leur  donnera  une  grande  confiance 
danslafoy  de  Jcfus-Chrift.  Diaconos 
fimUiter  pud'cos  , non  bilingues  , non 
rnulto  vino  de  du  os  , non  turpe  lucrnnt 

fetlantes  : 
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/citantes  : habentes  myficrium  fiiei  in  conf-  Traité 
cientia  pur  a.  Et  hi  autan  probentur  pri-  XI. 

mum  , & fie  mimftrent Diaconi  s*m 

fint  uni  us  uxoris  viri  : qui  filiis  fuis  bene 
prafint  , & fuis  domibus.  Qui  enim  bene  jre 
minifiraverint  , gradum  bonurn  fibi  ac-  Chap. 
quirent.  1.  ad  Timot.  3.  xxxii. 


CHAPITRE  XXXII. 

* 

De  U Prêtrife . 

1.  Dw  U’eft-ce  que  I4  Prêtri- 
fe  * 

Æ.-Ç’cft  celui  des  Ordres  facrez 
qui  donne  à ceux  à qui  on  le  conféré 
par  l’impofition  des  mains  de  l’E- 
vêque & de  fon  Clergé  avec  qucl- 

?|ues  prières,  une  puiflance  fpeciale 
ur  le.  corps  naturel  & fur  ie  ;orps 
miftique  de  Jefus-Chrift. 

2.  D.  La  pretrife  cil-clic  un  Sa- 
crement ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfervations  fui- 
vantes , 

1 . Il  faut  obfcrver  avec  le  S.  C<J«- 
cile  de  Trente , que  le  facrifice  8c  le 
facerdoce  ont  etc  toujours  tellemej%$ 
Tom.  IV \ l 
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unis , que  comme  en  tous  les  diffe- 
rens  temsdelaloi  il  y a eu  des  facri- 
ficcs,!!  y a aufli  eu  des  Prêtres. Sacri- 
fîcium  C tr  fîaeerdotium  ita  Del  ordinatione 
conjuntta  fîunt , ut  utrumefue  in  ommlege 
extiterit.  Conc.  Trid.  felf.  25.  cap.  1. 

• 2.  Il  faut  obferver,  avec  ce  mê- 
me Concile , que  comme  en  la  nou- 
velle loi  il  y a un  facrifice  vifiblc, 
qui  eft  celui  du  corps  & du  fang  de 
Jefus  -Chrift  ; aufli  il  y a dans  cette 
même  Eglife  un  facerdoce  extérieur 
& vifible  , dans  lequel  a pafle  le  fa- 
cerdoce de  la  loi  ancienne.  Cumigitur 
in  novo  Te  fi  a.  nsnto  fîanttum  Euchanftia 
fîacrificium  vifîbile  ex  Del  inflitutione  ca- 
‘tholica  Ecclefia  acceperit  > fîateri  etiam 
oportet  in  ea  novum  effîe' y vifîbile  & ex- 
ter  num  fîaeerdotium  fîm  ejuod  vêtus  tranfî  ' 
latum  efi.  Conc.  Trid.  ibid. 

' 3.  Il  faut  obferver  que  ce  facerdo- 
ce viflble  8c  extérieur  n’efl:  autre  cho- 
fe  que  le  pouvoir  de  Confacrer  8c 
d’offrir  le  véritable  corps  & fang  de 
Jefus-Chrift  , 8c  le  pouvoir  de  re- 
mettre-& de  tetenir  les  pechez  , ainfî 
que  Ta  definile  même  Concile.  Si 
ejuls  dixerit  non  effîe  in  novo  Tcfiamento 
facerdotium  vifîbïle  & externum y vel  non 
effîe  pot'efiatem  àliquam  confier andi  & offîe- 
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rendi  vernm  corpus  & fanguincm  Domi-  Traité 
& peccata  remit tcndi  & retinendi  3 
&c.  Conc.  Trid.  ibid.  can.  r.  Sa~ 

4,11  faut  obferver  que  J.  C.  donna  ^'Or- 
à.  fes  Apôtres  , & en  leurs  perfonnes  'dre. 
à tous  leurs  fuccefleurs  ce  pouvoir  de  Chap. 
confacrer  & d’offrir  fon  corps,  lorf-  xxxii. 
qu’il  leur  dit , Faites  ceci  en  mémoi- 
re de  moi  \ & celui  de  remettre  les 

Î>echez  , lorfqu’il  leur  dit.  Recevez 
e S.  Efprit , les  pechez  que  vous  au- 
rez remis,  feront  remis , & ceux  que 
vous  aurez  retenus  , feront  retenus. 

5.  Il  faut  obferver  que  comme  Jc- 
fus-Chrift  conféra  le  faint  Efprit  à 
fes  Apôtres, en  leur  conférant  ce  dou- 
ble pouvoir  ; aufli  les  Evcques  con- 
fèrent le  S.  Efprit  à ceux  qu’ils  or- 
donnent , & par  confequent  la  grâce 
du  facré  miniftere.  Ainfi  que  l’a  dé- 
fini le  faint  Concile  de  Trente.  Si 
Qfis  dlxerit  per  facra/n  ordlnationem  noiu 
d*ri  Spiriturn  fanchm 3 ac  proïnds  fruftr a 
Eplfcopwn  dicere  : j4ècipè  Sp'mtum.  fan - . 

Elurn , &c.  atiathema  fit.  Cône.  T rid. 
feff.  13.  can.  4. 

6.  Il  faut  obferver  que  c’èft  par 
l’impofition  des  mains,  comme  nous  '' 
dirons  cy-aprés  , que  cette  grâce  fa- 
cerdotale  fe  communique  à ceux  qui 
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reçoivent  la  prêtrifeiainfi  qu'il  eft  ai* 
le  d’infercr  des  paroles  de  l’ Apôtre, 

avertiftant  fon  aifcipleTimothçe  de 

ne  pas  négliger , mais  de  reflufciter 
la  grâce  qui  étoit  en  lui  par  l'impoli* 
tion  de  les  mains.  NoU  negligere  gra- 
ttant cjHét  data  efi  tib't  per  prophetiam  cm 
- impofitione  manuum  Prejbyterii.  i.  ad  Ti- 
moth.  4.  Admoneo  te  Ht . ref ‘ufçites  gra- 
ttant qn&  in  te  efi  , per  impofitioncm  ma- 
nuumm  tartan.  1.  ad  Timoth.  I. 

7.  Il  faut  obferverquc  cette  ordi* 
nation  imprime  dans  les  Prêtres  un 
caraâxre  inefFaçable^inli  que  el’adé- 
fini  le  S.  Concile  de  Trente:  Aufli 
la  tradition  cnfeigne  que  cette  ordi* 
nation  f ne  fc  peut  reïtcrer,  Vtrum - 
que  erim  facramentwn  ( JSajrtiJhws  & Or * 
do  )&  quadam  eonfecratione  utrumque 
homm  datur  ; ilbtd  curn  baptifatur , ifind 
cum  çrdi/tai:  r fideoque  inÈcclejid  catho - 

x lied  utrumcj.  >.e  non  licet  iterari , ait  Aug. 

Jib.i.  contra  epilt,  Parmcn,  cap.  13. 

8.  Enfin  il  faut  obferverque  com- 
me il  eft  aifé  d’inferer  de  toutes  les 

jf  $i  qujsdixetif  per  facram  ordinationem  non  im- 
piimi  caraftercm  , tic.  anathemafit.  Çonc.Trid( 
ftjf.  13  . can.  4. 

f Hemo  facros  ordines  femeldatof  iterum  rent- 
rât f*if  *niker  fertn.  de  oper.  Cardin  > Çhrifii. 
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©bferva'ions  precedentes  que  la  Prê-  Traite 
rrife  fe  conféré  par  une  ceremonie  XI. 
fenfible  &c  extérieure  , qu’elle  eft  in*-  Du  Sa~ 
ftituée  de  Jefus-Chrift  > qu’elle  a la 
vertu  de  produire  la  grâce.,  & qu  elle  j re m 
imprime  un  caratftere  -,  aulli  il  eft  fa-  Chap. 
cile  de  conclure  pour  fatisfaire  à laxxxii.- 
demande  propoiee  que  la  prêtrife 
eft  véritablement  un  ordre  faerc  , ôç 
que  cet  Ordre  facré  de  prêtrife  eft 
un  véritable  Sacrement  j ainfi  que  . 
tous  les  Catholiques  en  convien- 
nent j fuivant  la  remarque  du 
Cardinal^  Bellarmin  & cela  fi  fer- 
mement , dit  Contenfon  , que  beau- 
coup d’auteurs  ont  cru  que  l’Epifcd- 
patn’ctoit  Sacrement  que  parce  qu’il 
renferme  la  prêtrife  , comme  nous 
l’apprenons  de  S.  Ambroife,  In  Epif- 
copo  omnes  0 '•dînes  font , quia  primas  Sa - 
cerdoseft.  S.  Amb.  inep.  ad  Eph.c.4. 

j 

g Convenit  inter  omnes  Catholicos  ordtnena  Pref- 
byteroium  effe  verè  ac  propriè  facramentnm , de 
flliisautem  non  omnino  convcnît  , ait  BtlUrm - 
nus  de  or d.  cap .ç. 

h Vcram  Sactainenti  Ordinis  rationem  prefbytera- 
tui  convenue  adeo  eft  extra  dubium  apud  Catholt- 
cos , ut  vel  rnulti  authores  doceant  folum  facerdo- 
tiumeffe  facramentum  } adeo  ut  juxta  illorum  ple- 
rofquc  internet  Epifcopatus  Sacramenti  Ordinis  ra- 
tionem non  aticqnatur  } nita  in  quantum  facerdo- 
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tiumaut  prcfbyteratum  includit,  ait  Centenfon  dif- 
ftrt.  i.  de  online  ,cap.  i ,/peculat.  i. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Ve  U matière  & de  U forme  de  la 
Prêtrife • 

i.  2),/^\UeIIe  eft  la  matière  te  la 
V^Lorme  de  la  Prêtrife  ? 

R.  Nous  allons  Satisfaire  à cette 
demande  par  les  observations  Sui- 
vantes. 

i.  Il  faut  obServer  que  la  tradi- 
tion du  calice  avec  le  vin  te  de  la  pâ- 
tene  avec  l’hoftie  ne  peut  être  la  ma- 
tière efl'entiellc  de  la  prêtrife  -,  caron 
a toujours  reconnu  pour  valide  l’or- 
dination que  les  Grecs  font  de  leurs 
Prêtres  , quoique  cette  tradition  de 
calice  te  de  patene  leur  Soit  incon- 
nue. Cette  raiSon  Se  trouve  appuyée 
de  l’ordination  du  Saint  Hermite  Sa- 
lamanus , dans  laquelle  on  emploia 
la  Seule  impofition  des  mains  ; carli 
on  lui  avoir  conféré  la  prêtrife  par 
la  tradition  du  calice  & de  la  patene, 
ce  Saint  Solitaire  n’auroit  pu  igno- 
rer-Son  ordination,  laquelle  nean- 
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moins  fon  Evêque  fut  obligé  de  lui  Traité 
lignifier  plufieurs  fois  , comme  le  ra-  XI. 
conte  Theodoret.  Porro  Pontifsx  civu-  Sx“ 
tatïs  cujus  erat  viens  3 cn  n virl  did'fcljfct 
virtutem , acccffit  volens  ei  dormm  dare  jre 
facerdotii  *,  & domuncuU  perfora  alloua  Chap. 
porta  efl  ingreflns  , mamimque  impofuit  _,xxxiii 
& peregit  precatione?n.  Etflepe  qitidem 
ei  dix'u  , & ad  eum  advenerat  y gra- 
ttant Jign'ficavit , ait  Theodor.  hift. 

- relig.  cap.  19.  Il  en  efl:  de  même  de 
l’ordination  du  folitaite  Macedo- 
nius  , on  la  lui  conféra  fans  qu’il  s’en 
apperçût , comme  on  peut  voir  au 
ch.  13.  du  même  livre  de  Theodoret, 
ce  qui  neanmoins  auroit  été  impof- 
fible,  fi  les  Orientaux  y avoient  em- 
ployé la  tradition  du  calice  & de  la 
patène.  Aufli  les  anciens  Rituels 
Grecs  5c  Latins  , ni  les  auteurs  an- 
ciens qui  ont  écrit  des  offices  Eccle- 
fiaftiques  , comme  faint  Ifidore  , A- 
maUrius  , Rabanus  Maurus , Vvala- 
fridus  Strabo  n’en  font  aucune  men,- 
tion  , non  plus  que  les  Conftirutions 
apoftoliques  , ni  faint  Denis,  quand 
ils  traitent  des  ceremonies  de  l’ordi*- 
nation  : on  pratique  cette  tradition 
d’inftrument  , afin  , dit  Hugue  de 
S.  Viétor,  de  donner  à connoître  aux 
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©rdinans  le  pouvoir  dont  on  leur  a 
fait  part.  Accip'unt  & callcem  cum  vi- 
m& patenam  cum  hoflüsde  manu  EpiJ - 
0opi  : quatenus  his  injfrumentis  poteftatem 
fe  accepijfe  agnofeant  placabilesDeo  hoftias 
effèrendi  y ait  Hugo  à fandto  Vi&ore 
Éb.  2.  de  Sacram.  fidei  , p.  2.  c.  iz. 

2.  Il  faut  obferver  que  les  paroles 
fuivantes  du  Pontifical  Romain  , 
Accipe  poteftatem  ojferre  facrificium  Deo  , 
miftafque  celebrare  tant  pro  vivis,  quant 
pro  defunEHsin  nomlne  Domini  y lefquel- 
les  l’Evêqu'e  a coutume  de  pronon- 
cer Iorfqu’il  prefente  aux  ordinans 
le  calice  & la  patene  , ne  font  pas  la 
forme  eflentiefle  de  laprêtrifè  ; puif- 
qu’elles  ont  été  inconnues  à toute 
l’antiquité  des  Eglifes  Grecques  8c 
Latines. 

3.  Il  faut  obferver  que  la  feule  im- 
position des  mains  efl  la  matière  ef- 
fentiellede  la  prêtrife.  ï.  Parccque 
l’Ecriture  ne  fait  mention  que  de 
cette  impofition  des  mains  , lorfqu*- 
elle  parle  de  l’ordination  dcsPrêtres, 
ainfi  que  les  anciens  Rituels  Grecs  & 
Latins.  2.  Parceque  iles  Grecs  fe  fer- 

j'Cùtn  Ptatfbyterum  oïdinas.imponcipfe  manum 
fiipci  caput  Piafbywrl , ejtohtker  Ctn/ijtJiù. 
tap.  j(. 
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Vent  de  cette  feule  impofition  des  Traité 
mains  pour  conférer  la  prêtrifè  ; ce 
que  TEçIife  Latine  n’a  jamais  irrr- 
prouve3ayant  toujours  reconnu  leurs  del*On 
ordinations  pour  valides.  3.  Parce-  dre. 

3u’on  en  peut  dire  autant  des  Eglifes  Chap.1 
'Afrique  , comme  il  eft  aifé  de  le  Ixxw* 
rcconnoître  dans  le  canon  troifiéme 
du  Concile  quatrième  de  Carthage. 
Prcfbyter  cum  ordinatur , Epifcopo  eum  be- 
nedicente , & marnent  fitper  cap  ut  ejits  te- 
nait e etiam  omncS  Prefbyteri  qui  prafen- 
tesfunt3  marnes fuas  jnxta  mamtm  Ep’fia - 
pi  fitper  caput  illius  teneant.  Conc.  Car- 
thag.  4..  Can.  3.  4.  Parccque  le  Con^ 
ctle  de  Trente  ièmble  le  déclarer 
lorfqu’it  ditqucle  minîftre de  l’ Ex- 
trême on’£ion-eft  P Evêque  ou  le  Prê- 
tre qu’il  a ordonné  par  l’impofition 
des  mains.  A ut  Sacerctofes  ab  ipfis  ( E- 
pifeopis^  rite  ordinatof  ÿer  impofitionem 
manuum prefbyterii.  Conc.  Trid.  fe(T. 

14.  cap.  3,  Or  pour  plus  grand  ê- 
clairciflement  îfeette  obfervation. 

4.H  faut  obferver  qu’il  y a trois  im- 

Sortions  des  mains  qui  fe  pratiquent 
ans  l’ordinatioi^  des  Prêtres.  La 
première  Ce  fait  forfque  P Evêque  & ' 

tous  les  Prêtres  qui  font  prefens  met- 
lent  chacun  leurs  deux  mains  l'es  uns.  • 
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apres  les  autres  fur  la  rêrc  de  cha- 
cun des  ordinans.  La  fécondé  fe 
fait  immédiatement  après  , & c’efi: 
celle  par  laquelle  l'Evêque  & les 
Prêtres  tiennent  leurs  mains  droites 
étcnduïs  fur  les  ordinans  * & c’eft 
pendant  cette  fécondé  impofition  de 
mains,  que  l’Evêque  dit  ces  paroles-: 
Oremus fratres  charijfuni , &c.  Enfin  la 
troifiéme  impofition  des  mains  eit 
celle  que  l’Evêque  fait  apres  la  com- 
munion , mettant  fes  mains  fur  la  tê- 
te de  chaque  ordinans  , difant , Acci- 
se Spiritum  fanïïurn  3 quorum  rerniferitis 
peccata , remit  t un  t ht  et  s i & quorum  reti~ 
nueYttls  y retenta  fnnt. 

5.  Il  faut  obftrver  que  cette  troi- 
fiéme irtipofition  des  mains  , ne  peut 
pas  être  la  matière  efientielle  de  là 
prêtrife  \ puifqu’elle  a été  inccmriuë 
dans  l’Eglife  pendant  douze  fiecles  j 
que  ni  les  auteurs  anciens,  ni  les  an- 
ciens Rituels  n’en  font  point  de  men- 
tion j que  même  on  en  trouvoit  dans 
le  commencement  du  fixiéme  fieci'e 
quin’  en  parloientpas  , comme  nous 
en  allure  Jean  Major , 4 .fent.  difi.  24  , 
quaft.  7.  qui  écrivoiten  ce  temps-là  ; 
ce  que  fans  doute  on  n’y  auroit  pas 
amiSfCi  elle  avoit  été  efientielle  à Loi;- 

• ■ • ».  * 1 «*  ^ 
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dination,  > aulfi  cette  impofition  de  Traité 
mains  fc  fait  par  le  fcul  Evêque  * I* 
non  pas  aufliparles  Prêtres  afliftans,30"  Sa“ 
ce  que  les  Conciles  de  Carthage  & 
de  Trente  que  nous  venons  de  rap -dre. 
porter  femblent  demander.  : Chap. 

6.  Il  faut  obferver  que  ce  qui  con-  xxxm 
firme  que  cette  derniere  impofition 
des  mains  ne  peut  pas  être  eflentiel- 
le  à l’ordination  ; c’eft  que  les  paro- 
les, A ccipe  Spirhum  fanïïum  , &c.  qui 
l’accompagnent , ne  peuvent  pas  c* 
trela  forme  eflentie  lie  de  la  preftri- 
fe  i puifqu’ellcs  ne  fe  rencontrent 
pas  non  plus  que  cette  troifiéme  im- 
pofition de  mains  dans  aucuns  Ri- 
tuels des  Grecs  , ni  dans  les  anciens 
de  l’Eglife  latine.  Aufli  faint  Auguf- 
tinfemble  nous  avertir  qu’on  n’a  pas 
toujours  employé  ces  paroles  dans  les 
ordinations  Ecclefiaftiquesdcs  difei- 
ples  ne  donnoientpas  le  faintEfprit, 
dit  ce  Saint  Pere  , mais  ils  ne  fai- 
foient  que  prier,  afin  qu’il  defeen- 
dît  fur  ceux  qu’ils  ordonnoient , ain- 
fi  qu’il  fe  pratique  encore  dans  l’E- 
glife  , continue  ce  Saint  Doéteur. 
Quotnodo  Deus  non  eft-,  qui  dat  S piritum 
fanthim  ? Imo  quant  us  Deus  e(l,  qui  dat 
JÛeum  l JSfcque  enim  aliquis  difcipulorum' 
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' ejus  dtdit  Spirirum  Sanümn  i orabant 
f nippe  ttt  wniret  in  eos  , ejuibus  manttm 
imponebant , non  ipfi  eum  dabant  : quem 
morem  in  fuis  Pr&pofitit  etiam  mnc  fervat 
Ecclefia,  ait  S.  Aug.  lib.15.  de  Trini- 
tate  , cap.  16. 

7.  Il  faut  obfcrvcr  que  Tune  ou 
l’autre  des  deux  autres  importions 
des  mains  doit  donc  eftre  la  matière 
ncceflaire  8c  eSTenriellc  de  la  prêtri- 
fe  j pûifque  dans  l’une  8c  l’autre  de 
ces  deux  impositions  de  mains  , l’E- 
vcque  8c  les  Prêtres  afliftans  tiennent 
leurs  mains  fur  la  tête  de  celui  qu’on 
ordonne ainSi  que  le  demande  le 
troisième  canon  du  Concile  de  Car- 
thage , 8c  le  Concile  de  Trente  que 
nous  venons  de  rapporter. 

8.  Ilfautobferverque  la  forme  de 
la  prêtrife  n’eft  autre  chofc  que  cet- 
te prière,  Oremusfratres  charijjîmi  ,&c. 
que  nous  lifons  notée  en  façon  de 
préfacé  dans  le  Pontifical  Romain  : 
Çiufli  on  la  trouve  dans  les  Rituels 
anciens  & modernes  , les  anciens  ■ 
l’appellent  Consécration  , 8c  elle 
fe  prononce  immédiatement  après 
les  impositions  de  mains , que  nous 
venons  de  reconnoître  pour  matière 
eSTentielle  d«  l’ordination  des  Pïê- 
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9 . Enfin  il  faut  obfer ver  que  quoi-  Traite  i 
que  ia  tradition  du  calice  avec  du  XI. 
vin  , & de  la'  patene  avec  l’hoilie  , Sa~ 
ni  la  troificroe  impoütion  des  mains 
ne  foienc  pas  la  matière  eflentielle  ^r(t 
de  la  prêrrife  T elles  en  font  nean-  chap. 
moins  une  partie  intégrante  , ainfi  xxxii* 
que  les  paroles,  Accipe  poteftatem,,  &c.- 
& Accise  SpiritumfanElHm  , &c.  fonc 
une  partie  intégrante  de  £a  forme  j 
de  telle  façon  que  fi  on  avoit  omis 
dans-  une  ordination-  quelques-unes 
de  ces  chofes  , il  fauaroit  dans  les; 
tems  propres  la  fuppleer  : mais  avec 
prudence, fuivant  le  Ch.  Presbyter , ex- 
rra,  d'eSacram.  non  iterandis^  Prasbyter 
& Diaconat  cum  ordinantar,  mnnus  im~ 
pojitiorrem  tabla  cor p or  ali , rita  ab  A- 
pojlolis  introdafto-,  recipiunt  qaod  fi 
omijfum  f tient  , non  eft  alujuatenks  ite - 
randam  , fed  ftatuto  ternpore  ad  hajafi 
modi  Ordines- confcrendos  , caate  fapplen - 
dum  cjüod  per  errorem  extitie  pratermifi 
fùm.  Gette  obfervarion  eff  d’autant  : 
plus-  recevable,  que  le  Pape  Eugcne* 
déclare  en-  fon  Decret,,  que  Ja  pr&-  ^ 
trife  fe  ccmfere  par  la  tradition  du 
calice  avec  le  vin  & de  la  patène* 
avecl’hoftic,  & que  fa  forme  font- 
ç«$  paroles  , Accipe  potefiattm  ogèren*: 

j 
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dt } dre.  S extern  Sacramentum  efi  Or - 
dims  j cujus  materia  efl  illud  , cujus 
traditionem  confertur  Ordo  : fient  presby- 
teratns  traditur  per  calicis  cum  vino  3 dr 
patent  cum  pane  porreftionem  ....  Forma 
facerdotii  talis  ejl  : Accipe potefiatem  offè- 
rendi  facrificium  in  Ecclefia  pro  yW<s  & 
ntortuis.  Ica  Eugenius  4.  in  De-  . 
creto. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Des  fondions  du  Sacerdoce „ 


1.  D.  /""VUelles  font  les  fonctions 
des  Prêtres  ? 

R.  Noas  aurons  fatisfait  à certe 
demande,  fi  on  veut  bien  faire  at- 
tention aux  obfervations  fuivan- 
res  , 

.•  i>  Il  faut  obfcrver  que  comme, 
dans  les  commencemens  de  la  prédi- 
cation de  l’Evangile  , lé  nombre 
des  fidèles  éroit  petit- i on  n’établif- 
foit  point  d’Eglife  dans  les  Villages, 
iqais  feulement  dans  les  Villes  , & 
même  une  feule  dans  cbaque-Ville 
comme  il  efi:  aifé  d’inferer  de  l’A- 
pûlogie  a.  de  S.  Juftin.  Omnium  qui 
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in  urbibus  , vel  in  agris  degunt  y in  emn~  Traité 
dem  locum  conventusfiebat.  S.Juftinus  XI. 
Apolog.  2.  Du  Sa~ 

2.  Il  faut  obferver  qu’alors  c’é-  ^fOr- 
toient  les  Evêques  qui  celebroient  la  dre. 
.fainte  Mefle,  & que  c’étoit  de  leurs  Chap. 
mains  que  les  laies  & les  Clercs , xxxxv. 
& même  les  Prêtres  recevoicnt  la 
fainte  Communion  j comme  nous 
l’aprcnons  des  Conftitutions  apofto- 
liques  a : on  peur  voir  P excellent 
ordre  que  l’Eglife  obfervoit  dans 
cette  ceremonie  au  chap.  2.  del’Ôr- 
dre  romain.  Quand  l’Evêque,  dit- 
il  , celebroit  la  Mefle  les  jours  de 
Fête  , les  Prêtres  & les  Diacres  re- 
cevoicnt un  baifer  de  lui  , & dans 
leurs  mains  pour  leur  communion 
le  corps  de  Jefus-Chrift  au  côté 
gauche  de  l’autel  : pour  les  Soûdia- 
cres  ils  baifoient  la  main  de  l’E- 
vêque , & en  recevoienç  avec  la 
bouche  le  corps  de  Jefus-Chrift.* 
puis  les  Diacres  ayant  participé  au 
iang  de  Jefus-Chrift  au  même  côté 
de  l’autel  , les  Soûdiacrcs  venoient  ^ 
les  uns  après  les  autres  baifer  la  main 

a foftea  communicet  Epifcopus  , deindt  Pref- 
byteri  8c  Pfocvni , &c.  L}b.  8.  wfi.  / ipoftot . 

Pt-lto  • v.  « . . ' ..... 
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à l’Archidiacre,  & en  recevoicnt  ïc 
fang  de  Jefus-Chrift.  Si  quanda 
Epf copus  fejlivis  diebus  Jbf.Jfam  célébra - 
re  voluerlt  . . , r Presbyteri  & Diaconi 
ofculando  Epifcoptem  corpus  Chrijli  ab  eo 
manlbus  acci plant  in  fnijha  parte  altaris 
comynunicaturl  *,  Subdiaconi  autem  ofcu- 
lando rnanurn  Epifcopi  ore  accipiant  cor- 
pus Chrifiiab  eo  ; poftquam  vero  Dia - 
coni  in  fniflro  cornu  altaris  de  fanguine 
Chrijli  commumcarunt  ; venientes  Sub- 
diaconi ordinatim  , accipiant  fanguinern 
Chrijli  ab  udrchidiacono , manus  ejus  of- 
culantes.  Ait  ordo  Romanus  , cap. 
z. 

3.  Il  faut  obfcrver  que  le  nombre 
des  fidèles  étant  accru  , on  com- 
mença à établir  plufieurs  Eglifes 
dans  une  même  Ville  *,  avec  cette 
referve  neanmoins , que  les  Prêtres 
à qui  on  en  confia  la  conduite  ny 
celebroient  pas  encore  les  SS.  Myf- 
teres , & cela  pour  ôter  route  oc- 
cafion  de  fehirme  dans  l’Eglife  : à 
cet  efft  on  leur  envoyoit  le  facré 
levain  par  les  mains  des  Acolïrhes. 
Illarurn  Ecciefarum  Frcjbyteri , quia  dre 
ipfa  propter  plebenr  jibi  créditant  nobif- 
Gum  cormenire  non  poffunt , idcirco  fer* 
mentum  a mbit  cenfeQum  per  Awlitho* 
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étcdpiunt  , ut  fe  a noflra  commumone  Traité 

maxime  in  itla;  die  non  judicent  fepara - x I* 

forait  Innocen.  I.  epift.  ad  Decen.- 

• > trement 

ti  urn.  de  l’Or - 

4.  Il  fautobferver  que  les  accroif-  dre. 
femens  de  l’Eglife  étant  venus  à un  Chap. 
tel  jpoint  , qu’il  fut  impoffible  aux  XXXlY* 
Eveques  de  remplir  feuls  par  eux- 
mêmes  tout  ce  qui  étoitdu  minifte- 

re  , ils  fe  virent  obligez  d’en  confier 
une  partie  aux  Prêtres.  De  là  les  * 
Prêtres  qui  n’avoient  guère  offert  les 
faints  myfteres  que  conjointement 
avec  les  Evêques,  commencèrent  à 
les  offrir  tous  feuls*  mais  afin  qu’ils 
ne  priffent  ças  occafîon  de  s’élever 
contre  les  Eveques, ils  étoient  obligez 
à cet  effet  de  recevoir  les  facrez  fym- 
boles  de  leurs  mains  ; ainfî  que  nous 
l’apprend  l’Auteur  de  la  Vie  du  Pa- 
pe Siricius.  Mc  conflit uit-  ut  nullus 
Pr-asbytcr  Af  jfas  celebraret  per  omnern  , 
hebdomadam  , ntfi  confecratwn  Epifcopi 
loci  defignati  Jufciperet  declaratum , c/md. 
nomlnatur  ferment  urn.  Vitâ  Siricii  Pa- 
px. 

5.  Il  faut  obferver  que  de  là  les 
Prêtres  eurent  non  feulement  la  per- 
miffion.  de  célébrer  , mais  auffi  de 
remplir  quafi  toutes,  les  autres  fon-_ 
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étions  épifcopalcs  , mais  d’une  ma- 
niéré toujours  dépendante  des  Evê- 
ques. Car 

1.  S’ils  pouvoient  bénir  les  Vier- 
ges & reconcilier  les  penitens  , ils  ne 

fouvoient  pas  le  faire  fans  confulter 
Evêque  , comme  nous  l’apprenons 
du  3.  Concile  de  Carthage.  Pr&sbyter 
inconfulto  Epifcopo  non  reconcilie  t pceni- 
tcntern , virginem  non  confecret.  Conc. 
Carthag.  3.  can.  3 1.  & 36. 

2.  Quand  ils  appliquoientle  chrê- 
me auxFidéleSjdu  moins  en  quelques 
Eglifes  particulières,  ce  n’étoit  qu’en 
l’abfence  des  Evêques,  & jamais  fans 
leur  ordre  quand  ils  étoicnt  prefens  ; 
ainfi  que  nous  l’enfeigne  le  premier 
Concile  de  Tolede.  Statutum  cft  Dia- 
conu'n  non  chnpnate  3 fit  Pr&sbyterum 
abfente  Epifcopo  ; prafente  vero , fi  ab  ip- 
fo  fuerit  praceptum.  CoAc.  Tolet.  can. 
2. 

3.  Quand  ils  annonçoient  la  parole 
de  Dieu  au  peuple  , ce  n’étoit  qu’a- 
prés  en  avoir  reçu  la  permiffîon  des 
Evêques  , comme  nous  l’apprend 
Poflidius.  Accepta  ab  Epfcopis . po- 
teftate  3 P^c/by^eri  nonnulli  coram  Ep-fco - 
p; s p t p a lis  traSlare  ccepcruntverbum  Dei. 
Poflidius  in  vita  S.  Auguft. 
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4.  Il  en  étoit  de  même  lorfqù’ils 
«ntreprenoient  de  feparer  quelqu’un 
pour  fes  mauvaifes  moeurs  de  }a  com- 
munion des  Fidèles.,  Saine  Auguftin 
nous  en  fournit  un  exemple  dans  la 
255.  de  fes  Epîtres.  Propter  reprobos , 
dit-il  ^ & perverfos  moles  a Prdsbytero 
Juo  e x communie at  us. 

Enfin  il  faut  obferver  que  c’eft  à 
la  vue  de  toutes  ces  faintes  fonctions 
que  le  Concile  d’Aix  demande  dans 
les  Prêtres  toute  l’exàdtitude  , la  di- 
ligence , la  doctrine  5c  le  zcle 
que  requiert  le  facré  miniftére  , puif- 
que  , dit-il  , ils  le  partagent  avéc 
les  Evêques.  PrAsbyterorùm  qui  prd- 
funt  EccleJtA  Chrifti  y & in  confcEiione 
divini  corporis  & fanguinis  confortes  cum 
Epifcopis  funt  mimjferium  ejfe  videtur  , 
ut  in  doElrina  prafint  populis  & in  ojfî- 
cio  prœdicandi  y nec  in  aliquo  defides  in- 
verti appareant.  Conc.  Aquifgran, 
c.  5. 


Traité 

XI. 

Dx  Sa- 
crement 
de  l'Or- 
dre. 
Cha». 
xxx  i*. 
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CHAPITRE  XXXV. 

De  FEpifcopat. 

1.  D.  /"^U'cft-ce  que  l’Epifcopat  ? 

R.  V^^C'eft  un  Ordre  facre  qui 
donne  à un  Prêtre  la  plénitude  du 
facerdoce  , l'autorité  fupreme  pour 
toutes  les  fondions  hiérarchiques , 
& la  pui fiance  fouveraine  pour 
le  gouvernement  de  I’Eglife.  Audi 
les  Evêques  en  font  les  Princes  , 
dit  faint  a Optar,  Et  quia  in folis  Eplf- 
copis  plenitudo  poteflatis  & ifiorum  ojficio- 
rum  perfeclio  eft , manifeftum  eft  Epifcopa- 
tum  plénum  atque  perfeEhtm  ejfe  facerdo- 
tium  i officium  enim  facramentandi  plé- 
num atque  pcrfeftum  minores  Sacer- 
dotes  non  habent  j quia  nec  facramen- 
tum  Confirmationis  3 nec  facros  Ordines  , 
neç  majora  fac^amentalia  impendere  pof 
funt . Ait  Guillelmus  Parif.  Epifc. 

2.  D , L’Epifcopateft-il  un  Sacre- 
ment ? 

R . On  n’en  pourra  pas  douter,  fi 
on  fait  attention  que  l'Epifcopat  eft 
la  plénitude  du  facerdoce  , & qu’on 

a Ipfi  apiecsSt  principes  omnium  Epifcopi.  Ait 

S.  Oprms  Miltvit.  lib.  i.  adverf.  Parme». 
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rencontre  dans  l’ordination  des  Eve-  Traité 
q-ues  tout  ce  qui  eft  ncceflaire  pour  XI* 
un  véritable  facrement.  Car  ^ Ss* 

i.  L’ordination  epifcopale  eft  une  Q ^ 

ceremonie  extérieure , & la  plus  no-  tire. 
b!e  de  toutes  les  ordinations  , puif-  Chip, 
qu’on  y emploie  l’impofition  des  XXXY 
mains  de  plufieursEvêques, l’onction 
& pluficurs  autres  folemnitez  qui 
fie  le  rencontrent  pas  dans  les  autres,  , 
z.  On  ne  peut  pas  douter  que  la 
ceremonie  extérieure  de  l’ordination 
epifcopale  ne  loitd’inftitution  divi- 
ne , fi  on  fait  attention  que  Jefus- 
Chrift  ne  conféra  pas  à fes  Apôtres 
les  Ordres  fucceffivement  les  uns  a- 
|>rés  les  autres  , mais  qu’il  les  fit  tout 
a coup  Prêtres  & Evêques  tout  en- 
semble. Car,  comme  dit  un  excellent 
Théologien  , Jefus-Chrift  ayant  re- 
çu de  fon  Perc  dans  fa  million  la  per- 
fection du  Sacerdoce  , il  la  donna  à 
fes  Apôtres , en  les  envoyant  comme 
il  avoir  été  envoyé  de  fon  Pere  ; les 
Apôtres  la  conférèrent  eux-mênaes 
aux  Evêques  , en  les  envoyant  com? 
meilsavoient  été  envoyez  eux-mê- 
mes. Aufli  nous  voyons  que  Tite  SC 
Timothée ne^reçurent  pas  feulement" 
la  Prptrife  f mais  au®  l’Epifçopat 
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par  l’impofition  des  mains  de  faint 
Paul.  C’eft  pourquoi  le  (aint  Concile  ’ 
de  T renre  prononce  anathème  contre  ' 
ceux  qui  diront  qu’il  n’y  a pas  dans 
l’Eglifc  une  Hiérarchie  établie  de 
Dieu,  qui  renferme  les  Evêques  , les 
Prêtres  & les  miniftres.  Si  cjvâs  dixe- 
rit  in  Ecclcjîu  catholica  non  ejfe  hierar- 
ebiam  divin  a ordinations  infiitutam , epue 
confiât  ex  Epifcopis  , Prasbyterls  & mini- 
fins anatbsma  fit.  Conc.  Trid.  feflf. 
24.  can.  6. 

3.  L’ordination  épifcopale  produit 
inconteftablemcnt  la  grâce  , puifque 
tous  Iespaflages  qu’on  tire  de  la  pre- 
mière & fécondé  à Timothée,  & qui 
font  les  feuls  donr  on  inféré  que 
l’Ordre  produit  la  grâce  , fedoivent 
entendre  de  l’ordination  des  Evê- 
ques. C’elt  pourquoi  il  faut  avoiier 
que  l’ordination  épifcopale  e(l  un' 
Sacrement  ; autrement  nous  ne  pour- 
rions pas  prouver  par  l’Ecriture  que 
l’Ordre eft  un  Sacrement.  Audi  les 
fonctions  épifcopales  requièrent  la 
produ&ion  de  cette  grâce  *,  puifque 
comme  celles  des  Ordres  facrez  , el- 
les ne  fc  peuvent  rcmpl^  dignement 
fans  fon  fecours  , d’autant  plus  que 
les  épifcopales  font  plus  relevées. 


DES  PASTEURS."  .. 

plus  difficiles  & en  plus  grand  nom-  Traité 
bre.  ' XI. 

4.  Enfin  l’ordinatibn  èpifcopale  s*~ 
imprime  un  caractère  , puiiqu  elle  ne  de  L>0/.m 
fe  peut  pas  réitérer  -,  & même  un  ca-  dre. 
radere  diftingué  du  caradtcre  facer-  Chap. 
dotal  3 puifqu’elle  conféré  elle  feule  XXXV 
une  puiflance  fpeciale  de  conférer  la 
Confirmation  & l’Ordre  , comme 
nous  dirons  cy-aprés  avec  le  S. Con- 
cile de  Trente.  Si  ejuis  dixerit  Epifco- 
pos ....  non  habere  potefiatem  confirmât »* 
di  vel  ordinandi  j vel  eam  c/uam  habent 
illis  ejfe  cmn  Frétshyteris  cornmunern  3 ana- 
thème fit.  Conc.  Trid.  feff.  23.  can.  7. 

On  peut  appuyer  ce  fenriment  de 
l’autorité  des  Canoniftesé  , qui  l’en- 
feignent  communément  , Sc  de  celle 
d.e  faint  Thomas  , qui  ayant  enfei- 
gné  dans  fa  jeuneffe  en  écrivant  fur 
îe  Maître  des  Sentences  , que  l’Epifi- 
copat  n’étoit  pas  un  Ordre  , a retra- 
cé cette  opinion  dans  un  âge  plus 
avancé,  lorfqu’il  dit  clairement  dans 

b Canoniftxcommuniteradcan.  Cleros, dift.  îi. 

& ad  can.  PerleStis , dift.  15.  afleverant  novum  Epif- 
copis  adjungi  carafteretn  , &c  hos  fcquiinur  unâ  cuna 
Bellartnino  lib.  i.  deSacr.  ord.  cap.  f.  ubi  lucu-‘ 
lentcc  probat  tpifeopatum  efle  unum , non  fpecie  f 
ied  gcncieSacramentum  cumfaccrdoiio. 
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'un  de  Tes  Opufcules  que  c’eft  une 
fauffeté  manifefte  d’amirer  que  l’E- 
pifeopat  n’eft  pas  un  Ordre.  Quod 
quarto  proponitur}  ejuod  Eplfcopatus  non 
eft  Or  do  J oc  m tri f fie  contlnct faljitatem, 
Jîabjblutc  intcUlgatur.  Aitfanétus  Tho- 
mas opufeulo  de  PerfeCt.  vit.cap.14. 

3.  D.  L’Epifcopat  eft -il  un  Ordre 
diftingué  des  autres  3 

R.  Rien  n’empêche  que  l’Epifco- 
pat  ne  Toit  regardé  , il  l’on  veut, 
comme  un  huitième  Ordre  diftingué 
des  autres  Ordres  facrez  ; puifque 
comme  les  Prêtres  font  élevez  au- 
deflus  des  Diacres , & les  Diacres  au- 
deflus  des  miniftres  inferieurs,  cha- 
cun par  les  differens  pouvoirs  & par 
les  differentes  gracesqu'ils  reçoivent 
pour  remplir  leurs  differentes  fon- 
ctions dans  PEglife  : auffi  les  Evê- 
ques font  élevez  au-deflus  des  Prê- 
tres par  leur  autorité  & par  leur  ca- 
ractère , qui  leur  donne  un  pouvoir 
excellent  5c  des  grâces  fpeciales  , 
pour  conférer  tous  les  Sacremcns 
fans  referve  , & remplir  dignement 
routes  les  autres  fonctions  qui  leur 
font  particulières. 

On  peut  d’autant  plus  foûrenir  ce 
fentiment  , que  l’Egiife  a toujours 

.condamné 
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Condamné  comme  heretiques  ceux  Traité 
qui  ne  mettent  aucune  différence  en-  Xi. 
treles  Evêques  6 c les  Prêtres  *,  ainfi  s*~ 
qu’il  eftaifc  de  s’en  convaincre  dans 
les  ouvrages  de  Paint  Epiphanc  c , dre. 

& dans  le  can.  7.  de  la  fel T.  23.  du  Chap. 
Concile  de  T rente.  Si  quis'dixerit  E~  XXXV- 
pifcopos  non  ejjè  Prajbyteris  fuperiores  , 
anathema  fit.  Conc.  Trid.  le  fl'.  23. 
can.  7. 

S. Thomas  paroît  favorifer  ce  fen- 
timent  , lorfqu’il  dit  dans  l’opufcule 
que  nous  venons  de  citer,  que  l’Evê- 
que n’a  pas  feulement  par  l’ordina- 
tion une  jurifdiftion  comme  les  Ar- 
chidiacres & les  Curez  qui  font: 
Prêtres  *,  mais  aufli  un  Ordre  , puif- 
qu’il  peut  faire  beaucoup  plus  qu’il 
ne  peut  commettre,  j Qfiod  autern  ha - 
beat  ( Epifcopus  ) aliquem  ordinem , & 
non  jurifdittionem  folarn  , fient  Archidia- 
conn  r , vel  Cura  tus  Praslyter , patet  ex 
hoc  , cjiiod  Epifcopus  pote  fi  multa  facer t 
(jn<t  non  poteft  commuter  c , fie  ut  confirma - 

C Eft  illius  dogma  fupta  homini»  captum  furio- 
ftim  & iiurnanc ; quanam  , inquit,  in  te  prsibytero 
Epifcopus  anteeellit  ? Nullum  inter  utrumque  dif- 
ciimcn  eft.  Eft  enim  amborum  unus  ordo  , par  ôc 
/dem  honot  & dignitas.  Ait  S.  Ejiipkatt.  de  Air. « 
toquent  hxrefi  7 ç. 

Tom.  IP.  * M 
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re  & ordinart.  Ait  S.  Thom.  Opufc. 
de  perfedt.  vit.  cap.  14. 

Enfin  fi  on  foûtient  quel’Epifco- 
pat  eft  un  Ordre  different  de  la  Prê- 
txife  , on  en  tirera  cet  avantage  , 
qu’il  fera  plus  facile  de  prouver  con- 
tre les  hérétiques  que  les  Evêques 
font  de  droit  divin  fuperieurs  aux 
Prêtres,  comme  nous  verrons  apres. 


CHAPITRE  XXXVI. 

De  U matière  & de  U forme  de 

l'Epifcopat. 

x.D.  Uelle  eft  la  matière  & la 
forme  de  l’Epifcopat? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfervations  fui- 
vantes. 

1.  Il  fautobferver  qu'il  y a quel- 
ques rites  tres-anciensdans  l’ordina- 
rion  des  Evêques.  Le  premier  eft 
l’impofition  des  mains  , que  nous  a- 
vons  remarqué  cy-devant  être  la  ma- 
tière eflcntielle  de  l’ordination  Le 
fécond  eft  la  tradition  du  livre  des  E- 
vangiles  : car  l’Auteur  a des  livres 

« Pontife*  qui  ad  initiatiouçm  pontiâciam  ac- 

A J 
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de  la  Hiérarchie  , faint  b Chryfo-  Traité 
Home  & les  Euchologcs  c des  Grecs  X I. 
en  font  mention.  Le  troisième  eft  Dw  Sâ" 
l’on&ion  , dont  l’ufage  eftauffi  très  dePQrl 
ancien  dans  les  ordinations  des  Eve-  dre. 
c[ues  , particulièrement  dans  les  Gau-  Chap. 
les  : car  au  raport  du  fçavant  Pere  xxxvi 
Morin  lib.defacris  Ordin.  exerc.6.  c.ip.  * 
z.  on  y trouve  des  rituels  écrits  il  y 
a plus  d’onze  cent  ans  , c^ui  en  font 
mention.  Enfin  le  quatrième  c’eft  la 
Tradition  de  la  croffe  ou  bâton  épif- 
copal  & de  l’anneau. 

z.  Il  faut  obferver  que  la  tradi- 
tion de  cet  anneau  & de  cette  crolîc 
ne  peut  pas  être  la  matière  eflentielle 
de  l’ordination  cpifcopalc  : car  les 
faints  Teres  avant  faint  Grégoire  le 
Grand  n’en  font  aucune  mention,  les 
Grecs  ne  s’en  font  jamai»fervi  ; ils 
raillent  même  les  Latins  de  ce  qu’ils 
portent  des  anneaux  j enfin  de  n’eft 

«dit  , uttoque  genu  flexo  ante  altate  , fupra  caput 
habet  eloquia  divina,  Ait  S.  Diottyf.  Citp.  $.  Êc- 
clefiafi.  Hierarcb. 

b Quocirca  in  Ecclefia  înordinationibus  Epifco- 
porutn  Evangelium  Chrifti  eoium  capiti  imponitur. 
AitS.Chryfift.inorat.  Quoi  idem  fit  Lcgiflator  rc- 
terit  ac  novi  Teftamenti.  ' • 

C Aperit  Evangelium  Pontifex,  & imponit  capiti, 
it  ceiriciiiliu*  qui  erdiaatut./f;/  Euchotog.  Grttor, 

Mij 
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qu’une  ceremonie  qui  precedoit  an? 
cienncment  l’ordination  des  Eve? 
que  s. 

3.  Il  faut  obferver  que  l’onâion 
ne  peut  pas  être  auffi  la  matière  ef- 
fentielle  de  l’Epifcopat  -,  puis  qu’elle 
a été  inconnue  dans  les  Eglifes  Q- 

* rientales  & de  l’Afrique  , & que 
même  elle  a été  reçue  fort  tard  dans 
les  Eglifes  de  l’Efpagne. 

4.  fl  faut  obferver  que  la  tradi- 
tion du  livre  des  Evangiles  ne  peut 
pas  être  auffi  la  matière  efTentiellç 
de  l’ordination  Epifcopale  , puifque 
les  Eglifes  d’Alexandrie  , de  France 
& d’Allemagne  l’omettoicnt  dans 
l’ordination  de  leurs  Evêques  i il 
femble  qu’on  en  peut  dire  de  même 
de  l’Eglife  d’Efpagne  , puifque  faint 
Ifidoré  n<fn  fait  aucune  mention 
dans  les  livres  des  Offices  : elle  n’a 

fas  même  été  toujours  en  ufage  dans 
Eglife  romaine  , fi  on  veut  s’en 
rapporter  a Akuih  &c  à Amatarius , 
qui  aflurent  qu’on  n'en  trouve  au- 
cun veflige  dans  la  tradition  de  l’E- 
glife  de  Rome.  Non  reperitur  in  au - 
toritate  veteri  nec/ue  nova  fed  neaue  in 
Romana  traditione.  Alcuinus  lib.  de 
fÜY.  Offre,  qualiter  Epifcopijs.  ÿt- 
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duo  Epifcopi  teneant  Evangelium  fuper 
Capùt  ejus  j quod  neejue  vêtus  autbontas 
intimety  rteefue  Canonica  autoritas  * ait 
Amalarius*  lib.  a,  de  off.  ecelcf.  c. 
14. 

5.  Il  faut  obferver  que  la  feule  im- 
pofition  des  mains  épifcopales  eft  la 
matière  elFentielle  de  l’Epifcopat  : 
puifqu’clle  a toujours  été  pratiquée 
univerfcllement  dans  les  ordinations 
des  Evêques  v aufli  nous  votons  que 
l’on  ne  raie  mention  que  de  la  feule 
impofition  des  mains  dans  l’ordina- 
tion de  Cecilien  Archevêque  de  Car- 
thage. 

6.  Il  faut  obferver  que  ces  paroles* 
iccipèSpintum [anüum.nç.  peuvent  pas 

eftre  la  forme  eflentielle  de  l’otdi- 
nation  épifcopale  ypuifque  lesGtccs 
dont  nous  n’avons  jamais  reprouvé 
les  ordinations  , ne  s’en  fervent  pas  \ 
qu’on  ne  s’en  fervoit  pas  ancienne- 
ment dans  l’Eglife  Latine  ; qu’à  pei4 
ne  y a-t-il  quatre  cent  ans  qu’on  y 
a commencé  à s’en'  fervir  : aufli  on 
ne  les  trouve  pas  dans  aucuns  des.  an- 
ciens Sacramentaires  & Pontificaux. 

7.  Il  faut  obferver  que  la  forme  ef- 
fentiellcde  l’Epifcopat  doit  être  1 in- 
vocation que  les  Evêques  font  du  S. 

M iij 
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Efprit  fur  celui  qu’ils  ordonnent 
Evêque  : aufli  les  Saints  Pères  difent 
que  l’ordination  fe  fait  par  l’impo- 
ution  des  mains  & la  pricre.  Ordirut- 
tio  non folum  ad  imprecationem  vocls  yfci 
etiarnad  impofitionem  impletur  manmm. 
S.  Hieron.  in  cap.  58.  Ifaïæ. 

8.  Enfin  il  faut  obfervcr  que  quand 
nous  avons  dit  que  l’impofition  des 
mains  épifcopalcs  eft  la  matière  ef- 
fentiellc  de  i’Epifcopat  , nous  n’a- 
vons pas  prétendu  auurer  qu’il  fal- 
loit  pour  la  validité  de  l’ordination 
épifcopalc  l’impoficion  des  mains 
de  plufieurs  Evêques  *,  car  quoique 
le  d Concile  de  Nicée  ait  déclaré  que 
l’Evêque  fera  ordonné  par  tous  les 
Evêques  de  fa  province  , s’il  fepeut* 
ou  à tout  le  moins  par  trois  Evêques 
aflemblez  avec  le  fuffrage  de  tous  les 
autres  & le  vconfentement  du  Mé- 
tropolitain i quoiqu’on  doive  fe  con- 
formera à ce  canon  du  Concile  deNi* 

d Ab  omnibus  aliis  , il  fieri  poflit , provineix  E- 
pifeopis  , fin  minus  à tribus  falccm  congrcgatis , ac« 
ccdentibus  rcliquorum  abfcntium  fuffragiis  uni  cum 
Métropolitain  confcnfu , aitConc.Ntc*num,can.$. 
e Hicrofolimitanu*  Archiepifcopus  beatut  } acobus, 
çui  Juftusdicebatur  , & fecundîim  carntm  Domini 
nuncupatus  eft  frater,  iPetro,  Jacobo  & loannc  A» 
poftolo  eû  ordinatus  t fuccefforibus , videlicct,  daa- 
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des  Pasteurs.  271 
cée,  qu’il  ait  été  confirmé  par  les  Traité 
Conciles  fuivans  , & de  telle  fa£on  XI. 
que  lef  Pape  Jean  I I I.  dit  que  tous  Sa~ 
les  plus  grands  Conciles  affurent  que  CjeT!ïf!>* 
celui-là  n eft  pas  Eveque  qui  arcçu^.^ 
l’Epifcopat  par  moins  de  trois  Eve-  chap. 
ques  •,  il  eft  neanmoins  confiant  qucxxxvx 
I’ordinarion  épifcopale  eft  valide  , 
quoi  qu’illicite  ,fi  elle  fe  trouve  faire  /• 
par  un  feul  Evêque.Larailonde  cela 
eft  qu’il  n’eft  pas  croyable  que  les  A- 

f'orres  ayenteu  tant  d’Evêques  pour 
es  emploier  à çréer  les  nouveauxqu’- 
ils  é ablifioient  dans  les  differentes 
Provinces  de  leurs  millions  : de  plus 
le^  premier  canon  des  Apôtres  n’en 
demande  que  deux  ; faint  Denis  en 
décrivant  l’ordiuation  des  Évêques 
ne  fait  mention  que  de  celui  qui  con- 
facre,  & il  eft  le  feul  appelle  confie  - 
craccixr  dans  l’ordre  Romain  : l’au- 
teur des  Conftitudons  h apoftoliques 

tibus  formait!  eorum  , ut  non  minus  quàm  à tribu* 
Epifcopis,  rcliquifqueomnibusalTenfum  prxbcnti- 
bus  ullatcnus  Epifcopus  ordinctur , ait  Anadctus 
Papa  epifi.%.  était  al.  cap.  1. 

f Omnia  inaxima  Concilia  affirmare  , tum  noa 
effeEpifcopum'  , qui  minus  quàm  à tribus  Epifco- 
pi»  fuerit  faclus  Epifcopus  , ait  faunes  3,  tpi  fi. 
ttnicâ.  tom.i.Contiliorum. 

£ Epifcopus  à duobus  aut  tribus  Epifcopis  ordi- 

Ivi  iiij 

=i*  ' 
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femblc  aufli  Te  contenter  d’un  feul  : 
ce  qui  a fait  que  plufieurs  ont  cru  que 
les  Evêques  afliftans  à celui  qui  con- 
facre  ne  font  pas  tant  requis  a la  va- 
liditéde  l’ordination  qu’à  fa  pompe 
& à fa  folemnité. 

aetur , aitcan.i.  Apoflolorum. 

h Quod  fi  necelfitas  cocgcrlt  ab  uno  ordinari 
( Epifcopltm  ) quod  piopter  pcrfecutionem  , aut  a- 
liam  caufam  pluies  adefle  non  poffum , afferatur  de- 
cretum  commiflîonis  pluiium  Epifcoporum  , ait 
author  conft.  Apoji.  lib.S-cap.  %-j. 


C H A P I T R E XXVII. 

Vêla  fi uperiorité  , privilèges  & fine* 
fions  des  Evêques. 

I.  D.  T Es  Evêques  font  - ils  fupe- 
L trieurs  aux  P refil  es  ? 

R.  Pour  bien  fatisfaire  à Cette  de- 
mande , on  n’a  qu’à  faire  attention 
qu’il  y a trois  fentimens  differensfur 
cette  queftion  , fi  les  Evefqucs  font 
fupericurs  aux  Preftres. 

Le  premier  eft  celui  d’Aerius,  qui 
ne  pouvant  fupporter  le  refus  qu’on 
avoit  fait  de  fa  perfonne  pour  eftre 
Evefque  , joignit  à l’herefie  d’Arius 
dont  il  faifoit  profeflion,  celle  d’af- 
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furerque  l’Evefque  ne  différé  en  rien  Traité 
4u  Prcftre  , il  n’y  a aucune  differen-  XI. 
ce.  entre  l’un  & l’autre,  dit-il , ils  s* 
n'ont  tous  deux  qu’un  ordre  , qu’une 
même  Sc  une  femblable  dignité,,  l’E- 
vefque  impofe  les  mains  , autant  en  Chap. 
fait  le  Preftre  , l’un  8c  l’autre  bapti-  xxvn* 
fe  , Sec.  Nullum  inter  ut  rumine  difcri- 
men  efi , efi  enirn  amborum  mus  ordo , par 
& idem  ordo  ac  dignitas  : manus  imponit 
Epifcopus  , imponit  & Presbyter  s bapti- 
Jkt  Epifcopus  , idem  fadt  & Presbyter, 
ceconormam  latria  adminiflrat  Epifcopus 
non  minus  id  facit  & Presbyter  ; Êpifco- 
pus  in  throtto  fedet , fedet  & Presbyter , 
aiebat.  Âerius  apud  Epiphan.  bxr* 
jf.  S.  Epiphane  réfuta  cette  erreur 
en  faifant  remarquer  la  différence 
qu’il  y a entre  les  Evêques  8c  les; 
Preftres,  en  ce  qu’il  n’appartient  qu’- 
aux Evêques  de  former  des  peres  à 
l’Eglife  par  ^ordination  y ce  que  les 
Preftres  ne  peuvent  pas',»  mais  feule- 
ment y donner  des  enfans  par  la  ré- 
génération dans  le  baptême.  Epfcopo- 
mm  ordo  ad  gignendos  patres  pr aci pue 
fertinet  hujus  enim  efi  patrum  :n  Èccle- 
fia  propagatio . .A Iter  cura  patres  non  pof- 
ft,  *filios  Ecclefa  regener adonis  lotione 
producit  , jiort  tamen  patres  aut  magi »~ 

hlY 
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ftros , ait  S.  Epiph.  ibidem. 

Le  fécond  eft  celui  de  ceux  qui  ad- 
mettent  à la  vérité  de  la  différence 
entre  l’Epifcopat  & la  Prêtrife  *,  mais 
qui  veulent  que  cette  différence  foie 
un  effet  d’une  coutume  introduite 
dans  l’Eglife  , ou  de  la  difpofition 
d’un  droit  purement  ecclcfïaftiquc: 
fentiment  que  quelques-uns  vou- 
droient  attribuer  a faint  Jerome  , fur 
ce  qu’il  a dit , de  même  que  les  Prê- 
tres reconnoi fient  qu’ils  font  infe- 
rieurs à leurs  prepoiez  par  une  cou- 
tume Ecclefiaftiquc  y aufïi  que  les  E- 
vêqqes  apprennent  qu’ils  font  au- 
deffus  des  Prêtres  plûtôt  par  un  ufa. 
ge  que  par  une  difpofition  divine,* 
& que  s’ils  ont  été  élus  pour  com- 
mander aux  autres  , ce  n’a  été  que 
pour  éviter  les  divifions  & les  fehif- 
mes.  Idem  eft  ergo  Presbyter  qui  & Eplf- 
coj) us  y & antequam  diaboli  inftlnEiu  jlu- 
dia  in  religionc  fièrent , & dicerent  in  po- 
pulistEgofum  Pauli , ego  -Appoflo,  ego  au - 
tem  Cepha,  communi  Prefbyterorurn  confi- 
lio  Ecclefitt gubernabantur,  Poftquarnve - 
ro  unufijuifique  eos  quos  baptijàverat  ,fuoi 
cjfe  putabat , non  Chrifii , in  toto  orbe  de- 
cret um  eft y ut  mus  de  Prafbyteris  cteüus, 
fuperponeirepur  catcris  , ad  yuem  omnisEc- 
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clefia  cura  pertinent,  ut  fehifinatum  femi - Traité 
fia  tollcrentur  ....  fient  ergo  Prefbyteri  XI. 
fciunt  fi  ex  Ecole  fia  confite tudine  et  qui  Sa~ 
Jîbi  prapofitus  fuerit,  efie  fubjetlos  ; ita 
Epifcopi  noverint  fie  magis  confitetudine , ^rtt  . 
quant  difpofitionis  Dorn'nica  veritate  Chap. 
Presbyteris  ejfe  majores.  Air  S.  Hiero-  xxxYij 
nymus  in  cap.  1.  epift.  ad  Titum. 

Enfin  le  rroifiéme  ferttiment  eft 
celui  de  ceux  qui  aflurent  que  1er 
Evêques  font  de  droit  divin  fripe- 
rieurs  aux  Prêrres  : Sc  c’eft  celui  que 
le  S.  Concile  de  Trente  i appuyé  de 
la  tradition  de  l’Eglife  a défini  Sc 
reconnu  comme  un  dogme  de  l’E-  « 
glife  , lors  qu’il  prononce  l’anathe- 
*nc  contre  ceux  qui  diront , qu’il  n’y 
a pas  dans  l’Eglife  une  Hiérarchie 
d’inftitution  divine  , laquelle  eft 
compofée  d’Evêques,  de  Prêrres  Sc 
de  Miniftres  , & que  les  Evêques  ne 
font  pas  fuperieurs  aux  Prêtres.  Ceux 
qui  voudront  aprofondir  cette  ma- 
tière peuvent  recourir  à la  diflerra- 
tion  du  Pere  Alexandre,  de  Ep'fico - 
pomrn  fupra  P^asbyteros  emlnentia , où. 
il  a établi  folidement  le  dogme  de 
l’Eglilè'  , & venge  excellemment 
faint  Jerome  des  calomnicsde  l’A- 
f Coat.  Trid.  feff.  j,?.  can.  6.  & 7. 

M vj 
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pologie  de  Blondel, 

i.  D . Quels  font  les  privilèges 
des  Evêques  fur  les  Prêtres  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs.-  i.  Ils  leur 
font  fuperieurs  de  droit  divin  , com- 
me l’a  défini  le  Concile  de  Trente, 
Siquis  dixerit  Epifcopos  non -e fie  Presby- 
teris  fuperiores  , &c.  - anathemu  fit,. 
felT.  23.  can.  7. 

; 2.  Ils  ont  toute  la  pnHTance  des 
Prêtres  , mais  d’une  maniéré  émi-» 
nente.  Efl  igitur  Pontifie  a tus  feu  Epif- 
copatus  ordo  qui  confitrnmante  virtuteful * 
tus  , perficientia  qutque  facri  ordinis 
munia  pr  terri  nenter  confumrnat  , ait 
auth.  1.  de  Hierar.  ecclef.  cap. 

3.  Les  Prêtres  ne  peuvent  rien 

faire  & ne  doivent  rien  entreprendre 
dans  l’Eglifc  .fans  leur-  authorité  ; 
ainfi  que  nous  P ap tenons  de  S.  Ig- 
nace martyr.  Qucmadmodum  Dominas 
fine  Pâtre  , . ril  fecit  unit  us  exifiens , fie 
tiec  ms  fine  Epifcopo  , nec  P resbyter  , nec 
Diaconus.  S.  Ignatius  epift.  ad 
Magnef..  /-•-•'  ' * 

4.  Enfin-les  Evêques  ont  la  puif- 
fance  d’exercer  plufieurs  fon&ions 
qui  leur  font  particulières ainfi  que 
nous  l’aprenons  du  S.  Concile  de 
Trente,  & que  les  fimpj.es  Ptçcfes 
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11e  peuvent  remplir...  Pr&ter  cateros  Traité 

ecclefiajlïcos  gradus  > Epifcopos  qui  in  XI. 

Apoflolorum  locum  fisccefferunt , ad  Hie-  r>w  Sa~ 

* 1 ■ 1 ■ • v • cremcnt 

rarcmcum  orainem  pracipue  pertmere  ; ^ ^,Qr^ 

& pofitos  > fient  Apofolus  ait  3 dSpiritu 

fanüo  , regere  Ecclefiam  Dei  s.  eofque  Chap.  _ 

Presbyteris  effe  fuperiores  , ac  facramen-  XXXYJl*- 

tum  Confirmationis  conferre  y miniflros  Ec- 

clefia  ordinare  , atque  alla  pleraque  per~ 

agere  ipfos  poffe quarum  funüionum  po- 

uflatem  reliqui  inférions  ordinis  nnllam 

habent . Ita  Conc..  Trident.  fclT.  23.. 

cap-,  4. 

3.  -D.  Quelles  font  les  fondions 
particulières  aux  Evêques  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs.  1 . C’eft  de  *.  v- 
confirmer  les- Fidèles  ? ainfi  que  l’a. 
défini  le  Concile  de  Trente.  Si  qui* 
Epifcopos ....  »0»  habere  poteftatern-, 
confirmandi  & ordinnndi , vel  eam  quant 
habent  illis-  effe  cum  Prefbyteris  commu- 
nem  , anathema  fit..  Conc.  Trident., 
feflf.  23.  can.  7. 

2.  C’eft  d’examiner  ceux  qui  fd 
prefentent  aux  Ordres.  On  a tou- 
jours generalement  obfervé  , dit  le 
Canon  que  l’examen  des1  ordinans: 

Ce  fa  fie  par  ceux  qui  ont  le  pouvoir, 
de  leur  impofer  les  mains.  Efl  emm 
r.egulariter  & gêner  aliter  obfervatum 


Digitized  by  Google 


fjZ  Le  S ÀCR  AME  NTAIRï 

ad  eum  examinant)  perfona  pertineat , 

• ad  cfuern  impofitio  manus  fp.dlat.  Cap. 
Vencrabdem  , extra,  de  eleétione. 

3.  C’eft  d'ordonner  les  miniflrcs 
del’Eglife  -,  ainfi  que  Ta  défini  le 
Concile  de  Trente  au  Canon  que 
nous  venons  de  rapporter. 

’ 4.  C’eft  d'apfJrouver  les  Confef- 
feurs,  &c  de  les  examiner  à cet  effet: 
ainfi  que  l’a  déclaré  le  S.  Concile  de 
Trente.  Decernit  S.  Synodus  nullum 
etiam  regularem  pojjb  confcffiones  fitcula- 
rium  etiam  Sacerdotum  audirè  nés  ad 
id  idoncum  reput art  3 ri  fi  aut  parochiale 
beneficium  , aut  ab  Epificopis  examen  fi 

* itlis  videbitur  necefiariurn  aut  alias  ido- 
neus  judicetur , approbationem  ejua  gratis 
detur  obtincat.  Conc.  Trid.  felît  23.' 

m de  refor.  cap.  i y. 

5.  C’eft  de  fereferver  rabfolution 
de  certains  cas  , comme  l’a  défini  le 
S.  Concile- de  Trente.  S t sfris  dlxerit 
Epifcopos  non  habere  jus  refervandi  fibi 
cafus  anxihema  fit.  Concil.  Trid. 
fi/r.  14. ean. fi, 

6.  C’eft  de  bénir  les  faintesHui- 
ïes  5c  le  5.  Chrême  y comme  il  eft 
aifê  d’inferer  des  Conciles  dte  .^Flo- 

i ‘ *. 

k Çecundum  Sacramcntum  eft  Confirmatio-,  cuju* 
«>tct«cûciuifi»a  soufeftwa  e»olco& 
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rence  &de  Trente  , / lors  qu’ils  dé-  Traité 
Unifient  que  la  matière  de  la  Confir-  XI. 
marion  eft  le  Chrême  $ 6c  celle  de  Sa"m 
l’Extreme-on&ion  l’huile  confacré 
par  l’Evêque.  Cette  bénédiction  leur  dre. 
eft  fi  particulière  , que  les  Canons  Chap. 
veulent  que  les  Evêques  la  falfent  xxxvn 
dans  leurs  Eglifes  Cathédrales  , SC 
non  ailleurs. 

7.  C’eft  de  confacrer  les  Eglifes  , 
comme  il  eft  aifé  d’inferer  du  Can, 
z.  De  confecrat.  di/l.  1.  Non  in  aliis  lo- 
ch quant  in  Domino  facratis  ab  Epifco- 
pis  & non  à Coreplfcopis  > Af'/fas  cele - 
brare  t nec  facrificia  offèrre  Domina  de- 
bemus * 

8.  C’eft  d’accorder  des  Indul- 

fences.  C’eft  pourquoi  Martin  V. 

ans  fa  Conftitution  publiée  au  Con- 
cile de  Confiance , veut  que  l’on  in- 
terroge ceux  qui  font  foubçonncz 
d’herefie,  s’ils  croyent  que  les  Evê- 
ques ont  le  pouvoir  d’accorder  des 
Indulgences  à leurs  fujets  , félon  les 
termes  qu’y  ont  appofé  les  Canons.  j 

9.  C’eft  de  vifiter  les  Dioccfes  » 

Epifcopum  benediAo.  Cotte-  Florent,  in  'Décrétai 
l Intellexit  Ecclefia  materiam  ( Extremat-unftio^ 
pis)  elfe  oleum  ab  Epifcopo  bcacdiftmn.  Conc » 

Trid.[e$  i+taf.  - ; - - . 
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ainfl  qu’ils  y font  obligez  par  les  Can- 
nons , & fpeciafement  parle  S.  Con- 
cile de  Trente.  Patriarcbœ  , Primates, 
Afetropolitani  & Epifcopi  propriam  Diœ- 
cejim  per  felp fis , aut  fi  légitimé  impediti 
fuerint  , per  fuum  generalern  Vivarium  y 
aat  vifitatorem , fi  cfuotanniftotam  prop- 
ter  ejus  latitudincm  , vifitare  non  pote - 
runt  j faltern  majorer»  ejus  partem  ; ita 
tamen , Ut  totab'tennioper  fi  , vel  vifita* 
tores  fitos  compleatur , vifitare  non  pr af- 
fermit tant.  Gonc.  Trid.  felf.  14.  de 
ref.  cap.  3. 

10.  C’eft  de  corriger  les  abus  s pu- 
nir les  coupables  , & faire  des  Sta- 
tuts , fuivant  le  pouvoir  que  leur  en 
donnent  les  Canoils  , & fpecialc- 
ment  le  Concile  de  Trente.  Epifcopi 
in  omnibus  iis  qua  ad  vifitationem  ac  mo~ 
rum  corrèüionem  fubditorum  fpecîant  , 
jus  & potefiatern  habeant  etiam  tan - 

quam  -Apoflolica  Sedis  delegati , eaordi - 
nandi  , rnoderandi  , funiendi  & exe - 
epuendi  juxta  Canomtm  faniïiones  quaillis 
ex  prudent; 'a  fit  a pro  fubditorum  cmenda- 
tionc  ac  Diœcefis  fua  utibtate  necefaria 
•videbuntur  , ait  Cône,  Trid.  felf.  14,. 
dt  refor.  cap.  10. 

n.  C’eft  de  gouverner  l’Eglife  de 
J.efus-Chrift  , & de  l’pdi-fiex  en  veiU 
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lant  fur  foi  & fur  tout  le  troupeau  Traité 
<que  Jefus-Chrift  s’eft  acquis  par  Tes  XI. 
fouffrances  , & FefFufion  de  fon 
fang.  A ttendite  vobis  & univerfo  gregiy 
in  quo  vos  Spiritus  faattuï  pofuit  Epifco-  jre 
■pos  regere  Ecdefiam  Dei,  quant  acquifi-  Chaj>. 
-vit  fanguine fiuo.  Aft.  zo.  v.  28.  mvil> 

Enfin  c’eft  de  conférer  les  Bénéfi- 
ces : car  comme  dit  le  Cardinal  de 
L uca  , Cafibus  particularibus  cejfantibus 
gener aliter fondât  a eft  Ordinarii  intentio  in 
provifione  beneficiorurn  in  ejus  Diœcefivel 
territorio  exifttntium , ni  fi  Apoftolicd  con- 
cejfione  feu,  imrnemoriaü  confuetudinc  vel 
prafcriptione  alten  inferiori  Pr&lato  iftud 
jus  in  aliquibus  Beneficiis  quafitum  fit.- 
Tom.i  „In  fumma  Beneficiorurn , § z . n . 6. 

4 ,D.  Quelles  font  les  obligations 
des  Evêques  ï 

B.  Ce  font  celles  qui  leur  font 
communes  avec  tous  ceux  qui  font 
chargez  du  foin  des  âmes  : le  S.  Con- 
cile de  Trente  en  a fait  le  détail  r 
lors  qu’il  a dit  1 Cum pracepto  divina 
ma.nda.tum  fit  omnibus , quibus  animarum 
cura  cornmijfa  eft , oves  fias  agnofeere  > 
pro  his  facrificium  ofterre  ,,  ver  bique  divini 
pradicatione  , Sacramentorum  adminif- 
tratione  , ac  bonorum  omnium  operum 
txernplo  pafeere  , pauperum  aliarumque 
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rnferabïlium perfona^urn  cur  m patjrnam 
gerere  , & in  cetera  munia  pafioralia  in - 
cumbere  : qut  ornnia  nequaquam  ab  eij 
prafari  & impleri  pojfunt , qui  gregi  fao 
ntn  inviglant,  ne  que  ajfiftunt , fed  mer- 
cenariorum  more  deferunt  , facrofancla 
Synodus  cos  admonet  ut  divinorum  pra- 
ceptorum  memores , faftaque  forma  gregis 
in  juiicio  & veritate  pafcant  , & regant. 
Conc.  Trid.  fe(T.  23.  cap.  r.  refor. 
Enfin  il  faut  obfervcrque  fi  les  Evê- 
ques font  obligez  d’exercer  toutes 
ces  fondions  paftorales  envers  les 
oüailles  de  leurs  Diocefes  , ils  en 
ont  une  obligation  fpeciale  envers 
les  Pafteurs  à qui  ils  en  ont  confié  la 
conduite  & la  charge  : car  fuivant  la 
remarque  du  fçavant  Evêque  d’E- 
mefe  , Jefus-Chrifi:  ne  les  a pas  feu- 
lement établis  fur  les  agneaux  de  fon 
bercail  , mais  aufli  fur  les  brebis  8c 
les  meres.  Prius  agnos  Chrijius  Petro 
commifît  3 deinde  oves  : quia  non  folum 
turn  paforem  y fed  paflorum  paftorem 
eum  conjiituit  dicens  : pafee  agnos  meos  y 
pafee  oves  meus  : pafeit  igitur  Petrus  ag- 
nos j pafeit  & oves.  Pafeit  fl' os  , pafeit 
& matres  : régit  fubditos  & pyflatos  : 
omnium  igitur  p a fl  or  efl  : quia  p rater 
oves  & agnos , in  Ecclefia  nil  efl. 
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CHAPITRE  XXXVIII.. 

Du  Minijire  du  Sacrement  de 
l'Ordre» 

j.  D.  U 1 eft  le  miniftredu  fa*- 
v>,,w:remem:  de  l’Ordre  ? 

R.  Nous  aurons  fatisfait  à cetce 
demande , fi  on  fait  attention  aux  ob- 
fervations  fuivantes. 

1.  Que  les  Evêques  font  les  mi^ni- 
ftres  ordinaires  du  facrement  de  l’(pr- 
d^ainû  que  nous  l’apprend  le  Pape 
Eugenecn  fon  Decret.  Osdinarius  rni- 
nifter  hujus Jkcramenti  eft  Epifcopus.  Eu- 
genius  4.  indecreto  pro  Armenis. 

2.  Qu’un  feui  Evêque  fuffit  pour 
conférer  les  Ordres,  8c  même  l’c- 
pifeopat  , ainfi  que  nous  l’avons  fait 
obferver  dans  la  reponfe  à la  deman- 
de 4.  du  chapitre  precedent. 

3.  Qu’un  fimple  Prêtre  ne  peut  pas 
être  délégué  même  du  Saint  Siégé, 
pour  cowferer  les  Ordres  facrez. 
Nous  rejettons  le  fentiment  oppofé 
comme  contraire  à la  tradition  : car 
cette  fonction  eft  tellement  particu- 
lière (aux  Evêques  , qu’elle  eft  la 
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feule  chofe  , dit  faint  Chryfoftome* 
en  quoi  ils  furpalTent  les  Prêtres.  So-> 
la  q nippe  ordinatione  fnperiores  illi  ( É pif- 
copi  ) fnnt 3 atqne  hoc  tantum,  plufquam 
Prafbyteri  habere  videntnr.-  Ait  S .Cïiry- 
foft.  hom.  i.  in  Epift.  i.  ad  Timoth, 
Audi  le  Catechifme  du  Concile  de 
Trente  dit , qu’il  eft  facile  de  prou-*- 
ver  pâr  l’autorité  des  Ecritures  fain- 
tes , par  une  tradition  tres-certaine , 
par  le  témoignage  de  tous  les  Peres  , 
parles  decrets  des  Conciles  & par  les 
ufages  de  la  fainte  Eglife  que  cette 
fon&ion  appartient  aux  Evêques. 

4.  Que  Tes  Cardinaux  Prêtres 
joiiiflent  du  privilège  de  conférer  la 
tonfure  & les  ordres  mineurs  à Ro- 
me  dans  les  paroifTes  qui  leur  font 
foûmifes  , par  Une  coutume  approu- 
vée des  fouverains  Pontifes.  S lien- 
tinm  Papa  , cui  Jîlentio  accedit  pojjejfîo  , 
certijfimi  privilegii  vice  fnngitnr.  Aiunt 
Morinus,Præfbyter  Oratorii doélif- 
Êmus,  & Dominicus  Soto-, 

<•  5.  Qu’il  y a aulli  des  Abbez  qui 

ont  le  privilège  dé  conférer  la  tonfu- 
re & les  ordres  mineurs  , fuivant  le 
canon  14.  du  7.  Concile  general.  Le~ 
Boris  autem  rnanmrn  ijnpojitionem  licet 
in  proprio  monafierio  etiam  foli  nnicniqnt 
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'Prafeiïo  facere , fi  ad  ejus  praficluram  ab  Traité 
JEpifcopo  manmtm  impofitio  fiat  ipfi  Prafi-^  Xj. 
bytero,<]ul  fciticet  & ipfi  efi  Pr&jbyter.  S y-  1>u  St~ 
nodus  Niccena  a.  rfe^or- 

6.  Que  pour  que  ces  Abbez  puif-  dre. 
jfent  conférer  la  ronfure  & les  mi- Chap.J 
neurs , il  faut  qu'ils  foient  Prêtres  Sc  ***VIII« 
folemnellement  bénis  ; par  ladifpo- 
iîtiondu  Droit , comme  dit  Fagnan  , 

çan.  Quoniam , dift.  éj.&  cap.  Cùm  __ 
contingat , àe  atate  & c/ualitate  præfi- 
cietidorum.  Auflï  le  canon  14.  allègue 
du  7.  Concile  general  dit  : Siipfipra- 
fecit  j fcilicet  abfipifiopo  minus  efi  impofi- 
ta  , dum  fit  & ipfi  Prajbytcr. 

7.  Que  les  Abbez  qui  ont  le  pour 
voir  de  conférer  la  tonfure  & les  orr 
dres  mineurs  , font  feulement  ceux 
qui  ont  un  territoire  diftingué  & ie- 
paré  de  tout  diocefe,  dans  lequel  ter- 
ritoire indepeodemment  de  tous  Evê- 
ques , ils  exercent  une  jurifdiftion 
comme  épifcopale  : aufli  on  les  ap- 
pelle Abbez  de  nul  diocefe. 

8.  Que  ces  Abbez  neanmoins  ne 
peuvent  conférer  la  tonfure  & les  or- 
dres mineurs  qu’à  leurs  fujets  régu- 
liers feulement  , luivant  la  declara-- 
îion  du  Concile  de  Trente.  Abbati - 
fais  ac  aliif  quibftfimjue  , yuantumvis 
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exemptis  , non  liceat  impofterum intra  fi- 
nes allen  jus  diacefis  confifientibm  ,ettamfi 
nullius  diaccfis  , vel  exempti  effe  dicantur , 
cul  quant  qui  regularis  fubditus  fibi  non 
fit , tonfuram  vel  minores  ordines  confer- 
re.  Conc.  Trident.  feC  23.  de  refor, 
cap.  10. 

9.  Que  ces  Abbez  ne  peuvent  pas 
conférer  la  tonfurc  & les  ordres  mi- 
neurs aux  réguliers  d’un  autre  Ordre, 
Congrégation  ou  Inftirut  , quand 
même  ces  réguliers  étrangers  au- 
roient  des  lettres  dimifloires  de  leurs 
Supérieurs , & qu’ils  feroient  appa- 
roître  du  confentemcnt  des  Ordi- 
naires des  lieux  où  ils  font  leur  refi- 
dence,  fuivant  plufieurs  déclarations 
de  la  Congrégation  des  Cardinaux. 
Non  poffe  diclam  primam  tonfuram  nec 
altos  ordines  minores  nifi  fuis  fubditls  re- 

fularibus  conferre  , non  autern  regulari - 
us  alterius  congrégation^  , ordinis  velin- 
flituti  j etiamfi  loabeant  litteras  diwffi- 
rias  fuorum  Superiorum  & confenfum  Or - 
dinariorum  intra  quorum  dioecefum  fines 
ipfi  regulares  ordinandi  exiftant.  Ita 
lacra  Congregatio  13.  Novcmbris , 
an.  1^41.  & an.  1658.  apud  Fagna- 
num. 

10.  Que  ces  Abbez  peuvent  enco- 

\ 


Digitizedby  Gqygl< 


DES  PASfEURS.  *87 
re  moins  conférer  la  tonfurc  & les  Traite 
ordres  mineurs  aux  perfonnes  fccu-  XI. 
lieres  , quand  elles  feroient  même  Vu  Sa~ 
munies  des  dimilToires  de  leurs  Eve-  2/^Ori 
ques  *,  ainfi  que  l’a  déclaré  la  meme 
Congrégation.  Afultb  minus  perfonis  Chap. 
fkcularibus  etiam  habentibus  lifteras  di-  1 
mijforias  k fuis  Ordinariis.  Ait  eadem 
Congregatio  anni  1641. 

11.  Que  pour  évirer  ces  ordina- 
tions irregulieres  , il  eft  défendu  à 
peine  de  fufpenfe  tant  aux  Archevê- 
ques , Evêques  & autres  Prélats , 
o’adrefler  à ces  fortes  d’Abbez  des 
dimiiToires  pour  ordonner  leurs  fu- 
jets  , qu’à  ces  Abbez  de  recevoir  ces 
lettres  & d’ordonner  perfonne  en 
vertu  d’icelles, fuivant  la  mêmcCon- 
gregation.  Ac  propterea  inhibuit  Ar- 
chiepifcopis , Eplfcopis  & aliis  Pralatis  in- 
ferïoribus  ut  infuturum  concedere  non  au- 
deant  fupradiiïas  litteras  dirnijforias  hu- 
jufinodi  Abbatibus  direÜas , nec  ab  ifiis 
recipi  : s/uod  fi  fecus  fiat , tarn  concèdent  es 
c/uk/n  ordinantes  a collatione  ordinum 
jufpenfi  r émane ant , prater  alias  pœnas 
'arbitrio  ejufdern  Congrégations  referva- 
tas.  Eadem  Congregatio  an.  1641. 

13.  Que  pour  fe  faire  ordonner 
il  faut  s’adreifer  à fon  propre  Evê- 
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que , ainfi  que  l’a  ordonné  le  Concile 
de  Trente..  Vmfqtti ’pjue  a provrio  E- 
■pifcopo  ordinctur.  Conc.  Tria.  feff. 
13.  de  refor.  cap.  8. 

13.  Qu’il  n'eil  pas  permis  de  con- 
férer même  la  tonfurc  à une  perfon- 
ne  d’un  Diocefe  étranger  fans  la  per- 
million  de  fon  Evêque  : ainfi  que  Ta 
déclaré  a Boniface  VIII.  Urbain 
V III.  veut  par  fa  Conftitution  , Se- 
cretis  1 dun.  Décembre  1624.  qu’un 
Evcque  qui  auroit  agi  autrement., 
ait  aufli  bien  encouru  la  fufpenfe, 
comme  s’il  avoit  ordonné  un  Clerc 
d’un  Diocefe  étranger. 

Enfin  que  pour  que  chacun  foit 
ordonné  par  fon  propre  Evêque,  il 
efi:  défendu  aux  Abbez  & autres  £- 
xempts  , aux  Colleges  ou  Chapitres 
quelconques  , mefme  desCathedra- 
les  , d’açcorder  à quelques  clercs  fe- 
culiers  des  dimiffoires  pour  fe  faire 
ordonner  par  d’autres  que  par  leurs 
propres  Evefques,  Nec  ipjî  Abbates 
& alii  Extmpti , aut  Collegia  vel  Capitu- 
la cju&cumqne  t eùam  Ecclefiarum  Cathe - 

¥ 

» NecabfqueSupcriorisfui  licencia  honrini  dix- 
cefo  allen* clericalem  prxfumat  conferre  tonfuiam. 

dit  Bonifacpis  Vllf.  cap,  Gùm  nullus  , tit.  de 
ttmporc  ord.  in  (, 

dralium» 


Digitized  by  Goo£l 


bïs  Pasteurs.  .289 
dralium  jlitteras  dimiforias  aliquibus  cle- 
rtçîs  facularibus  , ut  ab  aliis  çrdinentur  , 
concédant  ; fed  horurn  omnium  ordinatio  , 
fervatis  omnibus  qu&  in  hujus  faniïx  Sy- 
nodi  decretis  continentur  , ad  Epifcopos 
intra  quorum  dixcejîs  fines  ex' fiant  perti- 
nent y non  obfiantibus  quibufuis  privlle- 
■gits  j prafcriptionibus  , aut  confuetudini- 
bus  etiam  immemorabilibus , aitConcil. 
Trid.  fefl.  23.  de  ref.  cap.  10. 

CHAPITRE  XXXIX. 

' ' ' • , , ' 1 . ..  , > 

JD u propre  Evêque:  ' f J 

I.  ZVOUel  eft  propre  Evêque 
V^d’une  perfonnequi  veut  Ce 
faire  ordonner  ? ■ ! - , . :r/  - 

R.  C’eft  ou  l’Evêque  dp  l’origine, 
ou  .celui  du  domicile  , ou  enfin  celui 
dans  le  diocefe  duquel  celui  iqyi  Ce 
veut  faire  ordonner  pofic-de  un  béné- 
fice : ainfi  que  l’a  déclaré  Boni- 
• face  8 Cum  nullus  clericum  parochU 
aliéna,  prater  ipfitis  Superioris  licentiam 
de  beat  ordinare  , Superior  intclligitur  in 
hoc  cafu  Epifcopus , de  cujus  di&ceficfi  is 
qui  ad  Ordines  prornoveri  defiderat , 
oriundus  ; feu  in  cujus  diœcefî  bénéficiant 
-obtinet  ecclefiaflicurn  ,feu  habet  , lie  et  ali- 
bi natus  fuerit  j domiciliim  in  eadern . Bq. 
.Tome  IF.  N 
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nifacius  8.  cap.  Ciim  mllus  s tic.  de 
temp.ord.  in  6. 

2.  D.  Quel  Evêque  eft  cenfé  celui 
d’origine  ?. 

R.  Il  eft  aifé  de  reconnoître  par 
le  canon  24.  du  Concile  d’Eliberis  & 
parle  44. duj.  Concile  de  Carthage, 
qu’on  avoir  autrefois  plus  d’égard 
au  lieu  où  i^ne  perfonne  avoir  été  ba- 
tifé  J que  npn  pas  à celui  où  elle  avoit 
pris  fanai  (Tance , pour  déterminer  le 
lieu  de  Ton  origine  , quand  il  s’agif* 
foit  de  l’ordonner.  Mais  depuis  la 
Dccrctale  de  Boniface  VIII.  & fpe- 
cialement  depuis  la  Conftitution , 
SpecnlatoresJ<{'lMioç.XlI  .on  a tour  au 
contraire  plus  d’égard  au  lieu  de  la 
naiflance  charnelle  d’une  perfonne 
quand  il  s’agit  de  l’ordonner, que  non 
pasaulieu  de  fa  régénération  fpirituel- 
le.Subditus  ratione  orïgims  is  tantum  ff, 
ac  ejfe  intelligatur  ,cjui  natiir aliter  ortusejl 
in  ea  dltceji , in  afii  a ai  or  dînes  promove - 
ri  deJiierat.Ait  Innoc.XII.Conft.Spf- 
cidatores.  Mais  pour  plus  grand  éclair, 
ciftementdc  certe  réponfe,  il  eft  bon 
de  faire  les  obfervations  fuivantes. 

r.  Que  quoique  félon  les  loix  le 
lieu  d’origine  d’un  enfant  fe  puifte  ti- 
rer du  lieu  de  l’origine  de  fon  pere; 
de  telle  façon  par  exemple  , qu’un 
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enfant  né  à Milan  d’un  pere  Génois  Traité 

puiffe  à fon  choix  fc  faire  ordonner  à XI. 

Milan  ou  à Gcnes  , comme  Zerola  7 >«&*- 

in  praxi  Ep'fc.  p.  2.  verbo  Dimiflbriæ,  crement 
r rJ  j > 1 * del'Or- 

nous  apprend  qu  on  le  pratique  en  ^ 

Italie  j on  n’a  neanmoins , quand  il  chap. 
s’agit  d’ordonner  quelqu’un  , aucun  xxxix. 
égard  en  France  pour  le  lieu  originel 
du  pere  : ainfi  comme  avertir  , fore 
bien  Monficur  Hallicr  p.  2.  ftü.  5.  c. 

3.4.3.  § . 2 . de facris Eleüionibus  & O rdi- 
ruttionibus  , il  ne  feroic  pas  afluré  de 
s’y  faire  ordonner  pari’ Evefque  de 
l’origine  paternelle  , fi  ccc  Evefque 
n’étoit  d’ailleurs  le  propre  Evefque. 

2.  Qu’  on  peut  neanmoins  avoir 
égard  à l’origine  du  pere , fi  celui  qui 
fouhaite  d’eftre  ordonné  eft  né  dans 
un  lieu  , où  fa  mere  ne  fe  trouvoic 
qu’en  pafiant  , & dans  lequel  elle 
n’avoir  nul  defléin  d’établir  fon  do- 
micile , comme  dans  le  tems  d’un 
voyage  par  mer  ou  par  terre , entre- 
pris à l’occafion  d’un  emploi  , par 
exemple  militaire , ou  pour  le  bien 
1 de  la  republique,  ou  à raifon  du  com- 
merce , ainfi  que  s’en  explique  clai- 
rement Innocent  12.  dans  fa  Confti- 
tution  SpecuUtores.  C’eft:  fur  ce  prin- 
cipe que  NolTeigncurs  les  Evcfques 
ne  font  pas  difficulté  d’ordonner  les 
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enfans  des  Ambafladeurs  nez  dans 
les  province*  étrangères  pendant  le 
rems  de  leurs  amba  (fades.  Dummodo 
tamen  ibi  natus  nonfuerlt  ex  accidenti  oc - 
cafione  nimirum  itineris t officii , legatimis , 
mercatiira,  yvcl  cujujvis  altéras  tempora- 
lis  mira  feu  permanentia  ejus  pat  ris  in  il - 
lo  loco  : cjiio  cafu  nullatenus  ejufmodiforr 
tait  a nativitas  }fed  ver  a tantum  & natii - 
ralis  patris  origicrtt  attendenda.  Innoc, 
il.  Conft.  Spcculatores. 

3.  Qu’on  ne  pourroit  pas  neanmoins 
avoir  égard  à l’origine  du  pere  , fi  a- 
prés  certe  naiflance  fortuite  on  de- 
ineuroit  dans  ce  lieu  , où  on  eft  né  , 
jufques  à un  âge  capable  de  contra- 
cter quelque  empefehement  canoni- 
que : car  pour  lors  il  faudroit  pour 
eftre  ordonné  des  lettres  teftimonia- 
les  de  l’Evefque  de  ce  lieu-là  , ainfi 
que  l’a  déclaré  le  Pape  Innocent  12. 
Quod  fi  cju  s tanto  temporls  fpatio  in  eo 
loco  in  quo  ex  accidenti  fient  praw'-tti- 
titr  , natus  eft  , rnirara  tra.vsrit , ut  po- 
titerit  ibidem  canonlco  abcjiii  impedimenta 
irrçtiri  y tune  etiam  ab  Ordinano  ejus  lici 
lit  ter  as  teftimwiales  ut  fupra  obtinere  y 
lllafcjue  Eplfcopo  ordinanti  per  eu  n in  col- 
latorum  ordirmrn  teftlmonlo  fimiliter  re- 
cenfcndas  py-afentare  teneatw.  Innoc. 
t£.çon$,  Speculatores . 

• • c * 
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4.  Enfin  qu’on  ne  pourroit  pas  Traité 
auffi  avoir  égard  à l’origine  du  pere  , XI. 
fi  après  cette  naiflance  fortuite  J ce  1)11  Sa‘ 
pere  dcmeuroit  dans  le  lieu  de  cette  Cje^}t 
naiilance  avec  intention  d y contra-  dre 
éter  domicile  , ÔC  tout  le  tems  qu’il  Chap. 
faut  pour  être  cenfé  l’y  avoir  établi  \ xxxix, 
car  pour  lors  on  ne  devroit  avoir 
•égard  pour  l’ordination  de  l’enfanc 
qu’à  ce  domicile  contracté  légitime- 
ment par  le  pere.  At  fi  pater  in  aliéna 
Iqco  ubl  ejns  filins  natus  efl  tamdiii  ac  eo 
anima  permanferit , ut  inibi  verè  dornici- 
lium  de  jure  contraxerit  3 tune  non  origa 
pat  ns  j fèd  dotmeilium  per  patrem  légi- 
timé? ut  prafertttr , contraüum  pro  ordina- 
tione  ejufdem  filii  attendi  debeat . Innoc.- 
II.  conft.  Speculatores.  • 

3.  D.  Quel  efl:  l’Evêque  du  do- 
micile ? 

R.  C’efl:  l' Evêque  du  Diocefe  dans 
lequel  on  a établi  fa  demeure  pour 
toûjours , quoy  qu’on  n’en  foit  pas 
natif.  Cette  réponfe  efl;  tirée  de  la 
Decretale  de  Boniface  VIII.  que 
nous  avons  rapporté  en  la  première 
demande  de  ce  chapitre.  Or  pour 
plus  grand  éclairciflement  à cette 
réponfe  , il  faut  obferver  , 

1.  Que  la  Decretale  de  Bonifac© 
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VIII.  touchant  Fs  trois  Evêques 
propres  , a été  à peine  jamais  reçue 
en  France,  ainfi  que  nous  l’apprend 
l’aflêmblée  generale  du  Clergé  de 
France  Fan  1657. 

2.  Que  cette  même  aflemblée  trouva 
très  à propos  qu’il  n’y  eût  à l’avenir 
qu’unEvêque  propre,duqyicl  onpourv 
roit  fe  faire  ordonner  j & qu’à  cet 
effet  il  fut  refolu  qu’on  exhorteroit 
les  Evêques  de  n’ordonner  que  ceux 
qui  feroàcnt  originels  de  leurs  dio- 
cefes. 

3.  Que  fi  on  fait  attention  aux  rai- 
fons  fuivantes  , on  trouvera  com- 
bien cette  aflemblée  du  Clergé  de 
France  a eu  de  fondement  d’avertir 
les  Evêques  du  Royaume  , de  n’a- 
voir aucun  égard  au  domicile  pour 
conférer  les  ordres  au  préjudice  do 
FEvêque  d’origine.  Car  s 1.  Il  eft 
très  difficile  de  reconnoître  au  jufte 
quand  une  perfonne  peut  eftre  ceft- 
fée  eftre  véritablement  domiciliée 
dans  un  lieu , par  la  multitude  des 
chofes  que  demande  le  droit  àcctef. 
fer.  Il  requiert  par  exemple,  qu’on 
v ait  a transféré  dans  ce  lieu  la  plus 

a lu  eedem  loco  fingulos  habere  domicilium  non 
ambigimr  } ubi  gui»  larcin  , rerumque  ac  fenuna- 
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grande  partie  de  fes  biens , ou  qu’on  Traité 
y ait  acquis  b quelque  charge  pcrpe-  XI. 
ruelle  , ou  qu’on  y ait  demeuré  au  D,t  Sa~ 
moins  dix  c années  avec  le  dcflein  d’y 
habiter  continuellement,  qu’on  n’ait  jre 
témoigné  aucun  delfein  de  le  quit-  Chap. 
ter , ou  de  retourner  au  lieu  de  fa  xxxtx. 
naiflance  pour  y faire  fejour.  2. Parce 
que  ce  domicile  dépendant  plus  de  la 
volonté  & des  circonftances  du  do- 
micilié que  des  années  de  fon  fejour, 
comme  on  le  peut  remarquer  au  ter-»  ^ 
mes  de  la  conftirution  d’innocent 
XII.  il  eft  d’une  part  très  difficile  à 
le  prouver,  & de  l’autre  très  aiie  d’y 
tromper  un  Evêque.  Ibiqu:  infuper  per 
aüejHod  confiderabile  tcrnpus  comrttoran » 
do  j fatis  fuperque  fmm  perpetuo  ibidem 
permanendi  animum  dcmonftraverit , & 
nihilominHS  ulterius  ntroque  cafu  fe  vert 

mm  fuarum  fummam  conftituit , undc  rurtîis  noH 
fit  difeeflurus , fi  nihil  avocet,  Undc  cîimprofcftus 
eft  ,peregrinari  vide  tut;  quod  fi  redit,  petegtinati 
jam  deftitit.  L.  Cire  cod.  de  incolis. 

b Domicilium  re&  fafto  ttansfertur  non  nuda 
conteftatione.  L.  Domicilium.  J f.  ad  municip • £2 
de  incohs. 

c Nec  ipfi  qui  ftudiorttm  caufa  aliquo  inloco  mo- 
rantur  domicilium  ibi  habere  creduntur , nifi  de- 
cem  annis  tranfaftis  co  Ioco  fedes  fibi  conftituetiut, 

X.  Ncc  ipfi , çod,  de  in  colis, 
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dr  realiter  animum  bujitjmodi  habere  ju- 
rejurando  affirmet  , ait  Innoc.  XII. 
conft.  Speculateres.  3.  Parce  qu’il  eft 
incomparablement  plus  fût  de  ren- 
voyer l’ordination  a l’Evêque  d’o- 
rigine, cette  origine  étant  plus  aiféc 
à prouver  , parce  qu’elle  efh  natu- 
relle, neceflaire  & immuable  ; au 
lieu  que  le  domicile  eft  purement 
civil,  volontaire  & variable.  Enfin 
parccque  fi  les  Théologiens  trouvent 
de  la  difficulté  à fixer  le  domicile 
neceflaire  pour  recevoir  les  autres 
Sacrenhens  dans  une  paroifle  > com- 
me la  Communion  Pafchale  , ou  le 
mariage; ils  en  trouveront  encore  plus 
à fixer  le  domicile  neceflaire  pour 
recevoir  les  ordres  j U eft  neanmoins 
confiant  qu’il  en  faut  un  plus  long  y 
plus  ferme  & plus  fixe  pour  l’ordi- 
nation que  non  pas  pour  les  autres 
Sac  renions.., 

Enfin  il  faut  obfer  ver  que  la  décré- 
tais de  Boniface  VIII.  touchant  le 
domicile  ne  peut  favorifer  que  très, 
peu  de  perfonucs,  puis  qu’aux  termes 
de  la  Conftitution  d’innocent  XII. 
on  relie  toujours  obligé  , quelque 
domicilié  qu’on  puifle  eftre  dans  un 
lieu,  d’apporter  des  lettres  teftimo- 
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niales  de  fon  Evêque  d’origine  , fi  Traité 
on  eft  fort i- de  fon  Diocefe  en  un  ^ ^am'  ' 
âge  capable  de  conrra&er  quelque  c“em*~£ 
■empêchement  canonique.  Si  quis  i‘Q^ 
tamen  à propria  origims  loco  in  ea  atate  dre. 
difcejferit  qud  po tuent  alicm  canomco  Chap.i 
impedimento  obnoxius  fieri  etiam  Ordi-  XXXiXr 
nam  fua  orig.nl s teftirnoniales  lifteras , ut 
fuprdy  afferre  debekt  y ac  de  itlis  exprejfa, 

Ji.-nihter  rnerttio  in  fufceptorurn  ordinmn 
litteris  fadenda  erit.  Innoc.  12.  conftr 
Speculatores. 

4.  D.  Quel  eft  l’Evefque  du  béné- 
fice i 

R.  C’eft  l’Evefque  du  diocefe,  dans- 
lequel  eft  fitué  le  bénéfice  que  polfe- 
de  celui  qui  demande  d’eftre  ordon- 
né. Or  pour  pour  plus  grand  éclair- 
ciflement  à cette  réponie,  il  faut  fai- 
re attention  aux  obfervations  fui» 
vantes. 

1 Que  l’Evefque  du  bénéfice  é- 
toit  autrefois  le  propre  Evefque  i 
ittais  c’êtoit  dans  un  teins  que  tous  ' 
les  bénéfices  exigeoient  reudenCe , ‘ 

& attachoicnt  leurs  poftciïeurs  par- 
quelque  emploi  à une  Eglife  parti- 
culière : ainfi  qu’on  peutle  reconnoi- 
tre  aifément  par  le  a canon  St  qui  s j Sc 
jt  Si  QUÎ6  Pcstlbytcc  Y'fil  DiacOflus  > vel  quilibc*- 
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cç  cas  comme  le  bénéfice  obligeoft  le 
Bénéficier  à refider  dans  le  diocefe 
de  fon  bénéfice  , l’Evefque  de  ce  bé- 
néfice pouvoit  avec  plus  de  fa- 
cilité s’informer  des  mœurs  du  Bé- 
néficier , & s’il  avoit  les  autres  qua- 
litez  requifes  pour  recevoir  les  faints 
Ordres  : outre  que  ce  Beneficierde- 
vant  travailler  dans  le  diocefe  de 
cet  Evcfqne  , il  étoit  de  fon  intereft 
d’examiner  avec  foin  fes  qualitez , 
pour  ne  pas  s’expofer  à faire  monter 
un  matelot  indigne  fur  levaifleauj 
dont  Dieu  lui  avoit  confié  le  gou- 
vernail. Audi  Monfieur  Hallier  dt 
ptcr'is  elcSlionlbits  & ordinatlonlbas  p.  i. 
feft.  5.  cap.  3.  an.  3.  dit,  fans  improu- 
verla  Déclaration  de  l’Aflemblée ge- 
nerale du  Clergé  de  France  , dont 
nous  avons  parlé  en  la  demande  pre- 
cedente , qu’il  feroit  à fouhairer  que 
lesperfonnes  pourvues  de  bénéfices 

Xleticus  defeitl  fua  Ecdefil,  ad  atiaA  tranfeundun* 
clTc  crediderit , fie  ibi  paulatim  tentet , quo  migra- 
TÏt  , perpetuo  mancrc  , ulterius  miniftrace  non  dé- 
bet, prxfeitim  fi  ab  Epifcopo  fuo  ad  revertendum 
luerit  exhortatus  : quod  il  poft  erocationem  fuit 
Epifcopi  non  obedtetit , fed  inobediens  perfeverare. 
xit , omnino  ab  officio  deponi  dcbcie  , nec  aliquando 
fpem  rcftitutioRÛbabeicdcec«uau6.  Çan.  Si  qui», 
* 7-  î-  1- 
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demandans  refidence  ou  chargez  du  Traité 
foin  des  âmes  ,,  ne  foient  ordonnées  XI. 
que  par  les  Evefques  de  ces  benefi-  'I)u  Sa~ 
ces  i afin  que  ces  Evefques  par  de 
foigneux  examens  fe  puiflenr  alfurer  " 
des  ouvriers  qui  travaillent  dans  la  Chap* 
vigne  , dont  Dieu  leur  a confié  la  xxxi$. 
principale  conduire. 

- i.  Il  faut  obferver  que  Noflei-* 
gneurs  les  Evefques  de  France  dans 
leur  Aflemblée  generale  de  l’an  i£j7* 
rejettent  la  Decretale  de  Boniface  8. 
quant  à l’Evefque du  bénéfice,  en  dé- 
clarant qu’elle  juge  à propos  , qu’il 
n’y  eût  qu’un  propre  Evefque  dont 
on  pût  eftre  ordonné  , qui  elt  celui 
d’origine. 

3.  Il  faut  obferver  que  cette  fage 
Affemblée  fe  vit  portée  à ladeclara- 
tion  precedente  pour  les  raifonsfui* 
vantes.  1.  Parce  que  les  perfonnes 
bénéficiées  n’étant  plus  attachées  in-: 
fcparablement , comme  elles  étoient 
autrefois,  aux  Egüfes,  elh?speuvent 
aufli  fc  demettre  de  leur  bénéfice, 
comme  il  leur  pfaitt , &c  ainfi  fc  fou- 
ftraire  à la  jurrfdiéiron  & à l’obéïf- 
fance  de  l’Evefque  du  diocefe  où  eft 
fitué  leur  bénéfice. ...  . • 

a.  Parce  que  les  Bcneficiers  pou- 
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vant  pofleder  plufieurs  bénéfices  en 
differens  diocefes ils  peuvent  suffi, 
fans  fe  démettre  d’aucun  de  leur  bé- 
néfices palier  , lelon  leur  bon  plaifir, 
en  , differens  Diocefcs  , & ainfi'  fe 
fouftraire  de  la  jurifdiétion  des  Evê- 
ques qui  ne  leur  agréeroient  pas. 

3.  Parce  que  comme  les  Bénéfi- 
ciée peuvent  pofleder  plufieurs  Bé- 
néfices en  differens  Diocefes  , ils 
pourroienc  auflî  avoir  autant  de  pro- 
pres Evefques  que  de  bénéfices , Sc 
ainfi  fe  faire  ordonner  par  .autant 
d’ Evefques,  qu’ils  aurôient de  béné- 
fices en  differens  Diocefes , fans  fe 
mettre  en  peine  d’avoir  un  dimif- 
foire  d’aucun  de  ces  Evêques.  Et 
cela  d’autant  plus  que  l’Evêque  du 
bénéfice  étant  par  la  Decretale  de 
Boniface  VIII.  le  propre  Evêque, 
comme  celui  du  domicile  & de  l’o- 
rigine y il  peut  ainfi  que  ces  deux 
derniers  , non  feulement  donner  des . 
dimifl'oires  , difpenfer  des  inrerfti- 
ces  ; mais  auflî  conférer  les  ordres 
& generalement  faire  tout  ce  qui  eft 
au  pouvoir  des  Evêques  d’origine 
quand  à l’ordination  à l’égard  de, 
leurs  fujets. 

Enfin  parce  qu’il  feroir  facile  X. 
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un  femblablc  Bénéficier  , comme  on  Traité 

peut  Fin  fer  er  de  tout  ce  que  defTus  , XI- 

de  furprendre  la  pieté  d’un  Evêque  , ® u Sa~ 
é,  j>/  • i>  1 j n i'1  • créaient 

oc  d éviter.  1 examen  des  Prélats  ^\del‘Or- 

connoirroienr  fes  talens  8c  fes  dre. 

moeurs  ; & ainfi  ces  differens  titres  Chap. 

de  fe  faire  plu  fleurs  propres  Eve-  JUUUX*.- 

que  donneroient  occafion  aux  per- 

fonnes  indignes  pour  entrer  dans  les 

Maints  Ordres. 

4.  Il  faut  obferver  que  fi  l’on  peut 
rceonnoître  par  quelques  circonf- 
tanccs  , que  l’on  ne  s’eft  procuré  ce 
bénéfice  que  pour  éviter  l’examen  de 
fon  Evêque  ,.  & à defiein  de  s’affu-* 
jettir  à un  autre  4,  la.  facrée  Congre-' 
cation  des  Cardinaux  a déclaré  que 
la  Dccretale  de  Boniface  VIII.  cef- 
foit  en  ce  rencontre  d’avoir  lieu  , 8c 
que  celui  qui  feroit  ainfi  promu  fe- 
roit  mal  ordonné  8c  fufpens  de  l’exé-'. 
cution  des  Ordres  reçus  , comme 
ordonné  par  celui  qui  n’étoit  pas 
fon  propre  Evêque.  Tamen.fi  illud  ' 
beneficium-  fibi  in  fraudent  conferri  cura — 

W j ut  éludât  examen  ac  judicium  fi*. 
Ordinarii , cenfetur  male  promotus  ^ & re- 
tnanet  fufpenfus  ab  executione  ordinum 
tanquam  ordinatus  a non  fuo  Epifçopo 
jüxta.  caput.8*,  fefCzj*.  Conc.  Trid^ 
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ut  facra  Congregatio  déclara  vit  apud 
Fagnanum. 

5.  Il  fautobferver  quequoy  qu’un 
Clerc  devienne  fournis  à la  jurif- 
diétion  d’un  Evêque  , dans  le  Dio- 
cefe  duquel  il  a obtenu  un  bénéfice  , 
Innocent  XII.  veut  neanmoins  que 
cette  réglé  foit  à l’avenir  gardée  in- 
violablement , en  forte  que  perfonne 
ne  puifl’e  devenir  fujet  d’un  Evêque 
pour  la  réception  des  Ordres  , fi  le 
bénéfice  qu’il  a obtenu  n’eft  d’un 
revenu  fuffifanr  pour  fon  entretien 
fionnefte , conformement  à la  taxe 
iînodale  , ou  au  défaut  de  taxe  , fui- 
vant  ce  qu’on  a ordonné  d’exiger 
dans  le  païs  pour  la  collation  des 
Ordres  facrez  , après  avoir  déduit 
les  charges  du  bénéfice  ; & pourveu 
que  celui  qui  doit  être  ordonné  en 
/oit  paifiblc  poflelFeur  j ôtant  toute 
faculté  defupléer  à ce  qui  pourroit 
manquer  au  bénéfice  par  un  patri- 
moine quoique  tres-confiderable  > 
que  celui  qui  doit  être  ordonné  au- 
roit  dans  le  même  Diocefe  , ou  dans 
un  autre  i 8c  l’Evefque  qui  ordonne 
<fe  la  forte  doit  dans  l'actefijation  des 
ordres  qu’il  a conféré , faire  une  cx- 
preife  mention  3 tant  des  lettres  qui. 
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témoignent  la  bonne  vie  du  Bencfi-  Traité 
cier , que  du  revenu  du  bénéfice.  XI. 
Licet  vera  deviens  ratione  cajufvis  benc-  Sâm 
ficii  in  aliéna  d'œcefi  obtenti  fabjici  die  a - 
tar  jaàfidifiloni  illias  Epîfiopi  in  cujns  jre 
Dioecefi  bénéficiant  hajaf'nodi  fitum  efi , chap. 
eam  ta/nen  de  ettero  hac  in  re  inconcafiè  xxxix. 
fiervan  volamas  régulant , utnemo  ejufmodi 
Jubjefi'ionem  a i effifium  fitjcipiendi  ordines 
acquirerc  cenfiatar  , nfi  bénéficiant  pr édi- 
fiant ejas  fit  redit  as  at  ad  congruam  vit  s 
fufientationem  five  juxta  taxant  finoda - 
lent  j five  eâ  déficiente  , jaxta  mnrem  ré- 
gions pro  promovendis  ad  facros  Ordines 
detrafiis  oneribus  per  fie  fufficiat  3 illad  ab 
ordinando  pacficè  pojfi.ieatar  , fiublat 4 
ejuacurntfiie  facaltate  fapplendi  quod  défi - 
ceret  frufiibus  ejufilem  beneficii  cam  ad - 
jefiione  patnrnomi  etiam  pin  guis  efuod  ipje 
ordinandas  in  eadent  fia  alla  quavis  Dite- 
cefi  obtineret  : ac  Epifcopas  fie  ordinans 
tam  de  pradifiis  tejïttnonialibus  litteris  % 
quàm  de  redita  beneficii  hujufmodi  ex- 
prejfam  in  confueta  collatnrum  ordinurn 
atteftatione  mentionem  facere  debebit . 
Innoc.  iz.conft  Speculatore s. 

6.  Il  faut  obferver  qu’il  n’eft  per- 
mis à aucun  Evefque  , ni  à aucun- 
Ordinaire  des  lieux  , quand  même  il 
suroît  U dignité  de  Cardinal  * dç 
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donner  la  tonfure  cléricale  à un  é-' 
tranger  , qui  n’eft  pas  Ton  fujet  par" 
la  naiflance  , ou  par  le  domicile  con- 
tra&é  de  la  manière  que  nous  l’ex- 
pliquerons dans  la  fuire  , dit  Inno- 
cent XII.  fous  prétexté  de  lui  con- 
férer un  bénéfice  ecclefiaftique  , 
aufïi-tôt  qu’il  lui  auroit  donné  la 
tonfure  ; quand  même  il  auroit  été 
prefenté  3 ou  nommé  par  une  per- 
fbnne  ayant  droit  de  patronage  , & 
que  ce  bénéfice  auroit  été  fondé  nou- 
vellement , & avec  cette  condition 
exprefle , qu’il  feroit  conféré  à un' 
Clerc  immédiatement  après  avoir 
reçu  la  clericature.  Hac  noftra  géné- 
ral’, ac  perpetuo  vaütura  conf'tutione- 
decernimus  & declaramusr  nullo  Ep'fcopo 
feu  cujufvis  locî  Ordinariojamctfi  Cardi- 
nalatus  honore  fulgeat  y licere  externum 
ejuernpiam  hav  fibi  ratione  originis  feu 
domicilii  juxta  rnodum  inferius  declaran - 
dnm  légitimé  contraUi  non  fubditum  ad 
clericalem  tonfurarn  promovere  y cujufvis 
benefeii  ecclefaflici  ei  flatim  ac  tonfu^â 
hujujmodi  injîgnitus  fuerit,  cbnferendiyfe& 
adejuod  is  a patronis  jam  prafentatus  feu 
mminatus  fuerit , pratextu  etiafit  fi  be-1 
nef  cmni  pradiclum  de  novo  ed  exprefsb 
adjefta  le  go  fundatum  fifijfe  confit  embuer- 
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aïiis  immédiate  pofi  clerïcalem  caraSlerem  Traité 
fufceptum  ad  itliid  infiïtuatur.  Innoc.  x I* 
12.  conft.  Speculatores.  Sa~ 

7.  Enfin  il  faut  obferver  que  le 
Cl  erc  qui  aura  reçu  de  Ton  propre  dre. 
Evêque  la  tonfure  , ou  meme  les  Chap. 
q nattes  mineurs, ne  pourra  enfuire  re- 
cevoir  lesOrdres  fupericurs  d’un  au- 
tre Evêque  , pour  raifon  d’aucun  ti- 
tre ou  bénéfice  que  ce  foit  , qu’il  au- 
roic  eu  dans  Ton  Dioccfe  , s’il  n’a  au- 
paravant obtenu  de  fon  propre  Eve-; 
que  , tant  de  l’origine  que  du  domi- 
cile , des  lettres  qui  rendent  temoi-' 
gnage  de  fa  naiflance  r de  fon  âge  , 
de  fes  mœurs  & de  la  bonne  vie,  ÔC 
s’il  n’a  remis  ces  lettres  à l’Evêque 

3ui  doit  T’ordonner  pour  eftre  gar- 
ées dans  les  a&es  de  fa  Cour  épif- 
copale.  Praterea  clericum  qui  légitimé 
jam  aproprio  Epifcopo  ad  eamdem  clerica- 
lem  tonfitram  feu  etiam  ad  minores  Ordi- 
ne  promot  us fucrit,non  pojfe  ah  alio  Epif- 
copo ratione  ac  titulo  cujufcumque  bénéfi- 
cia in  illius  diœCefi obtenti ad  ulteriores  Or- 
d'tnes  promoveri , n fi  ante  eorurndem  fiufi 
ceptiônern  tefiimoniales  litteras  proprii  E- 
pifeopi  tam  originis  qudrn  domicilii  fuper 
fuis  natal' hus~ , atate , morihus  & vit  a fi-: 
bi  concedi  obtinuerit , eafque  Epifcopo  or -• 
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dinanti  in  aîlis  illius  curia  confervandis 
exhibuerlt.  Innoc.  XII.  Conflit.  Spe- 
culatores. 

5.  D . Y a-t-il  quelque  occafion  où 
l’on  puifl’e  eftre  ordonné  par  autre 
que  par  Ton  propre  Evêque  ? 

R.  Ouï  , dans  les  cas  fuivans.  1. 
Lorfque  le  propre  Evêque  a donné 
des  lettre?  dimi floires  , qui  permet- 
tent de  fe  faire  ordonner  par  un  au- 
tre Evcque.  Quoifî qits  ab'alio  promo- 
ven  p état , nulla  tenus  id  ci  etiam  cujuf- 
vls  general' s aut  fpecial's  referipti , vd 
privilcgii  prétexta , etiam  jixtietis  tempo- 
ribus  permittatur  ; nlfi  ejus p 'obitas  ac  mo- 
res Ordinani  fui  teftlmonio  commendentur, 
ait  Conc.  Trid.  felT.  23.  cap.  8. 

2.  Lors  qu’on  a demeure  dans  la 
maifon  & la  famille  d’un  Evêque  : 
mais  en  ce  cas  il  faut,  1.  Y avoir  de- 
meuré l’efpacedej.  ans  , fans  in- 
terruption. 2.  Que  cet  Evêque  con- 
féré lans  aucune  fraude  un  bénéfice 
à la  perfonne  qu’il  ordonne.  Epifco- 
pus  familiarem  fuum  non  fubditum  ordi - 
tiare  non  pojfit , nijt  per  trïenniurn  fecum 
fuerit  commoratus , O1  beneficium  cjuacitm- 
cjue  fraude  cejfante , ftatim  reipfa  illi  con - 
ferat , ait  Conc.  Trid.  fefT.  23.  cap.?. 

3.  Avoir  été  nourri  pendant  l’ef^ 
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pacedefdits  trois  ans  au  fervice  de  cet 
Evêque  & au  dépens  de  cet  Evêque. 
N fi  ad  pr&fcriptum  Concilii  Trid.  pra- 
fiati  Jcf  23.  cap .9 . de  reformat . familia- 
rem  pra  diÉlum  per  integrurn  & comple- 
tum  triennium  in  fuo  attuali  fiervitio  fiecurn 
retinuerit  , ac  fuis  fumpnbus  aluerit  i ait 
Innoc.  XII.  Conft.  Spêculatores . 

Enfin  il  faut  que  cet  Evêque  ne 
foit  pas  un  Evêque  titulaire  * car  cela 
leur  eft  expreflement  défendu  par  le 
Concile  de  Trente.  Mémo  Epificoporum 
qui  titulares  vocanturr , alterius  fiue/ditum 
etiam  pratextu  familiaritatis  continua  3 
commenfalitatis  fiua  abfique  fui  proprii  Pra- 
lati  exprefio  confenfu  aut  litteris  dirmffio - 
riis  aa  aliejuos  facras  aut  minores  Ordines 
velprimam  tonfuram  promoverc  fèuordi - 
narevalcat, ait  Conc.  Trid.  feff.14.  de 
refor.  cap.  2. 

3.  Lorfqu’on  a obtenu  du  S.  Siégé 
un  Refcript  qui  permet  de  fe  faire  or- 
donner par  un  autre  que  par  fon  pro- 
pre Evêque  *,  mais  en  ce. cas  on  de- 
meure obligé  de  produire  un  temoi- 
ghage  de  fes  vies  5c  mœurs  , figné  de 
fon  propre  Evêque  , comme  l’a  dé- 
claré la  facrée  Congrégation  des  Car- 
dinaux , au  rapport  deFagnan.  Con- 
fiait a S dcraCongregatio  Concilii  interpros 


Traité 

XI. 

T)u  Sa- 
crement 
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an  qui  facultatern  a Sede  apoftolica  obti- 
nuit  ut  pojfit  ordinari  ab  alio  qudmfito 
Ordinano  debeat  nih'Uom'nus  probitatem 
fuam  & mores  Ordinarii  fui  tejiimonio  com- 
probare.  Refpondit  ita  debere , prout  fi- 
gnatura  grat'u  jamdudurn  fiolita  efl  in  hu- 
jufinodifucultatibus  ponere  claufiilam  y de 
licentia  Ordinarii  > cujus  tejiimonio  mo- 
res CT  probitas  commendentur.  Apud 
Fagnanum  ad  cap.  Cum  fecundum  , 
extra  , de  prabendis  , num,  54.  On 
ne  peut  même  fe  fervir  de  ces  fortes 
de  Refeript  fans  une  caufe  légitimé, 
& fans  l’avoir  fait  inferer  dans  fes 
lettres  jainfi  que  l’a  déclaré  le  Con- 
cile de  T rente.  Facultates  de  prornoven- 
do  a quocumque  non  f ujfr agent ur  nifiha - 
bentibus  legitimam  caufitm  ob  quam  a pro- 
priis  Epifcopis  ordinari  non  pojfint , in  lit- 
teris  exprirnendam , ait  ConCf  Trid. 
felT.  7.  de  refor.  cap.  11. 

6.  Z).  Quel  eft  le  propre  Evêque 
des  Réguliers  ? 

' R:  Pie  V.  par  fa  Bulle  , Etfi  Men- - 
dicantium  y avoir  accordé  aux  frères 
Mendians  le  privilège  de  fe  faire  or-» 
donner  dans  leurs  Eglifes  , & même 
ailleurs  par  quelque  Evêque  que  ce 
•fûr,ayant  la  communion  du  S.Siegc^ 
fans  être  même  obligez  d’en  reqiie- 
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tir  aucune  permiffion  des  Ordinai-  Traité 
res  ; mais  Grégoire  XIII.  fuccefleur  XI. 
immédiat  de  Pie  V.  révoqua  & re-  Vu  Sa~ 
duifit  cette  conftitiition  , Etfi  mendi- 
camlum , aux  termes  du  droit  commun  dre. 

£c  du  Concile  de  Trente,  & déclara  Chap. 
par  fa  Bulle,  In  tanta,q\i'\i entcndoit  xxxix. 
que  les  chofes  foient  au  même  état , 
que  fi  la  Builede  Pie  V.  n’eûr  jamais 
été.  Ainfi  il  refte  confiant,  que  les  re» 
guliers  ne  peuvent  eftre  ordonnez 
par  aucun  Evêque  même  dans  leuts 
maifons,fans  la  permiffion  du  Dioce- 
fain,  félon  la  remarque  de  Barbofa  , 
de  ojjic.  Ep'fcop.p.  1.  alleg.  61. 

Et  par  confequent  nous  pouvons  di- 
re que  le  propre  Evêque  des  régu- 
liers , c’eft  l’Evêque  du  monafterc 
dans  lequel  les  réguliers  ont  été  en- 
voyez pour  y être  incorporez  , & de- 
meurent comme  membres  de  la  com- 
munauté quoiqu’ils  foient  originai- 
res d’autres  lieux  , fuivant  le  chap. 

• 3 . §.  Relig'oJî%  de  temp.  ord.  in  6 parce- 
que  par  leur  profeffion  rcligieufe  ils 
•ont  renoncé  à leur  origine.  Ainfi  il 
•faut  obfcrver  , 

1.  Que  fi  les  fu péri  eu rs  réguliers 
envoyent  leurs  fujets  dans  de  certains 
Çonveçs , non  pas  pour  y demeurer 
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véritablement , mais  pour  les  y faire 
ordonner  par  les  Ordinaires  de  ces 
Convcns-là  , & dans  la  penfée  de  les 
rappeller  après  l’ordination  , ces 
Supérieurs  iront  directement  contre 
l’intention  du  S.  Concile  de  Trente 
& des  Conftitutions  apoftoliques. 

z.  Que  quoique  par  une  déclara- 
tion de  la  Congrégation  interprète 
du  S.  Concile  de  approuvée  par  Clé- 
ment VIII.  il  foir  permis  aux  Supé- 
rieurs réguliers  ( il  l’Evêque  dioce- 
fain  étoit  abfenc  ou  devoir  s’abftcnir 
de  donner  les  ordres  ) d’adrefl’er  les 
dimiffoires  de  leurs  fujets  à quelque 
Evêque  qu’il  leur  plaira  , pourvu  que 
l’Evêque  qui  les  ordonnera  les  exa- 
mine lur  leur  capacité  * ce  privilè- 
ge ne  leur  eft  accordé  qu’à  condi- 
tion que  cesSuperieurs  réguliers  pour 
s’en  fervir,ne  différeront  pas  de  don- 
ner lefdits  dimifloires  à leurfdits  fu- 
jets , & n’étudieront  pas  à deffein  le 
temps  de  l’abfence  de  leurOrdinaire, 
ou  celui  où  il  s’abftiendroit  de  con- 
férer les  ordres.  Et fî  diœcefamt  abfae- 
rit  , vel  non  effet  habituent  ordin'ationes  3 
ad  quemenmejae  ahum  Epifcopum  , dam 
. tamen  ab  eo  Ep:fc>po  J qui  ordirtes  conta- 
ient 3 ex  amine  tur  quoad  doürinarn  j & 
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dum  ipfi  regulares  non  diftiderint  de  indu-  Traité 
Jiria  concejfionem  dimiforiarum  in  id  ton-  XI. 
pus  quo  diœcefanns  vel  abfuturus  , vel  nul-  Vu  sa- 
las habit urus  ordinationes  effet , ait  de-  crement 
claratio  S.  Congreg.  à Clémente  8.  d..e 
probata  an.  1596.  Ch'ap. 

Audi  cette  même  Congrégation  xxxix. 
les  oblige  de  fpecifier  dans  les  di- 
mifioires  en  ce  rencontre  , l’abfence 
de  leur  ordinaire  ; ou  qu’il  s’abf- 
tiendra  pour  cette  fois  de  conférer 
les  Ordres  ; & fi  ces  Supérieurs  man- 
quent à inferer  cette  claufedans 
J^urs  dimifloires  , la  même  Congré- 
gation veut  qu’ils  foient  privez  de 
leur  office  , dignité,  adminiftration, 
de  toutes  voix  adtives  & paffives  , 
ôc  même  fournis  aux  peines  dont  fa 
Sainteté  fe  referve  le  pouvoir  de 
les  punir.  V rrkm  cum  d Juperionbtts 
regularibus  Ep'fcopo  diœcefano  abfente , 
vel  ordinationes  non  habente  lit  ter  a di  - 
m'Jfiria  dabuntur  , in  eis  u tique  hujuf- 
rnodi  caitfam  abfentia  dioecefani  Ep'fcopi , 
vel  ordinationum  ab  eo  non  habendarum  , 
exprimendam  ejfe  -,  quod  qui  nonficerint 
offîcli  & dignitatis  feu  adminljlrationis  , ac 
vocis  aEliva  & paffiva  privationis , ac 
ah  as  arbitrio  ejufdent  S.  D.  AT.  Papa 
refervatas pœnas  incurrent.  Eadem  Cou- 
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gregatio  quæ  fuprà. 

De.  toutes  ces  circonftances  , on 
voit  clairement  que  la  facrée  Con- 
grégation a eu  en  vue  de  conferver 
aux  Evefques  le  droit  qu’ils  ont 
d’ordinaire  dioccfain  fur  tous  les 
Mpnalteres  de  leurs  Diocefes  : car 
cetie  facrée  Congrégation  en  accor- 
dant à ces  Supérieurs  réguliers  le 
pouvoir  de  donner  des  dimi  (foires  â 
leurs  Cu  jets  , elle  dit  formellement , 
pourveu  que  ces  dimiifoires  foitnt 
adreffez  à l’Ordinaire  diocefain  du 
Monaftere  où  ces  Supérieurs  auront 
établis  leurs  fujers.  Superiores  regu- 
lares  pojp  fuo  Jubdito  itidem  regulari  qui 
prédit  us  qnalitatibus  reqwjitis  ' ordines 
Jïifcipere  voluerit , lit  ter  as  dimijforias  con- 
céder c j ad  Eplfcopum  tamen  d'œcefamtm, 
tiempe  illius  Mmaflerii  in  cujus  familiâ  ab 
iis  ad  quos  pertlnet , is  regularis  pojitus 
fuerit.  Ait  declaratio  S.  Congreg.  à 
Clemente  S.  probata  an.  1596". 


chapitre 
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CHAPITRE  XL. 

Des  Dim  ivoire  s , de  ceux  qui  ont  pou- 
voir à' en  accorder  » & ce  quils 
doivent  obferver  en  les  accor- 
dant, 

1.  D.  /^\  U’enrendez-vous  par  des 
dimifloircs  ? 

JR.  Le  mot  de  dimifl'oire  fc  peut 
entendre  en  deux  maniérés  : 

1..*  Pour  des  lettres  oue  les  Eve- 

A 

ques  donnoient  anciennement  aux 
Ecclefiaftiques  de  leurs  Diocefes  , 
quand  aucun  d’eux  fouhaitroit  d’al- 
ler s'établir  dans  un  autre  Dioccfe  ; 
comme  tous  les  Ecclcfialiiques  é- 
toient  en  cetems-là  attachez  à leurs 
Eglifes , ils  ne  pouvoient  les  quitter 
8c  s’attacher  à une  autre  fans  la 
permiffion  par  écrit  de  leur  propre 
Evcque.  Nu' lu f omnlnb  Clericns  in  quo- 
C unique  fit  gradtt , pote  fiat  e?n  habeat  fine 
proprii  Epifcopi  feripta  dirn'fjbna  in  aliéna 
Ecckfîx  cataloguai  refer  ri.  AitSynodus 
T rullana  can.  17. 

Les  Conciles  demandoient  aufii 
ces  dimifl’oires,  pour  empêcher  qu’-r 
Tom.  IF.  O 


Traité 
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unEvcque  n’attirât  au  fervice  de  Ton 
Eglife  les  fujetsd’un  autre  Diocefc* 
& ne  les  débauchât  pour  les  attacher 
à fon  Eglife. 

Aujourd’hui  nofleigneurs  les  E- 
vêques  en  accordent  de  fcmblables  , 
mais  prefquc  toujours  limitez  : on 
appelle  ces  dimifloires  des  Exeat , 
ou  lettres  à' Exeat. 

z.  On  peut  prendre  le  mot  de  di- 
mifloirc  pour  des  lettres  qui  jufti- 
fient  de  la  probité  & de  la  capacité 
d’une  perfonnepour  recevoir  la  ton- 
fure  ou  les  ordres  , & qui  lui  don- 
nent en  meme  tems  le  pouvoir  de 
les  recevoir  des  mains  de  l’Ordinaire 
diocefain  , ou  d’autres  mains  que  de 
celles  de  fon  propre  Evêque.  C’efl: 
en  cette  derniere  lignification  que  fc 
doit  prendre  le  mot  de  dimifloire 
donr  nous  traitrons  ici.  Par  les  di- 
mifloires  pris  en  ce  dernier  fens  , l’E- 
vêque relâche  feulement  quelque 
chofe  de  fa  jurifdi&ion  fur  fon  fu- 
jet  j mais  par  le$  dimifloires  du  pre- 
mier ordre  , il  fe  dépoiiille  de  route 
l’autorité  qu’il  a fur  un  fujet,  & la 
tranfmet  à un  autre  Evefque  , fur 
tout  lorfque  les  dimifloires  ne  font 
point  limitez,  comme  ils  ne  l’écoient 
pas  autrefois. 
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2.  D,  Qui  a pouvoir  d’accorder 
des  dimifloires  î » 

R.  Plufieurs  fortes  de  perfonnes. 

1.  Il  y avoit  des  Archipteftres , 
des  Archidiacres  , des  Abbez  , des 
Prélats  inferieurs  , des  Colleges  & 
des  Chapitres  qui  donnoient  des  di- 
miffoires  autrefois , mefrae  à des  per- 
fonnes qui  ne  leur  étoient  pas  fujet- 
tes  , par  un  droit  de  coutume  , ou 

Î>ar  des  induits  & privilèges  particu- 
iers.  Mais  le  faint  Concile  ae  T ren- 
te a abrogé  toutes  ces  coutumes  , ré- 
voqué ces  privilèges  & calfé  ces  in- 
duits -,  lorfqu’aprés  avoir  défendu 
aux  Abbez  & autres  Exempts , aux 
Colleges  , & aux  Chapitres  mêmes 
des  Cathédrales  d’accorder  des  di- 
milToires  à des  Clercs  feculiers,  pour 
fe  faire  ordonner  par  d’autres  que  par 
leurs  propres  Evêques  , il  déclaré 
qu’il  n’appartient  qu’aux  Evêques 
d’en  agir  ainfi  , à l’égard  des  perfon- 
nes qui  demeurent  dans  les  limites  de 
leurs  diocefes  •,  nonobftant  tous  pri- 
vilèges , coutumes  ou  preferiprion 
même  d’un  rems  immémorial.  Nsc 
ip/î  A bb  sites  & alii  Exempti  & Collegia, 
Cap:ruf,t  6fn<ecwmqite  Exlcfittrum  etiant 
cathedrallitrn  lifteras  dim'Jforas  aüquibas 

Oij 


Traité* 

XM 

Vil  Sa. 
crement' 
de  ? Or- 
dre. 
Chap. 
XL. 


Digitized  by  GoogI 


1 


• 31^  Le  Sacpamentairï 

Cléricls  fitcularibus , ut  ab  aliis  ordinentur 
concédant  -,  fed  horum  omnium  ordinatia > 
fervatis  omnibus  cjUA  in  hujus  fan  fl:  & Sy- 
nodi  decretis  continsntur  , ad  Epifcopos  , 
intra  quorum  diacefis  fines  exifiunt , pert'h 
neat  -,  non  objlantibus  qu'bu  fuis  privilè- 
ges , prafcriptionibus  aut  confuetudinibus 
etiam  wirnemorabiübus  ait  Conp.Trid. 
felT.  23.  de  ref.  cap.  io. 

Il  y a neanmoins  des  Eglifes  en 
France  qui  ont  été  maintenues  dans 
le  droit  de  donner  des  dimifloires. 
Témoin  le  Chapitre  de  l’Eglife  ca- 
thédrale de  Senlis  , qui  a été  mainte- 
nue au  droit'  de  donner  des  dimiiloi- 
rcs  à.  ceux  de  Ton  Èglife  , le 
Siégé  étant  même  rempli  , 'par  Ar- 
rêt rapporté  dans  lés  œuvres  de  Lef- 
ehaflicr  au  titre  de  la  Liberté  Galli- 
cane. 

i.  De  la  décifion  du  Concile  de 
Trente  que  nous  venons  de  rappor- 
ter , il  s’enfuit  que  c’eft  le  propre  E- 
vêque  qui  doit  ôc  qui  peut  accorder 
des  dimifloires  , mais  à fes  dioce- 
fains  feulement. 

3.  Les  Papes  en  accordent  auflî  , 
lprfqu’ils  donnent  le  pouvoir  à quel- 
qu’un de  fe  faire  ordonner  par  un  au-- 
tcc  que  par  (cm  propre  Evêque, 
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Mais  cet  ufage  n’eft  pas  reçu  en  Traité 
France,  où  l’on  regarde  comme  un  XI. 
abus  formel  , fi  le  Métropolitain  en-  TDit  Sa~ 
treprenoit  de  donner  des  dimifToires 
ai  tonfiiram  aut  ad  Ordines fitbditis  Epifi-  ^re. 
coporum fiiffraganeorum3cAXA.PaffimsCAti.  Chap. 
Nnlhis , de  temp.  or  dm,  in  6.  veu  qu’il 
n’appartient  a aucun  Prélat  de  s’im- 
mifcerdans  l’exercice  des  fondions 
épifcopales  in  aliéna  dUcefi fine  Epifco - 
pi  dUcefitni  licentia.  On  peut  nean- 
moins remarquer  que  cette  conduite 
du.  S.  Siégé  ne  peut  nuire  à la  jurif- 
didion  des  Evêques  particuliers  } 
parce  que  l’intention  de  leur  Sainte- 
té efi:  , comme  l’a  déclaré  la  facrée 
Congrégation  interprète  du  Concile, 
que  ces  privilèges  particuliers  ne 
puiffent  être  d’aücune  utilité  à per- 
fonne  , à moins  qu’elle  ne  faffe  con- 
fier de  la  probité  de  fes  mœurs  par  le 
témoignage  de  fon  propre  Evêque  ; 
ainfi  que  nous  avons  obfervé  cy-def- 
fus , répondant  à la  defnande  , fi  l’on 
peur  être  ordonné  par  autre  que  par 
fon  propre  Evêque.  ■ 

4.  Les  Chapitres  des  Cathédrales 
fuccedant  à la  jurifdidion  des  Evê.- 
ques  pendant  la  vacance  du  fiege 
cpifcopal  , avoient  en  même  tems  le 

O üj 
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pouvoir  de  donner  des  dimifloires 
immédiatement  après  la  mort  des  E- 
vêques;  mais  le  faintConcile  deT rer.- 
re  a reftraint  le  pouvoir  des  Chapi- 
tres , en  ce  qu’ils  ne  peuvent  s’en  fer- 
vir  pendant  la  première  année  de  la 
vacance  de  leurs  Eglifcs , linon  à l’é- 
gard de  ceux  qui  fe  trouveront  pour- 
vus ou  devront  être  pourvûs  de  quel- 
que bénéfice  qui  exige  les  Ordres. 
Non  ficeat  Capitulis  Ecclef arumS  ede  va^ 
cante  infra  annum  a die  vacation'. s ordi- 
nandi  licentiam  aiu  Utteras  dimijforias  feu 
reverendas  ut  aüqui  vocant , tam  ex 
juris  communis  dfpofttione  , cjuam  etiam 
cajufvis  privilegii  , aut  confuetudinis  vi- 
gore  alicui  qui  benefidi  ecclefiaftici  recep ti 
five  recipiendi  occafione  a*£latus  nonfue- 
rit  j concéder e.  Conc.  Trid.  lefif.  7. 
de  ref.  cap.  10. 

Gardas  de  beneficiis  parte  5.  cap.  7. 
nurn.  53.  /oûtient  que  par  ce  Decret, 
il  eft  défendu  aux  Chapitres  de  don- 
ner pendant  la  première  année  de 
vacance  dü  Siégé  , des  dimifloires 
pour  la  tonfure  , nonobftant  les  ter- 
mes de  la  facrée  Congrégation  ra- 
portez  à la  fin  de  ce  Decret , Con- 
gregatio  cenfiit  texticm  hune  non  com- 
prehenders primam  tonfurarn,pa.ïQc  que. 
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dit  Garcias  , la  facrée  Congrégation 
a feulement  voulu  donner  à entendre 
par" ces  termes  , que  fi  un  Chapitre 
contrevenoit  à ce  Decret  , en  don- 
nant un  dimifloire  pour  la  tonfure  , 
il  n’cncouroit  pas  les  peines  y por- 
tées ; auflî  Fevrct  foutient  que  les 
Chapitres  n’ont  pas  ce  pouvoir  , 

3uand  ils  en  fcroient  en  pofleflion 
’un  tems  immémorial. 

Mais  l’anncede  la  vacance  revoluë, 
le  Chapitre  tenant  lieu  d’Ordinaire» 
il  a un  plein  pouvoir  d’accorder  des 
dimifloires  pour  être  ordonnez  à ti- 
tre de  patrimoine  ou  de  penfion  , fi 
conformément  aux  termes  du  concile 
de  T rente  , la  neceflité  & l’utilité  de 
l’ Eglifc  le  demande.  Et  s’il  y a quel- 
que Congrégation  qui  ait  déclaré  au 
contraire  , Z'p&us  in  ÿure  novo  , rit. 
Ne  S e de  vacante , num.  2.  avertir  que 
leur  déclaration  n’a  pas  été  reçue. 

Il  eft  bon  de  faire  remarquer  ici  a- 
vec  Garcias  de  benef.  p.  5.  cap.  4 : num. 
258.  que  le  Siégé  Epifcopal  eft  cenfé 
vacant  , tandis  que  la  perfonnc  qui 
a été  nommée  pour  le  remplir,  n’a 
pas  montré  au  Chapitre  fis  lettres 
tant  royales  qu’apoftoliques , & qu’- 
en vertu  d’icelles  il  n’a  pas  pris  pof- 
. O iiij 
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leflîon  par  lui  ou  par  d’autres  de  l’E- 
glife  épifcopale. 

De  plus  il  faut  obferver  qu’âfin 
que  perfonne  n’atrente  d’aller  con- 
tre ce  decrer porté  au  chap.  io.de  re- 
for. de  la  feptiéme  feffion  du  Conci- 
le de  Trente  , ce  faint  Concile  mena- 
ce les  Chapitres  d’interdit  en  cas  de 
contravention  , & veut  que  ceux  qui 
auroient  ainfi  reçu  les  ordres  mi- 
neurs pendant  la  première  année  de 
la  vacance  ne  jouiflent  d’aucun  pri- 
vilège de  la  clericature,  & que  ceux 
Qui  auront  ainfi  reçu  les  ordres  fa- 
crez  foient  5c  demeurent  fufpens  , 
ipfo  faiïo  , tant  &c  félon  le  bon  plaifir 
de  l’Evêque  futur.  Capitulum  contra - 
'vemens  Ecclefiaftico  fubjaceat  inter  diSlo  ; 
& fie  ordinati , fi  in  minoribus  ordinibus 
conflit Htifuerint  s nullo  privilegio  clerica  - 
h j prafèrtim  in  criminalibus  , gaudeant  \ 
in  Majoribut  vero , ab  exeetttione  ordinum , 
ad.  beneplacitum  futuri  Prælati , fint  ipfo 
jure  fufpenfi.  Conc.  Trid.  feff.  7.  de 
refor.  cap.  10. 

Et  comme  il  fe  pourroit  faire  qu’il 
y auroit  d’autres  que  le  Chapitre  qui 
iuccederoient  à la  jurifdidtion  epif- 
copale  pendant  la  vacance  du  fiegcjle 
faint  Concile  veut  que  ceux  qui  en 
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auroient  obtenu  des  dimifloires  en-  Traite 
courent  les  mêmes  peines  cy-deflus  , *1- 

& que  ceux  qui  les  auroient  accor-  J)u  Sâ’ 
dez  contre  la  forme  de  fon  decret 
foient  fufpens  , ipfo  fado  , pendant  ^ 
une  année  de  leurs  office  & benefi-  Chap. 
ce.  Pœnarn  quoque  impofitamiis  ejm  con-  x !*• 
tra  hujus  fanEla  Synodi  fub  Patilo  f de- 
cret um  a Capitulo  fede  vacante  lit  ter  as  di- 
mifbrias  impétrant  ; ad  illot  qui  eafiem 
ütteraS  non  a Capitulo,  fcd  ab  aliis  qmbuf 
vis  in  jurif lldüone  Ep'fcopali  loco  C api  fu- 
it fede  vacante  , fuccedentibus  obtincrent „ 
inandat  extendi , Concedentet  aiitern  di - 
m: forças  contra  formam  decreti  ab  0 fi  cio 
& b en  e fî cio  per  annum  fint  ipfo  jure  fuf 
penf.Conc.  Trid.fefl.23.de  refor. 
cap. 10. 

5.  Les  Evêques  élus  & confirmez 
quoi  qu’ils  ne  foient  pas  confacrez 
peuvent  accorder  des  dimifloires  , 
parce  que  Ces  Evêques  peuvent  exer- 
cer tout  ce  qui  regarde  la  jurifdiétion, 
épifcopale  , quoiqu’ils  ne  puiflcnC 
exercer  les  fonctions  qui  concernens 
l’ordre  8e  lé  caraétere  épifcopal  ; tel- 
les que  font , de  conférer  les  Ordres, 
confacrer  le  faint  Chrême,  donner  la 
Confirmation  , &c. 

6,  Il  en  ell  de  même  des  Arche- 

O v 
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vefqucs  qui  n’ont  pas  encore  reçu  le 
■pÆum  , ils  peuvent  concéder  des  di- 
mHfoires  , quoiqu’ils  ne  puiflent  pas 
conférer  les  Ordres. 

7.  Les  grands  Vicaires  des  Evef- 
quesontaufli  le  même  pouvoir  d’ac- 
corder des  dimifloires  *,  mais  feule- 
ment lorfque  les  Evefquesle  leur  de- 
lèguent. 

8.  Les  Supérieurs  réguliers  peuvent 
aufli  accorder  à leurs  fujets  des  di- 
milToires  pour  fe  faire  ordonner, mais 
feulement  fous  les  conditions  & re- 
ferve  que  nous  avons  expliqué  au 
long  dans  la  demande  du  propre  E- 
vefque  des  réguliers. 

Enfin  les  Abbcz  ayant  juridic- 
tion comme  épifcopalc  , defquels 
nous  avons  parlé  dans  la  demande  du 
Miniftre  du  Sacrementde  l’Ordre, 
peuvent  accorder  des  dimiffoires  , 
mais  à leurs  fujets  réguliers  feule- 
ment. 

3 . D.  Que  doit  obferver  un  Evê- 
que en  accordant  un  dirai floirc  ? 

R.  1.  Il  n’en  doit  point  accorder 
qu’à  fon  dioccfain  ; car  c’eft  fur  eux 
leuls  qu’il  peut  exercer  fa  jurifdic-» 
tion  : il  lui  eft  auflî  défendu  de  don-* 
ner  des  dimiffoires  à des  étrangers  , 
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comme  il  lai  eit  défendu  de  les  or-  Traité 
donner.  Cette  reponfe  eft  un  decret  XI. 
du  Concile  de  Sardiquc.  In  Synodo  ’1>li  Sa~ 
S ardicenf fugger ente  Ofio  unan'ml  fenten-  jg^ï™* 
tia  Patres  dixerunt  : Et  hoc  univerfi  con-  dre 
fiituïmus  ut  ejmcmnque  ex  alla  parochia  Chap. 
voluent  alienum  rniniflrum  fine  confenfu  X JL. 
ipfius  Epifcopi  & fine  voluntate  ordinare  , 
non  fit  rata  ejus  ordinatio  : cjuicumc/ue  au - 
fera  hoc  ufurpaverit  d fratribus  &Coepif> 
copis  & admoneri  debet  & corrige. 

2.  Il  doit  avoir  examiné  cedioce* 
fain  , avant  que  de  lui  donner  un  di- 
mifloire  : fui  vaut  que  le  demande  le 
Concile  de  Trente.  Epifcopi  per  femet- 
ipfos  ordines  conférant  , ejuod fi  agritudine 
fneànt  impediti  fubditos  fuas  non  aliter 
ejudw  jam  probatos  ad  alium  Epifcopum 
ordinandos  dimittant.  Conc.  Trid.  le  (T. 

23  de  ref.  cap.  3. 

3.  Si  le  Tu  jet  à qui  011  accorde  un.  > 
dimiflbire  étoit  Ci  éloigné  que  l’on 
n’en  puifl'e  faire  l’examen  par  foi- 
même  , il  faudroit  en  ce  cas  deleguer 
pour  faire  cet  examen  l’Evêque  à qui 
on  addreflé  le  dirai  (foire  , dit  faintrf 

. a Hoc  cafu  Jiccat  examen  iîlud  fpeciatitn  Epifco- 
podclegare  , in  cujus-diœceft  illi  moiantur  , ait  S.- 
Caiolus  jn  Synodo  tfkdiol,  j.  f.  3.  de  init.  or  A * 
f*tr . 
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Char!es;ou  à une  autre  perfonne  choi- 
fie , zélée,  fur  la  probité  de  laquelle 
on  pourroit  Te  repofer  , dit  un 
Concile  de  Cologne  j & pour 
lors  il  faudra  inferer  dans  le  dimif- 
loire  cette  claule  , pravio  tamen  exa- 
mine. F ri  ipfimet  haie  fuo  tnuneri  fatisfa 
riant  3 vel  curant  illarn  imponant  vins 
f iis3  doriis  C7  de  Ecclefia  profecht follicitis , 
quorum  diligentia  fit eis  explorata . Conc. 
Colon,  ann.  1549.  tir.  de  altero  media 
ad rrformationem , cap.  2. 

4.  Cet  examen  a paru  fi  neceftaire 
au  peres  du  faint  Concile  de  T rente  , 
qu’ils  paroifient  demander  que  le  fu- 
jet  que  l’on  envoie  pour  eftre  ordon- 
ne , ioit  examiné  non  feulement  de 
fon  propre  Evêque  , mais  aufii  de  ce- 
lui auquel  il  eft  addrefle.  Bonacina 
dit  qu’à  Milan  & à Naples  on  en  ujfe 
de  même  j Monfieur  Hallier  dit  qu’il 
a vu  en  France  des  Evêques  le  prati- 
quer. La  facrée  Congrégation  inter- 
prète du  Concile  interrogée  fur  ce 
point  a répondu  , que  l’Evêque  qui 
ordonne  peut  examiner  , mais  qu’il 
n’y  eft  pas  obligé  : neanmoins  dans 
le  cas  du  nombre  trois  ci-defius,  il 
paroît  qu’il  feroit  obligé  d’exami- 
fler  lefujer  j ou  de  n’en  pas  accepte* 
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le  dimifToire.  An  [cillât  Epifeopus  or-  Traite 
dinans  allenos  fiub  litos  fieculaxs  cum  di-  XI. 
ni' [for II  s proprii  Eplfcopi  afierentis  eos  ’Du  s*~ 
examinatos  fuijjè  & idoneos  repertos  , 
hujufimdi  atteftationi  deferre  teneatnr , jre 
vel  etiarn  poffit  cofdern  ordinandos  exami-  Chap.  j 
nare?  Sacra  Congre gatio  cenfuit  ejfe  ar-  X , 
bitranum  , & ideo  pofft  fed  non  teneri. 

Apud Fagnanum,  ad  cap.  curnfecundum , 
extra  3 de  prabendis  num.  56”. 

5.  L’Evêque  qui  accorde  un  di- 
mifioire  doit  y certifier  de  la  probi- 
té des  mœurs  du  fujet,  auquel  il  I ac- 
corde : il  femble  aux  termes  du  faine 
Concile  de  Trente  , que  l’Eglife 
n’exige  les  dimiflbires  , principale- 
ment que  pour  s’afiurer  de  ce  point., 
j Quod fi  cju\$  ab  alio  promoveri petat  y nul- 
latemsid  ei  etiarn  cujujvh  generaRs  aut 
fpeclalis  reficripti  vel privilegii  prétexta, 
etlam  fiatutis  t emportons  permittatur , ni - 
fie  jus  probit  as  ac  mores  Ordinarü  fui  tefii - 
monio  commendentur . Conc.  Trid.  fefT. 

23.  de  ref.  c.8. 

Audi  les  Statuts  Synodaux  de  Be- 
Lançon  deffendent  d’en  accorder  ou 
d’en  accepter  d’autres.  Liftera  dimijfo- 
ria  non  concedantwr  amp  b us  s nec  concejft 
admittantur  , nfi  in  quabus  mores  & fufi 
ficientia  pramovendi  commendentur  Ordî- 
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nario  : quare  forma  ilia  qua  olirn  erat  in 
ufiu  one^andi  confcientiam  Epificopi  ordi- 
nantis  abrogetur 3 & pro  ilia  fiat  commen- 
datitia  caufa-n  continent  cur  a proprio 
Epficopo  promoveri  non  pojfit.  Tit.  \6. 
fiat.  3. 

6.  C’eftpour  cette  raifon  que  faint 
Charles  avertit  de  ne  point  accorder 
ces  dimifl'oires  long  tems  devant  l’or- 
dination ; parce  qu’il  fe  peut  faire 
que  dans  ce  retardement  on  décou- 
vrira des  défauts  inconnus  dans  le 
fu jet  que  l’on  envoyé  pour  être  or- 
donné. Ne  Epifcopus  cuiquam  antequarn 
facra  ordinationis  ternpus  proxime  inftet , 
Rt  ter  as  hujufinodi  tcflimoniales  , dimlffo- 
riafue  pro  ordinibus  ab  alio  Epifcopo  fufci- 
piendis , fine  necefiaria  caufa  unqiiam 
concédât.  S.  Carolus  in  Synodo  Me- 
diol.  4.  tir.  Qua  pertinent  ad  Sacrant * 
ord . 

7.  Il  faut  énoncer  dans  ledimif- 
foicc  fi  c’eft  pour  la  tonfure  ou  pour 
les  ordres  mineurs  -,  & il  faut  y mar- 
quer la  naiflance  du  fujet  qu’on  en- 
voyé , fi  elle  eft  légitimé  , ou  s’il  a 
été  difpenfé  fur  ce  fait  ; enfin  la 
ronfurc  ou  l’ordre  qu’il  pourroit  a- 
voir  déjà  reçu.  EcclefiajEcwn  ordi - 
ftem  ; quo  efî  proxime  initiât  us,  twn  pré-». 
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terea  natales  aut  dijpenfationern  Jî  quarn 
f“P  er  illis  obtimerit.  S.  Carolus  in 
Conc.  Mediol.  3.  tit.  De  iis  qua  per- 
tinent ad  S acr.  Ord. 

8.  Si  c’eft  pour  recevoir  les  Or- 
dres majeurs  , il  faut  y énoncer  l’â- 
ge du  fujet  , la  fuffifance  du  béné- 
fice ou  de  la  penfion  , ou  du  patri- 
moine qu’il  poffede.  Si  vero  majori 
ordini  adfcribendus  eji  , atatem  item  & 
titulum  , fujficientemque  cenfurn  beneficii 
vel  penfhnis  vel  patrimonii  quod  ille 
habet.  Idem  Sanétus  ibidem. 

y.  On  ne  doit  pas  accorder  des 
dimifloires  pour  tous  les  Ordres  en- 
femble  , mais  feulement  pour  rece- 
voir ceux  que  félon  les  Canons  &c 
les  Conciles  on  peut  recevoir  en  une 
fois.  Ne  que  item  iifdem  litteris  facul - 
tatem  det  places  ordines  fufeipiendi  quant 
illos  ipfos  tantum  quos  uno  eodemque  tem- 
pore  ab  eo  fufeipi  voluerit } ac  per  fa- 
cros  Canones  Conciliaque  licuerit.  S. Ca- 
rolus in  Synod.  Med.  4.  tit.  eo- 
dem. 

10.  Il  faut  limiter  le  tems  des  dc- 
miflbires  , & déclarer  qu’apres  ce 
tems  écoulé  , le  dimifToirc  fera  nul 
& de  nul  effet.  Prœfiniat  praterea  in 
illis  ipfis  ccrtum  fufeipiendi  ordinis  , eut 
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auifjuarn  adfcribendus  ejl , tempus  3 menf- ' 
trnurn  fcilicet  Vcl  bimefire  vel  longius  s 
ut  pro  loci  diftantia  , pro  aliave  ejnf- 
modi  caufa  opus  ejfe  vident  ; quo  præjh- 
tnto  tempore  tranfaÜo  cas  lit  ter  a.  s eo  no- 
mme d fe  concejfas  3 ei  in  pofterum  nit 
fuffragan , nihilcjne  roboris  habere.  Idem 
Sanétus  ibidem. 

il.  On  doit  énoncer  dans  les  di~ 
mifl'oires  la  caufe  pour  laquelle  on 
les  accorde  , laquelle  doit  être  lé- 
gitimé : Facultates  de  promovendo  à 
qHocHmcjtie  non  fujfr agent  ur  nifi  haben -• 
ribus  legitimarn  caufam  , ob  quam  d pro - 
priis  Epifcopis  ordinari  non  pojfînt  3 irt 
litteris  exprimendarn.  AitConc.  Trid. 
felf.  7 . de  ref.  cap.  n. 

Clement  IV. défend  anx  Evêques 
d’Italied’ordonncraucunUltra-mon- 
tain  , fans  cette  énonciation  dans> 
leur  dimifîoire.  RebufFe  c dit  nean- 
moins ^u’en  France  ce  n’eft  pas  l’u- 
fage  d’cnoncer  cette  caufe. 

12.  Enfin  il  faut  obftrver  que 
quoique  teL  foit  i’ufage  d’aprefcnt  y 
la  pratique  des  Evefques,  & d\c  fen- 

b démens*..  in  cap.  j.  de  temp.  otdin.  in  6. 

C Rebuffus  in  praxi  benef.  tit.  de  fyaaula  dimif- 
léiiatum , num.  18. 

d R«baffuî  ibidem- ay n>.  i r. 
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timenr  de  tous  les  Canoniftes  , que  Traité 
h Te  tems  des  dimifloires  accordez  , Xi. 
foit  par  les  Evefques  , Toit  par  les  D«  Sa- 
erands  Vicaires  ou  par  les  Chapi- 
très  , n’a  point  été  limité  , ils  fub-  ^ 
fiftent  même  après  la  mort  de  l’Ë-  chap. 
vefquc  , SC  après  l'expiration  du  XX,. 
pouvoir  des  grands  Vicaires  ou  des 
Chapitres  : neanmoins  ces  mêmes 
Canoniftes  e foûtiennent  que  fi  les 
chofes  font  encore  en  leur  entier, 
c’eft  à dire , fi  ôn  n’a  pas  encore  con- 
féré , ou  reçu  des  Ordres  en  vertu 
de  ces  dimi  (foires  , le  nouvel  Evcf- 
que  peut  les  révoquer  tous. 

Barbofa  de  off.  Epifcopi  p.  2 . alleg.  f.  nam.  24 
Halierius  de  facris  cleft.  8c  ordinat.  p.  i.  feft.  3, 
art.  11.  s.  8. 

e Rebuffus  ibidem  num.  44, 

Barbofa  ibidem  nuta.  a j. 
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CHAPITRE  X L I. 

De  l'examen  des  ajptrans  aux 

Ordres . 

i.  D.  TT  Es  Evêques  font-ils  obli- 
JLj  gez  d’examiner  les  afpi- 
rans  aux  Ordres  ? 

R.  Ouï  ; on  n’en  pourra  pas  dou* 
ter  , fi  on  fait  attention  aux  chofes 
{uivantes , 

r.  Aux  ravages  étranges  que  cau- 
fent  dans  l’Eglife  les  hommes  in- 
dignes du  S.  caraCtere  , & ceux  qui 
font  incapables  d’en  remplir  les  fon- 
ctions. 

î.  A la  noble  qualirc  qu’ont  les 
Evêques  d’être  les  Princes  de  l’E- 
glife  établis  de  Dieu  pour  veiller  au 
gouvernement  & à la  conduite  de 
Ion  époufe.  Honorate  Epijcopnm  tam- 
c/uam  Principcm  Sacerdotum  , imaginent 
Del  ferentem  principatum  fecundkm 
Deum  j S acerdotlum  ver'o  fecundum 
Chriftum  3 foltirn  n attira  Principcm  Sa- 
cerdotum. S.  Ignatius  in  epift.  a4 
Smirn. 

3.  Au~tcrriblc  compte  qu’ils  ren- 
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dront  à Dieu  , fi  au  lieu  d’intro-  Traité 
duire  des  pafteurs  vigilans  dans  XI. 

le  troupeau  de  Jefus-Chrift  , ^ !e crement 
confient  à des  loups.  Ne  que  e'/im  ^ l‘Or- 

ea  res  periculo  caret,  eorum  qua  illeptc-  dre. 
caverit  y tu  quoque  pœnam  dabis , qui  Chap. 
initium  de 'ii (il  etiarn  pr&cedentium  delitlo - ^ • 

rum.  S.  Chryfoftomus  hom.  in  epift. 
adTimoth. 

4.  À la  conduite  de  faint/Paul 
qui  formant  à l’épifcopat  fon  dif- 
ciplcTimothée,  lui  recommande  fur 
tout  d’éprouver  ceux  des  fidelles 
qui  afpireront  au  redoutable  mini- 
ftere  des  autels:  que  pour  ce  fujetil- 
ne  doit  point  fc  g prefter  de  leur  im— • 
pofcr  les  mains  , de  peur  que  ne  les 
ayant  pas  bien  connu  , il  n’en  ad- 
mette des  indignes , & ne  participe 
à leurs  fcandales.  Quid  eft  autem  cito 
manus  irnponere , mfi  ante  atatem  matu- 
ritatis , ante  tempus  exanùnls  3 ante  me - 
ritum  laboris , ante  experientiarn  difcipiin 4 
facerdotalem  bonorem  tribuere  non  proba - 
tis.  S.  Léo  epift.  87.  cap.zi. 

5.  Que  les  SS.  Pontifes  ont  recon- 

f Probentut  prinjùm  Sc  fie  mîniftrent,  i<  ttd 

Timotb.  cap.'i,. 

g Manus  citb  nemini  impofueri*  , neque  cOtBJDU* 
nicavei»  pcccatis  alicnis.  i,  T ifnoth.  J* 
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nu  l’examen  des  afpirans  aux  Or- 
dres } comme  une  principale  des  fon- 
ctions particulières  aux  Evêques.  Eji 
emm  regidariter  & generaliter  obferva- 
tum,  ut  ad  eurn  examinatio  perfona  perti-* 
7ieat  ad  cpiem  impofitio  marns  fpcblat.  In- 
noc.  3.  iri  cap.  V enfrabiierrt , extra,  de 
eleüione. 

6.  Que  c’eft  à eux  que  s’adreflfe  le 
faint  Concile  de  Trente  , & non  à 
d’autres  , lorfqu’il  dit  , Que  les  E- 
vêques  fcachent  que  de  tous  ceux  qui 
âfpirerit  aux  fainrs  Ordres  on  n’y 
doit  pas  admettre  tous  ceux  qui  ont 
atteint  l’âge  prcfcrit  j mais  ceux-là 
feulement  qui  en  feront  trouvez  di- 
gnes , & montreront  dans  l’épreuve 
de  leur  vie  la  prudence  & la  fagefFe 
des  vieillards. Sciant  tarnen  Epifcopi  non 
Jtngulot  in  ea  dtate  confïitutos  de  ber e ad 
hos  ordines  affumi  ,fed  dignos  duntaxat  y 
& quorum  probata  vit  a feneElus  Jït  ait 
Conc.  Trid.  feff  23.  de  ref.  c.12. 

7.  Que  faint  Charles  plein  de  l’ef- 
prit  de  ce  Concile  Oecuménique 
ordonne  & veut  que  l’Evêque  fade 
lui-même  cet  examen  autant  que  les 
Occupations  le  permettront , princi- 
palement lors  qu’il  s’agira  d’exami- 
ner des  afpirans  aux  Ordres  faerez. 
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ou  au  foin  paftoral  des  amcs.  Vt  /'^Traité 
Epifcopus  quantum  fibi  per  occupations  XI. 
licct  , maxime  curct  y ut  cum  experimen- Sa~ 
tum  examenve  de  Us  inftituitur}  qui  ordini-  jfpff 
bus  prafertim  rnajoribus  initiandi  q nique  Jt  e * ' 
Ecclefiis  parochialibus  praficiendi  funt , chip. 
ipfe  prafen s in  eo  examine  adfit.  Conc.  XLI, 
Mediol.4.  p.2.  tit.  Quæ  pert.  ad  fac! 
ord. 

8.  Enfin  que  le  Concile  de  Colo- 
gne veut  que  s’ils  ne  le  peuvent  pas 
faire  eux -mêmes  , à tout  le  moins 
qu’ils  ne  le  confient  qu’à  des  per- 
fonnes  fages  , pieufes  , fç  ayantes  & 
zelées  pour  la  gloire  de  l’Eglifc.  Re- 
quirimus  proviheia  noflra  Epifcoposin  Do- 
?nino  y 'uel  ipfimet  huic  fuo  rnuneri  fatisfa- 
dant  y vcl  curam  illarn  imponant  vins  piis , 
doEi'.Syde  Ec clefs.  profeclu  fo.llicitiSy  quorum 
diligentia  fit eis explorata.  Conc. Colon, 
an.  1549.  tit.  De  altero  medio  ad  re- 
for. neceC  cap.  2. 

2.  D,  Les  Evêques  font-ils  obli- 
gez d’examiner  les  Réguliers  afpirans 
aux  Ordres,  auffi  bien  que  les  Sécu- 
liers ? 

R.  On  n’en  peut  pas  douter  , puif- 
que  le  faint  Concile  de  Trente  le  leur 
ordonne  en  termes  exprès  : Regulares 
quoqiie  nec  in  minore  £tatey  nec  fne  diligent  * 
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ti  Eplfcopi  examine  ord:nenfur  ; privile- 
giis  quibufcumque  quoad  hoc  penïtus  ex - 
clufis.  Conc.  Trid.  fefT.  13.  de  refor. 
cap.  12.  Déplus,  on  conviendra  ai- 
fément  de  la  fagefle  de  certe  ordon- 
nance du  faint  Concile,  (1  on  fait  at- 
tention aux  obfcrvations  fuivantes. 

1.  Que  tout  faint  qnc  foit  1 état 
Religieux  , on  n’eft  pourtant  pas 
faint  pour  en  porter  l’habit  : tous 
ceux  qui  ont  cet  avantage  n’ont  pas 
l’impeccabilité  en  partage  \ c’eft  la 
fainteté  de  nos  mœurs,  6 c non  pas  la 
fainteté  de  nos  conditions  qui  nous 
rendra  agréables  à Dieu.  Il  eft  de  nos 
habits  & de  nos  états  , comme  des 
lieux  faints  que  nous  pourrions  habi- 
ter-, quelque  faintesque  puiflent  être 
les  unes  & les  autres  de  ces  demeu- 
res , elles  ne  nous  fan<5ti fieront  pas, 
c’eft  plutôt  à nous  de  les  fan<5Hfier. 
Afulti  Sac  S'' dotes  & p auciS  acerdotesrmul- 
ti  nomme  & panel  opeye  : quia  cathedra 
non  facit  Sacerdotem,  (ci  Sacerdos  cathe- 
drarn  : non  locus  fanWficat  homlnem  , fed 
hrno  locum  : non  omrs  Sacerdos  fanïhis 
cfl,fed  omn  s SanEtus  Sacerdos.  Aurhor 
oper.  imp.  in  htcc  verba  c.  23.  S.  Ma- 
th æi  , Super  cathedram  Maiisy  feda  unt 
Scriba  & Pharifei.  . 
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i.  Que  toutes  les  conditions  ren-  Traité 
ferment  des  bons  & des  méchans  , le  X1, 
clergé  de  mauvais  clercs  ^ l’état  reli-  ^ 
gieux  de  mauvais  moines  j celui  des  i>Qr . 

leculiers  de  mauvais  fidelles  \ tout  Je  dre. 
corps  de  l’Eglife  de  la  paille  & du  Chap. 
grain , du  froment  & de  l’ivroye, 

Omnem  conditionem  indu  ie^e  bonos  & ma - 
los  yeffeque  Cledcos  proinds  falfos  acAiona- 
chos.  Sunt  Aionachï  falfi  & novimus  ta- 
ies : fed  non  periit  fraternitas  pia  per  eos 
(j ai  profitent^  quoi  non  fient  ; tam  enim 
fient  Aionachï  falfi  cjuam  Clerid  falfi  & 
fideles falfi.  S.  Auguftinus  epift.  13a. 

3.  Que  quelque  faint  que  foit 
l’état  Religieux  , il  ne  renferme  pas 
toute  la  perfection  que  requiert  le 
faint  miniftere  : celle  qui  fuffic  pour 
faire  un  bon  Religieux^  à peine  fuf- 
fît  pour  faire  un  bon  Prêtre.  Ali - 
ejuanio  bonus  Monachus  vïx  bonum  fa- 
cit  Clericum  *,  rnulto  major  vit  a integn- 
tas  hulc  cjuam  'illis  meeffaria.  S.  Chryf. 
lib.  1.  de  Sacerd.  cap.  2. 

4.  Que  S.  Thomas  a dit  , qu’il 
falloit  entrer  dans  la  religion  pour 
devenir  Saint  *,  mais  qu’il  falloit  être 
Saint  pour  entrer  dans  l’Etat  eccle*- 
fiaftique.  Ondines  facd  praed gant  fan- 
dit  atem, fs d flatus  religions  efl  exercitium 
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quoi  dam  ai  fanZVtatem  confequendam 
unie  pondus  ordinum  imponcndum  eft pa~ 
rie  ti  bus  jam  per  fanclitatem  deficcatis  3 
fed  pondus  religionis  deftccat  parlâtes 
id  eft  hommes  ab  httmore  vitlorurn. 
S.  Thomas  z.  z.  quxft.  189.  a.  1. 
ad  3. 

5.  Qu’anciennememTes  faints  Per 
res  11c  recevoient  pas  tous  les  Reli- 
gieux aux  faints  Ordres  , mais  feule- 
ment ceux  qui  parmi  eux  s’étoient 
fignalez  par  la  grandeur  de  leur  foi  ? 
la  làinteré  leur  vie  &:  la  gravité  de 
leurs  mœurs.  Quos  morurn  gravitas  & 
vit  a ac  fidei  inftitutio  comrnendat  , ait 
S.  SiriciusPapa  epift.  6. 

6.  Que  faint  Auguftin  choififtoit 
pour  cefujet  ceux  qui  étoient  parmi 
eux  les  plus  éprouvez  8c  les  meil- 
leurs. Cum  ex  iis  qui  in  monafteriis  per- 
manent j non  tamen  n:Jï  probatiores  atquc 
meliores  ad cfterum  aftknere  foleamus.  S. 
Aug.  epift.  ad  Aurelium. 

Enfin  que  faint  Grégoire  écrivant 
à l’Evéque  Candide  de  tirer  quel- 
ques lujets  des  mouafteres  defon  dio- 
cefe  pour  en  faire  des  Prêtres  , il  l’a- 
vertit en  même  tems  de  s’informer 
avec  diligence  delà  vie  & des  mœurs 
de  ceux  qu’il  en  jugeroit  capables,,  Sc 

de 
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de  les  ordonner  , s’il  les  trouvoir  di-  Traité 
g nés . Sed  illius  pra  omnibus  eflote  follici-  XI. 
ti  j ut  vit am  aîiufcjue  eorum  qui  in  hoc  S*- 
funt  officia  conflit uendi ,fiubtiliter  debeatis 
incjmrere  ; & tune  cos , fi  digni  fuerint , jre 
ordinare.  S.  Gregorius  Hd.  5.  epift.  chap. 
z 7.  Voyez  la  lettre  6$.  d’Ives  deXLI. 
Chartres  , que  nous  avons  rapporté 
en  répondant  à la  demande  , Si  les 
Réguliers  ont  befoin  d’une  approba- 
tion pour  entendre  lesconfemons  des 
perfonnes  feculieres.  Dans  le  traité  de 
la  Penitence. 

Enfin  que  tel  eft  l’ufage  des  difFe- 
rens  diocefes  de  l’Eglife  & Ipeciale-r 
ment  de  celui  de  Befançon  : car  nous 
lifons  dans  Tes  ordonnances  fynoda- 
les  ce  point  de  discipline  bien  mar- 
qué . Nec  ordinetur  c/uifc/uam  fine  dili- 
gents examine  ,nec  innvnori  atatecjudm 
oportet  : vel  etiam  Regulares  & Rdigiofi. 

Stat.  fynod.  Bifunt.  tir.  j<5\  ftat.  3. 

3.  D.  Que  doit  obfcrver  un  Eve-., 
que  dans  l’examen  des  afpirans  aux* 
Ordres.’ 

R.  Il  doit  1.  CQmmencer  par  la 
priere.  Citm  in  locurn  convenerint  ubi mo- 
rts eft  Cler  co^um  experimentum  fieri  y 
prïufsjuam  aggrediantur  t d.  fl  ut  a preçe 
Tome  IT.  P 
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pta 3 quam  de  Tibro  pronunciet  3ejui  ex  a- 
mini  prafidet , initium  faciant.  S.  Caro- 
lus  in  conc.  Mediol.  j.  p.  3.  tit.  2. 

2.  Le  faire  avec  exa&itude.  Quid  . 
efi  illud  cito  ? Non  ex  prima  probatione  3 
nec  ficunda  nec  tertia  } fed  ubi  confide- 
ratio  àiuturna  pracejfît , certiflimaz/He  dif- 
eujfio  3 tune  irnponito  manus.  S .Chry  ioft. 
hom.  16.  in  ejaift.  ad  Timoth. 

3.  Sans  vue  cerreftre  , fans  inte- 
reft , fans  refpe<5t  humain  , fans  ac- 
ception de  peribnnes.  Quare  non  fipe  , 
non  rnetu  non  prarnio  , non  perfonarum 
ratione  3 non  alicjuo  affeElu  ducli  rnuneris 
fibi  commijfi  curam  gerant.  S.  Carolus 
ibidem. 

4.  Dans  la  crainte  de  Dieu.  Pro- 
pofito  fibi  imprimis  timoré  Dei , ne  cjiiem- 
quam  y ejuern  indignum  norint  , probent  : 
rurfiis  cjuem  experimento  periculove  faùlo 
idoneum  dignumejue  compermnt  3 ne  reji - 
ciant  ; itaejue  graviter  3 mature  ypu  {en- 
ter , retienne  tum  de  p-'obando  , tum  de 
rejiciendo  dehberent.  S.  Carolus  ibi- 
dem. 

- 5.  Plein  du  compte  qu’il  en  fau- 
dra rendre  à Dieu.  Noverint  fibi  mu- 
nus  aâeo  grave  commltti  3 ut  fi  negli* 
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genter  aut  male  feullo  modo  gejferint , Deo  Traité 
imprirnis  culpet  in  eo  munerc  adm:(f<e,  ex  a-  X I. 
Uam  rationern reddituri Jtnt.  S . Carolus  s*~ 
ibidem.  . ^ £"'*/ 

En  fin  examinant  iur  tous  les  points  jre 
que  les  Canons  prefcrivcnt.  Ep'ftopM  Chip. 
autern  Sacerdotibns  & atiix  prudentibus  , X L I. 
periti s divines  Jegi s etc  in  ecclejîafticis  fun- 
Rionibus  exercitatis  fibi  adfcitis  ordinan - 
dorum  gcnm , perfonam , ettatem  , inftitu • 
tionem  , mores , doclrinam  & fidem  dili- 
genter invejliget  & examinet.  Sacra  Sy- 
nodus  Trident,  feff.  23.  de  ref. 


cap.  7. 

4.  D.  Quels  font  les  chefs  fur  îef- 
quels  il  faut  faire  l’examen  d’un  af- 
pirant  aux  Ordres  ? 

R.  Il  faut  le  faire.  1.  Sur  fa  naif- 
fance,  fi  elle  eft  légitimé.  1.  Sur  fa 
Religion  , s’il  eft  bâtifé  , neophite , 
confirmé  t s’il  eft  d’une  foi  ferme  , 
faine  & entière.  3.  Sur  faperfonne, 
fi  elle  n’a  point  les  défauts  qui  ren- 
droient  le  caraétere  mépri  fable  , le 
fujet  irrégulier  , ou  fi  au  contraire 
elle  a les  difpofitions  pour  les  fon- 
ctions de  l’état.  4.  Sur  fon  âge  , s’il 
eft  tel  que  les  Canons  le  requièrent , 
pour  l’ordre  auquel  elle  afpire,  5. Sur 
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fon  éducation  s fi  elle  a été  bien 
chrétienne.  6.  Sur  Tes  mœurs  , fi 
elles  n’ont  point  été  fcandaleufes. 
Enfin  fur  fa  capacité  &c  fur  fa  doc- 
trine. 

5.  Z).  D’où  les  Evêques  peuvent^ 
ils  tirer  la  connoifTance  des  person- 
nes qui  afpirent  aux  Ordres  î 

R.  1.  Du  témoignage  de  leur  pro- 
pre Curé.  1.  Des  Préfets  & des  Re- 
gens des  Colleges  ou  elles  ont  étu- 
dié. 3.  Des  Directeurs  des  Séminai- 
res où  elles-  on, t demeuré.  Enfin  de 
Ja  voix  du  public  qui  eft  obligé  de 
•reveler  ce  qu’il  fiçait  en  elles  de  con- 
traire à l’état  ecclefiaftique  , lors 
qu’il  entend  publier  à l’Eglife  leurs 
bans  ou  leur  ordination  future.  Cette 
publication  des  ordinations  futures 
eft  une  pratique  ancienne, dans  l’E- 
glife , ainfi  que  nous  Eaprenons  de 
la  lettre  que  S.  Cyprien  adrefla  au 
Clergé  de  au  peuple  des  Ef pagnes, 
Ol  inationes  non  ni  fi  fub  populi  affiflen- 
tis  confcientia  fieri  oporte^e  , ut  plebeprt- 
fenïc  vel  detegantur  malorum  çrl?n:.na*a 
vel  braorwn  mérita  pra  Vcentur.  S . Cy - 
prianus  epiû.  ad  Cierum  &c  plebem 
. . : . , ,..t 
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L’ancien  ordre  Romain  h nous  en  Traité 

a laifle  la  formule  dans  les  termes  XI. 

fuivans  , dont  un  Lecteur  monté  au  Sa- 

Jubé  étoit  obligé  de  faire  la  leéture  c\em.^t 
J r j.  P v » de  i’Qr. 

au  peuple  , duant  a haute  voix  : dre^ 

L’onfait  à fçavoir  à votre  charité  , e iap. 

qu’un  tel  £c  un  tel  font  appeliez  X L I. 

pour  remplir  de  tels,  offices  & de  tels 

aegrez  dans  l’Eglife.  Si  quelqu’un 

a quelque  oppolition  à y faire  , qu’il 

vienne  félon  Dieu  & pour  Dieu  nous 

le  déclarer  avec  confiance.  Enfin  le 

S.  Concile  de  Trente  en  a fait  une 

ordonnance  en  ces  termes  : fÜ  qui 

ad  fîngulos  majores  Or  dînes  erunt  affu- 

mendi  , per  menfem  ante  ordinationem 

Ep'Jcopum  adeant  qui  parocho  aut  al- 

teri , cui  rnagis  expedire  videbitur  a com - 

mittat  ut  nominibus  , ac  dejideriis  eorum 

qui  volant  p romoveri , publiée  in  Ecclejîd 

propofîtis  de  ipforum  ordinandorum  na- 

talibus  , eetate  moribus  3 & vitd  à fide 

b AfcenditLeftor  ambonem  & elevatâ  voce  Iegi»  * 

Btcvcm  in  aure*  populi  continentcm  ; Agnofcav 
char  iras  veftra  quia  illc  & illc  advocantut  in  tali  offi- 
cio  vcl  in  tali  gradu.  Si  quis  habet  contra  hos  viro* 
aliquam  quetelam , excat  confidenter  propter  Dcum! 

& fccundùm  Dcum , 8c  dicat  .J ta antiquus  ordo  Ko-, 
marnts. 

P iij  * 
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dign's  dil’genter  induira*,  & lit  ter  as  tef~ 
timoniales  ipfam  incjwfitionetn  faliam  con- 
tinentes , ad  ipfum  Epifcopwn  cjuampri- 
mUrn  tranfmittat.  Conc.  Trid.  fefT. 
Z3.  de  ref.  cap.  5. 

Fin  du  Traité  du  Sacrement  • 
de  l'Ordre . 
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traite1  douzième, 

Bu  Sacrement  de  Mariage* 

CHAPITRE  PREMIER. 
Bu  nom  » divifion  , définition  fo  fi* 
gnification  du  Mariage*  - 

Iurquoy  appellc-t-on 
'S  Sacrement,  Mariage? 
R.  Pour  plufieurs  rai- 
sons. i.  pour  apprendre 
que  la  principale  inten- 
tion qu’elle  doit  avoir  en  fe  mariant 

P iiij 
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344  Le  S acr ament air e 
eft  d’avoir  des  enfans  , Sc  ainli  de  de- 
venir rriere.  Alatrimomum  qitlppe  ex 
hoc  appellatum  eft , quo  i non  ob  aliud  de- 
beat  fcemina  nubere  quam  ut  mater  fiat. 
S.  Auguft.  lib.  19.  contra  Fauftum* 
cap.  z6. 

2.  Parce  que  les  foins  que  la  mere 
prend  dans  cet  état  cclâtent  plus 
que  ceux  du  pere.  - Quia  mulieris  ojft- 
c'ium  plus  apparet  in  matrimonio  } quant 
offtcium  virl.  S.  Raymundus  rit.  de 
matrim.  ... 

•3.  Parce  que  ce  qu’il  y a de  plus- 
difficile  dans  cette  condition  tombe 
à la. charge  de  là  mere.  Infans  ante 
partum  onerofus > dolrrofus  in  partu  , poft 
partum  laboriofus  effï  nofeitur  rnatri  \ ac 
ex  hcc  légitima  conjttnïïio  maris  & fcc - 
rrinfr  magis  matrimonium  quant  p ammo- 
nium nuncitpatnr } ait  Grcgorius  9. 
cap.  Ex  lit  t cris,  extra  de  conv.  in- 
•fid.. 

4.  JEnfm  parce  qu’on  connort 
certainement  la  mere  des  enfans , qui 
font  les  véritables  fruits  du  mariage  , 
au  lieu  qu’on  n’a  que  des  prefomp- 
tions  pour  en  nommer  le  peîre.  Fi- 
lius  eft  ejus  quem  nuptia  demonftrant. 

. 2.  D.  Ÿ a-t-il  plulîeurs  fortes  de 

mariages  ? 
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R.  Ouï  , 011  peut  dire  qu’il  y en  a Traite 

de  trois  fortes.  1.  Le  légitimé  6c  XII. 

naturel.  2.  Le  ratifié.  3.  Le  con-  Du  Sa~ 
' , en  ment 

iomme*  dcAia 

3.  D.  Qu’eft-ce  que  le  mariage  le-  riage. 

gitime  ? Chap.. 

R.  C’eft  celui  qui  fe  contraire  par  L 
le  confentement  légitimé  entre  des 
per  Tonnes  libres  , félon  les  loix. 
Lsg'tïmum  conjug'um  eft  ciitod  leg  xli  in.fti* 
tutione  vel  Provincia  miribur  cmtrahitu 
Gan.  Si ' ejrtis  , c.  28.  q.  1.  Tel  a é té- 
lé mariage  de  tous  les  hommes  avant 
là  venue  de  Jefus-Chrift._  Tel  eft  ce- 
lui des  infidèles  , des  hérétiques , &C 
enfin  les  mariages  clandeftins  qui- 
ont  précédé  le  Concile  de  T rente. 

4.  D.  Qu’eft-ce  que  le  mariage  ra- 
tifié ? 

R.  C’eft  celui  qui  fe  contraire  en 
face  de  l’Eglife  , & ajoure  au  maria- 
ge1 egitime  la  quaîiré  de  Sacrement.. 

Nam  etfî  mMnynrnmm  ve^nm  inter  in - 
fi  ’eles  exiftat  ron  tamen  eft  rat um  : inter 
fi  leles  autem  t'erum  & raturn  exiftit  ,q w 'tef 
Sacramentum  filei  cjuvd  fitmel  eft  adrnQ- 
furn  , numjuam  amittitur  fei  ratnm 
âit  conjugü  Sacramentum.  Cap.  Quant  0^ 
de  divortiis.  Cum  uxor  a parenièbu^' 
traditur  ,.a  fponfo  dotatur  3é"  a Sacerrr 

B 
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34^  Le  Sacramintaire 
dote  benedicitur  ; hac  talia  conjugia  Itgi- 
tima  & rata  appellantnr.  Can.  Si  qms , 
c.  18.  q.  i. 

5.  D.  Qu’eft-ce  que  le  mariage 
confommé  ? 

R.  C’eft  celui  qui  a éré  fuivide  la 
connoiflance  charnelle  permife  entre 
les  gerfonnes  mariées. 

6.  D.  Qu’eft-cc  que  le  Sacrement 
du  mariage  ? 

R.  C’eft  un  Sacrement  inftitué 
de  Jcfus-Chrift  pour  former  & fan- 
ftificr  l’alliance  légitimé  & infepa- 
rable  de  l’homme  & de  la  femme  , 
leur  donnant  la  grâce  de  vivre  chré- 
tiennement enfemble,  & élever  leurs 
enfans  dans  la  crainte  de  Dieu. 

7.  D.Que  fignifie  la  faintc  alliance 
du  mariage } 

R.  Elle  fignifie  , 1.  L’union  du 
Verbe  éternel  à la  nature  humaine. 
Verburn  caro  fatturn  eft  3 & habit avit  in 
nobis. Joan.  1.  z.  Celle  de  Jefus-Chrift 
avec  fon  Eglife.  Sacrarnentutn  hoc 
magnum  e(l  ego  autem  dico  in  Chrifto  & 
in  Eccle/ia.  Ad  Ephef.  5.  3.  Enfin 

celle  du  S.  Efprit  avec  nôtre  ame. 
Qui  adharet  Domino  unus  [piritus  efi. 
1.  Cor.  6. 
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Traité 

XII. 

CHAPITRE. II.  Du  Sa- 

crement 

De  V auteur  & in (H tut ion  du  Sucre - de 

, rtage. 

ment  de  Mariage.  Chap. 

V XI» 

î.D.  /^\  Ui  eft  l’auteur  du  ma- 
riage  ? 

R.  Dieu  eft  l’auteur  du  mariage  * 
confideré  comme  un  contrat  natu- 
rel •,  les  Legiflateurs  en  font  auteurs 
en  tant  que  c’cft  un  contrat  civil  i 
mais  Jefus-Chrift  eft  l’unique  auteur 
du  mariage  , comme  Sacrement  de 
la  nouvelle  loy.  Matrimonium  in  quan- 
tum eft  in  ojftciurn  natura  ,ftatuitur  jure 
natu'-ali  \ in  quantum  eft  in  ojftciurn  com- 
munitatis  3 ftatuitur  jure  civili  ; in  quan- 
tum eft  S acramentum,flatuitur  jure  abino. 
S.Thomas  4.  fent.  dift.  34.  quæft.  1. 
a.  1. 

i.D.  Le  mariage  eft -il  une  chofc 
bonne  , honnête  & licite  ? 

R.  On  n'en  peut  pas  douter  j puif- 
que  comme  nous  venons  de  dire  , 
Jefus-Chrift  en  eft  l’auteur  •,  aufli  il 
nous  aflure  lui-même  que  cette  al- 
liance vient  de  Dieu  , lors  qu’il  dit , 
quç  l’homme  ne  doit  pas  feparer 

P v) 
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a ce  que  Dieu  a uni.  C’cft  pourquoi 
T Apôtre  S.  Paul  dit  , b que  fi  on  a 
pris  femme  , on  n’a  pas  péché  : que 
'fi  une  vierge  fe  mari-e  ,.elle  n’offenfi; 
.pas  Dieu,  & que  celui  qui  marie  Ta 
jfillc  ne  pé<?he  pas  : il  dit  même  que 
le  mariage  eft  honorablt  tn  toutes, 
chofes  , c il  veut  que  Thomme  rende 
le  devoir  à la  femme  , d que  la  fem- 
me le  rende  à fon  mari , &r  qu’ils  ne 
fc  fraudent  ni  Tun  ni  l’autre  en  ce 
fertcontre  , fi  ce  rt’eft  par  un  confen- 
eerrtent  mutuel , & pour  vaquer  plus 
ai fé ment  fa  pricre.  Non  e*-go  duo 
total  a font  connubium  & fornicatio  , quo- 
rum altemm  pejus  j fe  i duo  bona  font  con - 
toubUim  & cont'nent'a  , quorum  alte  ’um 
eft  mel'un.  Ait  S.  Aug.  lib.  De  bono 
eonjugiV  , cap.  8.  v 

Ainfi  oü  peut  conclure  combien 
iéoienft  éloignez  de  1’efprit  de  Dieit 

. a Quod  Dcus  conjunxit  homo  non  feparet; 

Math.  19. 

■ b Si  acccpctis  uxorem  non  peceafti , & 11  nupferit. 
virgo  non  pcccavit ....  qui  matrimcuiio  conjungit 
vl-giiiem  fuam  benè-facit.  1 . Cor.  7. 

- C Honoiabitc  coma  bium  in  omnibus.  Ad  Hc » 
btœes  ,13. 

d l'xori  vit  debituin  ceddat  : fimiliter  autem  $ï 
uxor  viro  . . . . noliic  fiaudare  invieem , nifi  forte  c* 
csJjifenfu  adtempus  ut  «ceiisorationi.  j.  Ççr.  7, 
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les  anciens  heretiques  qui  condam-  Traité 
noient  le  Mariage  , comme  chofe  XII. 
illicite  & mauvaife  & de  l’invention  <Z)'* 
du  diable  , & contre  lefquels  le  Con- 
cile  de  Gangre  foudroya  l’anarheme  rta^e 
fuivanr.  Si  cfuis  vitupérât  nuptus  & Ciup. 
dorment  em  cum  v\ro  fno  jidelern  ac  reK-  JL  I. 
g'.ifarn  deteftatur  aut  culpubllem  afîimat  , 
velut  ejut  in  rcgnxm  Dsi  intrdir;  non 
pojfit  y anathema  fî.\  Conc.  Gan- 

frenfecani.  Tels  étoient  parmi  ces 
eretiqucs  les  Simoniens  , les  Nico- 
làï  ces  , les  Tatiens  , les  Saturniens , c- 
les  Marcionires  , f les  Encrarires, 
les  Manichéens  , les  Adamires  , les 
Apoftoliques  , & tant  d’autres  donc 
on  peut  voir  les  erreurs oansS.Ircnée,. 

S.  Epiphane,  S.  Auguftin  , Theo- 
doret  , & tes  autres  Auteurs  qui  ont 
écrit  contre  les  hercfîes.  S.  Paul’ 
les  avoir  prédits,  lorsqu’il  dit  dans 
fa  première  g à Timorhée  , qu’il5 
s-’éleveroit  des  hommes  , qui  s’écar- 

C Nubece  8c  generare,à  fathanadicunteflè,  ait:' 

S'.  Ircuaus  tib.  1 . cap.  n.  *Z><.  Sututniho  ejufqut 
gregal'bus  Inquens. 

j S.  Chrifoftomus  in  caf*  4.  r-  ad  Timoth. 
g lu  novilürms  temporibus.  difeedent  quidam 
fidc  atteiidcutcs.lpititibus  crtoris  Sc  dodkinis  dimo- 
niorutn  . .. . . piohibcuùum  «ubei*.  I..M  Tj-r 
mib.  4,.  •:  v -*■  • - ■ - * 


3 jo  -Le  Sàcràmentàire 
teioient  de  la  foi  en  s’abandonnant 
à un  efprir  d’erreur  , à des  do&rincs 
de  démons  , & détournant  les  hom- 
mes du  Mariage.  Il  y en  avoit  déjà 
du  tems  des  Apôtres  mêmes  , contre 
lefquels  S.  Ignace  a écrit  dans  fa 
lettre  à ceux  de  Philadelphe  en  ces 
termes  : Si  quis  univerfa  hac  confitea- 
tur  , fèd  légitimant  cornmixtionem  „ & 
liber  or  um  procreatlonem  J corrttptionein 
& corrupteUm  appellet . . . T ali  s apof- 
tata  ilium  draconem  in  fi  habentem  fo- 
uet. 


CHAPITRE  III. 

Si  le  Mariage  cft  un  Sacrement  de 
la  nouvelle  Loi. 

I.  D .T  E Mariage  cft-il  un  /acre- 
JL/ment  de  la  nouvelle  loi  ? 

R.  Oui,  c’eft  une  vérité  de  foire-, 
velée  dans  l’Ecriture,  appuyée  de  la 
tradition,  & définie  dans  le  Concile 
de  Trente.  Car  l’Apôtre  faint*  Paul 
l’appelle  un  grand  facrement  en  Je- 
fûs-Chrift  &enl’Eglife  j Sc  faint 

. a Sacrajnentum  hoc  magnum  eft , ego  auteng 
iico  in  Cluifto  U in  Ecclcûa.  BpbeJ'.  5, 
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Auguftin  b nous  allure  que  le  ma-  Traité 
riage  n’dl  pas  feuleménr  recomman-  Xii. 
dablcparl’indilTolubiliré  de  fesliens,  Sm* 
maisaulïi  ÿarce  qu’il  elt  làcrement 
dans  la  cite  de  Dieu  , c’cft-à-dirc  , riage. 
dans  l’Eglife  , & que  c’eft  en  cette  Chap. 
qualité  que  le  c mariage  des  Fidèles  Ilî» 
excelle  pardeflus  celui  des  autres  na- 
tions de  la  terre.  C’efl:  pourquoi  le 
faint  Concile  de  Trente  prononce 
anatheme  contre  celui  qui  dira  que 
le  mariage  n’elt  pas  véritablement  un 
de  fept  facremcns  de  la  loi  évangéli- 
que inftituez  de  Jefus-Chrift  , qu’il 
n’eft  qu’une  invention  humaine  , & 
qu’il  ne  confère  pas  la  grâce.  Si  <jhîs 
dixerit  matrimonium  non  ejje  vert  ac  pro- 
pric  unum  ex  feptem  legis  evangelica  fa - 
cramentis  a Chrifio  Domino  inflitutum  , 

b In  civitate  Dei  noftri , in  monte  fanftoe/us, 
hoccftin  Ecckfia  , nuptiarum  non  folum  vinculum, 
vcrùm  etiam  Saciamcntum  ita  commendatur  , ut 
non  liceat  viro  uxorem  fuara  alteti  trader*.  S.  Aug , 
lib.  De  fide  & operibus  , cap.  7. 

C Bonum  igitur  nuptiarum  pet  omnes  gentei 
atque  omnes  homincs  in  eaufa  generandi  eft , & in 
fide  caftitatisquod  autem  ad  populumDeîpcrtinet, 
etiam  in  ûnftitate  Sacramenti , per  quam  nefas  eft 
etiam  repudio  difeedentem  alteti  nubere  dum  vie 
ejus  vivit,  S.  AHguJl . lib.  De  boa©  conjugalt, 

«P-  X*.  - - 
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fe  l ab  horninibus  in  Ecclefîa  inventant , 
neyu;  gratiam  con ferre  3 anathema  fît. 
Conc.  Trid.  feflT.  24.  Can.  1» 

2.  -D.  Les  mariages  clandeftins  a- 
vant  le  Concile  de  Trente  croient* 

, ils  facremens  ? 

R.  Ils  n’éroient  pas  facremens  de 
la  nouvelle  loi  , puilqu’ils  fe  celc- 
broient  fans  la  prefence  du  Curé,qui‘ 
comme  nous  dirons  , en  eft  le  mini- 
lire  -,  mais  feulemenr  des  contrats  ci- 
vils : mariages  neanmoins  véritables- 
& indiflblubles  , qui  comme  ceux  de 
nature  & de  la  loi  écrite  ne  laiffoient 
pas  de  figni  fier  l’union  de  Je  fus -Ch. 
avec  fon  Eglife.  Dubitandum  non  eft 
clandeftina  matrimonia  libéra  contraben- 
tium  confenfn  fafta  , rata  & ver  a ejfe 
mat '••mon- a , quandiu  Ecctèjîa  ea  irrita' 
von  fccit  } & pwnde  jure  damnandi ftnnf 
UV-  3 ut  eos  fitntta  Synodus  anathernate 
4a>nnat  , qw  ea  ve-a  & rata  ejfe  negant, 
Çonc.  Trid.  féfT.  2-4.  de  refor.  cap-  1, 

3.  D.  Quand  Jefus-Chrift  a-t-il? 
élevé  le  Mariage  à la  dignité  de  fa— 
cremêm } 

R.  Saint  A'ntonin  dit  qne  Jefus- 
Chrift  inftitua  ce  facrcment  lorfqu’il? 
prononça  ces  paroles,;-  Qùc  l’homme 
ne.  fepare  point  ce  que  Dieu  aami  — 


des  Pasteurs.  353 
Quoi  Deus  conjunxit  homo  non  fetta^et.  Traite 
Ma  et  h.  19.  Qu&  verba  refirent  Chrijius  XII. 
Pbarijais  infltuit  Matrlmomum  , ut  cjfet  T)u  Sa- 
[acramentum  Ecclefi t.  S.  Autoninus  3.  c^**e”* 
p.  tit.  1.  cap.  2.  Aufli  il  a voulu  fan-  ^ * 

ftifier  les  noces  en  fe  trouvant  à cel-  chap.' 
les  de  Cana  en  Galilée,  ditfaint  d H-I* 
Maxime,  & leur  communiquer  par  fa 
fainte  prefence  la  force  de  conférer 
la  grâce  , comme^il  avoit  fait  au* 
eaux  par  fon  batême.’Uf  oflendercturf*-' 
cramentum  mpnarum J ait  S . Aug.  traita 
9.  in  Joan.  Vt  nativitatis  noftra  prin- 
cipiurn , quantum  ad  carnern  attinet , hoc 
efi  matrimomum  fanttificaret -,  oportebat 
quoniant  totam  ho  mini  s natur  atn  ad  rnehus 
reftaurabat , non  folum  natis  jam  bomml* 
bus  benedicere.  , verurn  etiam  nafeituris 
gratiam  p'apara*?.  S.  Cyrillus  lib.  iv 
in  Joan.  cap.  2 a. 

4.  D.  Pourquoi  notre  Seigneur  a- 
t-il  voulu  élever  les  noces  à la  digni- 
té de  facrement? 

R.  Pour  plufieurs  raifons.  1.  Afin 
que  le  Mariage  fixant  les  amours  de 
l’homme  & de  la  femme  dans  un  lien 

d Vadit  ad  nuptias  Dei  îilius  nt  quasdudum  po- 
teftate  conftituit  , mine  piacfentix  fux  bcncdic- 
tionc  faiiftificet  , ait  S,  MAXltnttS  HofflUt  fil' 

Epifh, 
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légitimé  par  la  grâce  facramentelle  , 
il  pût  réfréner  la  concupifceiice,  que 
fans  cela  il  ne  feroit  qu’augmenter. 
sidhoc  nuptia  font , ut  concupfcentia  re~ 
datta  Ad  legitimurn  vlnculum  , non  defor - 
mis  & difioluta  finit  ar et.  S.  Au  g.  1.  de 
bono  conjugali  cap.  5.  De  feipfo  pro- 
grejforn  immoderatè  coeundi , de  nuptiis 
ftutern  indijfolubilem  fidei  focietatem.  S . 
Aug.  ibidem. 

2.  Pour  empêcher  lés  perfonnes 

mariées  de  fe  répandre  dans  des  con- 
Cupifcences  étrangères,  en  leur  mon- 
trant la  fidelité  réciproque  qu’ils  fe 
doivent  dans  l’indiflolubilité  de  leur 
alliance.  Jrlabens  de  feipfo  infranabilem 
carnls  infirrnitatem  3 de  nuptiis  autem  in- 
d'fiolubilcm  fidei  focietatem.  S.  Auguft. 
ibidem.  * 

3.  Afin  que  par  la  grâce  facramcn- 
relle  l'homme  apprenne  à aimer  fa 
femme  comme  Jefus-Chrift  aime  fon 
Eglife  , & la  femme  à être  foumife 
& attachée  à fon  mari  comme  l’E- 
glife  l’eft  à Jefus-Chrift.  Viri  diligitc 
ttxores  vefiras  , ficut  & Chrifius  dilexit 
Ecclcfiam  , & feipfom  tradidit  pro  ea. 
Ephefi  5.  ZJxor%  autem  timeat  virurn 
foitm.  Ibid. 

4.  Afin  d’apprendre  aux  perfon-. 
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nés  mariées  que  s’ils  cherchent  dans  Traité 
leur  état  à faire  naître  des  enfans,  ils  XII. 
doivent  encore  plus  rechercherde  les  Sa~ 
faire  renaître  à Jefus-Chrifl  par  le 
Batême  & une  éducation  chrétienne,  \iage. 
Jn  nupt'ùs  bona  nuptialia  dUigantkr  ,pro-  Chap. 
les , files  facramentwn  -,  fei proies , non  XII. 
ut  nafeatur  tantum  verurn  etiam  ut  re- 
nafeatur  : nafeitur  namque  ad  poenam , 
nifi  renafeatur  ad  vitam.  S.  Aug.  lib. 
de  nuptiis  & concupifc.  cap.  17.- 
5.  Enfin  pour  que  par  la  grâce  d’un 
facrcment  les  perlonnes  mariées  paif- 
fent  fupporter  plus  aifément  les  char- 
ges , les  tribulations  & les  fâcheries 
de  leur  état.  Tribulationem  tamen  car- 
nis  habebunt  ejufrnodi.  1.  Cor.  7...  In  fuf- 
pidonibus  feli  conjugalis  in  procreandis 
filiis  atque  nutriendis  , in  timoribus  & 
moeroribus  orbitatis  : cjuotus  enim  quif- 
c/ue  cum  fe  connubii  vinculis  alligaverit , 
non  iftis  trahatur  atcjue  agit  et  ur  affetti-  • 
bus.  S..  Aug.  lib.  de  S.  virginitate.  . 
cap.  16. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  matière  » de  la  forme  » & du 
mwijlrc  du  Sacrement  de  Mar» 
nage. 

X.  -D./^\UelIe  eft  la  matiere,Ia  for- 
V^nc  & le  miniftre  du  facre- 
ment  de  Mariage/ 

R.  i.  La  tradition  mutuelle  que 
les  parties  fe  font  du  pouvoir  d’ufer 
de  leurs  corps  eft  la  matière  de  ce  fa- 
crement.  C’eft  ce  que  nous  a voulu 
dire  Paint  Thomas  y lorfqu’il  dit,, 
qu’il  en  eft  de  même  dans  le  Ma- 
riage comme  dans  la  Penitence  , ou 
les  aeftes  du  penitent  font  la  matière 
du  facrement  de  Penitence.  Sacra* 
fnenturn  JMatrimorin  perficitur  per  ailttm 
ejus  qui  facramento  illo  utitur  fient  Poe* 
nitentia  » & ideo  fient  Pœvttentia  non 
hnbet  altam  materïam  ri  fi  aSlus  ipfos • fin» 
fui  fubjeClos , qui  fient  loco  materialis  de- 
vient i y i ta  efl  de  Matrimomo.  S . T h om . 
4.  fent.  dift.  ïtf.a.  3. 

V Les  paroles  dont  le  Prêtre  fe 
fert  pour  bénir  le  Mariage  en  font  la 
Éormc.C’eft  ce  quenons  ënfeignent  les 
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faints  Peres,  lorfqu’ils  demandent  la  Traité 
benedi&ion  faccrdotale  fur  les  nô-  XII. 
ces  , afin  qu’elles  foient  des  facrc-  $** 
mens  , & qu’elles  produifent  la  gra-  j*™”* 
ce.  Conjugium  vêla  mine  facerdotali  & yj- 
benedittione  fanÜificari  oportere  , ait  S.  Chap. 
Ambrof.  ad  Vigil,  epift..  19.  IV*. 

3.  Enfin  le  Prêtre  qui  prononce 
les  paroles  de  la  forme  de  ce  facre- 
ment , en  eit  le  miniftre  : ainfi  que 
nous  l’apprend  en  termes  exprès  l’a- 
bregé  de  la  a doctrine  chrétienne  pu-, 
blié  par  les  ordres  du  Concile  de  Co- 
logne tenu  L’an  1536.  Audi  ce  b me-, 
me  Concile  dit  que  fi  L’on  entre  en 
cet  état  comme  il  faut,  c’eft-à-dire, 
avec  la  benedidfcion  facerdorale  , on 
y reçoit  la  grâce  d’une  chafteté  con- 
jugale. C’eft  pour  ce  fu jet  que 'le 
Concile  provincial  deCambrny  te^ 

a Vidcmus  & in  veteri  îege  quofdam  fuifli»  qui 
Dei  vice  con  juges  conjungercnt , quanto  ergo  magîs 
putandutn  in  nova  lege  Saccrdotcs  qui  legatione  pro 
Deo  funguntur  , legitimos  hujusSacramenti  minif- 
tios  effe.  Conc.  Colon,  tn  Encbiridio  chr.jlia . 
inflitut.  ! . 

b Saciatnentum  ( mattiinonii)  G quisficut  de- 
cct  acceperit  , accedente  facerdotali  prarcationc  , 
coufett  donum  fpiritus  quo  vir  diligat  uxorem  a- 
fljore  caûo  GcurChriûus  dilexit  Ecclefiam.  CeJl(\ 

Colon.  53  6.,  . .ï  . r.  > _ . ,.j 
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nue  l’an  1567.  veut  qu’on  avertifte  les 
Curez  comme  les  miniftres  du  Ma- 
riage. C’eft  aufli  ce  qu’il  eft  aiféd’in- 
ferer  des  paroles  du  Concile  de  d 
Trente,  cù  il  dit  que  pour  procéder 
à la  célébration  du  mariage  , le  Pa- 
fteur  s’étant  duement  informé  du 
confcntement  des  parties  , il  pro- 
noncera ces  paroles  : Je  vous  maHe  au 
nom  duPere  , & du  Fils  , & du  Saint - 
Efprit , ou  d’autres  femblables  , fui- 
vant  l’ufage  de  la  province.  Et  enfin 
de  celles  de  e T ertullien,ou  il  dit  que 
c’eft  l’Eglife  qui  concilie  le  mariage 
& le  facrifice  qui  le  confirme  j ce 
qui  faifoit  dire  à Synefius  en  fon 
épitre  105.  à Evoptius  fon  frere  , 

C Cum  confiât  in  matrimonio  habendaro  efle  ra-, 
tionem  non  folum  divin*  conftitutionis , fed  etiam 
Sacramcmi  Sc  gratis  quam  in  illo  confequuntur  fi- 
dèles , admonendes  efle  duximus  parocho*  hujua 
Sacramenti  miniftros.  Conc.  Carnet  a.  an  1^67. 

d Ad  celebrationem  mattimonii  infacie  Ecclcfi* 
procéda tur  } u^i  parochusviroCt  muliere  interroga- 
tis  , & eorum  rautuo  confeufu  intelkfto  vcl  dicat, 
ego  vos  in  matrimonium  conmngo  , in  nomiuePa— ' 
tris  fie  Filii  ôc  Spiritus  lanfti  : velaliisutatut  verbis, 
juxta  reccptum  uniufcujufque  Prorincix  ritum. 
Conc.  Trjd.  fiffi  14.  de  refor.  cap.  1 * 

t Mon  fufficeread  enarrandum  felicitatem  matri- 
menii  ejuaquod  Ecclefia  conciliât,  & confirmât  obi*, 
tio.  TtrtManus hb.  t.  aduxonmcap.ÿ. 
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qu’il  avoir  eu  pour  femme  celle  que  Traité 
Dieu,. la  loi  & la  main  facrée  de  XII. 
Théophile  Evêque  lai  avouent  don-  Dlt  Sâ‘m 
née.  Tout  cela  eft  conforme  aux  u- 
fages  de  l’Eglife  d’ Afriq  ue  , comme  ri  âge* 
on  voit  au  4.  Concile  de  Carthage  Chap. 
can.ij.6c  à la  Decretale  du  Pape  È-  IV. 
yarifte  , où  il  eft  dit , Hune  cjfe  morem 
ut  uxor  u pu^entibus  dotetur  , & civn 
pruclbus  & oblutionibus  a Sucer  dote  be- 
fiedicatur. 

On  peut  ajouter  pour  autorifer 
notre  fentiment,qu'il  eft  plus  confor- 
me au  Rituel  Romain  de  l’an  1494. 
puis  qu'il  eft  dit  en  termes  exprès, 
que  le  Prêtre  prononce  des  paroles 
qui  font  la  forme  de  ce  Sacrement. 
Pronunciet  Sucer  do  s verbu  cjua  funt  forrdu 
h H)  us  S ucrumentl  cum  confenfu  utrlupjue. 

De  plus  , il  fuit  de  l'opinion  con- 
trairequeje  mariage  des  muets  nefe- 
roit  pas  un  Sacrement,  autrement  il  , ,\  • 
faudroit  avoiier  que  la  forme  du  ma- 
riage peut  confifter  en  des  figues  , 5c 
non  en  des  paroles  jee  que  neanmoins  , 
le  Pape  Eugenedans  fon  decret  pour 
l’inftrudtiondes  Arméniens  demande 
pour  la  validité  d’un  Sacrement.  En- 
fin notre  fentirpent  eft  certainement 
plus  conforme  aux  ufages  de  France  • 
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que  celui  des  Théologiens  contrai- 
res ; car  les  ordonnances  de  nos  Rois 
ne  confiderent  pas  les  pafteurs  de 
l’Eglife  feulement  comme  des  té- 
moins muets  , puifqu’elles  mettent  la 
bencdi&ion  nuptiale  ( dont  ils  font 
les  miniftres  ) entre  les  chofcs  necef- 
faires  pour  la  validité  du  mariage. 
L’article  premier  de  la  fameufe  or- 
donnance dei^35>.  qui  explique  les 

Î>recedenres  y cft  évident.  Nous  vou- 
ons que  l’article  quarante  de  l’Or- 
donnance de  Blois  touchant  les  ma- 
riages clandeftins  foit  exactement 
gardé  : 8c  interprétant  iceliii  ; or- 
donnons que  la  proclamation  des 
bans  fera  faite  par  le  Curé  de  cha- 
cune des  parties  contractantes  avec 
le  contentement  des  pcres  , meres  3 
tuteurs  ou  curateurs  ; s’ils  font  en- 
fans  de  famille  , ou  en  la  pui (Tance 
d’autrui  , 8c  qu’à  la  bénédiction  du 
mariage  aflïfteront  quatre  témoins 
dignes  de  foi  , outre  le  Curé , qui 
recevra  le  contentement  des  parties 
& les  conjoindra  en  mariage  fuivanc 
la  forme  o pratiquée  en  TEglife.  Si 

0 Deect  vero  ut  ducentts  uxores  8c  nubentes  cutn 
Epifcopi  arbitcio  eonjungantur , ut  ouptix  juxta  præ* 
cep  tu  ai  Potuiui,  «on  amena  ob  coiicupifcentiam 

ces  ' 
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Ces  paroles  ( & les  con joindra  en  Traité 
mariage  fui  vaut  la  forme  pratiquée  XII. 
en  l’Eglife)  n’expriment  pas  afles  Du  s<*- 
clairement  de  quelle  necemcé  eft  la 
fonction  du  pafteur  dans  ccrtc  fainre  riage. 
ceremonie.  Monfieur  Bignon  nous  Chap. 
l’apprendra  , ce  fublime  génie  du 
dernier  fiecle  fera  le  fidèle  inrer- 

f>retc  de  cette  belle  Ordonnance, 
e Roi  Louis  XIII.  lui  ayant  fait 
l’honneur  de  fe  fervir  de  lui  pour  la* 
drclTer.Onze  ans  après  qu’elle  fut  pu- 
bliée , cette  queftion  rut  agirée  au  ■ 
Parlement  de  Paris  , à l’occafion 


d’un  mariage  contrarié  dans  l’Egli- 
feparparolcs  de  prefent.  Un  Notai- 
re ayant  reçu  le  confcntement  des 
parties  en  la  prefence  du  Curé  qui  ^ 
ne  voulut  pas  les  marier  , à caufe  des 
defenfes  de  l’Evêque  du  lieu  , la  mere 
du  mari  en  conteftoit  la  validité  j 


elle  apportoit  pour  principal  moyen, 
qu’il  n’avoit  pas  été  célébré  par  le 
Curé  , fuivant  la  forme  pratiquée  > 
dans  l’Eglife  , conformement  au 
Concile  de  Trente  , & aux  Ordon- 


nances Royaux.  Monfieur  Bignon 
étant  Avocat  General  conclut  o à la 


coiiffe  videant , Ait  S.  Igtldtius  epift.  od  PolÎMUT  * 
pur».  o le  M«r»  cafon  «caité  dumariage. 

7m.  If.  . Q*. 
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nullité  du  mariage.  Du  Frêne  Journal 
des  Audiances  J torn.i . lib.6.  chap.  io. 

Ce  pieux  ufage  tant  recommande 
dans  les  premiers  fiecles  , n’a  pas 
commence  en  France  par  l’Ordon- 
nance de  1639.  Monfîeur  Servin  en 
parle  comme  d’une  chofe  qu’on  ob- 
fervoit  long  tems  avant  lui;,  & afiu- 
re  meme  que  le  Parlement  de  Paris  , 
ou  il  étoit  Avocat  General  au  com- 
mencement du  fiecle  paffé  , n’avoit 
aucun  égard  aux  Fiançailles  qui  n’a- 
voienc  pas  été  faites  par  un  Evêque 
pu  un  Prêtre.  C’eft  dans  le  plaidoyer 
qu’il  fit  V onzième  de  Février  1605. 
il  cft  le  18.  du  liv.  1.  de  Ces  actions 
notables  , pag.  175,  il  parle  encore 
conformement  à ces  principes  dans 
le  plaidoyer  6%.  du  livre  a.  6c  dans  le 
plaidoyer  *13. du  livre  3. 

f L’Empereur  Leon  le  Philofophc 
rétablit  cette  benedi&ion  nuptiale 
chez  les  Grecs  qui  l’avcient  négli- 
gée pendant  quelque  temps  , ôc  Ale- 
xis Comnene  , premier  Empereur  de 
ce  nom  a confirmé  cette  loy  en  deux 
de  fes  Ordonnances  , qui  font  la 
. deuxième  & la  quatrième  , dans  l’c- 
ditiou  de  Çodcfroy , & la  troifiémç 
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8c  la  cinquième  dans  l’édition  de  Trait! 
Leunclavius.  Sacra  bencdiiïionis  tejli-  XII. 
tnonio  matrimonia  confirmari  jubemus  : 'I)u  Sx“ 

adso  ut  fi  qui  atra  hanc  inammorvu'n  , ** 

, . ...  Mt- 

weant  , ta  ne  ab  imtio  cjuidem  ita  ata , ne-  riage. 
e/ue  illos  in  vit  a ilia  confuetudine  matri - Chap. 
monii  jure  potiri  velimus.  Nihïl  enim  in-  IV. 
ter  cœlibatum  & matrimonium  cp.iod  re - 
prehendi  non  debeat  , medium  inventas . 
Cenjugalis  vit  a defiderio  teneris  ? Conju - 
gii  leges  ferves  necejfe  eft.  Difplicent  matri- 
monii  molefiia  ? Calebs  vivas  , neque  ma- 
trimonium adultérés,  neejue  falso  calibatus 
nomine  culpam  pratexas  , ait  Léo  Im-, 
psrator , novell.  conft.  89. 

Nos  adverfaires  prétendent  que  la 
congrégation  établie  pour  reloudre 
les  difficultez  qui  pourroient  arrivée 
fur  l'explication  des  decrets  du  faine 
Concile  de  Trente  } eft  dans  une  o~ 
pinion  contraire  , fondez  fur  un  re- 
cueil d’explications  du  Concile  de 
Trente , couchées  en  forme  de  déc i-  - 
fions , qu’on  attribue  à cette  congré- 
gation ; mais  ce  recueil  n’eft  d’aucu- 
ne autorité  , il  a même  été  defavouè 
parla  congrégation , & mis  en  ifi’zu. 
au  nombre  des  livres  défendus , afin  * 
qu’il  ne  fît  tomber  perfonne  dan» 
l’erreur.  ' « 
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CHAPITRE  V. 

Des  effets  du  Caere  me  fit  de  Ma- 
riage. 

I,  D.  /^\Uels  font  les  effets  du  fa- 
' V^crement  de  Mariage  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs.  i.  Il  au- 
gmente la  grâce  fanétifiante  aux  per- 
ïonnes  qui  le  reçoivent  avec  les  dif- 
pofitions  requifeS' 

î.  Il  leur  donne  des  fecours  ac- 
tuels pour  s’entr’aimer  chrétienne^ 
ment  , fuïr  tout  amour  illicite  , fup- 
porter  leurs  défauts  , vivre  en  bonne 
union  , s’entr’aider  à faire  leur  fa- 
lut,  élever  chrétiennement  leurs  en- 
fans  , bien  gouverner  leurs  familles  , 
& régir  avec  profit  leur  temporel. 
SncramentHtn  fMatrimonii  ) fi  quis  fi~ 
eut-  deaet  accepent , accedente  f deerdota - 
G j?r<tcaüone  confert  donum  S pintus , ejuo 
•vir  diligat  uxorcrn  arnore  caflo  fient 
Çhriflus  dilexit  Ecclefiam  , muller  viefi 
fim  propter  Chriftum  umst , revereatur- 
aue  vlrum  fiant  uti  donv.num  j uterejue  li- 
tteros  , fi  dent ur  , inftltuant  ad  chriftia- 
nam  pietatem.  'Conc*  Colon,  j.  eau, 
4.0,  ant  itft. 
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2.  D.  Quelles  font  les  fuites  fune-Tijfoj 
Æes  d’un  Mariage  que  Dieu  ne  bénit  XII. 
pas  ? - 

R.  Il  y en  a plufîeurs.  i.  Le  di- Cjtrnffil 
vorce  des  mariez,  C#?»  fit  xnte^  vos nagf. 
7y/#j  (£•  contentio  , nonne  carnales  eftis  chap. 
©y< ecundum  hominem  ambulant  ? i . Cor,  V , 

3.  ‘ 

2.  Les  affrétions  étrangères.  Fovea 
profond  a os  aliéna  .3  cui  iratus  eft  Domi- 
nas incidet  in  ewn,  Praverb.  22. 

3.  La  mauvaife  éducation  des  en- 
fans.  Filii  adulterorum  in  confmnmatiorm 
triant  3 & ab  inicpio  tboro  femen  extermi - 
nabitur.S ap.  3 .Ex  iniquis  enirn  fornniis fi- 
lii qui  nàfcuntur  tefles fient  nequ'tia  adver- 
ses parentes  in  interrogations  fita.  Sap. 

■4*  . 

4.  Le  dérèglement  des  domefti- 
ejues.  Quoniam  fi  hi  fiunt  in  concordia  y 
& rette  aluntur  filii  y modeflique  fiant fiâ- 
muli , & ordinern  non  deferunr.  S . C hr  y f. 
hom.  20.  in  Epift.  ad  Ephef. 

y.  La  diflipation  des  biens,  Jgnis 
efi  ufqiie  ad  perditionem  dévorant , & om- 
nia  eradicans  genimina.  Job  31., 

6..  Le  fcandale  des  Fidèles.  Sifint 

’tn  concordia bono  odore  fruuntnr 

vicihi  3 amcique  & cognati  ; fin  au- 
tem  contra  evertuntur  & confundiintur 

QJ‘j 
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çmnia ejmmodo  c'um  duces  exer- 

cltus  inter  fe  pacem  agitnt  3 omnia  fuam 
fcrvant  confie  cjuentiam  ; & fi  rurfus  ilR 
turbentur  , fufum  & deorfum  aguntur 
9mn\ï.  S.  Chrvfoft.  ibidem. 

Enfin  la  perte  des  âmes.  Fïdete  ne 
forte  bac  Ucentia  vefira  ojfindiculum  fiat 
infirmas.  I.  Cor.  8.  Tôt  mortibus  digni 
funt  cjuot  ad.  fitbditos  fim  perditionis  e- 
xempla  tranfinittunt.  S.  Gregor.  p.  3. 
Cura:  paftoralis  admonit.  5. 

3 . D.  Peut-oji  porter  quelqu’un 

au  mariage  ? - 

R.  L’état  du  mariage  a tant  de  dif- 
ficultés & tant  de  mauvaifes  fuites 
quand  il  n’eft:  pas  béni  de  Dieu  , que 
les  Saints  Pères  fe  font  vus  obligez 
de  défendre  aux  Prêtres  de  porter  ja- 
mais perfonne  a fe  marier  Pradicator 
continentla  nuptias  ne  concllist.  Sandbus 
Hicronymus  epiâ.  ad  Nepotianum. 

4.  D.  Les  Peres  & meres  y peu- 
vent-ils porter  leurs  enfans  > 

R.  Le  devoir  des  peres  & meres 
«fl;  de  tâcher  d’engager  leurs  enfans  , 
fans  violence  neanmoins,  plutôt  au 
fervice  de  Dieu  que  de  les  attacher 
à la  vie  du  fiecle  : ils  peuvent  nean- 
moins les  porterait  mariage  , lorf- 
qu’ils  s’y  portent  d’eux-mêmes , que 
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Pon  croit  qu’ils  y feront  leur  falut  , Traité 
que  le  mariage  les  fixera  & lesempê-*  XII. 
chera  de  tomber  dans  desdereglemens  Vu  Sa~ 
que  leur,  conduite  fait  appréhender  : c^m^gr 
enfin  quand  on  ne  remarque  en  eux  rjagtm 
aucune  inclination  pour  l’état  de  Chap. 
continence.  Débitons [mt  ut  moïieant,  VI. 
ut  hortentur , utfovsant  y ut  pignora  fut 
Deo  mag's  gefliant  obiigare  quant  fieculo  , 

■Ht  de  propinquis  fem'nis  fui  > vel  in  cleri 
ordine  dignos  altari  divino  miniflros  exhi- 
beant  3 vel  in  fanÜorum  numéro  fœmina- 
rwn  puelias  caflimoma  dicatas  emtriant , 
ut  Ecclefiam  Dei  talibus  mtnmentis  or- 
nantes beatitttdwem  débitant  confequan- 
tur  : fcrlptum  eji  enim  , Beatus  qui  habet 
femen  in  S on  & domejilcos  in  prufalem. 
San&us  Gaudentiirs  trad:.  8 . de  le&, 
evang. 


CHAPITRE  VI. 


De  ceux  qui  peuvent  fe  mat  ter  i de 

leur  âge  & de  leur  consentement. 

» \ 

j.  D.  U 1 font  ceux  qui  peuvent 
V^^re  marier  ? 

B.  TotTs  ceux  qui  ont  l’âge  requis- 
te  Tufage  de  la  raifon.,  & qui  n’ont 

Qjiij; 
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aucun  empêchement  qui  Toit  obfta- 
cleau  mariage. 

r i.  D.  A quel  âge  fe  peut-on  ma- 
rier ? 

R.  Il  faut  que  les  hommes  ayent 
quatorze  ans  , & les  filles  douze  ans 
accomplis,  fuivant  les  chapitres  De 
itHs,  &c  Tua,  extra,  d.efponf.  impnberumy 
fi  neamoins  ceux  qui  fe  font  mariez 
avant  cet  âge,  confomment  le  ma- 
riage étant  arrivez  en  puberté,,  la- 
quelle arrive  à quatorze  ans  dans  les 
filles  & à dix-huit  dans  les  hommes  , 
ils  ne  peuvent  demander  la  cafl’ation 
de  leur  mariage.  Qitia  fient  pnella  ante 
• légitimant-  confènfiim  ( cjni  in  dnodectmT 
anno  JpeUntu^  );  potw.t  dijfintire  ; fie  pofi- 
ejuatn  légitimé  temporc  accedcnte  ,.  femel 
etixrn  copain  carnali  confenfit  , en  rati- 
habïrationc  fibi  fitper  hoc  filentinm  non 
dnbitatur  ïndix'fle.  CIcmcns  3..  cap. 
Infnper  cjui  matrim.  accufi  pojfmt.  . 

3»Z>.  Quel  doit  être  le  confente- 
nient  des  perfotrnes  qui  fe  marient  * 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfervations  fui- 
vantes.  r.  Il  faut  obfèrver  que  le 
eonfenrement  des  parties  eft  telle- 
ment requis  pour  le  mariage  , que 
fans  icelui  il  n’y  appoint  de  mariage^ 
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dit  le  Pape  Nicolas  I,  rapporté  par  Traité 
Gratian  c.  17.  q.  92.  Sujficiat  Joins  XII. 
fecundum  leges  confcnfits  eormi  de  quorum 
confenfu  & conjunüionibus  agitur  ; qui 
foins  fi  defuerit  quœcurnque  verba  inter - ria&e. 
-venerint  , ficonfenfusnon  fit  in  anima Chap.- 
tera  etiamCurn  ipfo  cois  h célébrât  a- fruf- 
tr'antu *•. 

- 2.  Il  faut  obfervcr  que  ce  confen-^ 

-tement  doit  être  mutuel  -,  c’eft  pour' 
cette  raifon  que  a P Apôtre  dit,  que 
la  femme  n’ell  pas  maîtreife  de  fou 
/corps , mais  fon-  mari  ; & de  même 
>que  l’homme  'n’eft  pas  maître  du’ 
nen  , mais  fou  époufe.  Auffi  le 
Pape  Innocent  III-  dit  au  chapitre 
Fraternitati;A4atrimomum  in  'Veritate  con- 
trôlait ur  per  legitimum  viri  & mulieris 
eonfenfum.- 

3.  Il  faut  obferverque  ce  confère 
tement  doit  être  libre  & non  forcé. 
jMatrirtionium-  felo  confenfu  contrahitur  3. 

& ubi  de  ipfo' quant ur  plena  debet  fect>- 
ritate  gauâere  Me  cujks  cft  ammks  inda- 
gandus  j ne  pe*  tirnorem  d’cat  fibi  p lacéré 
quod  odit  y & fequatur  exitus  qui  de  in~ 
vitis filet  nup tii s py avenir e. . Alexander 

* MuHer  non  habet  corpotis  (Li  potcftarem-  fsdi 
Vit  ; (imiliter  autem  fie  vir  fui  corpotis  potcftitco^ 

ma  Uabcijfeii  mulicfi  j , Ur.  3. 

<Zj> 
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3.  cap.  Curn  locutn , extra  t de  fponf.  & 
matrim. 

4.  Il  faut  que  ce  confentement- 
foit  intérieur  •,  car  les  feules  paroles, 
dit£  S.  Thomas,  ne  font  pas  le  ma- 
riage fans  un  confentement  inté- 
rieur. Neanmoins  comme  ce  fenti- 
ment  femble  rendre  les  mariages  in- 
certains , fur  tout  entre  des  perfon- 
nes  de  condition  fort  inégales,  l’o- 
pinion qui  foûtient  que  le  feul  con, 
fenrement  extérieur  & libre  peut 
fuffire  , n’eft  pas  tout  à fait  impro- 
bable •,  elle  eil  de  plus  appuyée  du 
Maître  des  fentences qui  dit  en  fa 
dift.  17.  Si  atttem  ver b' s explicatif  quoi 
tamen  co^âe  nolitnt , fi  non  fît  coaclio  ibl , 
*vel  dolus  } obligatio  ilia  verborum  cfuibus* 
confentiunt  dicentes  : Accipio  te  in  virurn, 
ffr  ego  te  in  uxorctn,  rnatrimonlam  fa-, 
fit. 

5.  Il  faut  que  ce  confentement 
/oit  aulfi  extérieur  , c’eft  à dire  , ma- 
nifefté  par  paroles  ou  par  ligne  : c’eft 
pourquoi  Innocent  III.  déclare  qu’- 
un fourd  üc  un  muet  fe  peuvent  ma- 
rier, parce  que  quoiqu’ils  ne  puil- 

b Eupreffio  rerborum  fine  interion  confeofu 
«Mtrimonium  non  façit.  S.  TbotO.  4,  filltt  dift, 
>7,'  It  .fl»  l|  j/u 
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fcnt  pas  exprimer  leur  confenternent  Traité-" 
par  des  paroles  , ils  peuvent  le  don-  Xit. 
ner  à entendre  par  des  lignes..  C'um  Sad- 
quod  verbis  non  potsfi  . finis  valent  de-  crem™t 
clara~e.  Cap.  Cum  apud  fedem , extra,  r- 
de  fponf.  & rnatrun . Chap. . 

6.  Il  faut  que  ce  confenternent  V*ii 
foit  abfolu  & non  pas  conditionel , 
du  moins  d?une  condition  contin- 
genre  & non  accomplie  ; car  s’il- 
étoit  conditionel  d’une  condition 
neceflaire  & remplie  , le  mariage 
feroit  valide  & on  n’auroit  que.' 
faire  de  renouveller  ce  confente-- 
ment  * ainfi  que  l’ont  déclare  Pie  V.. 

& Clement  VIII.  an  rapport  de 
Fagnan  fur  le  4.  livre  des  Decretales; 
page  38.  Si  fit  conditio  de  futur  0 , aut  efi'' 
necejfaria  ficutfolem  oriri  cras_,  çf  tune  efi' 
rnatrimonium  rquia  talia  futura  jam  fient 
prœfèntia  in  fuis  caufis  aut  efi  contingent  • 
j (tout  datio  pecunia  vcl  acceptatio  paren-  ■ 
tnm  ,&  tune  idem  efi  judicium  detalicon-- 
fenfu  fieux  de  confenfu  qui  fit  pe*-  verba  de 1 
futtv’o  unie  non  facit  rnatrimonium* 

S-.  Th.  4.  fent.  dift.  29.  q.  2.  a.  3. 

Il  faut  que  ce  confenternent  dew 
note  que  les  parties  non  (eulement  le- 
prendront,  mais  qu’elles  fe  prennent,. 
Matrirnonium.  in.veritaîe  contraint ur  perr 


Digitized  by  Google 


1 


• 37 z Sacramentairi 

leg.timum  viri  & maliens  confenfitm  \ fed 
tieccjfaria  fiant  quantum  ad  Ecclefiam 
"Ver  b a confcnfum  exprimentia  de  prafienti. 
Innocentius  III.  cap.  Tito,  fraterni- 
tati. 

8.  Il  faur  que  ce  con lentement 
foit  donné  devant  un  Curé  des  par- 
ties & deux  ou  trois  témoins  , ainfi 
que  l’a  defini  le  S.  Concile  de  Tren- 
te.  Qqfi  alitèr  quant  prafiente  Parodie 
vel.  alto  Sacerdote  de  ipfius  Parocbi  feu 
Ordinarii  licenùd  & duobus  vel  tribus 
teftibus  } rnatrimomurn  contrahere  atten- 
tabunt , eosfantta  Synodus  ad  fie  contra- 
hendurn  ommno  inhabiles  reddity  & bujufi 
modi  contrarias-  irri'tos  & nullos-  efife  de- 
cernlt  y prout  eos  prafenti  decret o irritos 
facit  & annullat.  Conc.  Trid.  feff. 

*4.  de  refor.  matri.  cap.  i. 

Enfin  il  n’eft  pas  necefïaire  que  ce  \ 
confenrement  ait  pour  objet  là  mé- 
lange des  fexes,  car  comme  enfeigne 
S.  Chryfoftome  hom.  31-.  in  M.atth. 
Mitrimomum  non  facit  coitas  3 fid  va- 
lant as.  Aufil  l’Eglife  a toujours  re- 
connu un  véritable  mariage  entre  la 
fainte  Vierge  & faint  Jbfeph  s quoi- 
que le  confentement  de  Marie  ait  été 
entièrement  contraire  à Cette  vue-, 
allé  avoir  aulfi-  appris  par  révélation 
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que  fa  chafteté  demeuferoit  entière. 
Sei  (jiiia  hoc  Ifhaelitarum  mores  aihnc 
reeufiabant , defponfata  efl  viro  juflo  non 
'• violenter  ablatwo,fed  potins  contra  vio- 
tentos  ctiftodituro  quod  illa.jam  vove- 
rat.  S.  Aug..  Yib.  Dt  S.  Virgmitate' , 
cap.  4. 


Traité 
XH. 
Vu  Sa~ 
cremcnt 
de  Ma- 
riage. 
Chap. 
V II,  j 


G H.  A P I T R E.  V I I. 

Des  difpojî/ions  rtyuijes  ah  Maùaç$:, 

r.  D.  ' Omment  faut-il  fe^prepa- 
V— /-ter  au  Sacrement  du  Ma- 
riage ? . * 

R.  i\  En  confultant  Dieu  par  la 
priere  „ la  prudence  demande  qu’on 
râche  de  découvrir  la  volonté  de 
Dieu  en  ce  rencontre  -,  Sc-  il  n’y  a 
que  la  priere  qui  nous  la  puilfe  ap- 
prendre. Ntdite  fieri  imprudentes  , fed 
intelligentes  cjha  fit  voluntas  Del.  Rph. 
5.  Notum  fac  m:hi  x.  Domine  , viam -in 
cjna  ambulem.  P faim..  141. 

2.  En  découvrant  fan  intérieur 
a une  perfonne  fage  & éclairée  , afin 
qu’elle  nous  confeille.  G’cft-  en  ce 
point  qu?il  faut  éviter  les  confeils 
d!  une  j eune  fié  av  eugl u.Confilinm  fit/kr 
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fer  a fapiente  perquire.  Tobiæ  4.  Rex • 
Roboarn  fpreto  falutari  confilio  fenuvt  a- 
dolefcentH’n  qui  fecum  educati  e'ant  opi - 
nionem  fecutus  y,decem  'Tribus  Ifraél  ab 
Jmpeno  abfcidit.  S.  Bahlius  orat.  de 
felicitate. 

3.  En  fe  faifant  inftruire  de  la  Tain' 
tetc  du  mariage  , de  Tes  obligations,, 
de  Tes  perds.  Toutes  ces  chofes  fonc 
renfermées  dans  les  paflagesde  faine 
Paul  que  nous  allons  ici  rapporter. 
Hmorab’le  connubium  in  omnibus.  H eb. 
1(3 . Hic  ejl  voluntas  Del  fanttficatio  ve~ 
fira  , ut  abfimeatis  vos  afornicatione  y ut 
feint  unufquifque  veftrum  vas  fuum  pojfî- 
dere  in  fanüificatione  & honore  , non  in 
pajfione  defiderii  3 Jîrut.  & pentes  qu£  ig- 
norant Deum.  1..  ad  The  (TV  4.  Tribula- 
tionem  tamen  carnis  habebunt  hujujrnodi. 
I;  Cor.  7.»  Si  ita  eft  caufa  cum  uxore  , , 
non  expedit  nubere , non  omnes  capiunt 
verbum  ’ftud.  Matth.  1 9. 

4.  En  examinant  li  on  pourra  ré- 
pondre à la  fainretéde  cet  état,  6c  fi 
on  a là  volonré  de  s’acquirrer  de  fes 
charges.  Car  comme  dit  faint  Jero- 
me. Mec  ’nconjtderanter  & ultra  vires " 
fuvrpta  opéra  probo , monente  S captura  : 
Super  te  onus  non  levaveris:  S;,  Hie*r 
ton,  epift.,  27..  v 
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5.  En  ne  recherchant  cet  état  que  Traité 
par  des  motifs  permis.  Hs  namque  ejul  xn. 
conjugium  ita  fufcpiunt , ut  Daim  àje&®u  s<lM 
à fia  mente  exclu  Aant  3 übidini  vacent , 

Jîcut  equus  & mulus  in  ejulbus  mneji  Intel-  r\age. 
lettus  -, damoniurn  rndum  do  minât  ur  , ait  Ghapv 
Angélus  Raphaël  apud  Tobiam.  VIE 

6.  En  demandant  l’avis  j leçon- 
ièil  , & le  confentemcnt  de  fes  pa- 
ïens,.à  l’exemple  d’Ifaac  , Genef.  24.. 
de  Jacob  , Gsnef.  & de  Samfon^. 

J~ud.  14.  Vxrrÿetatur  -,  & a parentibus- 
Jeu prox’mioribus  defponfetuy , air  Evari— 

Rus  Papa  epift.  ad  Afric.  Epifc. 

7:  En  examinant  la  vertu  & la. 
xeflemblancc  de  mœurs  &:  d’efpric 
d’une  perfonne  avec  laquelle  on  veut 
s!unir.  Il  y a une  fille  meilleure  qu’- 
une a autre  fille  , dit  l’Ecriture , les; 
b Patriarches  ne  purent  fe  refoudre 
à donner  leurs  enfans  à des  temmes. 
Cananéennes  ; il  falut  leur  en  trou- 
ver dans  leur  génération*  Les  parens. 
de  Samfon  c l'invitoient  àchoifir  la- 
it Eft  filja  mclidr  fiHâ , Eccltf.  3 6i . 
br  Gcnef.  ■ 4. 

€ Numquid  eft.  muli«  in  filiabu*  fratram  tue* 
xutn  de  in  omni  populo  mco  , quia  vis  accipete  uxo- 
«m  de  ïhiUûim  qui  iûCiiCOftSiâ.&wn 

% --  • ' /-  - - ■'  * ■ .f 
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fienne  parmi  Ton  peuple  i ce„n’étoir 
qu’avec  peine  qu’ils  voyoient  Ton 
penchant  pour  une  Philiftine.  Saine 
Jerome  fe  plaignoit  de  fontems  du, 
|>eu  de  précautions  qu’on  apportoic 
a1  faire  ce  choix. Nulla  eft.mulieris  eleiïio, 
fed  cjHalïfeumcjue  obvencrit  hafoidast 
fi  iracunda  }fi  fatua  3 fi defyrmis  , fi  fiu- 
fer  b a , fi  fœtida  quodcmmjue  vitii  efi\ 
pofi  nuptias  difeimus.  Etjuus  , bos  a afi - 
nus  j can’S  & villjfima  mancipîa  , 'vefiis 
quoque  & lebetes  , fedile  lignemn , calix 
C fr  urceolus  3 fideles  probantur  prias  , &■ 
fie  emuntur  \ fola  uxor  non  ofleniitur , ne 
ante  difpliceat  cfiiam  ducatur,  S.  Hier, 
lib.  i.  contra  Jovinianum.. 

G-  8.  En  priant  Dieu  d’en  donner  une 
-fage  , & pratiquant  des  bonnes  oeu- 
vres pour  l’obtenir.  Elle  eft  un  don 
d de  Dieu  & la  recompenfe  de  ceux 
qui  le  craignent.  Pars- bona  mulier  bo- 
it a in  parte  timentiurn  eum  dabitur  viro 
,pro  fattis  bonis.  Ecok  $£.>  . . r 

i ■ Enfin  en  gardant  toutes  les  réglés 
de  l’Eglife  , comme  fe  mettant  en 
état  de  grâce  par  une  bonne  eonfef- 
jîon  , faifant  publier  fes  bans  i &cc.- 
Auflï  les--  Auteurs  remarquent  que 

d X>ûmus8tdi»iti»  £tanujtà.patcntibus^>à.Do« 
ttüwaiitem  fïopfiè  uawfjmdcu»,  provub.  ijr 
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ceux  qui  en  demandent  des  difpenfes 
apportent  une  étrange  difpoiîtion 
pour  recevoir  un  facrememt  qui  re- 
prefente  l’union  de  Jefus-Chrift  & 
de  i’Eglife  ; que  c’eft  commencer  par 
une  efpece  de  divorce  avec  TEglife  , 
en  s’écartant  de  fes  loix  a puifiqu’  on 
ne  s’y  porte  que  par  les  brèches  que 
l’on  fait  à fa  discipline. 

2 .D.  Quelle  rnftru&ion  demander- 
vous  dans  les  perfonnes  qui  veulent 
fe  marier  > 

R.  Elles  doivent  être  inftruites 
x.  des  principaux  myfteres  delà  Re- 
ligion, du  moins  en  la  maniéré  qu’el- 
les font  obligées  de  le  fçavoir  \ puis- 
qu'elles doivent  les  apprendre  ensui- 
te à leurs  en  fan  s.  Parochus  <jhos  fpon- 
Jos  expert  undo  vident  doClrina  chrifliana 
rudimenta plane  ignorare , ne  matrimonio 
illos  ante  jungat  , cjitam  ea  hem  ratione 
cognoverit  didic-Jfe  qua  ab  eo  genere  il - 
lor  plane  feire  oportet , ait  S.  Carolus 
in  Conc  prov.  tit.  Quaadmatrim. 
Curnea  deinde  filios  fkos  docere  debeant  , 
air  Rituale  Romanum.  2.  Des  dif- 
pofirions  qu’elles  doivent  apporter 
a ce  facrement.  Enfin  des  obligations 
qu’elles  y conrra&cnt. 

ÿ.  P>..  Quelles  fins  fe  peut-on  pro- 


Traité 
XII. 
Vu  Sa- 
crement 
de  Ma- 
riage. 
Chap. 
VII, 
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$78  Le  Sacram e-n taire 
pofcr  pour  entrer  dans  le  mariage  ? 

JR.  On  peut  fe  propofer  i.  De  le 
fan&ifier  avec  la  perfonne  qu’on  é- 
poufe.  Folo  juniores  nuberc , filios  pro - 
creare  3 matres-fami.tias  effè,  nuUarri  occa- 
fionem  dare  adverfario  maledidi  gy-atid. 
i.  Cor.  7.  z.  D’avo-ir  des  enfans. 
'Tr  an  fada  tertid  node  accipies  virginem 
eum  timoré  Del  , amore  magis  jiliornm 
quam  libidine  dudur  , ut  in femme  j4bra~ 
ha  bened'Æonern  confequaris  . T obi*  6^ 
Et  cap.  &.  dicitur  : Nunc  Domine  , tu 
fiis  quia  non  luxuria  causa  accipio  fbro~ 
rem  meam  conjugem  yJcd  fola  pofleritatis 
diledione y in  quabenedicetur  nomen  tuum _ 
5.  De  les  élever  dans  la  Crainte  de 
Dieu.  Foluntar  in  connubiis  fideliumnon 
eo  fine  determinatur  , ut  tranfituri  flii 
rtafeantur  in  faculo  iflo  fed  ut  perman - 
fiiri  renafeanturin  Chrtfto.  S.  Aug.  lib. 
1.  de  nuptiis  cap.  8.  Enfin  pour  a- 
^oir  un  remede  à fa  concupifcence.. 
JPropter  fornicationem  autem  unuf quif  que 
uxorem  fuam  habeat  , & unaquajue 
fuum  virum  habeat.  1.  Cor.  7. 

' 4.  D.  Ne  peut-on  pas  rechercher 
le  mariage  pour  quelque  vûë  profa- 
ne , comme  de  s’allier  avec  une  per- 
fonne noble  , riche  , &c. 

JR.  Ouï  j on  le  peut  v mais  il  ne 
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faut  pas  que  ces  vues  dominent,  ni  il  jrajt£ 
ne  faut  pas  les  avoir  feules  fans  cel-  xn. 
les  qui  regardent  le  falut,  Sc  qui  doi-  Vu  Sa- 
vent être  les  premières  vues.  N an  fi  crement 
weque  ob  prolern  fkfcitandam  . risque  ob 
forme ationem  vitandam , Jèd  points  divi-  çhap#  < 
tïarum  aut  opum  nancifcendarum  aut  al - VII» 
tenus  rei  gratiâ  rnatrimomum  contraha - 
■tur , perperam  agitur , ac  graviter  in  Sa - 
cramentwn  peccatur.  Cône.  Colon,  an. 

1636.  cap.  ia. 

5.  D . Faut-il  que  ceux  qui  fe  ma-; 
rient  , foient  en  état  de  grâce  ? 

R.  Il  n'en  faut  pas  douter  ^puifquc 
ï.  Ils  reçoivent  un  facrement  des  vi- 
vans.  2.  Parce  qu’autrement  ils  fè 
priveroient  de  l'augmentation  de 
•grâce  que  ce  facrement  produit.  3. 

Des  fecours  extraordinaires  qui  leur 
font  préparez  pour  les  aider  à remplir 
les  ooligarions  du  mariage.  4.  Leurs 
familles  des  fruits  abondans  qu’elles 
en  pouvoient  attendre,  f.  Enfin  parce 
que  par  cette  entrée  facrilegue  dans  le 
mariage,ils  déshonorent  cet  étar,  Sc 
le  déshonoreront  au  lieu  de  l’édifier, 

6.  D.  Pourquoi  demandez-vous 
tant  de  difpofi  rions  pour  fe  marier  ? 

R.  Parce  que  la  chrétienne  ou  la 
mauvaife  entrée  dans,  ce  facrement- 
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eft  la  fource  de  la  fainteté  ou  du  dé- 
reglement  de  tous  les  ordres. 

7.  E>.  Comment  cela? 

R.  En  ce  que  les  perfonnes  tna- 
riécs  compofarct  par  elles-mêmes  8c 
par  leurs  enfans  toute  l’Eglife  , elles 
rempliront  tous  les  états  du  corp-s 
myftiquede  Jefus-Chrift  deperfon- 
' nés  réglées  ou  déréglées  , fuiVant  l'a 
bonne  ou  la  rnauvaife  éducation  qu'- 
elles auront  eues  ou  données  àleuss 
enfans  : ce  qui  ne  peut  arriver  que 
fuivant  la  part  qu’elles  auront  eue  à 
la  grâce  de  leur  mariage.  Eas  fcilicet 
fil' as  fi  infiituentls  , non  ipfas  modo  fer - 
vabitis  j vernrn  & viros  qui  illas  dufturi 
fient  y neque  viros  tantum  fed  etiam  filios 
atejue  nepotes  : quippe  eX~  radice  optima 
fitrculî  pro deunt  firmior es  3 ac  fernper  in 
in  rneliora  proficiunt  , horumque  omnium 
merces  vob'ts  reddenda  eft.  S.  Chryfoft.. 
hom.  9.  in  epift.  r.  ad  Timotk. 
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CHAPITRE  VIII. 


Traité 
XII. 
Du  Sa- 
crement 
de  Ma - 


Ce  que  doit  obferver  un  Curé  avant  riagc[ 
le  Mariage.  citip. 


VIII- 


X..  j D.  A Quoi  un  Curé  doit-il 
jljL  faire  attention  avant  le 
mariage  des  parties  ? 

..R,  A plusieurs  chofes.  1.  A l’ex- 
trait baptiftere.des  parties  qui  veulent 
fe"  marier,  afin  d’en  corinoîtrc  la  re- 
ligion.Car  un  Curé  ne  doit  pas  igno- 
rer qu’il  eft  défendu  en  France  à un 
Catholique  d’époufer  une  heretique. 
Voulons,  dit  le  Roi,  qu’à  l’avenir 
nos  fujets  de  la  Religion  catholique, 
ap.oftolique  & Romaine  ne  puiflent 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
contra<3ter  mariage  avec  ceux  de  la 
Religion  Pretendue-reformée  , dé- 
clarant tej  mariage  non  valablement 
.contra&é  , & les  enfans  qui  en  pro- 
viendront illégitimes  & incapables 
de  fucceder  aux  biens  meubles  & im-  , 
meubles  de  leurs  porcs  meres,  Eût 
du  R>y  du  mrs  de  Novembre  1680. 

!..  A leurs  inftru&ipns , & fi  elles 
jfpntcn  état  de. recevoir  phrêtiçnne- 
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ment  le  facrementde  Mariage,  ainfi 
■que  nous  venons  d’expliquer  dans  le  ‘ 
chapitre  precedent. 

3.  A la  liberté  dans  laquelle  fe 
trouvent  les  parties  poux  contracter* 
& à leur  confcntement  , dont  nous 
avons  parlé  cy-devant  au  chapitre  5. 
de  ce  traité.  Car  ai  matrlmomuw  all- 
ouent cogi  legum  dljciplina  non  patrtur.  L . 

X 1.  C.  de  nupriis. 

4.  Il  doic  examiner  s’il  n’y  a 
point  d’obftacle  à leur  mariage , ou 
qui  le  puifle  rendre  nul  dans  la  fuite. 
Nous  parlerons  de  ces  empêchemens 
au  chapitre  18.  de  ce  traité. 

5.  Il  doit  faire  attention  aux  fian. 
cailles  des  parties  , s’il  y en  a quel- 
ques-unes qui  aient  précédé. 

6.  A la  publication  de  leursbans, 

7.  Si  c’eft  du  confentemenc  des 
parens  que  le  mariage  fe  contra&e. 

8.  Que  le  mariage  fe  fafle  en  pre- 
fence  du  propre  Curé  des  parties  8c 
de  deux  ou  trois  témoins. 

9.  Enfin  il  doit  faire  attention  à 
tout  ce  que  demandent  les  Ordon- 
nances du  royaume  dans  les  faits  du 
mariage.  Nous  allons  expliquer  tout 
ce  qu’un  Curé  doit  fçavoir  dans  ces 
cinq  dérniers  chefs  par  autant  de 
chapitres  fuivans. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Fiançailles, 

I.  D.  "CXpüquez-nous  tout  ce  qu’- 
JL#.in  Curé  doit  fçavoir  tou- 
chant les  fiançailles  de  mariage. 

F.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfevvations  fui- 
vantes.  ; 

1.  Il  faut  obferver  que  les  fian- 
çailles font  une  promefie  mutuelle 
de  contracter  mariage.  Sponfklia  fa- 
turaritm  funt  mptiaruw  prom:flio.  Can. 
Noflrates.  cap.  30.  q.  5.  On  peut  re- 
marquer en  cette  définition  la  diffé- 
rence du  mariage  & des  fiançailles  z 
car  le  premier  le  contracte  par  paro- 
les de  prefent , & les  fiançailles  par 
paroles  de  futur. 

2.  Il  faut  obferver  qu’on  n’eft  pas 
obligé  de  fe  fiancer  avant  le  maria- 
ge ; car  on  peut  , dit  a faint  Anto- 
nin  , fans  être  fiancez  fe  marier  d’a- 


Dit  Sa- 
crement 
de  Ma- 
riage. 
Chip* 
IX. 


O.  Non  eft  tamen  neceflarinm  quod  fponfatia  prx- 
cedant  , quia  abf  jue  promiflîone  fada  de  futur»  , 
poteft  qui»  fubiro  contrahcre  per  rerba  dcprzfcoti, 

b.  Antmms  3.  p.  tit.  1.  c.  it 
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bord  par  des  paroles  dcjprefent  en  fa. 
ce  de  rEglife.  L’ufage  neanmoins 
aies  fiançailles  eft  très  loüable  : car 
il  a été  introduit  pour  infinuer  aux 
perfonnes  qui  veulent  le  marier  de 
ne  fe  pas  précipiter  témérairement 
dans  cet  état  , & qu’il  exige  des  dif* 
polirions  chrétiennes  pour  participer 
à la  grâce  du  Sacrement.  Aulfi  il  y 
a un  Concile  tenu  à Friuli  , ville  é- 
pifcopale  de  l’Iftrie  , qui  dit  : Nemi- 
m llceat  furtlm  raptimque  nuptias  cen - 
trahere , fèd  intervenais  paSiis  [ponfitlibus. 
Conc.  Forojuïienfecap.  8. 

3.  Il  faut  obferver  que  fi  on  lê 
fiance-,  il  n eft  pas  necelFaire  que  ce 
foit  pardevant  le  propre  Curé  des 
parties  ; car  en  plufieurs  Provinces, 
& nommément  en  Dau  ph  iné  , on 
ne  fe  fiance  que  pardevant  Notaire 

témoins.  , . 

4.  Il  faut  obferver  que  quoique 
les  loix  ayent  preferit  l’âge  pour  fe 
marier  , elles  n’en  ont  neanmoins 
limité  aucun  pourfe  fiancer.  Infpon- 
fai' bus  contrahendis  <ttas  contrahentiu/n 
definita  non  eft , ut  in  matnmoris , qua- 
propter  & a primordio  Atatis  fp  on  fa  lia 
ejftci  pojfunt  /fi  modo  id  fieri  ab  utraqus 
pérfiona  intelligatur  t id  eft , Ji  non  fine 
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minores  quam  feptem  annis.  L.  Infponf.  Traité 
contrah.  de  fponf.  XII. 

5.  Il  faut  obferver  que  quoi  qu’il  Sa~ 

y ait  des  tems  pendant  lefquels  il  cft  eJtn?ïnt 
derendu  de  le  marier-,  il  n y en  a riait. 
pourtant  point  çie  limité  pour  les  Chap. 
fiançailles.  VIII. 

6.  Il  faut  obferver  avec  S.  Tho- 
mas , qu’on  peut  fe  fiancer  abfolu- 
ment  , ou  fous  condition  : Fit  autem 
ifla  promijjio  duplicitcrfcilicet  abfolute  & 
jfkb  conditio ne.  S.  Thomas  fuplem.  q.J 
43.  a.  1. 

7.  Il  faut  obferver  que  les  fian- 
çailles contra&ées  fous  une  condi- 
tion obligent , fi  cette  condition  cft 
licite  & fi  elle  s’accomplit  ; autre- 
ment elles  ne  fubfiftent  plus.  Quia, 
aut  efl  conditio  honefla , ut  cit'n  dicitur  , 
accipiam  te  fiparentibus  place  a? , & tune 
flante conditione  ftat  promijflo.  S.  Tho- 
mas ibidem. 

8.  Il  faut  obferver  que  les  fian- 
çailles contrariées  Ibus  une  condi- 
tion , même  illicite,  ne  lai  fient  pas 
d’obliger,  pourveu  que  cette  con- 
dition ne  (oit  pas  contraire  a la  fin 
du  mariage  j car  autrement  elles  fe-, 
rotent  nui  les.  Aut  efl  inhonefla,  & hoc 
dupUciter , quia  aut  contraria  bonis  ma- 

Tome  IF.  ‘ R 
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trimonii , ut  fi  dicam  3 acclpiam  te  fi  ve* 
nena  flerilitatis  procures  & tune  non 
contrahuntur  fponfalia  ; aut  non  ejl  con - 
: traria  bonis  matrimonii  , ut  fi  dicam  y 
acclpiam  te  , fi  furtis  mets  confentias  & 
tune  fiat  p'-om'jfio  , fei  tollenda  eft  con- 
}ditio.  S.  Thom.  ibid. 

9.’  Il  faut  obferver  , que  les  pro- 
naefles  de  Mariages  doivent  êtremu7 
tuelles  c’eft  pour  cette  raifon  que 
la  loy  première , De  Jponfalibus  , ufc 
du  mot , repromlffio  , pour  defigner 
les  fiançailles.  La  Glofe  de  la  Loy  , 

In  'vendendis  , C.  de  contrah.  empt.  en 
donne  cette  raifon  , qu’en  tous  con- 
trats qui  dépendent  de  la  volonté 
des  deux  , Mecejfe  eft  ut  utrlufque  con - 
fenfus  accedat , aliotjuin  nil agltur,  C’eft 
/ auflï  pour  cette  raifon  que  les  Ca- 
nons 8c  les  Conciles  appellent  les 
fiancez  , Affîdati , dit  un  Concile  de 
Sens,  sîffidati  t propter  fidem  mutuo 
datant  & reciprocam  ex  paiïo  facrifaue 
interpofit’.s  y fi iuciam  a ait  Conc.  S enor 
nenfe  fub  Clemente  y.  cap.  39. 

10 * Il  faut  obferver  que  ces  pro- 
jneffes  ne  foient  faites  par  paroles  de 
prefent  ; car  elles  font  nulles  com- 
tC^eS  J ne  Pr°duifenr  aucune  ' 
obligation  8c  celui  qui  les  allégué 
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4-n*eft  amis  à les  prouver.  Ileft  dé-  Traité 
fendu  aux  Prêtres  & Curez  d’en  XH. 
exiger  b des  femblables  des  parties  Sa~ 
qui  fe  veulent  fiancer  v 8c  l’Ordon- 
nance  de  Blois  art»  44.  défend  aux  rjagtm 
Notaires  à peine  de  punition  cor-  Chap. 
porelle  de  les  recevoir.  VIII.' 

11.  Il  faut  obferyer  avec  S.  Tho- 
mas qu’on  peur  contracter  abfolu- 
ment  des  fiançailles  en  quatre  fa- 
çons 5 par  fimple.promefle  verbale  , 
ou  en  donnant  des  arrhes  , ou  en 
donnant  un  anneau,  ou  enfin  en  pro- 
mettant d’époufer  avec  ferment. 

JSdada  promijjione  utcum  dicitur3A  cciplam 
te  in  meam  , & e converfo.  1.  Datif 
arrbis  fponfalitiis  Ht  pecuma  vel  ali* 
quo  hujujmodi.  3.  Anmli  fubarrhationc. 

4.  Interv entente  jurarnento.  S.  Thomas 
fupl.  q.  43.  a.  1. 

12.  Il  faut  obferver  que  fi  ces 
promefles  verbales  , même  confir- 

M Senatus  Parifienfii  Texte  Martii  , anni  r 60$. 
pronuntiavit  abufivè  Piftavicnfis  Epifcopi  juridicam 
piobationem  admiliflc  pec  teftes,  ejus  matvimonU 
quod  fibi  promiflumaïebat  puella  pet  verba  przfentis 
temporis.  Mornacus  ad  l.  38.  D dent  nupt. 

b Scnatufconfultis  Gallicis  prohibiium  cft  , ne 
Sacecdos  exigat  in  fpoufalibuc  coufcnfum  de  pr*- 
fçnti  ; fi  fecut  faxit , locus  daiur  provocaûoui  ab 

«bulk.  Mornacus  adl.ydt  ri  tu  nupt. 
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jnéçs  par  ferment , ne  font  redigéeç 
par  écrit  , (Ignées  conjointement , 
Çc  en  même  tems  par  les  deux  par-r 
ties  j ou  fi  elles  ne  fçavent  pas  ligner, 
fi  elles  ne  prêtent  pas  leur  confen- 
tement  pardevant  Notaire  & té- 
moinç  , on  n’y  auroit  point  d’égarci 
dans  les  Cours.  Voyez  les  Edits  de 
Louis  XIII.  fçavoir  celui  de  l’an 
16 29.  art.  dernier,  où  il  eft  dit  , que 
defenfes  font  faites  à tous  Juges  , 
mémement  à ceux  d’Eglife  , de  re- 
cevoir la  preuve  par  témoins  des 
promeflesae  Mariage  , qi  autrement 
que  par  écrit  arrêté  en  prefence  de 
quatre  proches  parens  de  l'une  de  de 
l'autre  des  parties  , encore  qu’elles 
foient  de  baffe  condition. 

13.  Il  faut  obferverque  ces  pro- 
mefle$  doivent  être  libres  de  fans 
contrainte  pour  qu’elles  foient  obli- 
gatoires ; c’eft  pourquoi  on  caflc 
celles  que  le  malade  c fait  à fon  Mé- 
decin , la  fille  d affranchie  à fon  p^- 

C Sicut  cliens  omnia  daret  Advocato  propter  ti- 
raorcm  litis , ira  8c  egrotus Medico  propter  timorem 
mortis  , aitG/üffa  ad  iegem  6.1.  Depoftulando. 

d Quia  quidris  propter  metum  , ipfo  prxci- 
pieute confcntiret.  Lit.  t./.Qncrandc  D.ghÿir,  rtr, 
iitn  dttur.  . V-  - , 
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rron  , la  fille  pupille  e à Ton  tuteur.  Traité 
Enfin  il  eft  aife  d’inferer  ectte  ob-  XII. 
fervation  du  chapitre  Ex  litteris  , de  J)u  s*‘ 
defponf.  impttb.  où  Ton  permet  à une 
fille  de  douze  ans  qui  avoir  été  ma-  rjage. 
riêe  à un  jeûne  garçon  de  neuf  ans , Chap. 
d’en  époufer  un  autre  , parce  que,  VIII» 
diibit-ellc  fes  parens  l’avoient  en- 
gagée à ce  Mariage  par  menace  &C 
malgré  elle.  De  volnntate  parentum 
potins  quant  de  fna , fient  ajferit , ad  do~ 

Tfiwn  patris  pneri  ad  du  fia  , ubi  notent  & 
invita  mnis  parentum  impnlfa  moram 
feeit  per  annnm , Capr  Ex  litteris , de 
defponf.  impub. 

14.  U faut  obfervet  que  quoi  qu*« 
ori  foie  obligé  d’exécuter  en  con- 
fidence les  prômefles  de  Mariage, on 
n’y  peut  neanmoins  contraindre  per- 
fionne  v mais  feulement  à payer  des 
dommages  & intérêts  j pat  les  Ar- 
rêts de  la  Gour  de  Parlement , ÔC 
notamment  celui  du  Ii.  Avril  1643. 
Moneatwr  petites  quamcogatur  ; cum  ma - 
trimonla  femper  debeant  ejfe  libéra  , dr 
coatlionei  foleant  in  hiscafibut  fréquenter 

t Incivile  faftum  efle , fi  curaforis  liber  tas  <?am 
pupillam  cujus  patronus  rcs  adminiftrat  uzorenv 
duxerit , ebfervat  S.  C.  Pttulus  ad  legem  66,  dé 
vit  h rupt.  f.  ult. 
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difficiles  habere  exitus  ait  Lucius  in  C. 
Reqwfhdt  y tito  de  fponfalibus.  Et  qu<e 
juftior  eau  fa  pratenai  poteft , quant  péri - 
ciilum  grande  dÿcordiœ  , & odii  acerbio ■* 
ris  j ait  Cujac.  ad  Cap.  Ex  litteris  , 
de  fponf.  & matrim.  Cette  condui- 
te du  Parlement  de  Paris  eft  une 
preuve  entière  de  la  liberté  qu’on  de- 
mande dans  les  perfonnesqui  veulent 
contracter  mariage  , &c  elle  eft  ap- 
puyée non  feulement  des  loix  Eccle- 
fiaftiques  que  nous  venons  de  citer, 
mais  auffi  des  Conftitutions  des  Em- 
pereurs. Neqite  rntitrimonium  ab  initia 
contrahere  t neque  diffiociatum  réconcilia 
"re  quifquam  cogipoteft,  libérant  enim  fa - 
' cultatem  & contrahendi  & diftrahendi 
matrimonii  ad  necejjitatem  transferri  o~ 
portent,  reÜe  conflit  ut  um  eft.  L.  14.  c.  de 
nupr. 

ij.  Il  faut  obferver  que  les  pro- 
meftes  de  mariages  que  font  les  en- 
fans  qui  font  fous  la  puiffance  d’au- 
trui fans  l’autorité  de  leurs  pere  8c 
mere  , tuteur  , ou  curateur  , font  nul- 
les/clandeftines  &:  reprouvées.  Car, 
îa  même  loy  qui  leur  défend  de  fe 
mariera  l’infçû  de  ceux  qui  les  ont 
en  leur  puifl'ance  * leur  défend  auf- 
ü de  faire  dés  promefles  de  mariage 
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fans  leur  autorité.  Prohibitif  enim  Traité 
nuptiarum  , pirrigitur  ad  fpenfalia  3 ut  XII. 
fUpleatur  cjuod  orationi  deefi.  Uîpianus  *Z>«  Sa- 
in  I.  O ratio,  D.defponfal.  ' 

t.  D.  Les  fiançailles  fe  peuvent- 
elles  rompre  3 Chap. 

R.  Oui  & en  plufieurs  maniérés.  V.11I« 
i.  Si  elles  font  contractées  avant 


l’âge  de  puberté  : car  , fi  on  reclame 
àum-tôt  après  avoir  atteint  cet 
âge  , les  fiançailles  n’auront  point 
d’effet.  Si  cum  ad  annoi  pubertatis  ve- 
nerint , reclamaverint  3fiparentur.  Cap. 
De  illls. 


i.  Les  fiançailles  quoique  contrac- 
tées en  puberté  , fe  peuvent  rompre 
'par  le  confentement  libre  & mutuel 
des  parties,  f^idetur  quod  injlar  eorum 
qui focietatem  hit  erp  o fit  a fide  contrahunt 
& pofiea  eamdem  fibi  rernittunt 3 hoc  pofi 
fit  inpatientta  toleran  3 ait  Innocent, 
cap.  î.  de  SponfalibuS.  Omnis  enim  res 
per  quafeumque  caufitS  nafeitur  3 per  eafi 
dem  dijfolvitur.  Can.  Omnis  re s.  C.  2.7 
qu.i.  Et  obligations  s qaa  confenfu  contra- 
huntur s contraria  volant ate  diffolvuntur . 
$.  ult.  inft.  Qw.btts  rnodis  obfjr.  t allant. 

3.  11  effc  Certain  que  les  fiançailles 
fe  rompent  par  la  profeflîon  religieu- 
fe , tout  ainfî  que  le  mariage  , ex  cap * 

K.  iiij 


yyz  Le  Sacrame'NT aire 
z . de  converf  conjugator.  Et  Conc.  T rid. 
fcfT.  24.  ca n„6. 

4.  Les  promefTes  de  mariage  de- 
meurent fans  effet  par  l'entrée  en  re- 
ligion de  Pune  desparties  du  moins 
quant  à celle  qui  refte  dans  le  fîeclc. 
cap.  Comm'Jfum., 

?i  ' 5.  Elles  demeurent  auflï  fans  effet, 
lî  l’une  des  parties  reçoit  les  Ordre! 
facrez.  De  vota  Jnfexto,cap.  Unico* 

6 .  Par  les  vœux  de  religion  , de  fe 
. faire  Prêtre  y & de  continence  per- 
pétuelle de  l’une  des  parties  \ car  l’au- 
tre a un  fujet  légitimé  de  fe  plain- 
dre. 


7.  Par  le  mariage  enfuivi  de  Tune 
des  parties  -y  car  l’autre  a un  fujet  lé- 
gitimé de  rcfîlir  de  fes  promefles. 
Cttrn  alter  conjugmn  cwnattero  per  verba 
de  prafenti  centrahit,  ipfo  jurefponfalia.  dl~ 
rmmtur . S.  Thora.  4.  fênt.  difl.  27. 


q.  z.  a.  y. 

8.  Parle  changement  de  domicile 
& tranfport  d’une  des  parties  dans 
despaïs  éloignez  à Pinfçû  , ou  con- 
tre la  volonté  de  l’autre  partie.  Qui 
promettant  fe  alléguas  mulieres  dufturos  , 
& pofeaillis  non  cognitif  , dimittunt  ter- 
ram.  Je  ad  alias  partes  transferentes  ,,  li- 
berum  erit  Us  mulieribus  ad  alla  fe  vota 
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transferre*  Alexand.  3.  cap.  de  illistit.  Traité 
de fponfalibus.  La  G lofe  lur  cc  chapi-  XII. 
tre  veut  qu’il  y ait  trois  ans  d’ablen-  s** 
ce  , & S.  Raimond  feulement  deux 
pour  dilfoudxe  les  fiançailles.  „ ri*&t. 

9.  Par  la  fornication  & inconti-  Chap. 
nenec  des  parties,  ex  cap.  Quemadmo-  V 111* 
dam  r de  jurejurando..  Si  cptis  juraverit 

fe  durfururn  aliquam  in  uxorem  , non  po - 
teft  ei  fornicationem  opponere  pracedentem, 
fed  fubfiquentem  ,■  ut  illam  non  ducat  in 
conjugem.  cap.  Quemadmodum  „ extra  , 
de  jurejurando.  On  conclud  que  cette 
diflolution  des  fiançailles  peut  avorir 
lieu,  bien  qu’il  appatoifle  que  la  fian- 
cée a été  enlevée  , ravie  8c  forcée. 

. Raptam  vero  fi fponfits  accipere  noluerit& 
ipfaeidem  crimm  confintiens  non  fuerit  t 
îicentia  nubendi  aliinon  negetur.czn.  Ra-  , 

ptor  c.  27.  qu.  l. 

10.  Par  unempêcliement  dirimant 
furvenu  , ex  c*  Fraternirati , cap.  Ex 
Ltteris,  & C.  V'eniens,  extra,  deeo  cpui 
cognovit  conf.  Si  fponfits  cognovit  confan - 
gu  neamfponfit  vel  t converfo,  tune  debent 

' fponfalia  dlrimi  3 & ad  hoc  probandum 
fbla  fama  fiufficit  propter  fçandalum.  Sv 

Thom.  4.  lent.  d.  xy.  q»  ivVJ* 

11.  Par  l’hereûe  de  l’une  ou  l’an* 
x Xtt  des  parties. 

R v, 


/ 


394  Ï-*  Sacramentaire 

Enfin  toutes  & quantes  fois  qui! 
furvient  quelque  chofe  de  nouveau  , 
laquelle  eût  pu  empêcher  l’un  ou 
l’autre  des  fiancez  de  fe  donner  la 
foi  de  s’époufer.  Car,  ce  changement 
étant  notable  il  enleve  le  confcnte- 
ment  requis. Telle  eft  une  notable  dif- 
formité d’efprit  & de  corps , comme 
l’infamie  a la  faleté , ou  la  dureté  des 
mœurs  qu’on  vient  à découvrir  la. 
mutilation  de  quelque  membre , la 
paralifie  , la  lepre  , le  mal  venerien, 
une  grande  pauvreté  , le  défaut  de 
la  dote  ftipuléc  , enfin  une  jufte 
crainte  d’eftre  exheredé.  Lepra  fuper- 
Venlens , fur  or , or  do  fanguis  & abjens  3 
lafaque  virginitas , membri  damnum 
mlnor  <ttas  3 harejïs  ac  lapfks  fideique  rc~ 
miffio  prorsks  fponfos  Mjfocient  3 & vo- 
ta fu  tara  retraitant. 

3.  D.  Les  fiançailles  fui  vies  de 
l’aête  charnel  font-elles  un  veri-* 
Table  mariage  î 

R.  Saint  Charles  a veut  que  ce  ma- 
riage foit  déclaré  nul  par  l’Evêque  x 

H Eorum  matrimonium  oullüm  ab  Epifcopode* 
clateturac  decernatur,  idvero  neaccidat  Paiochus 
Êtpjiüniè  populum  ut  opus  etit  montât  ad 
pracfcriptui»  Concilia  Tïidcaüfli.  S.  CafeltiS  il) 
Conc.jHav.  j- 
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& que  les  pafteurs  en  avertirent  fou-  traité 
vent  le  peuple  , afin  que  tel  defor-  XII. 
dre  n’arrive.  C’eft  aulli  l’efprit  des  ©"  Sa~ 
loix  qui  ont  été  faites  pour  mainte- 
nir  la  dignité  du  mariage.  Illnd  tn  Y-tAgC% 
caufis  perpendendis  rnernimjfe  oportet  3 ut  chap^ 
judices  non  eus  qua  ex  luxurid  > fed  eas  VII L- 
tanturnmodo  approbént  qua  ex  légitima 
ajfitht  prodeunt.  L.i llua.  D.  de manum 
vindiEl. 

4.  D.  Comment  Ce  doivent  conv»; 
porter  les  perfonnes  fiancées.  •' 

R.  1,  Elles  ne  doivent  point  fiatfi- 
ter  dans  la  même  maifon.  Santta  Sy- 
no  dus  hortatur  ut  conjuges  ante  benedic - 
tionern  facerdotalem  in  templo  fufc'pien- 
dam  in  eadem  domo  non  cohabitent . C o n c.. 

Trid.  feflV  14.  de  refor.  cap.  lr 

z.  Elles  ne  ft  doivent  point  fré- 
quenter fans  témoins..  Itaque  Epfiopi 
cura  fit  pænis  & cenfurir  quas  arbitrant 
Juo  conjlituerit  t fancire  ne  fponfi  priufi 
quam  matrimotvurn  in  Ecclefiaper  verba, 
de  p'-afenti  ex  ri  tu  celebravennt  ynon  mo~ 
dio  fimul  non  habitent , fed  ne  ùllo  qui  dent 
modo  mutuâ  confuetudine  cornmerciove  u- 
tantur.  Conc.  Mediôl.  6.  tic.  qu<t  ad 

b 

matrim . . 

3.  Elles  doivent  Ce  tenir  dans  fa 
grâce  de  Dieu  , par  la  fréquentation 

r yi 


35^  E®  Sacr  amentai&e 
des  Sacrcmens  & la  Fuite  des  occa- 
fions  du  péché.  Car  cette  grâce  de 
Dieu  eft  la  véritable  b robbe  nup- 
tiale, & la  plus  c precieufe  dote  qu'- 
on puifle  apporter  au  mariage.  Ante 
ignem  confiftcns  & proximus  periculo  dite 
tutus  non  eris , ferreus  fis  aiiquando  dijfol- 
veris.  S.  Ifidorus. 

4.  Enfin  elles  doivent  pratiquer 
les  bonnes  œuvres  pour  mériter  la 
benedi&ion  du  Ciel  , le  temps  de* 
fiançailles  n’ayant  été  établi  qu’à 
cet  effet.  Fidelis fermo  efi  de  his  vélo 

te  confirrnare,  ut  curent  bonis  operibus 
prétejji  qui  credunt  Deo  } hdc  fitnt  bonx 
& utilia  hominibus.  Ad  Timoth.  3. 

b Veftîs  nuptial» . Mattb.  u.C. 

SThtûuius  io  vafis  fiftilibus.  ».  Ce ».  4» 


«M 
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CHAPITRE  IX.' 

Des  bons  de  mariage  & de  leur 
publication* 

Expliquez- nous  ce  qui  regarde  les 
bans  de  mariage  ?.  . v , 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cettei 
demande  par  les  oblèrvations  fui-; 
vantes. 

1.  Il  faut  obferverque  là  publica- 
tion des  bans  eft  une  formalité  par 
laquelle  on  fait  à fçavoir  au  public 
. un  mariage  futur,  pour  en  découvrir 
les  empêchemens^s  îl  y en  a-.  Statui- 
mus  ut  cum  matrimoma  faerint  contr*- 
hendain  Ecdefùs  per  Prtjbyteros  ^publier 
proponantur  competenti  tennino  prafinifo, 
ftt  intfuiUum  qui  voluerit  & vuluedt  le - 
gitimum  impedimenturn  opponat.  Conc.. 

. Lateran.  cap.  ult.,  de  clandeft.  de- 

fponf.  < , .. 

1.  Il  faut  obferver  que  c elt  dant 

l’Eglife  Gallicane  qu  a commencé 
l’uuge  de  publier  des  bans  \ ainfi. 
qu’on  le  peut  inferer  des-ConftitU" 
tions  d’Odo  Evêque  de  Daris.,.  de 
i’ année  douze  cent  fept,  & du  Rçfy 


Traité 
XII. 
Du  Sa, 
crement 
de  Ma* 
riage. 
Chap. 
IX. 
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Lh  SacRamentaïRé 
crit  du  Pape  Innocent  3.  addreiféA 
l’Evêque  de  Beauvais,  ^où  parlant 
du  mot  de  bannum  , il  infînue  qu’il 
l’emprunte  des  François  v c’eft  aulfi 
ce  qu’il  avoue  ]>ar  le  texte  du  Conci- 
: le  de  Latran,  buil  dit  < Specialem  quo- 
rum iam  confuetuiinern  ad  atia  gener ali- 
ter prorogando  , ftatmmur  ut  citm  ma- 
trimonia  , &c.  ut  fupra.  * 

3.  il  Faut  obferver  que  Cette  pu- 
blication clt  d’une  obligation  grie- 
ve  j puifquc  le  Concile  de  Latrati 

2uc  nous  venons  de  rapporter  fe  fere 
u mot , Nous  ordonnons  ÿ & celui  de 
Trente , Noirs  commandons  , 
cipit  y te  enfin  pu ifque  les  Ordon- 
nances de  nos  Rois  , fçavoir  celle  de 
"Blois  , art.  40.  & 41.  celle  de  Me- 
iunarr.  25.  & l’Edit  de  Loiiis  XIIIr 
de  1^39.  défèhdenr  à tous  les  fiijets 
•de  Fa  Majeltié  , de  quelque  otat  ÔC 


d Bannis  , utrerbfs  tuisutamut , inEcctefia  edw 
rts , ait Innti te.  3.  cap.  in  tua  }de  fponj . ma-* 
tnm.  r ' ■ ' • 

e Lateranenfis  Concilii  veftigiis  inharendo  prr- 
«ipitut  hipoftcrum  antequam  rnatrimoilium  con— 
tiahatur  ter  à ptoprio  contraheutium  Parocho  tribu»- 
«liebu  s continu  is  feftivir  in  Ecclcfia  inter  miflarum 
fblemnia  . publtcè  denunejetur  , inter  quesmatri- 
«onium  fuctit  coatwhcfldum.  Cou.  ï*  lÀ.  M 14, 

de  refor,  cap.  ri  - 
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Condition  qu’ils  fulTent  de  contrac-  Traité 
ter  rfiari âge  fans  proclamations  de  xn.  , 
bans  , précédemment  faites  par  trois  ’z>t(  Sa~ 
divers  jours  de  fete  avec  intervalle 
competant.,  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  rja&em 
pas  douter  quê  tant  les  parties  qui  fe  chip- 
marient  fans  cette  publication  de  IX.  J 
bans,  que  le  Curé  qui  affifte  à leur 
mariage  * ne  pechent  mortellement^ 
comme  dit  S.  A ntonini  Vbi  fervan -■ 
tur  bantta  çjfet  mortttte  omittere.  S.  An- 
ton. 3 . -p . tîff.  <ï cap.  1 6 .. 

4.  Il  faut  obfervcr  que  cette  pn-i 
blicatiôn  de  bans  n’cû  point  de  l’ef- 
fence  du  Sacrement  de  mariage  ; 
puifque  comme  a fort  bien  remarqué 
Navarre  ',  d le  Concile  de  Trente 
laide  à la  difpofition  de  l’Ordinaire 
d’en  accorder  la  difpenfe  , foir  civ 
tout  y ou  en  partie  ; éc  ainfi  que  l’o- 
miflion  de  cette  publication  de  bans 
n’annulle  pas 1 le  mariage  , comme 
l’ont  déclaré  'les  Cardinaux  inter- 
prètes dü<  Concile.  St  orhiifant  h*"  de- 

- nunclaroncs , per  hoc  matrhnomUvt  non 
efi  irritnm  jtfuerint  fèrvata  reqwfita, 

d Non  enim  illud  eÜc  poterat  de  ferma  8t  efTen— 

- «i»  a&us,  cujua  prorogatio  vil  omifljo  penderer  à 
iudicisarbiuio,  HavAlïHS  lïb,  4..  iO/iJll.  ij.tyi 

" de fponûr. /A  "•  - 
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IDeclaïariô  Gardinalium;,  m fefl\  14, 
Au  rapport  de  Monfieur  Gerbais,, 
en  Ton  traité  pacifique  du  pouvoir 
de  l’Eglife  & des  Princes,  fur  les 
empêcnemens  du  mariage  , pag.  501.. 

5.  Ü faut  obferver  que  ccttc  pu- 
blication de  bans  doit  être  laite  par 
le  propre  Curé  des  parties  ou  Ion 
Vicaire  , & non  par  des  Prêtres» 
etrangers  fans  fa  commiflion  ; les 

- Juges  même  ne  peuvent  pas  ordon- 
ner qu’elle  fera  faite  par  d’autres  au 
refus  du  Curé*.  Il  eft  dit  dans  le 
procezverbalderAflèmbléeduCler- 

I gé  en  1-661.  que  le  Gonfeil  cafla  une' 
pareille  Sentence  du  Prévôt  d’An- 
gers. Cette  obfervation  eft  auflî 
appuyée  des  termes  du  Concile;,  Ter 

à proprio  contrahentium  Parocho 

public è dènunàetur ...  Gonc.,  Trident, 
ibidem. 

6.  Il  finir  oblcrvèr  que  Lcüis  XIV. 

- par  fon  Edic  de  1697.  défend  au 

- Curé  de  procéder  à la  publication 
. des-  bans- x avant  qu’il  lui  confte  du 

confentement  desparens,,&  déclare 
que  le  propre  Curé  & la  Paroifle 
*•  aes  Parties  eft  celle  ou  elles  demeu- 
rent depuis  fix  mois  , fi  elfes  ont 
* giflé  dans  le  même  Diocefe  feule* 

* * 
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ment  d’une  Paroifle  à l'autre  | mais  Traité 
que  fi  elles  ont  paflé  d’un  tjioceje  Du  s’^ 
en  un  autre  y leur  Parodie  eft  celle  (yemeni 


où  elle  demeure  depuis  un  an.  rfe  Me*» 

7.  Il  faut  obferver  que  quoique  nage. 
le  Mariage  fe  puifle  celebrer  ailleurs 

que  dans  les  Egli fes  paroiffialcs , la  * 
proclamation  des  bans  fe  doit  nean- 
moins faire  dans  I’Èglife  paroiffiafe 
des  parties  „ ou  dans  les  tes  pa- 
roiffiates  de  chacune  des  parties  , U 
elles  font  de  differentes  Paroi  fies  * 

G’cft  ainfi  que  l’Ordonnance  de  163.9 
art.  1.  & S.  Charles^  le  demandent 
exprefTc ment.-  Publia  in  Ècclefiu  etiant 
utriufqWyfi  diverfe  P'arocbUcontrahentei 
(imt  y inter  Ai’Jfarum  folem  nia  faciet . S* 
Carolus  a &.  p.  4.  inflt. vnatr*'  W**1 
Par ochi  diligent ia  3 &CG* 

8.  Ü faut  oh&rvet  que  le  Con-r 
ci  le  de  Trente  & l’Ordonnance  de 


Blois- art.  40.  veulent  que  ces  pro- 
clamations foient  faites  en  des  jour s 
de  Fêtes.  Tribut  continua  diebusFeJti- 
vis  in  Ecdefia  inter  Miprum  fotemnia 
publia  denuncietur  inter  cjuos  mxtnmo- 
nium  fuerit  centrahendum . Conc . Tnd. 


ibidem.  . _ .» 

9.  U faut  obferver  que  le  Concile 

de  Trente  veut  que  ces  proclama-; 
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46i  Ï:e  Sacramînt air* 
tions  fe  faflent  pendant  la  celebrâ-: 
tion  de  la  Méfié  des  jours  de  Fête  5 
à caufe  de  la  fréquence  du  peuple 
qui  y eft  plus  grande  qu’en  autre 
tems.  Aufli  Fevret  de  l’Abus  Iiv.  5, 
chap.  2.  n.  25.  dit  qu’il  y auroit  abus 
fi  on  les  faifoit  en  autre  tems  que 
pendant  la  célébration  de  la  Melle 
aux  Jours  feriez  j par  exemple  fi  on 
les  faifoit  à Vêpres.  Pour  cette  rai-* 
fort  les  fîatüts  Synodaux  de  Befan- 
çon  veulent  que  ces  publications  de 
bans  fe  fafient  à la  Méfié  de  Paroifle, 
non  feulement  des  jours  de  Fête  t 
mais  aulfi  que  l’on  en  fafie  à tout  le 
moins  une  des  trois  pendant  la  Méfié 
de  Paroifie  d’un  jour  de  Dimanche. 
Non  mfi  inter  Aîjpt  parochialis  folemnia 
& frec/uentiori  Parochianorum  conventii 
jieri  jubemus  ; unâ  faltem  ex  tribus , non 
quolibet  feftivo  , fed  tantum  die  Domi - 
w.Co  publient  a*  Stat.  Bif.  tit.  îy, 
ftar.  i. 

10.  Il  fiut  obferver  qu’on  doit 
faire  ces  proclamations  trois  fois  $ 
car  le  Concile  de  Trente  ordonne 
qu’on  dénonce  publiquement  le  Ma- 
riage futur  , trois  Dimanches  ou 
Fêtes  j mais  non  pas  toutes  trois 
ie  fuivanc  immédiatement  les  unes 
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âuX  autres,  comme  l’obftrve  & leTraité 
-défend  le  Rituel  de  Paris.  Si  très  XH. 
dies  Fefti  immédiate  fequantnr , nullo  aho 

- ititerjetto  , non  de  b en  t intra  ilhti  triduum  ^ • 

* fieri  ornnes  denanciationes  3 fed  oportet  riage . 
intra  primam  & fecundam  y vel  inter  Chap* 
fecundam  & tertiam  diem  mam  faltem  I x* 

- intereedere  3 ne  brevitate  temporis  elu- 
~ dantur  , qui  aliquod  impedimenturn  re- 
. velare  tenentur.  Rituale  Parif. 

11.  Il  faut  obferver  que  fi  deux 
mois  fe  font  écoulez  depuis  les  pu* 
blicaticms  faites  , fans  que  le  Ma- 
riage fe  fait  accompli, on  doit  les 
reïterer  fuivant  le  Rituel  Romain  J 
mais  félon  le  Rituel  de  Paris,  il  fauc 

- que  fix  mois  fe  foient  écoulez.  Si 
vero  infra  duos  menfes  pojl falias  denun- 
ciationei  matrimonium  non  Contrahatur , 

* denunciationei  repetantur  3 nifi  aliter 
Epijcopo  vîdeatftr.  Rituale  Rom.  Si 
infra  fex>  menfes  , &c,  Rituale  Pari- 
fienfe. 

Enfin  il  faut  obferver  qu’on  ne 
peut  point  célébrer  le  Mariage  le 
même  jour  que  l’oit  a fait  la  der- 
nière publie  mon  des  bans  : a moins 
que  l’Evêque  n’ait  permis  d’agir 
autrement  v ou  que  la  derniere  publi- 
cation arrive  la  veille  de  1 Àvent  ou 
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du  Carême,  & à moins  que  le  Curé 
n’ait  averti  le  peuple  dans  la  prece- 
dente publication  , que  le  même 
jour  qu’il  fera  1*  dérniere  ^ il  pro- 
cédera à la  folemnifation  du  Ma- 
riage . Pour  ce  fujet  il  cft  défendu; 
aux  Curez  de  donner  des  lettres  pour 
obtenir  difpenfe  de  bans,  que  vingt- 
quatre  heures  apres  la  première  pu- 
blication faite,  & il  leur  eft  ordonné 
de  certifier  du  jour  de  cette  première 
publication  dans  les  lettres  qu’ils 
donneront  aux  parties  pour  recourir 
à la  difpenfe  des  deux  autres.  J Quo- 
tles  fatta  prirni  banni  proclamations  par- 
tes  ad  catetorum  difpcnfationeth  recurrer* 
captent,  Parochi  in  fuis  Bttens  teftimo- 
mallbus  diem  faEta  publicationis  appo- 
rtant , nec  eas  ante  24.  h or  as  elapfas  ex- 
pédiant : ne  per  mmiam  celeritatem  , tènt- 
ptts  non  ftippetat  ad  impedimenta  ji  ejud 
lateant  dctegenda*  S rat.  B if.  tic.  ij* 
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CHAPITRE  X. 

J)e  la  difpenfe  des  proclamations 
de  Mariage . 

{.  D . Xpliquez-nous  ce  qui  re- 
: JL/ garde  la  difpenfe  des 
bans  ?-■>  : 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfervations  fuir 
vantes  , ' ' , . 

- 1.  Il  faut  obfcrvcr  que  Pon  peut 
obtenir  difpenfe  de  la  publication 
des  bans  de  Mariage  s puifque  le 
S.  Concile  de  Trente  abandonne  à 
la  prudence  des  Evêques  de  les 
omettre  , s’ils  le  trouvent  exper 
dient.  Nifi  Ordinarius  ipfe  expedlre  ju- 
dicaverit  , ut  pra  iiÜét  denitneiationes 
remit tantur  quod  itl;us  prudentU  jud'rio, 
S.  Synodus  relinqmt.  Conc.  Trid. 
fcff.  14.  cap.  18. 

• a.  Il  faut  obferver  , qu’il  eft  nean-r 
moins  défendu  à tous  grands  Vir 
caires  de  difpenfer  de  tous  les  trois 
bans  , par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  de  l’an  1^54.  rapporté  par  Bar- 
det  tora.  i.  l.  i.  ch.  98.  Brodeau  , 
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letr.  rn.  fom.  6.  C'eftaufli  à quoi 
avoir  pourvu  l’ Aflcmblée  du  Clergé 
de  France  tenue  à Paris  en  itfotf.lots 
qu’elle  dit , que  l’on  ne  peut  difpen- 
ler  aucun  de  la  publication  de  tous 
les  trois  bans  , mais  d’un  ou  de  deux 
Feulement  pour  caufe  légitimé.  Audi 
l’Edit  de  Blois  dit  qu’on  ne  pourra 
obtenir  difpenfe  des  proclamations 
de  Mariage  , finon  apres  la  première 
proclamation.  ..  ' 

3.  Il  faut  obferver  que  la  dif- 
penfe des  trois  bans  eft  abfolumenc 
prohibée,  fur  tout  en  faveur  des  mi- 
neurs fans  le  confentement  des  tu-, 
teurs  ou  curateurs  ; l’Ordonnance  de 
Blois  le  défend  cxprelïement  -,  & 
c’eft  l’efprit  de  celle  de  16^.  aulfî 
par  1 Edit  de  Blois  on  ne  peut  point 
accorder  de  difpenfe  de  bans  qu’à  la 
requifition  des  principaux  & plua 
proches  parens  des  parties  contrac- 
tantes. . 

4-  Il  faut  obferver  que  l’on  ne' 
neut  accorder  aucune  difpenfede  pu- 
blication de  bans  fans  caufe  légiti- 
mé-, ainfi  qu’il  a été  reçle  par  l’Edit 
de  Blois  , dans  l’A/Temblée  du 
Clergé  de  France  renuë  ’à  Paris  en 
1606.  C eft  aufti  l’efprit  du  Concile. 


* 
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4e  Trente  , puifqu’il  dit  , que  les  Traité 
Evêques  n’en  difpenferont  pas  s’ils  XII. 
ne  le  trouvent  necclTaire.  Et  le  Con-  Pu 
cile  de  Tours  , tenu  l’an  1^83.  s’en 
explique  en  ternies  clairs,  lors  qu’il  riage. 
.dit  , O/nnes  Epifcopos  a difpenfittionibus  Chap. 
de  duabus  proclamationibus  , & extra  X.  _ 
tempora  nubendi  omnino  abftinere  rnone~ 
mus , nfiob  caufam  legitirnam , necefiariam 
e'ifque  cogmt  am  exifiirqavcrint  ejfe  difpen - 
fandum. 

5.  Il  faut  obferver  que  les  eau fes 
poutTefqueheson  peut  accorder  des 
difpenfes  de  bans  , fe  reduifent  aux 
points  fuivans.  1.  Le  Concile  de 
Trente  permet  d’omettre  les  procla- 
mations de  mariage  don  a fujer  lé- 
gitimé d’apprehender  que  le  mariar 
ge  ne  foit  malicieufement  empêché, 

Quod  fi  alicjuando  probabilis  fueritfufpi - 
cio  matrirnoniurn  malitiose  irnpediri  pnjfe  , 
fi  tôt  pracejferint  denunclationes , tune  vel 
ma  tantum  denunciatio  fiat  ; vel  faltem 
Parocho , & duobus  vel  tribus  teftibus 
prafentibus  matrirnoniurn  celebretur  j 
deinde  ante  illius  confitmmationcm  denun- 
çiationes  in  Ecclefia  fiant.  Çonc.  Trid, 
felT.  14  cap.i,  de  refor.  Mais  il  faut 
obferver  qu’en  l’Eglifc  Gallicane  on 
n’eft  point  dans  l’ufage  de  ne  faire 
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aucune  de  ces  proclamations  , ou  de 
les  faire  après  la  célébration  du  ma? 
riage,  comme  ce  faintConcile  le  pré- 
tend en  ce  rencontre,  i.  On  peutdif* 

{•enfer  de  la  publication  des  bans, 
orfqu’ellc  ne  fe  peut  faire  fans  i’in- 
fami.c  des  perfonnes  qui  -veulent  fc 
marier  j comme  il  arriveroiren  cel- 
les qui  étant  réputées  poureftre  véri- 
tablement mariées , quoiqu’elles  ne 
le  foient  pas  , voudroient  fe  marier 
pour  fortir  du  funefte  état  de  leur 
concubinage.  Ou  celles  que  l'Eglife 
oblige  de  fe  marier  de  nouveau  , à 
Caufe  d’un  fecret  empêchement  dir 
rimant , dans  lequel  elles  ont  con- 
trarié auparavant.  3.  Lorfquc  le 
mariage  ne  fe  peur  différer  fans  de 
grands  dommages  fpirituels  & corr 
porels  i comme  lorfqu’un  homme 
étant  en  danger  de  mort  , ou  devan  t 
entreprendre  à l’inftant-  un  long 
voyage  , il  veur  rendre  à la  perfon- 
ne  qu’il  a entretenue,  l’honneur  qu’il 
lui  a ravi  , & en  veut  légitimer  les 
fru  its.  4.  Lorfquc  deux  perfonnes 
furprifes  dans  un  mauvais  commer- 
ce confenrent  de  fe  prendre  , & que 
I*on  appréhende  l’inconftauce  de 
l’une  ou  de  l’autre  des  parties,  y. 

Lors 
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Lors  qu’une  fille  eft  fous  la  puifl'an-  Trajt£ 
ce  d’un  tuteur  déraifonnable  , qui  xil. 
voudroi-t  la  marier  au  deflbus  de  fa  Vu  Sa - 
condition  , ou  d’une  belle  mere  quicJement 
voudroit  la  contraindre  d’entrer  .en  *7 
religion.  6.  Lors  qu’il  y a une  gran-  chap. 
de  inégalité  d’âge,  de  richefles  & de  X, 
conditionentre  les  parties  ; & parti- 
culièrement , dit  S.  Antonin  3.  p, 
tit.  1.  c.  16.  lorfqu'un  homme  d’hon- 
neur veut  époufer  une  proftituée 
pour  la  retirer  de  fes  débauches.  7. 

Dans  les  mariages  des  Princes  , dit 
jfàint  Antonin  ftbldem.  8.  Enfin  quand 
on  eft  à la  veille  de  l’ Avent , ou  du 
Carême  , ainfi  que  l’a  déclaré  la  fa- 
crée  Congrégation  des  Cardinaux, 
interprétés  du  S.  Concile  de  Tren- 
te , au  rapport  de  Zerola  , va  praxi 
Epifcopali ,verbo ^Matrimonium  , dubio 
nono  : Mais  faint  Charles  n’approuve 
pas  cette  derniere  caufe.  Ea  certefo- 
la  jC/uod  iaftat  facri  A iv  en  tus  , quadra- 
gefimdtve  tempus,  ncqae  necejfaria  eft  , nec 
•vero  cum  ratione  confentiens  , cum  prafer-  N ' 
tirn  eo  facro  temporc  qui  jarn  matrimonio 
junttlfunt , ab  Hlm  ufu  abftinere  potius 
convenons  fit  , nedumfponfos  unâ  conjun- 
gi.  Conc.  MedioL.  j.p.  3.  tit.  Qu*, 
ad  rnatrim, 

Tomt  HA*  1 
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6.  Il  faut  obferver  qu’il  paroît  que 
l’Eglifè  ne  s’oppoferoit  pas  , fi  Ton 
paflbit  au  mariage  fans  publication, 
de  bans  , &c  fans  ladifpenfe  d’iccux  , 
fi  dans  les  deuxième  &c  troifiéme  cas 
de  l’obfervation  precedente  , la  ne- 
ceflité  étoit  preflante  , & que  le  tems 
ne  permît  pas  de  recourir  à l’Evê- 
que. 

7.  Il  faut  obfcrver  que  fans  cette 
formalité  de  publication  de  bans  ou 
difpenlc  d’icelle , les  Juges  ont  con- 
traint par  l’autorité  publique  , un 
homme  d’époufer  judiciellemcnt  , 
c’eft-i-dire  , furie  champ,  une  fille 
qu'il  avoit  abufé.  Mais  comme  il 
pourroit  arriver  qu’un  mineur  ou  un 
majeur  qui  auroit  d’autres  engage- 
mens  & qui  craindroit  l’oppofition  , 
pourroit  de  concert  avec  celle  qu’il 
veut  époufér  , fe  faire  affigner  de- 
vant l’ Official,  il  a été  défendu  à 
1 Official  de  Paris  d’autorifer  de 
femblables  mariages  , à peine  d’en 
repondre  en  fon  propre  & privé  nom. 
L Arrefl  efi  dans  EardetJ  tom.  z.p.  330 
/.  1.  c.n. 

8.  Il  faut  obferver  que  lors  qu’un 
Evêque  eft  obligé  pour  le  repos 

l honneur  des  familles  d’accorder 

* . 
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des  difpenfcs  de  trois  bans , il  fera  Traite 
/âgement  s’il  fe  fait  prefenter  une  XII. 
Requefte  par  les  parties  , fur  laquel-  Sa~ 
le  il  mettra,  foit  communiqué  au  Cu- 
lé  qu’il  commettra  en  meme  temps  ,jage, 
pour  faire  l’enquête  Sc  l’examen  des  Chap. 
raifons  que  les  parties  allèguent  ; X. 
6c  fur  le  verbal  & le  rapport  du  Cu- 
ré , il  dilpenfera  des  trois  bans , ou 
il  n’endiipenfera  pas  , fuivant  le  mé- 
rité de  la  caufe.  Et  lors  qu’il  en  dif- 
penfera  , il  fera  garder  les  Requeftes 
6c  les  appointemens  dans  fon  fecre- 
tariat , afin  d’y  avoir  recours  Ci  le  cas 
y échoit. 

Enfin  il  faut  obferver  qu’il  y auroic 
abus  , a fi  on  impofoir  pour  dilpenfe 
quelques  fommes  pécuniaires  , quoi 
qu’applicables  aux  œuvres  pies  *,  car 
quand  la  caille  de  difpcnfereft  légi- 
timé, il  femble  qu’il  y ait  de  l’injuf- 
ticc  d’ordonner  une  femblable  pei- 
ne pour  l’obtenir  -,  cette  conduite 
même  peut  occafionner  une  trop 
grande  facilité  à difpcnfer  , contre 
l’efprit  du  Concile  de  Paris  , tenu 
l’an  1429.  Eplfcop’s  , Archiiiaconls  & 
aids  qulbus  id  de  jure  veL  confuetudine 
competît , injunglmus  ne  de  c&tero  ita  fa - 

• ftvïttdel,*liusi\i'r.  y.cH,  »/.n.  32. 

Sij 


' ffigitized  by  Google 


•4.ÏZ  Le  S ACR  AME  NT  AIR* 

cillter  dïfpenfsnt  piper  bannis  in  matrimo* 
nlo  coiîccienils  } etiam  pr  at  ex  tu  cujuf- 
curnejne  pec/tnUy fient  h avenus  d'jpenja- 
re  co.ifkrvcmnt.  Conc.  Parif.  an.  1419. 
can.  33. 


CHAPITRE  XI. 

Ve  ceux  qui  f cuvent  difp  enfer  des 
proclamations  de  mariage,, 

j.  D,  /^Ui  font  ceux  qui  peuvent 
* V^lifpenfer  des  proclama  ^ 
tions  de  mariage  > 

R.  Nous  fatisferons  à cerre  der 
mande  par  les  obfervations  fuivan- 
tes. 

1.  Il  faut  obferver  que  ce  font  les 
Ordinaires  des  lieux  qui  ont  le  pou- 
voir d’accorder  les  difpenfes  de  pu- 
blication de  bans  , ainfi  que  l’a  dé- 
termine le  Concile  de  Trenre.  Nijt 
Ordinarius  ipfc  expedire  judicaverit , ut 
pradiftœ  denunclatlones  remlttantur. 
Conc.  Trid.  fe(T.  24.  de  refor.  c.  1. 
Or  par  le  mot  d’Ordinaire,  on  en? 
tend  les  Archevêques  , Evêques  &c 
Primats,  félon  la  remarque  de  Cho? 
pin  j mais  non  pas  les  Abbes  , les 
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Archidiacres les  Doïens  : car  ces  Traité 
inferieurs  , die  Innocent  I V.  ne  dil-  XII- 
penfent  jamais  contre  les  canon?  , ’Z)rt  Sa~ 
à moins  qu’ils  n’en  ayent  un  pouvoir  ^ 
fpccial  j mais  bien  les  Grands  Vicai-  riage. 
res  des  Evêques:  parce  que,  comme  Chap. 
dit  Flamin/  Parifius,  toutes  & quan-  XI. 
tes  fois  que  lé  Concile  de  Trente  ac- 
corde quelque  choie  à l’Evêque,  on 
doit  auffi  comter  qu’il  eft  accordé  à 
fon  Vicaire  general  ■,  à moins  que  le 
-Concile  ne  fe  foie  expliqué  au  con- 
traire -,  comme  quand  il  a donné  le 
pouvoir  d’abfoudre  du  crime  d’he- 
refie  à,l’ Ordinaire,  il  a ajouté,  noneo - 
rttm  Vicar'ùs  : afin  que  fous  ce  mot 
general  d’Ordinaire,  on  ne  pût  pas  y 
comprendre  les  grands  Vicaires  , 
quant  à ce  cas  lîngulier.  Auffi  le 
Concile  de  Narbonne  accorde  en 
termes  exprès  le  pouvoir  de  difpen- 
fer  des  proclamations  matrimonia- 
les aux  grands  Vicaires  , comme  aux 
Evêques,.  & le  défend  aux  Officiaux. 

f Quoties  enîm  în  Tridentîno  Concjlio  concedl- 
fur  aliquid  Ordinario  , fub  illo  norr.ine  non  tantum 
comprehcnditurEpifcopus , fed  ôccjus  Vicarius > ni- 
fi  aliter  ab  ipfo  Concilia  exprelTum  fuerit.  f iant, 

Pariftus  de  rejig.  benef.  lib,  3.  $».  I.  num,  io. 

& 21. 
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Soins  Epifcopus  , vd  ejns  in  fpiritualibus 
Vicarius  generalis  ex  causa  benè  nota  re- 
mittat , Officiales  vero  ftper  illas  difpenfa- 
re  non  attentabunt  citrn  ilhtd  itlis  prohi - 
bitnm  fit , pro  Ht  prafènti  decreto  prohi - 
bemus.  Conc.  Narbonenfe , an.  1609. 

z.  Il  faut  obfervcr  que  quoique 
les  grands  Vicaires  ayent  le  pouvoir 
de  difpenfer  de  la  publication  des 
bans»  il  ne  peuvent  pourtant  poinc 
accorder  la  aifpenfc  des  trois  bans  , 
fi  ce  pouvoir  n’eft  inféré  par  une 
claufe  exprefle  dans  les  lettres  de 
leurs  Vicariats  : car  plufîeurs  Con- 
ciles Provinciaux  de  France  refer» 
vent  cette  difpcnfe  de  tous  bans  aux 
feuls  Evêques.  Voyez  TArreft  en 
l obfervation  2.  cy-deflu$.  Difpen - 
penfationes  ab  omnibus  proclamationibns 
& extra  tempora  nubenai  ,folis  Epifcopis 
ccvnpeterc,  aliis perfonis  non  Ep:Jcopis  ab 
hujuf/nodi  concedendamm  difpenfationum 
facultatc  exclufîs  3 ut  videre  eft  apud 
-Laur.  Bochel  decret.  Ecclcf.  Gallica- 
ne, lib.  3.  tit.  8.  de  cland.  delponf. 

Enfin  il  faut  obferver  que  le  Pape 
& fon  Légat  à Avignon  , accordent 
des  difpenfes  de  bans  à ceux  qui  font 
domiciliez  en  France  , quand  ils  leur 
en  demandent  s mais  ces  difpenfes 
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ne  font  pas  reçues  en  France.  Mef-  Traite 
feigneurs  l'Archevêque  d'Arles  8c  y?11* 
l’Evêque  d’Ufez  s’en  font  plaint  “J**', 
dans  l’Aflembléedu  Clergé  de  Fran-  M*. 

ce  en  l’an  i£c£.  viagt. 

' Chap, 

XII. 

CHAPITRE  XII. 

De  la  révélation  des  empêchement 
& oppojïtions  aux  mariages . 

ï.  jD.T^Xpliquez  - nous  ce  qui  rc- 
jEfgarde  la  révélation  des  em- 
pêchemens  de  mariage  , les  oppoiî- 
tions  au  mariage  , 8c  comme  le  Cu- 
ré fe  doit  conduire  en  ces  rencon- 
tres ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette 
demande  par  les  obfervations  fui- 
vantes. 

1.  Il  faut  obferver  que  perfonne 
ne  doute  qu’on  ne  foie  obligé  de  ré- 
véler les  empêchemens  de  mariage 
qui  viennent  à eonnoilTance.  Le 
bien  des  âmes  a des  familles , de  l’E- 
glife  8c  de  l’Etat  le  requiert , 8c  l’E- 
glife  ordonne  cette  révélation  fous 
peine  d’excommunication,  J Qui  fal~ 
Jimimpedimentwnfdens  prudenfsfue  at-i 

S iiij 


•41V  Le  Sacr  amentaire 

talent  quo  matrimomum  fut  arum  impà- 
diat , q nique  verum  impedimentam  JctenS 
reticàerit  exvornmunicationis  ptsnd  cajti~ 
getur.  Conc.  Camefa.  an  15 6$.  c.% 

2. Il  fautobferver  qu’on  n’eft  point 
obligé  de  reveler  les  empêchemens, 
fî  on  ne  les  içait  par  des  perfonnes 
dignes  de  foi  ; car  Ci  ce  n’éto it  que 
par  un  ouf  dire  de  perfonnes  incon- 
nues, fufpcdtes  de  calomnie  ou  de  le- 

?;ereré  , on  rre  feroir  pas  obligé  de 
es  reveler  , paniculieremenc  s’ils 
font  infamatoires.  Statuirnus  ne  fupev 
looc  reepiantur  de  c&tero  teftes  de  audi - 
ta  j cwn  jam  eptartwn  Q radurn  prohibi- 
tio  non  excedat , ni fi  forte  perfona  graves 
extiterint , quibus  fides  fit  mérita  adhi - 
benda , & ante  litem  motarn  teft  ficata 
did’.cerlnt  ab  annqtàoribiis  quidem  fais  ; 
non  ntique  ab  ano  y cum  non  fafficeret  ille 
fi  vivent , fèd  daobus  ad  minus , nec  ab 
infamibus  & fitfpe[ltsJ  fèd  à fide  dignis  & 
om?u  exceptione  majoribus  ; citrn  fatis  vi- 
deretar  abfurdum  illos  admitti  , quorum 
repellerentur  authores*  Conc.  Later.  4. 
cap.  52. 

3.  Il  faut  obferver  que  fi  l’empê- 
chement ert  occulte  , Sc  qu’on  en  ait 
obtenu  difpenfc  pour  le  for  inte- 
jicur^i  on  n’cft  pas  obligé  de  lerevc- 
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1er.  Il  n’en  cft:  pas  de  même,  fi  cet 
empêchement  étoit  devenu  publi- 
que ; car  pour  lors  cette  diipenfe  ne 
ierviro-it  de  rien. 

4.  Il  faut  obferver  que  quand  on 
feroit  le  fcul  qui  eût  connoifiance 
de  cet  empêchement,  on  feroit  obligé 
neanmoins  de  le  révéler , fi  on  pou- 
voir en  faire  la  révélation  fans  s’ex- 


pofer  à des  dommages  , quoi  qu’on 
ne  le  pût  prouver  r après  avoir  nean- 
moins averti  auffi  charitablement! 


les  parties , fuivant  les  réglés  de  la 
correction  fraternelle  : parce  que^ 
comme  dit  la  Glolc  fur  le  chapitra 
1 Super  eo  , n.  de  tefibus  , il  ne  fauc 
que  la  dépolîtion  d’un  feul  pour  em- 
pêcher le  Mariage  aufli  c’eft  la  con- 
lequcnce  que  l’on  tire  dudit  cha<- 
pirre.  S/.pe-  ilfa  ve'o-  quafiione  quant 
fccifti , an  millier  conjmgcn  da  non  fit  vira 
pro  eo  cjiiO'i  fiola  mater  alterut'~<us  cos 
f/fi  confanguineos • eonfitetur,  Refponde - 
nuis  quod  fi  non  e/l  fi-matum  inter  eas 
rnatrç  a/fiverante  ipfos  e/fi  con/anguineos. 
non  debent  conjang'-,  quia  prajumptio  ejt 
non  m rdica  qitoA  hnea  can/àngt trait atis< 
atting  rnt.  Si  vero.  rnatrimamum-  e/l  fir~ 
piaturn  , non  debent  fine  plunum  jura-, 
mémo  dt/JUvi.  Cap.  Super  eo  , ir.  de. 
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tefl:bus.  Ad  ditturn  unlus  imÿeditur  ma~ 
trimonium  contrahendum  , ait  Glofla  * 
ibid. 

5.  Il  faut  obferver  qu’on  ne  peut 
pas  douter  qu’il  n’y  ait  péché  mor- 
tel de  ne  pas  reveler  quelque  empê- 
chement , ou  d’en  oppofer  de  faux  * 
puifque  leConcile  de  Cambrai  rapor- 
té  dans  la  première  obfervation  cy- 
deflus  , excommunie  ceux  qui  tom- 
bent dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  fau- 
tes î De  plus  on  doit  reparer  le  tore 
que  l’on  fait  aux  parties. 

Il  faut  obferver  que  fi  le  Curé 
eft  le  fcul  qui  ait  connoiflance  de 
l’empêchement  3 autrement  que  par 
la  voye  de  la  confeflion  , il  ne  peut 
iefufer  de  marier  les  parties , fi  on  ne 
peut  prouver  cet  empêchement  ; 
parce  que  pour  lors  il  feroir  juge  8c 
témoin  » ce  qui  ne  fe  fouffre  pas* 
Il  en  eft  de  même  s’il  fçait  cet  em- 
pêchement feulement  par  la  confef- 
fion  j parce  que  ce  qu’il  fçait  par 
cette  voye  , doit  être  regardé  cont- 
Bie  s’il  ne  le  fçavoit  pas. 

7.  Il  faut  obferver  que  lî  aprcsÉ 
les  annonces  d’un  mariage  il  fe  pre-' 
ftnte  des  perfonnes  qui  revelent 
^pelque  empêchement  3.  le  Curé  eft 
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obligé,  1.  De  s'informer  exa&cment  Trait! 
fi  l’empêchement  révélé  efl  veri-  XII. 
table.  2.  Si  cet  empêchement  ne  fe  ***  Sa~ 
peut  pas  bien  prouver  &c  qu’il  y 
ait  neanmoins  un  fujet  raifonnable  Y\agt% 
de  douter  qu’il  y en  eût  il  doit  Chap. 
confulter  l’Evêque  pour  fe  conduire  XII* 
félon  fes  ordres.  3.  Si  cet  empêche- 
ment fe  trouve  véritable  , il  doit  eu 
donner  avis  fecretemenr  aux  par- 
ties , afin  qu’elles  ne  pafïent  pas  plus 
avant  dans  leur  mariage.  4.  Il  doitr 
lui-même  ne  pas  continuer  la  pu- 
blication des  bans  , ni  procéder  aux 
fiançailles  ou  mariage  que  cet  em- 
pêchement ne  foitlevé.  5.  Il  en  doit 
ufer  de  même,  lors  qu’il' y a oppo- 
fition  à la  publication  des  bans  1 car 
il  doit  pour  lors  demander  cette  op- 
pofition  par  écrit  r ou  la  tranfcrire 
fur  fon  rcgître  8c  h faire  ligner  i &r 
enfuite  renvoyer  les  parties  parde- 
vant  l’Evêque  ou  fon  Official , pour 
y faire  vuider  l’oppofition  fans  de* 
lai,  & ne  pas  continuer  la  publica- 
tion des  bans  , ni  procéder  aux  fian- 
çailles ou  mariage  qu’elle  ne  foit 
levée  , ou  par  un  jugement  , ou  par- 
le confentement  de  la  même  partie 
qui  l’a  formé  , de  quoi  il  faut  s’afTû-- 

$ v) 
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rer  par  déposition, fignéc  de  témoins 
legals. 

8.  Enfin  il  faut  obferver  que  fi 
l’oppofition  efl  formée  par  ceux 
qui  prétendent  que  les  perfonnes 
dont  on  veut  publier  les  bans  , font 
leur  mari  ou  leur  femme  , ou  leur 
ont  promis  mariage  , ou  par  une  des 
perfonnes  qui  fe  font  promis  ma- 
riage, 5c  qui  a changé  de  volonté  ’> 
J’Officiai  doit  en  connoîtrc  , parce 
que  dans  ce  cas  il  s’agit  ,,  de  fœdere  : 
mais  fi  l’oppofition  efl:  formée  par 
quelques  autres  perfonnes  , comme 
par  le  perc  outla  mere  , &c.  c’efl: 
l’opinion  commune  , qu’on  doit  fe 
pourvoir  en  Cour  feculiere.  Fezret 
Uv.  5.  c.  i.  n.  33. 
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CHAPLTRE  XIII. 

Du  confentement  des  Parera* 

i.  -D.T  E confentement  des  Parens 
JL^ft-il  requis  pour  la  validi- 
té des  mariages  ï 

R.  Les  avis  fur  tout  en  France  font 
partagez  l'ur  cet  article.  Si  on  con- 
fuite  le  Concile  de  Trente , il  femble 
qu’on  ne  puiiTë  pas  fans  encourir  les 
anathemes  de  l’Eglifc,  nier  fa  vali- 
dité &.  l’intégrité  des  mariages 
contra<£tcz  fans  le  confentement  des- 
parens.  Claniefiina  matrirnonia  libéra 
Gontrahentium  confier  fa  fatfa  3 rata  & ve- 
ra  ejfe  matrimonia,  cjuaniïu  Ecclefia  ea 
irrita  non  fàcit  \ & proin  de  jure  damnant 
di  funt  illi , ut  eos  fantta  Synodus  ana - 
themate  damnat , c/ni  ea  ver  a aç  rata 
fffie  negant,  cjafiac  fialsa  affirmant,  matrix 
monia  d filiisfamdias  fine  conjenfiuparen* 
tkmfaiïa  irrita  effi , & parentes  ea  rata 
velirnta  facere  pojfi  : nihilorrànas-  SanEht 
Del  Ecclefia  ex  jafiffimis  canfis  ilia  fem~ 
per  detefhta  eff3.atque  prohibait.  Conc., 
,Trid.  feif.  24.  cap,  1.  dereform. 
v Lesrailons  dont  on  appuy.e  ce  fen^ 


Traité 
XII. 
Du  Sæ— 
crem<  nt 
de  Mci~ 
riage. 
Cliap. 
XIU. 
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timent , font  la  grande  liberté  que 
g l’Ecriture  , les  Saints  h Peres- 
8c  la  nature  de  l’état  du  mariage  exi- 
gent où  foient  les  enfans  8c  inde- 
pendemment  de  qui  que  ce  foit  : at- 
tendu y i.  que  c’eft  un  choix  qui  les 
regarde , & où  ils  font  les  plus  in- 
tereflez  , 2.  parce  qu’il  arrive  quel- 
quefois que  les  enfans  fur  ce  choix 
font  plus  habiles  que  les  peres  de  qui 
ils  peuvent  être  éloignez  ; 8c  alors 
il  eft  fans  doute  qu’ils  font  bien 
moins  en  état  de  faire  un  choix  pru- 
dent pour  leurs  enfans  : l’âge  d’ail- 
leurs des  mêmes  Peres , leur  préven- 
tion ou  leur  partialité  pour  les  fa- 
milles de  leur  connoilfance  peuvent 
les  porter  à faire  pencher  fort  indif- 
crettement  la  balance.  Une  raifon 
plus  forte  encore  , c’eft  que  fans  cct- 

g Nubant  quibu*  voluat , tantum  ut  fus  tribu» 
Jiominibus , Num.  ulttmo.  Gui  vult  nubat  tantum 
|n  Domino.!.  Cor. 7. 

b St  hominem  vellent  amarefili*  vtftr*  , per  le- 
gts  poflcntciigerequem  vellent  S.  Ambrof.  Lb.de 
1 >irg.  C.  10.  FortalVis  qu*  nunc  non  apparet , appa- 
«ebit  & mater  , cujuv.  volumatem  in  tradenda  filia  , 
Ctnnibut,  ut  arbitroev  natura  prxponît , niâ.  eadem 
Çuella  inca  jam  state  fuerît,  ut  jure  licentîore  fibi 

«üigM  igfa  quoi  rçlit,  «y,  fine,  cfiÂ.  ad  BenfïiQ* 
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te  liberté,  des  peres  qui  auroient  eu  Traité- 
, Je  malheur  d’embrafler  une  religion  xn. 
heretique,n’accorderoient  à leurs  en-  Z)«  $<*- 
fans  la  liberté  de  fc  marier  qu’avec  cy^nt 
des  filles  de  leur  même  religion,  &:  ne 
manqueroientjamais  deprerexte  pour  çhap^ 
refufer  tout  autre  parti.  D’autres  , XXl£ 
avares  &:  intereflez,  quelque  nubi- 
les que  fuflent  leurs  enfans , ou  ne 
les  marieroient  jamais , ou  ne  les  ma- 
ri eroient  au  moins  qu’à  des  partis 
inferieurs  à eux  en  vûc  des  dotes 
modiques  dont  fe  contentent  ces  der- 
niers : d’où  il  arrive  que  fouvent  les 
peres  forcent  leurs  enfans  d’entrer 
lans  vocation  dans  les  Cloîtres,  ou 
dans  PEglife. 

Cependant  d’autres  Théologiens  $ 
fur  tout  en  France  & conformément 
aux  ufages  autorifez  dans  ce  royau- 
me , reputent  les  mariages  contrac- 
tez parles  enfans  de  famille  audef-f 
fous  de  25.  ans  fans  le confentement 
des  parens  , nuis  & abfolument  in- 
valides x non  quant  aux  effets  civiles 
feulement  ,,  mais  même  quant  à la 
Validité  du  mariage  -,  puifquc  les; 
Tribunaux  du  royaume  caffent  ces 
contrats,  îes.annullent,.  donnent  aux 
parties  le  pouvoir  de  convoler  à d’avif 
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très  noces  avec  d’autres  perfonnes-i 
Le  fondement  de  cette  doctrine 
eft  que  l’on  prefume  que  le  rapt  de 
feduétion,  qui  eft  en  France  , i ainft 
que  celui  de  violcnce,.un  empêclie- 
ment  dirimant,fe  rencontre  toujours 
en  ces  fortes  de  mariages  r parce  que 
la  volonté  d’un  enfant  ne  peuteftre 
Contraire  à celle  de  fcs-parens  dans 
une  atftion  auflï  importante  qu’efl: 
le  mariage,  que  lors  qu’elle  eft  coe- 
rompuë, 

2.  Que  cetufage  n’apoint  étécon-' 
damné  par  le  chap.  1.  delà  ieiT.  24* 
du  Concile  de  Trente;,  en  ce  quel’ E- 
glile  a univerfelle  ayant  reconnu  l’u- 
tilité  de  cet  ufage  pour  Te  repos  de 
l’état ,,  l’union  des  familles  , l’édu- 
cation des  eufans  de  l«v  fanétifica- 

i Placuit  ut  hi  qui  rapiunt  feeminas,  rdfWrani- 
tur,  aut  ftduount  cas  nullatenus  habcant  uxores< 
iib . 7 iapimlmium , cap  3 y ç . 

a Nam  ueoia  terriarfilii  fine  corvfenfu  patrum  re- 
ftè  & jure  nubunt,  Ttrtulliatius  , i.b.  1.  eut  uxo'rem 
Confulitur  puclla , non-  de  fponfalibus  , il!a  enim 
«xpeftat  ludicium  patentum. . . .....  non  eft  eiiini 
fudotis  virgir.aiis  cligetemaritum.  S.  Amb.oj,  Ig- 
qutîis  de  RibcccÂ.  L b.  1.  de  Abtabatfr.  cap.  ult . 
Sed  ctiam mulieres  fifqua  amiflocito  marito  ado- 
ièfcentula  laqueum  infirmitatis  ftix  timet  incidcte’ 
»i  fi  vulr  nubetc  , nubat  tantïml  in  Domina  ut  ele« 
|»i>4ituvjpati«i  pateiuibus  dcfwat  , idm,  S.  fb(dt  - 
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tion  des  mariez  , l’ayant  confirmé  Traité 
dans  plufieurs  Conciles  , s’étant  fer-  XH- 
vie  de  toute  l’autorité  que  Dieu  Du  Sd~ 
lui  a donné  fur  les  peuples  , contre'^ 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  s’y  fou-  riage. 
mettre^on  ne  peut  croire  que  le  Con-  €hap. 
cilc  de  Trente  ait  voulu  fécondant- 
ner  , fur  tout  les  raifons  qui  autre- 
fois ont  porté  les  Souverains  à faire, 
des  loix  pour  établir  cet  ufage  & 
l’Eglife  à les  confirmer  fubfiftant  en- 
core , & étant  les  mêmes  qui  ont  dé- 
terminé dans  ces  derniers  necles  nos' 

Rois  à les.  faire  obfcrver  dans  et 

royaume. 

De  plus  on  ne  peut  pas  douter  que* 
les  Egiifes  Grecques  & Latines  n’a- 
yent  été  dans  cet  ufage  , pendant  les 
dix  premiers  fiecles  î que  l’Eglife 
Grecque  n’y  foit  encore  , fans  que 
Jamais  l’Eglife  Latine  ait  crû  lui  eu 
pouvoir  faire  un  reproche.  Le  Con- 
cile de  Trente  a-t-il  donc  pu  pre- 
tendrele  condamner  ? 

Enfin  il  eft  confiant  que  ce  Con- 
cile n’a  condamné  par  fon  decret  que 
l’erreur  des  Proteftans  qui  enfei- 
gnent  que  le  confentement  eft  necef- 
faire  de  droit  naturel  & divin  pour 
la  validité  des.  mariages  * que  l’au> 
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torité  paternelle  peut  annuller  les 
mariages  faits  fans  fa  participation, 
£c  cela  independemment  des  loix 
des  Princes  de  l'Eglifc  & de  l’Etat. 
C’eft  cette  doétrine  que  Concile 
de  Trente  a prétendu  condamner  6c 
condamne  en  effet. 

3.  Il  y a lieu  d’obferver  que  la  nul- 
lité des  mariages  faits  fans  le  confère 
tcment  des  parens  eft  encore  une  fui- 
te naturelle  du  fentimenr  qui  veut 
que  le  Prêtre  foit  le  miniftre  du  Sa- 
crement j car  félon  ce  fentimenr  il 
n’y  a point  de  mariage  où  le  Prêtre 
ne  prononce  pas  la  forme  de  ce  Sa- 
crement j laquelle  il  ne  prononce 
pas  , lors  que  les  enfans  de  famille 
fe  marient  fans  le  confentement  de 
leurs  parens  , parce  qu’alors  il  eft 
défendu  aux  Prêtres  de  s’y  trouver. 

Enfin  il  y a lieu  d’obferver  enco- 
re que  les  Thologiens  Scolaftiaues  , 
& les  nouveaux  Canoniftes,  qui  font 
contraires  à ce  fentiment,  fcmblent 
avoir  confondu  fur  ce  point  ce  que 
l’Eglife  toléré  avec  ce  qu’elle  auto- 
rife;  parce  que  les  mariages  des  fils 
de  famille  étant  reconnus  de  leurs 
temps  pour  véritables  , quoique  faits 
fans  le  confentement  des  parens  * ils 
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ont  conclu  , qu’ils  étoient  donc  au-  Traite 
torifez  parl’Êglifc,  quoiqu’elle  les  XII. 
toléré  feulement.  SAm 

De  ces  preuves  pour  & contre  la  ^7 a/”* 
nullité  de  ces  mariages  , on  voit  que  riagt. 
les  avis  font  partagez,  à quoi  on  s’en  Chap. 
pouroit  tenir,ce  qui  paroit  plus  pro-  XIII» 
bablc  , Sc  qui  paroît  aulïi  plus  con- 
forme aux  Ordonnances  de  nos  Rois. 

Il  n’eft  pas  aifé  de  difeonvenir  que 
le  Concile  de  Trente  n’ait  approu- 
vé 6c  réputé  bons  les  mariages  des 
fils  de  famille,  quoique  contra&ez 
fans  le  confentement  des  parens  i ce- 
pendant fouvent  les  Parlemens  les 
caffent.  Mais  à confulter  nos  Or- 
donnances , celle  d’Henri  II.  de  l’an 
1556.  celle  d’Henri  III.  de  l’an 
1579.  & celles  de  Loüis  X 1 1 1.  des 
années  1623.  Sc  1619,  ne  les  annul- 
lçnt  que  quant  aux  effets  civils,  fans 
entrer  dans  la  queflion  du  Sacre- 
ment j car  c’eft  ainfi  que  Loüis  XIII. 
s’en  expliqua  à Meilleurs  du  Clergé 
qui  lui  avoient  demandé  fbn  inter- 
prétation fur  l’art.  40.  de  l’Edit  de 
Blois,  qu’il  venoit  de  renouveller 
dans  fon  Edit  du  mois  de  Janvier  de 
l’an  1629.  Voyez  le  tome  3.  des  ac- 
tes du  Clergé  de  France.  Que  s’il 
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jfcmble  qüe  nos  Parlemens  vont  plus 
loin  , lorsqu  ils  donnent  aux  parties 
le  pouvoir  de  convoler  à d’autres' 
noces  avec  d’autres  perfonnes  ; c’eft 
en  vûë  de  circon  fiances  particulières^ 
& en  confequcnce  des  nu  1 lit ez  qu’ils 
remarquent  dans  les  mariages  , faute 
de  bans  , manque  de  Curé , oit  en- 
fin à caufe  du  rapt  de  feduétion  &C 
d’autres  fois  de  violence. 

2.  D.  Mais  du  moins  l’Eglife  pou’- 
roit-elle  exiger  ce  confentement  des 
parens  pour  la  validité  de  ce  Sacre- 
ment ? 

R.  Il  ne  faut  pas  douter  que  l’È- 
glife  n’ait  ce  pouvoir  y puis  quelle 
peut  établir  des  empêchemcns  de 
Mariage  , comme  elle  en  a de  fait 
établi  en  déclarant  nuis  les  Maria- 
ges qui  fè  Contrarieront  cl andefti- 
nement  à l’avenir  : au flî  telle  étoit 
la  difciplin-e  de  l’Eglife  ancienne 
des  Grecs  ; car  ils  reputoient  les  ma- 
riages contrariez  fans  le  confente- 
ment  des  parens  comme  des  forni- 
cations, loin  de  les  envifager  comme 
Sacrement  ou  contrat  valable  & lé- 
gitimé. Qu  a fine  iis  qui  habent  potefta- 
tan  fiunt  matrlmonla , fient  fornicationes. 
S-,  Bafilius  epift.  ad  Anphilochium , 
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c.  42.  Et  ce  qui  pourroit  encore  Traité 
porter  l’Eglife  à les  annuller  : c’eft  il. 
qu’il  faut  convenir  que  les  mariages  'Z)*‘  Sa~ 
d-es  enfans  de  famille,  fans  le  con-^'^3* 
lentement  de  leurs  parens , n ont  nen  rjâge. 
de  l’cfprit  de  Dieu  j que  le  liberti-  Chap. 
nage  en  fait  le  plus  fou  vent  l’ori-  Mlf..’ 
gine  -,  on  les  continue  par  des  intri- 
gues criminelles  i les  plus  grandes 
débauches  font  les  moyens  ordinai- 
res dont  011  fe  fert  pour  entretenir 
ces  négociations  honteufes  ; & le 
Mariage  étant  fait,  le  trouble  des 
familles,  &C  quelquefois  de  tout  un 
état , les  divifions  continuelles  entre 
le  mari  & la  femme  , Sc  une  tres- 
mauvaife  éducation  des  enfans  en 
font  les  fuites  ordinaires.  Tollantiir 
ilia  clan  de  flirta  rnatrimoma  cjua  invitis 
parent' b us  & proplncjnls  veneris  potins 
tjuam  Del  causa  contrahuntur . Colo- 
nienfe  Concil.  an.  153^.  de  adm. 
Sacram.  cap.  43. 

De  plus  l’Eglife  remedieroit  par 
ce  moyen  à la  profanation  du  Sa- 
crement , laquelle  eft  ordinaire  dan* 
ces  fortes  de  mariages: car  on  eft  tres- 
perfuadé  que  les  enfans  de  famille 
qui  veulent  faire  ces  Mariages  fans 
Je.confentemcnt  de  leurs  parens,  fonc 
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tres-criminels  , 8c  par  conséquent- 
qu’ils  n’ont  point  les  difpofirions 
que  Dieu  b demande  de  ceux  qu’il 
veut  fandtifier  par  ce  Sacrement,  & 
qu’ainfi  on  ne  peut  le  leur  admi- 
nistrer fans  l’expofer  à une  propha- 
nation  manifefte  ; d’auta-nt  plus  que 
le  crime  des  enfans  de  famille  qui 
veulent  fe  marier  fans  le  confcnte- 
ment  de  leurs  parens , & contre  les 
loix  de  leurs  Souverains  qui  le  re- 
quièrent , comme  en  France  , eft  un 
crime  public,  connu  non  feulement 
des  Supérieurs  ecclefiaftiques.,  mais 
auflî  de  tout  le  peuple. 

On  peut  ajourer  que  tandis  que 
l’Eglife  n’exige  pas  ce  contentement 
des  parens  pour  la  validité  du  Ma- 
riage , les  faintes  Ordonnances  du 
Concile  de  Trente  , qui  demandent 
la  publication  des  bans  , la  prcfence, 
du  Cure  8c  des  témoins  demeurent 
au  moins  tres-fouvent  inutiles  : car 
les  enfans  de  famille  que  la  débau- 
che foûleve  contre  la  volonté  de 
leurs  parens  , 8c  que  leurs  crimes 
engagent  dans  des  alliances  honteu- 
fes  &c  infâmes , tiennent  ordinairc- 

b Paterno  arbitrio  viiis  junft*  catfnt  culpl. 
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ment  leurs  crimes  feciv's  » la  honte  yrait£ 
d’être  découvert  , & quelque  relie  xil. 
de  crainte  que  leur  delobeïirance  ne  Sa~ 
fut  punie  , leur  faifant  apporter  tou- 
tes  les  précautions  polliblcs  , afin 
que  leurs  mariages  (oient  cachez  : & chap. 
s’ils  viennent  à les  rendre  publics  VIII* 
par  la  publication  des  bans  , l’op- 
pofition  des  parens  n’eft  d’aucune 
confèquence,  les  défences  des  Sou- 
verains font  inutiles  , 8c  les  Curez 
en  feront  les  témoins  , même  mal- 
gré eux  , fans  avoir  le  pouvoir  de 
s’oppofer  à leur  libertinage. 

Enfin  tandis  que  l’Eglife  n’exigo 
pas  ce  confcntcment  pour  la  vali- 
dité du  Mariage  , le  crime  de  rapt 
eft  toujours  un  moyen  pour  parve- 
nir à des  mariages  avantageux  j les 
plus  honêtes  familles  peuvent  être 
deshonorées  par  des  alliances  hon- 
teufes  & infâmes  que  les  enfans  en- 
gagez dans  la  débauché  feront  con- 
tre la  volonté  de  leurs  parens  ; ce 
qui  va  à faire  regner  des  inimitiez 
irréconciliables  dans  les  familles  , 8c 
à mettre  le  trouble  dans  l’état. 

3.  D.  En  quoi  confident  les  Or- 
donnances des  nos  Rois  touchant  le 
çonfentement  des  parens,  requis  au 
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mariage  de  leurs  en  fan  s, 

R.  Elles  confiftcnc  dans  les  points 

fuivans  , 

1.  Il  eft  défendu  en  France  aux 
filles  au  deflous  de  vingt-cinq  ans  , 
iSc  aux  hommes  au  dclfous  de  trente 
ans  de  fe marier  fans  le  confentemen.t 
de  pere  &C  de  rocre  , tuteur  ou  cnra~ 
teur.  Par  les  Ordonnances  d Henry 
II.  Henry  III.  Henry  IV.  Louis 
XIII. 

2.  Les  tuteurs  confentans  au  Ma- 
riage des  mineurs  , finon  avecl  avis 
& confentemenr  des  plus  proches 
parens  d’iceux  , tant  paternels  que 
maternels. feront  punis  exemplaire- 
ment. Par  l’Edit  de  Blois. 

3.  Ceux  qui<  fe  trouveront  avoir, 
fuborné  des  mineurs  de  2 y.  ans  , 
feront  punis  de  more  fans  eiperancc 
de  grâce  , tse  ceux  qui  y auront  doiw 
né  confeil  s aide  , feront  punis  extra- 
ordinairement. Par  l’Edir  de  Blois. 

4.  Ordonnons  , dit  Henry  II. 
que  lefdits  enfans  mineurs  conjoints 
fans  le  confentemenr  de  leurs  parensî 
tuteurs  ou  curateurs  à la  manière  que 
deiîus  9 & ceux  qui  auront  traité 
avec  eux  tels  Mariages  6c  donne 
fpnfcil  ôc  aide  pour  la  confomma- 

tion 
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tion  d’iceux  , Soient  fujets  à relies  Traité 
peines  qui  feront  avifees  par  nos  Ju-  XII. 
ces  , félon  l’exigence  du  cas.  Par 
î’Edic  d’Hehry  ll.de  l’an  1556. 

5.  Louis  XIÏI,  dans  fon  Édit  de  rjage. 
l’an  15*9.  dit  : Déclarons  les  veuves,  Chap. 
fils  6c  filles  moindres  de  vingt-Cinq  XI1I‘ 
ans  , qui  auront  contracté  Mariage 
contre  la  teneur  des  Ordonnances  de 

l’ân  15.56.  6c  1575.  de  Blois,  ( lef- 
quelles  requièrent  le  confentemcnt 
des  patens tuteurs  ou  Curateurs  ) 
privez  6c  déchus  par  leur  feul  fait  , 
enfemble  les  enfans  qui  en  naîtront  , 

& leurs  heritiers  indignes  6c  inca- 
pables à jamais  des  fucccffions  de 
leurs  pere  6c  mere  6c  ayeuls,  &c  de 
toutes  autres dire&es  6c  collaterales, 
comme  auflî  des  droits  6c  avantages 
qui  pourroient  leur  être  acquis  par 
contrat  de  Mariage  Sc  teftament , 
ou  parles  coutumes  6c  loix  de  notre 
Royaume , même  du  droit  de  légi- 
timé. 

6.  Loiiis  XIII.  par  fon  même 
Edit  de  l’an  1629.  enjoint  aux  en- 
fans  majeurs  de  requérir  par  écrit 
l’avis  de  leur  pere  6c  mere  pour  fe 
marier  , fous  peine  d’être  exheredez, 
luivartt  l’Edit  de  l’an  1556.  Or  il 

Tome  IP.  ■ T 
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faut  noter  qu’il  y a un  Arrêt  du  27» 
Août  1692.  qui  ordonne  que  les  cn- 
fans  , même  les  veuves  qui  voudront 
faire  fommer  leurs  pere  &c  mere  de 
confenrir  à leur  Mariage  , feront 
tenus  d’en  demander  permiflion  aux 
Juges  royaux  des  domiciles  des  peres 
& meres  , qui  feront  tenus  de  la  leur  - 
accorder  fur  Requête  , & que  les 
fommations  feront  faites  en  la  ville 
de  Paris  par  deux  Notaires,  & par 
tout  ailleurs  par  deux  Notaires  ro- 
yaux , ou  un  Notaire  royal  & deux 
témoins  domiciliez  qui  ligneront 
avec  leNotaire,  le  touc  à peine  de 
nullité. 

7.  Il  faut  obfervcrque  fi  la  mere 
d’une  des  parties  étoit  convolée  à 
des  fécondés  noces  , on  feroic  obligé 
de  lui  demander  fesconfeifs,  mais 
on  ne  feroir  pas  obligé  d’attendre 
fon  confentement.  Par  l'Edic  d’Hen- 
ry II.  de  l’an  1556'. 

Enfin  il  eft  défendu  aux  Prêtres 
d’afiifter  aux  mariages  qui  fc  con- 
tractent fans  le  confentement  des  pa- 
ïens , à peine  d’être  punis  comme 
fauteurs  & complices  du  crime  de 
rapt.  Par  l’Ordonnance  de  Blois 
d’Henry  II R de  d’an  1579.  con- 
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i&rmée  par  Henry  IV.  l’an  1666.  & Traité 
ïenouvellée  par  Loiiis  XIII.  l’an  XI  I. 
3629.  & Arrêt  du  Confcil  d’Êrat  du  Vu  s<- 
<13.  Décembre  i<fSi.  V*™* 

Ainfi  les  ‘Prêtres  ie  donneront 
bien  de  garde  de  marier  aucune  per-  Chap. 
'ionne  fût-elle  veuve -,  au  defl’ous  de  XIV* 
‘vingt-cinq  ans  fi  c’eftune  femme,  & 
de  trente  ans  fi  c’cft  un  homme  , fans 
le  confentcment  exprès  & par  écrit 
des  pères  & meres  , ou  des  tuteurs  & 
curateurs  des  parties  j & en  cas  de 
majorité  d’icelles  , ils  11c  les  marie- 
ront pas  non  plus , qu’il  ne  confie 
qu’elles  ont  requis  civilement  & plu., 
fieurs  fois  leurs  parens  d’agréer  leur 
Mariage. 


C H A P I T R E XIV. 

Ve  la  prefence  dn  Curé  & des 
Témoins. 

1.  D.  T A prefence  des  Curez  des 
1 ‘ parties  & de  deux  ou  trois 
témoins  eft-elle  necelîaire  pour  la 
validité  du  Mariage. 

R.  Avant  que  âe  répondre  à cette 
demande  , il  éll  à propos  de  faire 

Tij 
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les  obfervations  fuivantes. 

i.  Qu’il  y a deux  fortes  de  Ma- 
riages , les  uns  qui  fe  cclebrent  en 
face  de  l’Eglife  , c’eft  à dire  , avec 
toutes  les  folemnitez  qu’elle  deman- 
de : & les  autrexqu’on  appelle  clan- 
deftins  , parce  qu’ils  fe  contractant 
en  cacheté  fans  la  prefence  d’aucun 
témoin  , par  lefquels  on  puifle  le 
prouver.  Tels  étoient  reputez  mê- 
me avant  le  Concile  de  Trente  , les 
mariages  qui  fe  contractaient  en  pre- 
fence du  Curé  , mais  fans  témoins. 

z.  Il  faut  obfcrvcr  qu’un  Ma- 
riage éroit  autrefois  réputé  clan- 
destin pour  cinq  raifons.  i.  A rai- 
fondu  défaut  de  témoins.- 2.  Faure 
de  publication  de  bans.  3.  Par  le  dé- 
faut du  contentement  des  parens’. 

4.  Quandle  Curé  ne  s’y  rcnconrroic 
pas.  5.  Enfin  faute  de  la  bénédiction 
nuptiale  Se  des  autrcs-folemnitcz  ac- 
coutumées dans  l’ Eglife. 

3.  Il  faut obferver  qu’un  Mariage 
n’eft  réputé  à prefent  proprement 
clandeftin  que  par  le  défaut  de  la 
prefence  du  Curé  8c  des  témoins. 
Oui  4&rer  ejiiarn  pr&fente  Parodia  , vd 
alla  Sacsrdotc  , de  ’ÿfi'is  P a rodai  /en  O'-  - 

dinar ii  liccnÛA  CT  dnobus  - vd  -tribus-  tef- 
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tibus  matrimomurn  contrahcre  attenta-  Traité 
bunt  j eos  fanila  Synodus  ad  fie  contra-  XII. 
hendum  ornnlnb  inhabiles  reddit  ; Ô"  hu-  1)11 
jufrnodi  contratlus  irritos  & nnllos  ejft  ^ ^ 
decertiit , prout  eos  prajènti  deersto  irritos  riage, 
facit  & annullat,  Conc.  T rid.  fcd.  24,  Chap* 
deref.  cap.  1. 

4.  Il  faut  obferver  que  le  Con- 
cile de  Trente  déclare  les  Mariages 
elandeftins  , nuis  j,  parce  que  re- 
marquant que  toutes  les  défenfes  que 
l’Egiife  avoit  fait  de  fe  marier  clan- 
deftinement  étoient  inutiles  , on  fe 
croyoit  obligé  de  recourir  à des  re- 
medes  plus  efficaces  -,  8c  parce  qu’on 
voyoit  les  hommes  perleverer  juf. 
qu’à  la  more  dans  un  état  de  dam- 
nation j vivant  dans  des  adultérés 


avec  des  femmes  époufées  publique- 
ment , après  avoir  quitté  celles  avec 
lefquelles  ils  avoienc  auparavant 
contrarié  clandeftincitient  ; fans  que 
l’Eglife  qui  ne  juge  pas  des  chofes 
internes  y puilïe  remedier.,  V'erhn 
eum  faniïa  Synodus  animadvertat  prohi- 
bltiones  illas  propter  hom-num  inobedien- 
tiam  jam  non  prodejfe  , & gravia  peccata 
perpendat  cjua  ex  eifdem  clandeflinis  con* 
juglis  orturn  habent  prafertim  vero  eo- 
rum  qui  infiatu  damnationis  permanent  4 

T iij 
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durn  priore  uxore  , cum  qua  contraxe- 
tant , rellÜA , cam  alla  palam  contra- 
kxnt  y & cum  eA  in  perpetuo  adalteno  vi- 
vant. Cul  malo  cum  ab  Ecclejia  cfu&  de 
occultls  non  juilcat  , fuccùrn  non  pojjit' 
n'fi  cjficacitts  aliquod  remédiant  adhibea- 
tur.  Conciî'.  Trid.,  feflV  Z4.  de  re£. 
Cap.  j. 

Audi  les  Theolbgiens  ont  remar- 
qué , que  les  Mariages  clandeftins-, 
croient  entièrement  contraires  à tous, 
les  biens  du  Mariage  qui  font  la  foi,, 
îcs  enfans  & le  Sacrement.  Et  3.  A. 
la  foi  conjugale  , car  \\  n’y  avoit 
rien  de  fi  aifé  que  de  la  violer  , puis- 
qu’ayant  contra&é  fans  témoins  ÔC. 
fans  preuve  , les  parties  pouvoient 
par  un  confentement  mutuel  fe  fepa-- 
ïer  fins  crainte,  ou-, l’une  d’icelle  fé- 
voir  impunément  abandonnée  de- 
Vautre,  i.  Aux  enfans  car  leur- 
fort  8c  leur,  condition-  demeuroic 
incertaine  , tandis  qu’on  ne  pou- 
voir pas  prouver  qu’ils  avoient  été- 
procréez  en  légitime  mariage.  3.  En-*, 
fin  au  Sacrement  dont  la  dignité  ic 
trouvoic  violée  , ainfique  le  lien  8c: 
les  engagemens  j car  on  fe  metroic 
trop  peu  en  peine  de  l’état  de  péché 
©u  de  grâce  où  fe  trouvoic  une  am£’ 
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quand  il  s’agiffoit  de  contracter  Trahi 
clandeftincmcnr.  Ideo  penes  nos occulta 
quocjne  conjuncllones,  id  eji  , non  prius  [rmmt 
ad  Ecclefîam  prpfcjfe,  juxta  mœchiam  & je  jaa- 
forri'cationem  judicari  pencütantu^.T er-  mage. 
tullian.  aiebat , fib.  depudicit.  On  Giiap.? 
pourroit  ajoutera  toutes  ces  raifons 
que  les  mariages  furtivement  contra- 
ctez renverfoient  l’honneur,  la  paix 
&C  la  tranquillité  des  familles  & des 
loyaumes  , de  c’eft  ce  qui  a fait  re- 
cevoir en  France  avec  tant  de  facili- 
té le  decret  du  Concile  de  Trente  qui 
les  annulîe  que  nos  Rois  en  ont 
fait  leur  propre  affaire..  s .. 

5.  Il  faut  obferver  que  quoique 
PEgîife  ait  toujours  eu  en  horreur 
les  mariages  clandeftins , 6c  qu’elle' 
les  ait  toujours  défendu  , ils  étoient 
neanmoins  de  véritables  mariages 
bons  de  valables  , tandis  qu’elle  ne 
les  a pas  annullé  , c’eft-à-dire, avant 
îe  Concile  de  Trente,  ou  elle  les  an- 
nulle, comme  on  peut  voir  cy-dcfTus,. 
en  l’obfervation  troifiénne*  'Tandem 
dubltandum  non  e(i  , claniejhna  matrix 
monta  y.libero  çontrahenttum  conjenfu  fa — 

Sia,  rata  & ver  a ejfe  rnatrmonïa , quarts 
Su  Ecclejia  ea  irrita  non  fecit  > &pro\n -■ 
de  jure  damnandi  Jint  illi , ut  eos  fanfta- 

T iiij 
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‘ S y no  dus  anathemate  damnat , qui  ea  Ve*- 
ta  ac  rata  ejfe.  ne  gant q. nique  falsb  ajfir 
mant  matrimonia  a filiis  fàmilias.  fine 
confcnfu  parentum  contracta , irrita  ejfe  , 
& parentes  ea  rata  velirrita  fâcere  pojfe:- 
nihilominus  fantia  Del  Ecclefia  ex  jûflifc 
Jimis  caujts  illa'femper  detejiata  eft  arque 
prohibait.  Conc.  Trid.  fcfl'.  14.  de  re- 

‘ For.  cap.  i.  ' ' ' 

6.  Il  fautobfêrver  que  ces-  maria- 
ges clandeftins  éroient  lî  valables  a-, 
vant  Te  decret  du  Concile  de  Trente 
qui  les  annulle  , que  ce  même  Con-f 
ci  le  prononce  l'anatheme  contre  ceux 
qui  ofent  nier  qu’ils  étoiènt  de  véri- 
tables & valides  mariages  , & contre 
ceux  qui  faufl’ement  afturentque  les 
mariages  que  les  enfàns  de  familles 
contractent  fans  le  confèntement  des 
parens  font  nuis  , & qu’il  eft  au  pou- 
voir des  par,ens  deles  rendre  valide.s 
©u  invalides. 

De  toutes  les  obfèrvations  prece- 
dentes il  eft  facile  d’infercr  pour  ré- 
pondre à la  queftion  propofée  , que 
la  prefènee  du  Curé  & de  deux  ou 
trois  témoins  eft  neccflaire  pour  la 
validité  du  mariage;.car  fans  Curé  8c 
fans  témoins  le  mariage  feroit  clan- 
deftin  3 par  conséquent  invalidt*. 
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suiffiJe  S.  Concile  de  Trente  decla-  Traité 
re  inhabiles  à contracter  mariage  XII- 
ceux  qui  attenteront  de  le  contrac-  Dw  Sa~ 
ter  autrement  que  pardevant  le  Cu- 
té&c  deux  ou  trois  témoins  ; annulle,  rjage. 
caflTe  & déclaré  nuis  les  mariages  qui  Chap. 
auront  été  ainfi  contractez, & ordon- 
ne  aux  Ordinaires  de  punir  fevere.- 
ment  les  perfonnes  qui  auront  ainfi 
contracté  ,,  les  Curez  &c  les  Prêtres 

Sui  auront  affilié  à des  mariages  où 
y aura  eu  moies  de  deux  ou  trois, 
témoins , & les  témoins  qui  s’y  fe- 
ront trouvez  fans  le  Curé-des  parties 
ou  Prêtre  de  fa  part.  Qui  aliter  quarrt 
prajente  Parocho  vel  alio  S acerdote  deip • 
fins  Parochi  feu  Ordinarïi  licentia  &.  duo- 
bus  vel  tribus  teftibus  matrimonium  con- 
trahere  attentabunt  eos  fantta  Synodus 
ad  fie.  contrahendum.  omnino  inhabiles 
redditJ  & hujufinodi  contrains  ■ irritos  & 
ttullos  ejfe  decernit  ; prout  eos  prafenti  de- 
veto  irritos . faeït  & anmtllat.  InfuperPa - 
rochum  vel  aliumS acerdotem  qui  cum  mi- 
nore teflium  numéro  & tefies  qui  fine  Pa- 
rocho vel  S acerdote  hujujmodi  c ont  racial 
înterfuerint , nec  non  ipjo s contrahentes 
graviter  arbitrioOrdinarii  puniri  prœceptt. 

S..  Synod.  Trid.  feff.  14.  de  refor.  çfc 
t.A-cette  ordonnance  du  S.  Concile 

‘ * - T.  y ~ 
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de  Trente  il  faut  ajouter  celle  dit 
nos  Rois , donnée  à Blois  l’an  157?»-. 
qui  dit , que  quatre  témoins  dignes-, 
de  foi  pour  le  moins  feront  prefens  à 
tous  mariages  , & que  les  Curez  en-, 
feront  mention  dans  leur  regiftre. 

z.  D.  Quels  doivent  être  les  té-, 
moins  requis  aux  mariages  ? 

R.  1.  Par  le  decret  du  Concile  de 
Trente,  il  ne  panîr  pas  qu’il  ait  dé- 
terminé l’âge , le  (exe,  ni  lesqualitez- 
de  ces  témoins-, mais  félon  nosmœurs, 
une  femme  n’y  pourroit  pas  fervir  , 
8c  il  eft  aifé  d’  inferer  des  peines  por- 
tées en  l’art.  40.  de  l’Edit  de  Blois 
que  ccs  témoins  doivent  être  témoins 
connus  8c  dignes  de  foi  : & c’eft  ain- 
fî  qu’il, faut  entendre  le  Rituel  de 
Paris  , quand  ildit-,,  EiiBum  Bhfenfe- 
art.  40.  quutuor-  te  fies  ftie  dignos  pojiu - . 
lat , quoi  <n  hue  regno  obfîrvandum  eft  , 
ait  Ri  tuai-  Pariftcn  fe  , pag;  3^9, 

•a.  Il  eft  de  necefllré  par.  le  decret - 
du  Concile  de  Trente,.' que  ces  té- 
moins (oient  au  nombre  de  deux  , &• 
par  l’art.  40.  de  l’  édit  de  Blois  , il  y , 
en  doit  avoit  quatre y mais  nos  Au-, 
teurs  françois  foutiennent  que.  çec 
article  n a été  reçu  nulle  part  quant 
àt  ce  points  qu’on  s en  tient  dans  tout 
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& royaume  au  Concile  qui  n’en  de-  Tra;t£, 
mande  que  deux,&que  c’eft  un  ufage  XH. 
reçu  dans  touces  les  provinces  du  T>n  Sa- 
royaume  de  France  , que  deux  peu-  crement*- 
vent  lu  mire  ^vec  le  Cure  pour  la  va-  yja  e 
lidité  du  mariage.  C a bajfu  tins  J h ris  ca-  chaô. 
nonici  theor.  & prax.  l:b.$.  cap..,i£.  n.  XIV.. 
il.  Juenin  Inlt.  theol.  dilfert.  dema- 
tri.  p.  989. 

3.  D.  Les  mariages  que  certaines 
perfonnes  prétendent  faire  , decla*»- 
rans  qu’elle  fe  prennent  l’un  pour 
femme  , l’autre  pour  mari , devant: 
leur  Curé  qu’elles  furprennenr,  qui 
s’oppofe  & protefte  qu’il  ne  donne' 
point  les  mains  à ce  mariage  , font- 
ils  valides?-  i' 

R Ces  mariages  font  certainement: 
illicites  & défendus  en  plufièurs; 
Diocefes  3 nommément  dans  celui: 
de  Paris  y fous- peine  d’excommuni- 
cation  , ipfo  fnÙo.  L ’ A ITcmbl  ée  d a : 
Clergé  de  France  tenue  en  i68oi 

a Ita  refpondifle  feruntur  Cardinales  Cont. . 

Ttid.  interprétés  die  15.  Augufti  an.  i59T.InGal- 
}îÜ  ctiam  hujufmodi  matriroonium  valet  parités . 

(juoad  Sacramentum  ; fed  fi  deducctetur  ad. forum  1 
contentiofum  , damnaretur  nullitatis  quoad  dvilia,  . 
quia  fie  dicit  art.  40-,  Bleiênfis  coùftiuniuriis  , ait . 
Cabaffut.  juris  cnnoniti  tbcor . & prax . Lib^ . cajL, 

%6.  nun.  ai*  . f _ 

X \y 
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demanda  dans  fon  cayerart.  n.  un£ 
déclaration  pour  les  défendre  fous 
de  grieves  peines.  L’Ordonnance  de 
Blois  art.  43.  & l’ Arrclt  du  5.  Sep- 
tembre 1680.  ordonnent  de  tresgran-? 
des  peines  contre  les  Notaires  qui  en 
donnent  des  actes  : neanmoins  félon 
l’opinion  la  plus  a commune  ils  fonc 
valides  , quand  à la  perfonne  du  Cu- 
ré on  y joint  celle  de  deux  ou  trois 
témoins  : mais  on  ne  peut  pas  dire 
que  ces  mariages  foient  des  Sacre* 
mens}puis  que  pour  lors  le  Curé  n’a-, 
git  point  comme  miniftrede  Jefus- 
Chrift  n’â  point  intention  de  conférer 
unSacrement,&  n’en  prononce  point 
la  forme.^ 

' 4.  D.  Que  penféz-vous  des  maria? 
ges  que  contractent  ffcs  Catholiques 
en  HolIandejZ-el'and'e  & autres  lieu?c 
©ù  il  n’y  a point  de  Cüré 
R.  La  Congrégation  des  Cardinaux 
interprètes- du  S.  Concile  de  Tren- 
te a répondu. à cqtt.e  difficulté  en  ces 
termes  : D ans  les  lieux  dans  les  Par* 
roifles  defquels  le  decret  du  Conci- 
le de  Trente  n’a  pas  encore  été  pu- 
blié , le  mariage  contracté  fans  lesi 
formalitez  ordonnées  par  le  Concilè 
pas  d’être  valide,  ûf  il>&af 
V 


\ 
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pfefumér  que  ce  decret  a été  publie  Traité 
da’hs  les  Paroifles  où  on  le  voitobfer-  XH* 


ver  comme  decret  du  Concile.,  Les 
heretiques  dans  les  paroifles  defquels  je 
ce  decret  du  Concile  a été  publié  nage, 
font  obligez  et’ obferver  les  formali-  Chap*. 
tez  qui  y fontpreferites  , autrement 
leur  mariage  feroit  nul  , quoique 
contracté  devant  leurs  miniftres  he- 


retiques & les  magiftrats  des  lieux.4 
Mais  fi  dans  la  paroifie  où  on  a ob*i 
fervé  autrefois  le  decret  du  Concile  ,1, 
il  n’y  a ni  Curé,  ni  dans  la  Cathedra* 
le  Evêque  ou  Chapitre  qui  puiiTe 
fiiivant  le  Concile  déléguer  un  autre 
Prêtre, ou  enfin  s’il  ne  s’y  trouve  per*’ 
fonne  qni  puifle  Suppléer  la  place  dû 
duré  ou  de  l’Evêque,  le  mariage  fera, 
valide  quoique  célébré  fans  Ta  per- 
sonne du  Curé  , pourveu  néanmoins 
qu’on  obferve  autant  qu;il  eftpofli- 
ble  les  formalitez  du  Concile  , c’eft* 
à-dire  , pourveu  que  ce  fqit  à toutlb 
moins  devant  deux- témoins.  Il  en 


Saut  dire  de  même  s’il  y avoit  un  E- 
vêque  dans  le  dibeefe  , Ôc  un  Curé' 
dans  la  paroifie  , que  l’un-  & l’autre 
Sût  "tellement  caché  ou  enfui  par 
crainte  des  heretiques,  qu’on  ne  puifc 
i&Tks  découvrit  ni-les  atteindre,  avec 
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fureté  ,,  le  mariage  feroit  neanmoins? 
valide  quoique  fans  Curé  , ..pourvoit* 
que  ce  loir  en  prefcnce  de  “deux- 1&-- 
moins4.  Vbi  h, jc  decret umTridentitntm* 
nonditm  efl  pubUcatum  in  Parochia  valet 
matrirnorimm.  contraüum  abfque  obfer— 
vatione  forma,  a Càncilio  feripta  : publia - 
catio  autem  decreti  fafta  p^afUtr^itur  ubi 
decret  um  ipfitmfùit  aliquo  tempore  in  P a-  - 
rochia  tanquam.  decret  um  Càncilii  obfer — 
vatum.  H&s:etici  in-  quorum  Parochia  die— 
twn  decretum  fuit  publicatum  , tenenmr 
prafcriptamformam  o b fer  v are,  & propte - 
rea  ipforum  rnatrimonia  abfque  formaCon— 
cilii  qitamvis  coram  rniniflro  h&retico  veb 
magftratu  hei  contraria,  nul! a funt , . Si 
vero  Parochia  in  qua  fuit  aliquando  ob- 
fervatum  decreturn  Tridejtt'mi  propno  Pa~- 
rocho  careat , & Càthedrabs  item  Epfco- 
fo  Ç?  Capitula  habennbut  d C 'ncilio  facul- 
tatem  alium  S acc>- do tern  ad  id  delégandi, 
tmllufque  altuùbi  fit  qui  vicett  Parochi  aut 
Epfcopifupp  Le  a t ÿnatri  moniiim  valet  abfi  - 
que  prafèntia  Parochi , , fervatd  tamen  itt- 
eoinquo  pote  fl  forma  Côncdii,  nempe  ad- 
hibitij  faltem  duobus  teflibus  ; fi  vero  ex» 
tentqw  lem  Epifcopus  & Pàrochus  3 fed 
ftullo  conflit  ut  o vicario  uterque  met  h ha- 
reticorum  lateat , ita  vert  ignoretur  ubi 
4j$f  ^ydeodemmetu  fl  diptcefiabfit^neG.  adk 
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nltemtmrn  fit  tutus  acccjfis  , validum  eft  Traité: 
matrimomutn contrattn:n  abfque  Parocho , X il.  , 
aihibltts  tamen  duobus  teflibus ; . Ita  Car-  Sa* 
dinales  Cône.  Trident..  interprétés 
tefte  Bellarrrv.  Card;  in  litreris  ad  y‘a^e  * 
Oétavjum;  Tricarienfem  Epifcop.  C ap,. 

5.  D.  Que  penfez-vous  du  mariage  XiV,\  \ 
des  hérétiques 

R.  Ilparoit  par  là  déclaration  des 
Cardinaux  que  nous  , venons  de  citer 
que  les  mariages  des  hereriques  con-. 
tra&cz  dans  les  lieux  où  le  decret  dit' 
Çôncilè  a été'  publie  font  nuU  , s’ils  ; 
n’obfervcnt  les.  formalitez  preferi-- 
tes  par  ce  decret  *,  & celà  particulie-- 
rement  dans  les  lieux  où,  les  hereri- 
ques n’ont  pas  un  libre  exercice  de: 
leur  religion;.  Mais  fi  nous  conful-- 
tons  l’ûfage  & la  conduire  de  l’Egli-. 
fequi  ne  cafle  &c  n’ànnuilé  pas  les  , 
mariages  des  hereriques  con*-ra<£tcZ’ 
dans  les  lieux  oiVon  tolère  l’exerci- 
cice  de  leur  religion^  quand  i 1 s - y ob- 
fervent  routes  lés  formalitez  de  leurs 
rites  5c  des  ordonnances  de  l’Etat,  il: 
faut  avouer  que  léurs  mariages  pour  - 
lors  font  véritables  &'  valables 
auffi  l’Eglifé  ne  permet  pas  à l’une 
ou  l’autre  des  parties  converties  à lât 
fç'x  catholique  d,e  cojatraétçr  im;a \kr 
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trc  mariage.  C’eft  ainli  que  la  Penî- 
tencerie  deRome  répondit  l’an  i6yim 
à Monfieur  l’Evêque  de  Caftorie  * 
Vicaire  apoftolique  dans  les  Provin-. 
ces-Unies. 

6.  D.  Que  penfèz-vous  d’un  ma- 
riage contracté  à l’heure  de  la  more 
avec  une  concubine  , fans  la  prefen* 
ce  du  Curé 

R.  Il  eft  feurement  nul , parce  que 
fuiv-ant  le  Concile  de  Trente,  le  dé- 
faut de  la  prefencc  du  Curé  eft  une 
claufe  irritante  & qui  rend  omnes 
ad  aliter  contrahendum  omnino  inhabiles» 
Aulfi  nos  Cours  de  France  ont  cou- 
tume de  les  déclarer,  nuis..  AT//  pera - 
gantur  folemnia  ante  aras  & coram  Prafi 
bytero  improbare  filet  S enatus  quidquid  à 
morientibus  in  filo  cubiculo  -,  extra  Ecrie* 
Jiam  % rnatrimonii  caufa  cum  concubin À 
contrahitur.  Mornacius  ad  1.  $6.  D.  de 
ufiifruttu.  Et  cela  fans  avoir  égard  au 
péril  de  la  mort  , qui  n’a  pas  don*- 
;né  leloifir  au  moribond  de  lblemni- 
fer  fon  mariage  en  face  d’Eglife  , 
les  extremitez  où  il  fe  rencontre  lui 
étant  par  fa  négligence  paflcc  tout  à 
fait  imputables.  Imputandum  efiei  qui 
ckm  mature  navigare  potuijfet.,  ultra  in 
j^ufi.Cfinjedt  angujiiasy  ut  propter  teffM 
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pejlatemnavigare  rtonpojfet.  Ulpian  lib. 
2 . §.  Si  cjiùs  tamen  D.  de  eo  per  c/uem 
faElwn  erit  y qrnmms  qws  in  judicio  Jî- 
fiat. 

6.  D,  Que  penfez-vôus  des  Ma- 
riages contra&ez  pardevant  le  pro- 
pre Curé  , mais  qui  n’eft  pas  encore 
Prêtre  ? 

R.  Ils  font  véritablement  des  Ma- 
riages valides  & indiflolubles  r mais 
ils  ne  font  pas  des  Saercmens  de  la 
nouvelle  Loi*  j ainfî.  que  l’a  déclaré 
Pan  159 j.  la  Congrégation  inter- 
prète du  S.  Concile  \ c’ell:  pourquoi 
il  faut  obferver  que  le  Cure  nil’Or-4 
dinaire  ne  peuvent  commettre  à cec 
effet  qu’un  Prêtre.  Qui  aliter  ejudm 
prafente  Parocho  , vel  alio.  Sacerdote  > 
dit  le  Concile. 

7.  D.  Que  p«n  fez- vous  des  Ma- 
riages contradrez  pardevant  le  pro- 
pre Curé  Prêtre  a mais  fufpens , ex> 
communié , irrégulier  y 

~ R.  Ils  font  véritables  Mariages* 
félon  que  l’a  déclaré  la  même  Con- 
grégation des  Cardinaux  au  rapport 
de  Fagnan,  Cap . Litterac  quas^jfflvï* 
de  matrimonio  contrario  contra  interdis 
Uwn  Ecclejîa.  ■ 


Traité 

xii. 

Vu  Sa - 

crement 

de  Ata- 

riage. 

Chap. 

XIV. 
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CHAPITRE  XV,', 

Du  propre  Curé 

*’  ^el  k ^ur®  dont 

prefence  eft  ablblument 
ncceftaire  -,  cft-ce  celui  d’origine  , 
c’eft  à dire  , du  lieu  de  la  nailfance 
des  parties  , ou  le  Curé  du  lieu  oui 
l’on  contracte  , ou  celui  du  domi- 
cile des  parties  j & enfin  eft-ce  ccr 
loi  de  la  femme  ou  celui  de  i’hom~ 
me  ï 

R.  Iî  faut  que  ce  foir  celui  du  do-: 
micile  des  parties  ,.ou  celui  du  do- 
micile dè  l’une  ou  l’autre  des  par- 
ties  .-puifque  c’eft  celui  qui  doit  faire' 
les  proclamations  du  Mariage  , & 
qui  en  peur  plus  facilement  décou- 
vrir lés  empêchemens  , fi  aucuns  il’ 
T en  a.  C’eft  aufli  ce  qu’a  répondu  la*. 
Congrégation  des  Cardinaux  au  rap- 
port de  Eagnan  J fur  le  chap \.Sirm- 
jîcavtt  3 tir.  De  Pàrocbris  & aüems  Pa- 

rochian  s , in  r.  ÿartem  Ub.  x.  Décréta* 
hum. 

Quel  tems  faut-il  pour  être- 
domicilié  par  rapport  au.  Sa.— 


Digitized  by  Google 


x>  bs  Pasteurs.  451  . 
crcmcnrcie  Mariage  ainfi  Paroif-  Traité 
lien  d’une  paroifle  ? XII. 

R.  Le  Roy  l’a  déclaré  par  Ton  Du  Sa * 
Edit  du  mois  de  Mars  de  l’an  1697. 
par  lequel'  il  veut  que  les  perfonnes  ru^e 
demeurent  actuellement  & publi-  Chap. 

3uement  dans  la  Paroifle  au  moins  XV*. 

epuis  lîx  mois  ,,  à l’égard  de  ceux 
qui  demçuroient  auparavant  dans 
une  autre  paroifle  dé  fk  même  ville  #f. 
ou  d'ans  lie  mcmediocefe  j.&  depuis 
un  an  pour  ceux  qui  demeuroienc. 
dans  un  autre  diocele., 

3.  D.  Comment  lè  Curé  pourra— 
tvil  s’afliirer  ».  fî-  ces:  perfonnes  de- 
meurent dans  fa  Paroifle  depuis  le: 
te  ms  marqué  ? 

R.  Le  même  Edit  y a pourvu  ,,  \ 
ajoutant  peu  apres  que  le  Curé  doit 
a’en  affûter  par  lé  témoignage  de 
quatre  témoins  dignes  de  foi , domi- 
cilie»- & qui  fçaehent  ligner  leur 
noms  , s’il  s’ën  peut  aifément  trou- 
ver autant  dans  le  lieu  où  l’on  célé- 
brera lé  Mariage.  Le  même  Edit- 
veut  que  l’on  avertiffé  lefdits  té- 
moins des  peines  portées  par  cet 
Edit  , contre  ceux  qui  certifient  en* 
ce  cas  des  faits  qui  ne  font  pas  véri- 
tables. G es  peinesipnt  pour  ItsJjprar- 
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mes  l’amende  honorable  & les  gl» 
leres  ou  le  banniflement  •,  8c  pour 
les  femmes  l’amende  honorable  & 
le  baniflemcnt  : on  doit  leur  faire 
ligner  après  la  célébration  du  Ma- 
riage l’a&e  qui  en  fera  écrit  fur  le 
Regiftre.  Ceux  qui  tombent  dans: 
ce  crime  de  faux  y encourent  dans  le 
Diocefe  de  Paris  l'excommunica- 
tion , tpfofÆo  , & n’en  peuvent  être 
abfous  que  pà*r  l’Evêque.  Dium.Parif% 
in  cafîbus  refervatis  , cafh  25.  ' 

4.D.  Doit-on  porter  le  même  ju“ 
gement  du  domicile  des  mineurs. 

JR.  Non*  car  l’Edit  cy-delTus  dé- 
claré expreflement  que  le  domicile 
des  fils  8c  filles  de  familles  mineurs 
d<e  vingt-cinq  ans, pour  la  célébration 
de  leur  mariage  , eft  celui  des  peres 
8c  mcres  , ou  de  leurs  tuteurs  8c  cu- 
rateurs après  la  mort  de  leurfdits  pè- 
res & mcres  i 8c  en  cas  qu’ils:  aient 
un  autre  domicile  de  fait  , l’Edit 
ordonne  que  les  bans  feront  publiez 
dans  les  paroifTes  où  ils  - demeurent 
8c  dans  celles  de  leurs  peres  8c  me- 
nés , tuteurs  &c  curateurs.  11  faut 
garder  la  même  conduite  à-  l’égard 
'des  veuves  qui  n’ont  pas  encore  at- 
teint L’age  de  vingt-cinq  ans. 
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5.  Z).  Y a-t-il  quelque  peine  pour  Traité 
un  Curé  qui  adminiftreroir  le  maria-  MI. 
'gc  à des  perfonnes  qui  ne  (croient  Du  Sa- 
pas  de  fii  paroiflé  fans  la  permiflion  Ci'emnt 
<ie  leurCurc  ; . 

R.  Oiii  ; un  Prêtre  fcculier  ou  re-  ç|fap. 
.gulier  qui  tomberoit  en  cette  faute,  XV. 
encoureroit  la  lufpenfe  , nonobftant 
tout  privilège  & coutume  contraire, 

Sc  y demeureroit  jufqu’aprés  en  a- 
voir  reçu  i’abfolution  de  l’Ordinaire 
■du  propre  Curé  des  parties.  Qfiod  fi 
cjHis  Panchas  vel  alias  Sacerdos  , five 
régulons  , Jïve  fiecularis  fît  , etiamji  id 
fibi  ex  privilégia  vel  immemorabili  confite - 
tudine  licere  conte»  dat  , alterius  para  chie 
fponfos  fine  illorum  Parochi  Ucentia  ma* 
trimonio  conjungere  aut  benedicere  aufus 
fuerit  ; ipfo  jure  tamdhtfujpenfus  mancar.3 
■quandiu  ab  Oriinarlo  ejus  Parochi  y ni 
ynatrimonio  inter  effi  debebat}fta  a y ho  be< 
nediElio  fitfctplen  ia  erat  , abfiohatur, ; 

Conc..  Trid.  Ce (1 . 14.  de  refor.  ma- 
trimonii  cap.r.  ïl  pourroit  être  pri-  < 
vc  pour  la  première  fois  de  la  jouïf- 
fancede  tous  les  revenus  de  fa  Cure 
6c  Bénéfice  , pendant  trois  ans,  SC 
punis  de  banniffement  en  cas  de  recir 
dive  , par  Edit  du  mois  de  Mars  dç 
l’an  16?  7. 
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6.  D.  Comme  fe  doit  conduire  un 
Curé  à l’égard  des  vagabons? 

O O ï§. 

R.  ' Quelque  recherche  qu  il  ait 
Æait  de  leur  état  , fl  ne  doit  pas  les 
marier  fans  la  permiïfion  de  T£vé- 
que,  fans  laquelle  neanmoins hii  les 
mariant,  leur  mariage  feroit  valable, 
puifqu’onne  voit  dans  les  termes  du 
'Concile  de  Trente  aucune  claufe 
•qui  les  rende  nuis.  -Paradais  aut^m 
prœcipit , ne  Ulomm  \ va.goru.rn  ) matrl - 
mis  interfint  niji  prias  diligent em  in - 
qu  fîtionem  fecerint > & re  ad  Ordmartum 
idelata  ab  eo  liccmiam  id  faclendi  obtinue- 
rlnt.  Conc.  Trid.  feïT.  ,24.  de  ref, 
matrim.  cap.  7. 

7.  D.  Suffit-il  d’avoir  été  marié 
par  le  Curé  de  l’une  des  parties  fans 
confentemenr  ni  publication  de  bans 
du  Curé  de  l’autre  partie  ? 

R.  Oüi  3 car  leConcde  de  Trente 
n’a  point  dit  à propres pliais  feulement 
proprio  contrahentium  Parocho.  Auffi  il 
eft  certain  que  satisfont  majeurs  le 
mariage  fera  déclaré  valide  ; mais 
s’ils  s’agit  de  mineurs  , par  exemple, 
que  la  fille  la  fut,  cela  pourroit  taire 
quelque  difficulté  , dans  la  crainte  r 
qu’il  n’y  eut  fubornation.  Et  c’eft 
pour  éviter  ces  inconveniçns  que  le 
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A rituel  de  Paris  veut  que  l’on  garde  Traité 

l'ancienne  coutume  de  cclebrer  le  <n. 

Mariage  pardevant  le  Curé  de  l’é-  i’«- 

poufe,  & que  tous  lésé  rituels  deffn  f>c;nrnt 
j v < j r de  Mi- 

aent  a un  Cure  de  marier  une  perion  -,  „ 

i r • rn  ^ il 

ne  de  la  pareille  avec  une  autre  d une  <^lUp, 
paroifle  étrangère  , fans  avoir  une  xy. 
•aflurance  par  écrit  du  Curé  de  cette 
parpilTe  étrangère  ou  de  Ton  Evêque 
-de  l’âge  , de  la  religion  de  la  çaroif- 
lïenne  que  l’on  veut, marier  , delà 
duc  publication  de  Tes  bans  , des 
.empcchemens  à ce  mariage  , li  on  en 
a rçvelé  , du  pouvoir  que  ce  Curé 
-donne  de  la  marier , ainiîque  du  con- 
fentement  des  parens  & des  tuteurs, 

& d es  difpcnfes  s’il  y en  a eu  , de  la 
liberté  qu’elle  a de  fe  marier,  •&  enfin 
de  Tes  difpofitions  clirêtiennes  pour 

* Antiqua  tamen  cocfuetudo  fervetur , qua  ia 
tpixfentia-farochi  mulieris  Matrimonium  contrahi-i 
*ur.  Ri  tuai.  Pat  if. 

b Si  uterquc,  feu  alter  contrahentium  fit  ex  aliéna 
-parochia  nouante  procédât  Pacochusad  çclebratio- 
#em  Matrimouii , quàm  habcat  in  fcriptis  ccrtana 
<$dem  religionis  & xtatisac  denuncia.tio.ium  fait»-. 

Jura  , ubi  fie  quando  oportuit;  ügnatum  ebirogea- 
f ho  Pacochomsn  ptopriorum , cum  perm iflione  nu- 
tendi  in  aliéna  i-arochia  , quaque  expritnatur  quibus 
iiebus  faûx  fuetint  denunciationes  >&  utrnm  aliqua 
impedimenta  obnuwiata  fiteiint  vd  non.  Rimait 
tataiAunenfe,  ' 
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recevoir  ce. Sacrement»  Fnturos  conju- 
res non  ejfi  alias  nuptos  vel  a priori  vin- 
culo  matrimom  filâtes  „ in  eo  ejfe  fiatu  Ut 
per  atatem  aut  confinfium  parentum , tu- 
torum  , cu'Atorwnxfivc  etiam  per  d'fpen - 
fationem  a Se  ie  apofiolica  vel  Domino  Ar- 
chieplficopo  c-oncejjam  Ibere  ac  légitimé 
matrimoritum  Contrahem  pojfe,  eofiue  P œ- 
■nitentia  & Euchariftiœ  Sacramenta  per- 
cepijfe , fine  tali  teftimonio  nullus  Aude  a t 
.matrifhoniurn  contrabere  , ait  Rituale 
Parificnfe, 

8 .D.  Les  Bernardins,  Prémon- 
trez & autres  qui  marient  leurs  Fer- 
miers qui  demeurent  dans  leurs 
Tes  -epurts  & enclos  fans  la  permiflion 
du  Curé  du  lieu  , encourent  - ils  la 
fufpenfe  portée  par  le  Concile  de 
Trente  2 

R.  Non  , quand  ils  ont  privilège 
d’admintftrer  les  Sacremens  à leurs 
fermiers  ; car  en  ce  cas  ils  font  le$ 
véritables  Curez  \ &.  il  n'y  a que  les 
Evêques  qui  puifl'ent  leur  coutelier 
ce  droit  , s’il  n’eft  pas  bien  fondé  : 
mais  pendant  qu’ils  en  j ouï fient  Tort 
ne  peut  troubler  les  mariages  qu’ils 
auront  célébré  : le  Concile  défend 
feulement  les  privilèges  accordez  à 
certains  particuliers  , tant  réguliers 
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que  fe.culiers  pour  marier  les  fujecs  Traité 
d’autrui  : dans  ce  genre  font  les  Au-  XII. 
mônicrs  d’armée.  . Dlt  Sa~ 

9.  D.  Un  Abbé  ou  àtitte  qui  a ju-  c^m^t 
rifdiélion  quafi  Epifcopale,  peut-il  na^Cm 
marier  des  perfonnes  de  fa  iurifdic-  Chap, 
tion  , ou  commettre  quelqu’un  à cet 

effet  ? 

R.  Ouï,  la  Congrégation  des  Car- 
dinaux l’a  ainfi  déclaré.  Le  Chapi- 
tre de  Roye  diocefe  d’Amiens  a été 
maintenu  dans  ce  droit.  Voyez  le 
Tournai  des  Audiances,  3.  Décem- 
bre 1669.  tom.  3. 

10.  D.  Eft-il  neceflaire  que  le  ma- 
riage foit  célébré  dans  la  ParoifTe 
des  parries  1 

R.  Non , car  la  célébration  du  ma- 
riage eft  un  aâe  feulement  de  laju- 
rifdicftion  volontaire  qui  fe  peur  exer- 
cer toiue  part , &:  non  pas  de  la  ju- 
rifdiétion  conrentieufc  qui  ne  f:  peur 
exercer  hors  de  fou  territoire.  Ef- 
tïm  4.  fen*.  i.  z8.  §.7. 

11.  D.  Quel  eft  l’Ordinaire  avec  la 
permifïïon  duquel  on  peur  contrac- 
ter valablement  mariage  pardevant 
un  autre  Pi  ê re  que  le  Cure  ? 

R,  La  reponfe  à cette  demande  eft 
renfermée  dans  l’obfcrvation  dixié- 
Tom.  IF.  V 
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me  de  la  queftion  fécondé  du  chap; 
des  bans  de  mariage. 


CHAPITRE  XVI. 


Ce  que  doivent  obferver  les  Curez 
& autres  dans  les  faits  de  maria  ~ 
ge  > pour  ne  pas  contrevenir  aux 
Ordonnances  du  Royaume , 


QUe  doivent  obferver  les  Curez 
lans  les  faits  de  mariage  , pour 
ne  pvis  contrevenir  aux  Ordonnan- 
ces du  Royaume  ? 

R.  Les  chofes  fuivantes.  i.  Les 
Curez,  leurs  Vicaires  & leurs  Clercs 
ne  recevront  aucuns,  mémoires  pour 
la  publication  des  bans  de  mariage 
que  les  qualitez  , âge  , profefllon  ÔC 
demeuré  des  parties  qui  veulent  cotir 
rraéter  n’y  foient  énoncez.  Par  Ar- 
reft  du  Confeil d’Etat  du  16  Décem- 
bre 1698. 

2.  ils  font  tenus  de  s’informer  de 
tout  ce  quedeffus  , & de  s’en  affurer 
par  quatre  témoins  dignes  de  foi  , 
domiciliez  , &c  qui  fçaehent  figner. 
ParArreft  du  mois  de  Mars  1697- 
Ils  font  tenus  de  faire  mention 
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du  domicile  , de  l’âge  8c  des  quali-  Traité 
tez  des  parties  dans  les  publications  XII. 
de  leurs  bans.  Par  Arreft  du  Confei!  Sa~ 
d’Etat  du  lé.  Décembre  1698.  e (eMx - 

4.  Ils  font  renus  de  faire  mention  riage. 
dans  les  certificats  defdites  publica-  Chap. 
tions  de  bans  , des  qualitez  des  par-  XVI. 
ries  & fi  elles  font  toutes  deux  d’une 
même  ou  de  deux  differentes  Paroif- 

fes  , par  le  même  Arreft. 

5.  Ils  font  tenus  d’énoncer  dans 
Jesa&csdc  célébration  de  mariage, 

( lors  qu’ils  feront  par  eux  enregi- 
fbrez  ) les  difpenfes  de  mariage  , les 
publications  de  bans  ou  les  dilpen- 
îcsqui  en  auront  été  obtenues , en- 
semble les  infinuations  defdites  dif- 
penfes à peine  de  cinquante  livres 
d’amende  par  chaque  contravention. 

Par  Déclaration  au  Roy  du  16  Fé- 
vrier KS92. 

é.  Cette  publication  de  bans  doit 
être  faite  par  trois  divers  jours  de 
fête  avec  intervalle . compctant.  Par 
l’Ordonnancede  Blois  de  l’an  1597. 
art.  40. 

7.  On  ne  pourra  obtenir  difpenfe 
des  proclamations  de  mariage^  finon 
après  la  première  proclamation  fai-» 
te.  Par  le  meme  Edit  de  Blois, 

Vij 
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8.  Cette  difpenfe  fera  pour  quel- 
que urgente  & légitimé  caufc  3 8c 
s’accordera  feulement  à la  requifi- 
tion  des  principaux  & plus  proches 
parcns  des  parties  contractantes. 
Par  le  même  Edit  de  Blois. 

9.  Il  eft  défendu  aux  Prêtres  d’exi- 
ger des promcfles  par  paroles  depre- 
fênt , des  parties  qui  veulent  fe  fian- 
cer ^ & il  eft  défendu  aux  Notaires 
de  les  recevoir  à peine  de  punition 
corporelle.  Par  le  même  Edit  de 
Blois. 

- 10.  Il  eft  défendu  à tous  Juges  , 
même  à ceux  d’Eglife,  de  recevoir  la 
preuve  par  témoins  des  promefles 
de  mariage  j ainfi  elles  doivent  être 
rédigées  par  écrit  & arrêté  , en  pre- 
fence  de  quatre  proches  parens  de 
l’une  & de  Paurre  des  parties  enco- 
re qu’files  /oient  de  bafle  condition. 
Par  Edit  de  Loüis  XIII.  de  l’an 
*£39.  art.  dernier. 

11.  Les  J’’ges  ne  peuvent  con- 
traindre perfonne  à accomplir  des 
promefles  de  mariage  , mais  feule- 
ment à payer  des  dommages  & in- 
terefts.  Par  Arreft  du  Pariemçnt  de 
Paris  du  ii.  Avril  1 <^4  y. 

iz.Il  faut  quatre  témoins  digne 9 
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de  foi  pour  erre  prcfens  au  mariage  , Traité 
& mention  en  (era  faire  dans  le  re-  *11. 
giftre.  Par  l’Edit  de  Blois.  Du  Sa~ 

13.  Prêtres  marians  fans  confen- 
tement  deparens,  tuteurs  ou  cura- r-jage%  , 
teurs  feront  punis  comme  fauteurs  Chap. 
du  crime  de  rapt.Par  l’Edirde  Blois,  XVI. 
confirmé  par  Henri  IV.  l’an  1606.  Sc 
renouvelle  parLoüis  XIII.  en  1619. 

14.  Il  eft  défendu  à tous  Prêtres  à 

Êeine  d’amende  arbitraire,  de  celc- 
rer  aucun  mariage  de  perfonne  qui 
ne  foit  de  leur  paroifle  fans  la  per- 
miflïon  de  leur  Curé  ou  de  leur  E- 
vêque  diocefain.  Par  Edit  de  Louis. 

XIII.  en  1629.  &c  à peine  d’eftrepri-, 
vé  pour  une  première  fois  de  la 
jouïflance  de  tous  les  revenus  de. 
leur  Cure  & bénéfice  pendant  trois 
ans  , & puni  de  banniflement  en  cas 
de  récidivé.  Par  Edit  du  Roi , don- 
né en  Mars  l’an  1 ^97.  Pour  ne  pas 
contrevenir  à cet  Edit,  quand  les 
parties  feront  de  differens  diocefes  > 
il  faut  qu’on  rapporte  au  Curé  qui 
marie  , la  permiffion  de  marier,  & le 
certificat  de  la  publication  des  bans 
qui  aura  été  faite  dans  le  diocefe  où 
le  mariage  ne  fe  célébré  pas , & que 
le  tout  foit  legalifé  par  l’Evêque  de 

.V  iij 
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cedioceie  , ou  par  fes  grands  Vicaî- 
res.  Sans  cette  cpnduite  un  Curé  eft 
rres  blâmable  devant  Dieu  & devant 
les  hommes  3 & s’expofe  à eftre  pu- 
nis fuivant  la  rigueur  des  loix  & de 
l’Ordonnance. 

15.  Les  tuteurs  conlentans  au  ma- 
riage des  mineurs  , linon  avec  l’avis 
te  confentcment  des  plus  proches 
parens  d’iceux  tant  paternels  que 
maternels,,  lèront  punis  exemplaire-, 
ment.  Edit  de  Blois. 

\6.  Ceux  qui  le  trouveront  avoir  lîi- 
borné  mineurs  de  25  ans  feront  punis 
de  mort  fans  efperance  de  grâce  , ÔC 
ceux  qui  y auront  donné  confeil  , 
aide  , feront  punis  extraordinaire- 
ment. Par  F Edit  de  Blois. 

17.  Voulons  que  les  en-fans  de  fa- 
mille , fi  ls  au  de  fl  ous  de  trente  a ns 
3e  filles  au  de  flous  de  vingt -cinq 
qui  contracteront  mariage  clandef- 
tin  contre  le  gré  } vouloir  & con- 
feutement , te  au  deçû  de  leurs- pere- 
& mere  3 paillent  être  par  leuridits 
pere  te  mere  &e  chacun  d’eux  exhe- 
redé  &e  exclus  de  leur  fucceflïon  , 
lans  efperance  de  pouvoir  quereller 
• Pexheredation  qui  ainfi  aura  été  fai— 
•te,  Çe  font  les  paroles  de  l’Edie 
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d’Henri  II.  donné  l’an  1 55 & con-yraitg 
firme  par  l’art.  41.  de  l’Ordonnance  XII. 
de  Blois,  ’Du  s *- 

18.  Puiflent  aufll  les  peres  8cc™ment 
merespour  les  caufes  que  deflus  re-y)a^e 
voquer  toutes  Sc  chacunes  donations  chap, 
Sc  avantages  qu’ils  auroient  faits  à XVI. 
leurs  en  fans.  Henri  IL  en  fin  Edit  de 

Pan  15  $6. 

19.  Voulons  que  lefdits  enfans- 
foient  déclarez  audit  cas  d’exhere- 
dation  & les  déclarons  incapables 
de  tous  avantages  ,,  profits  & emo- 
lumens  qu’ils  pourroient  prétendre 
parle  moien  des  conventions  appor- 
tées au  contrat  de  mariage  , ou  par 
le  bénéfice  des  coutumes  & loix  du 
royaume.  Henri  IL  en  fin  meme 
Edit. 

ao.  Ordonnons  que  lefdits  enfans  ' 
mineurs  conjoints  fans  le  conferrrc- 
ment  de  leurs  parens  , tuteurs  ou  cu- 
rateurs à la  maniéré  que  deflus,  &C 
ceux  qui  auront  traire  avec  eux  tels 
mariages  , & donné  confeil  & aide 
pour  la  confommation  d’iceux  fôienx 
lîijets  à relies  peines  qui  feront  aVi- 
féeSj  félon  l’exigence  du  cas,  par  nds 
Juges.  Le  même  Henri  IL  enfonmêmk 
Edit. 

y “U 
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2r.  N’entendons  comprendre  les 
mariages  contra&ez  par  les  fils  ex- 
cedans  l’âge  de  30  ans  , & les  filles 
ayant  25.  ans  pafiez.  Le  même  Edit 
d’Henry  II. 

22.  LoüisXIII.  enjoint  aux  ma» 
jeurs  de  requérir  par  écrit  , l’avis 
de  leurs pere  &mcre  pour  fe  marier, 
à peine  d’eftreexheredez  , fuivant  le 
même  Edit  d’Henry  II. 

Enfin  j pour  le  regard  des  meres 
qui  fe  remarient,il  fuffira  de  requérir 
leur  confeil  avis  , & ne  feront 
tenus  les  enfans  majeurs  d’attendre 
leur  confentemcnt  , dit  Henry  II. 
en  fon  même  Edit  de  l’an  1556. 


CHAPITRE  XVII. 

1 

gomment  on  doit  fe  comporter  le  jour 
de  la  noce* 

1.  D.  fi  Omment  fe  doit-on  com-: 
V*-/  porter  pendant  la  cere- 
monie du  mariage  î 

R.  Ceux  qui  fe  marient  doivent 
demandera  Dieu  la  grâce  du  Sacre- 
ment : & ceux  qui  y afliftent  la  leur 
obtenir  par  leur  modcflie  & par 
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leurs  prières.  Pater  Sanüs  fer-  Trait,4 

'u a eos  in  nomme  tuo  quos  dedifii  rri.hi } ut  XII. 
fint  unurn  fient  & nos  : non  rogo  ut  tollas  Sa“ 

eos  de  mundo^fed  ut  ferves  eos  à malo.  Mam 

Joan.  17.  ri  âge. 

i..D.  Comment  faut-il  pafler  le  Chap.. 

jour  de  la  noce  ? XVII*. 

P.  Il  faut,  1.  le  fandtifier  par  fa 
modeftie  dans  les  offices  divins.  Mo- 
deft-.a  veftra  nota  fit  omnibus  homn'bus 
Ph.4.  i.  Par  des  liberalitez  aux  pau- 
vre s . Cu  n facls  convi vin myvoca  pauperes , 
dcbileSjClaudos  & cœcos\& beatus  eris  quia 
non  habent  retribuere  tibi  : retribuetur 
enirn  tibi  in  refurreüione  juflorum.  Lucæ: 

14.  3.  Par  le  retranchement  des  a 
pompes  du  ficelé  des  £ excès  „ des: 
c diüolutions des  danfes  & des  in- 
ftrumens  de  mufique  , dont  on  fe  fert‘. 
dans  les  diverrifiemens  prophancs. 

In  Ecclefiam  ajfsrri  non  permutât  in - 
flrnmenta  mu  fie  a qiu s choreis  aut  ufibus-, 
prophanis  inferviunt  : qua  monita  fi  con - 


a Vat  qui  opulenti  eftis  in  $ion  fie  confiditis  ity 
monte  Samariae , optimates  capitapopulorum  ingrc» 
diente»  pompaticèdomum  ifraël.  Amos.  6. 

b Noli  effe  in  conviviis  potatorum.  PiOV.  ij-., 
Luxuriofa  res  vinum  fil  tumultuofa  ebrietas  ; qui*. 
Clinique  his  deleftatur  non  ecit  fapieiu.  ProV.  ip., 
c Cum  fa'tatrïce  ne  affiduus  Ct  nec  audias  illam^, 
ne,  fvj ti.jgereaS'ÎH.  cfficadâ  illius,  Lctl.  ÿ,.  ..  , 

Y vt 


Digitized  by  Google 


f 


OfCt  Le  Sacrame^taire 

tempferint , matrimonii  celehrationem  difi 
ftrat  Parochus  , donec  fantte  ut  par  efi 
in  Ecclefiam  convenerint.  Ritualé  Pa- 
tif.  p.  357. 

3.  D.  Peut-on  faire  ce  jour  là  ui* 
feftin  & y convier  les  parens  &C  les 
amis  > 

X Ouï,  pourveu  que  l’on  retran- 
che de  ces  feftins  les  d excès  , lés  e 
railleries  , les  /medi/ances , &c  les^ 
paroles  fales.  Les  Patriarches  h en 
ont  fait  & Jefus-Chrift  i les  a auto* 
rifé  par  fa  prefcnce.. 

d Skutiudie  honcftè-  ambulemur,  non  inco- 
nwffationibu* , & ebiietatibus.  Rom.  13.  Non  erai. 
qui  cogeret  ad  bibendum.  Bfiher.  1.  UnuCjuifqu*. 
fecundùm  fuam  bib.cbata;uteiij.  Dan.  ^ 

e Inconvivio  vini  non  argua»  proxitmim  Se  non. 
defpicias  ilium  in  jucunditatc  ipfiui:  verba  impro- 
peri-ijnon  dicas.illi^ôc  non  prcmaiiilum.in  repeteudo, 
Eccl.  3 x. 

f Time  Dominum-filînu  & Regem } 6t-  cum  dc-^ 
frcdatoribus  non  commifecaris.  Pro'u.  2,4. 

£ Fornicario  & omnis  immundiria  aut  avaritia- 
J»on  nomiuetur  in  vobis  ficut  decet  fanfto*  aut 
tnrpitudo,  aut  fluttrloquium  , aut  fcurrilitasqu* 
Bdtem  non  peitiact , fcd  naagis  gratiarum  aft»-' 
Ephcf  f. 

h Abraham  in  die  ablaftationis  filii.  Gentf-  zi. 
ifaac.  ■Gtncf  16.  Laban.  Gtnef.  2t>.Jofeph.  Grnef. 
43.  Pater  Samfonis  fudic.  l+.  fo.i.Tob.  u • dr 

f J,ubUcaai&  pecwotes  «üftunjbebjwt  wn^ 
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4.  D.  Peut-on  confeiller  aax.nou--  . , 
veaux  mariez  de  vivre  en  continence  Xll 
fe  premier  jour  de  leur  noce  ? p#  ^ 

R.  Ce  confeil-  eft  fai  ut  aire  fl  on  Crtmmt 
l’accomplit  d5un.  mutuel  accord  ; de  Ma- 
F Ange  ^Raphaël  le  donna  à Tobie, 

& les  Eglifes  de  France  & d’Afri- 
que  en  avoient  fait  autrefois  umpre* 
cep  te  » Qu'  c)t-n  benediElionem  accepe - 
rmt , eadern  nofte  pro  reverentia  ipjtus 
üeneditlibms  in  virginitate  permaneant, 

Co  c.  Carthag.  4,  can.  13. 


fa.  Miitth.  A.  Zacheu»«xcepit  ilium  gatden».  Luc,  * 
1$.  Vocatus  cft  Jcfus  ad  nuptias  in  Cana  Galilc*. 
fan.  i.  In  jefurreftione  Lazan -fan.  i», 

\ Tvb.t.cap  .6.. 
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CHAPITRE  XVIII. 

4 . 

Moy  en  de  fe  fan  B i fier  dans  le 
Mariage., 

*•  D- /^Omment  faut-il  fe  compor* 

V-<  ter  pour  fe  fan&ifier  dans, 
le  mariage  ? .» 

Il  faut  obfervcr  les  réglés  fui- 
vantes. 

i . Il  faut  ufer  du  mariage  avec  re- 
tenue. Admonsndi  font  conjugts  ut  fof- 
c'piendtt  prolis  fememinerint  causa  conjun- 
ftos,,  ç-r  cum  immoderata  admixtioni  fer - 
vient  es  propagations-  articulant  in  ufom 
transférant  volttptatis  , perpendanp  cjuod 
licet  extra  non  exeant  y m ipfo  tamen  con- 
jugua conjugii  jura  tranfcendunt . Vnde 
nscejfe  efl  ut  crebris  orationibus  deleant 
quod  pukhram  copuU  fpeciem  admxtis 
volupt atibus  fœiant.  S.  Gregorius  3^ 
p.  Curæ  paft.  adm.  a8. 

a.  Se  rendre  le  devoir  conjugal; 
{Vxorivir  débit urn  reddatyfimiliter  au~ 
tern&  uxor  v'-'o.  1.  Cor,  y. 

5.  Garder  l’un  à l’autre  une  fide- 
lité inviolable.  Attende  tibi  flimiab 
WP  fornications  J & p rater  uxorm  mm. 

\ , ~{*T  * 

î''  ' • 
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nftnquam patiaris  crimen  [cire.  Tob.  4.  Traité 
Si  declm a fti  aviro  tito  atque  polluta  es  & XII. 
concubuifli  cum  altero  viro  , his  male  die-  D* 
tionibus  fubj  acebis:Det  te  Dominas  in  ma- 
ledittionem  exemplumque  cunclorum  in  ruigt  ' 
populo  fuo  j putrefeere  faciat  fémur  tuum Chap. 
& tumens  utérus  tuus  difrumpatur  y in-  XVIII» 
grediantur  aqua  tnalediiïa  in  ventrem 
tuutn,&  utero  tumefeente  putréfiât  fémur. 

Et  refpondit  mulier  : Arnen3  amen. Num,. 

5 . Adulterium  apud  ethnicos  morte s G e- 
»ef.  i<j.  igné  in  populo  Dei3  Genef.  38.,: 
lapidatione  in  lege  Mofàica  , Levit.zo», 
puniebatur  \ at  privatione  Del  pumetur 
in  lege  Evangelica.  1 . Cor.  6. 

4.  S’aimer  mutuellement.  Zltdihga-- 
tis  invicem  , ficut  dilexi  vos.  Joan.  1 

5.  Vivre  en  paix  & en  union.  In 
tribus  placitum  ejl  fpiritui  meo  qu<t  funt 
probata  coram  Deo  & horninibus  3 con- 
cordia  fratrum  & arnor proximorumt  & 
vlr  & millier  bencfibl  confintientes.  Ec-* 
clef.  zj. 

6.  S’édifier  l’un  Sc  l’autre.  Qu* 

, paclsfunt  fipemur  , & qua  adificationis 

funt  invicem  enftodiamus.  Rom.  14. 

Sint  preces  vobis  communes  , unufqufque . 
eat  ad  Ecclefiam,  & eorum  qua  Une  di - 
cuntitr  & leguntur , & marital  ab  Uxore 
partent:  dçmi  exigat  3,&.  ilia,  à m^trito^ 
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S*.  Chryfoft.  hom.  zo.  epift.  ad  Epfo 

7.  Elever  les  enfttns  dans  la  crain- 
te de  D'itu.  FdU  tibi funt  , eiuii  illo  s QT 
curva  illo  s a juventute  fua  :fl  a tibi  funta 
frrva  corpus  illarum.  Ecclef.  7.  Docuit' 
Tobias  filium  fuum  ab  adolefceritla  fua  ti— 
mere  Deurn  & abfi'rtere  abomni  pecCato. 
Tob.  r.  & 4‘.  Pàrerites  S h farina  cum 
ejfrnt  jufl'  erudierunt  fibarn  fuam  fecun -• 
dù/nlegem  Afoifi.  Daniel.  13. 

8. Ne  leur  point  donner  d”e  ja- 
loufie  , aimant  les  uns  plus  que  les* 
autres , ou  ne  leur*  partageant  pas  é- 
carement  les  biens  autant  que  les? 
loix  dû  païs  ou  Ton  vit  le  permet- 
tent. Ttdentes  autern  fratres  ejus  ( Jo- 
fephi  ) quod.  a Pâtre  plus  cunÉlis  filiis  a-- 
maretur  t odèrunteum , nec  poterant  ei 
epuidejuampafficeloqui.  Genef.  l’j.Jun- 
gat  liber  os  aqUalis'  gratia  ; quos  junxit 
atqualis  natura.  S-,  Ambro f.  in  hune 
locum  Genef.. 

9; Travail  1er  cBacun  en  fon  en- 
droit pour  le  fouti  en  de  la  famille  y 
en  eonfèrver  & augmenter  le  bien' 
fans^  avarice  & fans  injuftice.  Roga- 
?ms  ïms  fratres  ut  ab un  de  fs  rnags  & ope— 
ram  défis,  ut  qtvèti ftùs  (Jr  ut  veft-um  ne-  - 
£ft  ;um  agatis,  & operemini  manibus  - ve — 
fris  fie  Ht  pracepimusvobf  \ & ut  ho»efiç-_ 
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Otnbiiler.i  a i eos  qui  forts  funt  & nul-  Traitc; 
tint  at'quïd  d'efii'eratis.  Ad  Theflaî.  4.  XII. 

Qvî. fcftinat  ditari non erit  innocent. P rov.  D*  Sa“- 
2g>  ctemcnt 

10.  Ne  point  faire  de  dépenfe  au- riage.* 
li  de  fes  forces.  Prodgus  diffipavit  Chap. 
ornnem fubflantiarn  fuam.  Luc.  ij  Ht-  ^VHXv 
bentes  autern  alimenta  &quibus  tegamur 

bis  consenti fimus.  1.  adTimoth.tf. 

11.  Suporter  avec  patience  les  char-* 

fes  & les  dégoûts  du  mariage.  Tri - 
ulationes  conjugatorurn  videfis  in  Abra-- 
bam -,  varie  peregrinari  coaÉlus.  Genef. 
iz.  Raptu  uxoris-,  Ibid.  Lothnepotis  fui 
abduSHone  ad  hofi:s.  Genef.  20.  Dura 
circuncfione.  Genef.  17.  Sodoma  con- 
fiagatione.  Genef.  18.  Immolations  uni- 
ci  fitii.  Genef;  22.  Alerte  Sara  uxoris 
Genef.  23;  Dlfjîdio  fillorum.  Genef.  21. 

12.  Vivre  dans  la  crainte  de  Dieu. 

NùAtc  timoré  fils' mi  , pauperem  quidem 
vitam  gerimus , fed  malt  a bona  habebi *~ 
rnus  fi  timuerirnus  Deum  & recejferimut 
ab  omni peccato  & fecerimus  b. ne.  To-- 
bis.  4. 

Se  rendre  irreprehenfiblè  SC  don-; 
ner  bon  exemple  à tout  le  monde., 

Omnia  fâcite  fine  murmurationibus  & • 
hafitationibus , ut fitis  fine  querela  & film» 
f lices  filü  Dei  fine  reprebenfione  in  media. 
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nationïs  prava  & prrverft , inter  c/uot 
lucetis fient  himinaria  inmundo.  Ad  Phi- 
iipp.  2. 

2.  £>.  Quelles  font  les  obliga- 
tions des  perfonnes  mariées  ? 

R.  Ce  font  celles  du  mari  àl’é-' 
gard  de  fa  femme  » celles  de  la  fem- 
me à l’égard  du  mari  , celles  d’un 
père  & d’une  mere  à l’égard  de  leurs 
enfans  , enfin  celles  d’un  maître  & 
d’une  maîrrefle  à l’égard  de.  leurs 
domeftiques. 

2.  D.  Quelles  font  les  obligations 
du  mari  à l’égard  de  fa  femme  ? 

R.  Il  doit , i.  Aimer  fa  femme.  F7- 

ri  debent  ddige'-e  uxores  fuas  Ht  corpora 
fua  ; qui  fuam  uxorern  diligit  3 feipfutn  di~ 
l'git  : nerno  enim  uncpiam  carnem  juatn 
odfo  h a bu* , fed  nutrit  & fovet  eam  Jî - 
eut  & Chriftu!  dilexit  Ecclefiam.  Eph.j. 
Jfaac  ita  dilexit  Rebeccam  , ut  doloretn 
ex  matris  t/iorte  te^nperarit.  Genef.  iy. 

2 • Supporter  fes  défauts.  Viri fîmi- 
l.ter  cohabitantes  fecundu  n fclentïam^ua- 
fî  infir/niori  vafeulo  muliebri  impartien- 
tes  honorem , tanqkam  & coharedlbus 
gratta  vit  a.  i.  Pétri  3.  Debemus  autem 
ms  fir.niores  i/nbecill;tates  infi-morunt 
Jfïjllne-e.  Rom.  15. 

.3... La.  traiter  aveu  douceur.. 
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te  amari  ejfe  ad  illas . Ad  Colofl.  3.  Fa- 
tnulum  quidem  potuit  qwfp<am  metu all> ga- 
re j imo  vero  ne  ilium  quidem  fort  a jfe  enim 
refiliet  & abibit  : vit a autem  fociam  li- 
berorum  matrem  & qua  efi  caufit  & oc- 
cajïo  omrtis  latitia  } non  oportet  metu,  & 
minis  lignée  ,fed  dilettione  & affeElione.  S. 
Chryfoft.  hom.  20.  in  epift.  ad  Eph., 
4.  Ecouter  fcs  avis.  Omnia  qm  dixe- 
rit  tibi  Sara  audi  vocem  ejus.  Genef,. 
Zi.  Beat  us  qui  habitat  cum  muliere  [en*, 
fat  a.  Eccl.  25. 

5.  Lui  témoigner  de  la  complai- 
fance.  OJlende  te  magni  facere  cum  ipfit 
confuetuiinem,  & malle  te  domi  ejfe  pro- 
fiter ipfim  quam  in  foro  j & eam  prapo- 
rte  omnibus  amicis  & liberis  quos  ex  ea  fuf- 
cepifli , & ipfi  quoque  a te  pr opter  ipfam 
dUigantur  : fi  boni  quid  fecerit  3 lauda  & 
admirare  ; fi  quid  contingat  abfiurdi 
tamquam  juvénile  fuadet  3 admone.  S.1 
Chryfoft.  ibid. 

6.  Ne  lui  découvrir  les  affaires 
qu’autant  que  la  prudence  le  per- 
met. Ab  ea  qua  dormit  in  finu  tuo  , cu~ 
ftodi clauftra  oris  tui.  Ecclef.  32. 

7.  Ne  Jamais  fouffrir  qu’elle  do- 
mine. Non  des  mulieri  poteftatem  anima 
tua  t ne  ingrediatur  in  virtutem  tuam& 
çonfundaris,  Ecclef.  9.  Muller  fi  prima* 


Traité 

XII. 

Ou  Sa- 
crement 
de  Ma- 
riage. 
Ch.ip.  & 
XVIII. 
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tum  habeat  contraria  efl  viro  fiuo.  Ecctv 
ïy  Docere  aUtemmnlieri  non  permitto  , 
necjue  dominari  in  virumfid  ejjè  in filentio ; 
i.  ad  Timorh.  12. 

4.  -D.  Quelles  font  l'es  obligations1 
de  la  femme  à l’égard  du  mari  2 

R.  U y enaauflî  plusieurs.  1.  Elle- 
doit  aimer  fon  mari.  Honorarefioceros  j 
diligere  rnaritum  , regere  fatmliam  , gu* 
bernare  domum  & fi  ipfam  irreprehenfi - 
bilem  exhiber e.  Tob.  10. 

2.  L’eftimer  èc  l’honorer.  Sicut 
Sara  A brahamnm  dominant  cum  vo* 
tans.  1.  Pet.  jv 

3.  Lui  obéir.  Mdieres  vïris fnlsfnb-- 
dit  a fint , fient  Domino  ; efuotnam  vir  ca~ 
fut  eftmulieris  , fient  Chriftus  cap  ut  eji 
JEcclefia  3 ipfe Jdlvator  corporis  \ fid fient' 
Ecclefia  fubjetta  eft  Chrifio , ita  & ma- 
tières viris  Jnis  in  omnibus.  Ad  Eph  . y 

4.  Supporter  Sc  exeufer  fes  dé- 

fauts & n’en  parler  à perfonne.  No* 
verat  hac  non  refifiere  irato  vira  , non  tan- 
tum fafto , fid  neverbo  cjuidem de— 

riüfue  cum  rnatrona  mnîtét  quarum  viri 
manfnetiores  erant ,plagarum  vefHgiaetîam- 
dehonefiat a fade  gérèrent,  inter  arnica  col - 
loepnia , ilia  arguebant  maritorum  vitam  ï 
bat  earnm  lingnam  , velntiper  joenmgra- 

yùtçr admombaté ait  S,  Augufl.  de  S». 


\ 
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Monica  raatre  Tua,  lib.  9„Confeu.  Traité: 
cap  9 XII. 

' î-  Le  gagner  à Jefus-Chrift  parla 
patience  & le  bon  exemple  Educata  ^ 
■pudicè  ac  fobrie  potiufque  a te  fit  b dit  a p a-  riage. 
rentibns  qudm  a parentibus  ubi  plenis  an~  Chap. 
nis  nubilis  faSla  efi  , tradita  viro  firyivu  XVIII* 
ut  Domino, & fategit  eum  lucrari  tibimo^ 
ribut  fitif  qnibuiilîam  pulchram  fadebas' 

Ç&*  reverenter  amabilem  atqtte  rnirabilern 
. viro  fuo.  &.  Auguft.  ibidem  de  ma» 
tre., 

5.  D\  Qn’eft-ce  que  les  peres  SC 
jneres  doivent  à leurs. cnfans  ? 

R.  Ils  doivent?,  1.  Les  nourrir., 
j Qujs  eji  ex  vobis  horno , quem  fi  petierit 
filins  Chus  panern  , mmqmd  lapidem  por- 
rigetei  ? Matth.  7.  / 

z.  Les  inftruire.  Ponite  bac  verba 
nteaincordibns  Ô"  tn-atthnis  vefiris ... . . » 
docete  filios  ut  ilia  meditentur  , quttndo 
federis in  domo  tua.  Douter,  ir.  Qm do- 
cet  filittm fnum  latidabitur  in  illo.  Ecd. 

3.0.  Qd  ftu^es  terreno  magis  juan*  cale- 
fii  patrimonio  filios  tuos  diabolo  rnagis 
commendare  quant  Chrijh,  bit  delinqiûs». 

& gemnwn  ac  duplex-  crinten  a . rmttis , , 

& quod  non  préparas  filiis  ms  D e pa - 
tris  auxilium,  6“  quoi  doces  filios  patn- 
ponium,  plps  amure  quant  Chrifimn.  S* 
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Cyprianus  lib.^<?  operibus  & eleemo 
J finis. 

3.  Les  corriger.  Et  vos  patres  nolitc 
ad  iracundam  provocare  filios  veftros  t 
fed  eiucate  ’dlos  in  diCciplina  & correptio •* 
ne  Dow  ni.  Ad  Ephef.  6. 

4.  Leur  faire  apprendre  un  mé- 
tier, où  les  rendre  capables  dans 
leur  profeflion.  Nonne  melius  eft  comede- 
re3bibcreJ&  oflendere  anima  fut,  bona  de 
laboribus fuis  ? Ecclef.  x.  Labores  ma - 
nuum  tuarum  quia  manducabls  , beatus 
es  &benetibi  erlt.  Pf.  127.  J^itafibi  fujfi- 
cientis  operarii  condulcabitur , & in  ea  in- 
ventes thefaurum.  Ecclef.  40. 

5.  Leur  infpirerla  crainte  de  Dieu 
& leur  en  donner  l’exemple.  Omni- 
bus diebus  vit  a tua  in  mente  habetoDeum, 
& cave  ne  aliquando  peccato  confentias 
& pratermittas  pracepta  Domim  Del 
noflri.  Aiebat  Tobias  filio  fuo.  Tob. 
4.  Perdidit  nos  aliéna  perfidia , parentes 
fenfimus  parricidas.  S.  Cyprian.  lib. 
De  lapfîs.  Pene  ornnes  parent’ bus  fuis  filii 
non  ma  fs  in  patrimonia  quarts  in  vitia 
fuccedunt , nec  ma  fs  facultates  paternas 
fumant  quam  pravitates. . . . . Et  ante - 
quam  habeant  ilia  qua  falso  dicuntur  bo- 
na t habentilla  qua  vere  probantur  mala. 
Salyia  iuSjlib.  1,  ad  Ecclef.  CathoL- 


Digitized  by  Google. 


dis  Pasteur».  477 

<?.  D.  Les  meres  ont-elles  quel-  Traitl 
eues  obligations  particulières  envers 
leurs  en  fans  ? 

R.  Ouï  , car  elles  font  obligées,  1.  Je  Ma» 
Pendant  leurs  groflefles  de  demande  r ruige. 
'fouvent  au  Seigneur  le  Baptême  ehap. 

Î>our  le  fruit  qu'elles  portent  dans 
eurfein. 

2.  A fe  ménager  tellement  qu’il 
n’arrive  rien  par  leur  faute  qui  em- 
pêche l’enfant  de  venir  à terme  j car 
comme  dit  S.  Aotonin.  Simitiier gra- 
vira prêter  intentionern  obortitu",  Jî com~ 
nvfitf*  ibi  mtabilern  negligentiam  puta 
quia  n'rns  faltavit , vel  nimis  im*iinatè 
laboravit , velp^optef  inoriinaias  lafrÀ- 
•vias  , non  efpt  abfyue  peccatn  montai', 

S.  Antoninus  in  fum.  confefT.  inter** 
rog.  de  5.  decal.  præc.p  o 
, 3.  A fouffrir  avec  patience  & en 

efpritde  pénitence  les  incommodi- 
tez  de  la  groffefle , ainfi  que  les  dou- 
leurs de  l’enfantement  pendanr  leurs 
couches.  Malien  e/noyue  d:x't  : wulti-- 
pl'cabo  a -umnas  tuas  & concept  us  tuos  j 
in  dolo^e  paàes  fiï'os  Gencf.  3. 

4.  Elles  font  obligées  après  leurs 
couches  à remercierDieu  de  leur  heu* 
reux  accouchement  ( Exemple»  L æ de 
quâ  dicitur  ) peperlt filimn  & ait: Mo  dp 
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confitebor  Domino.  Genef.  29.  ( Ma  lie- 
ium  Bethlemiticarum , ad  Noemi  di- 
centium)  Benciiüus  Dominas  qui  non  efi 
p a fias  ut  deficeret  fuccejfor  familia  tua. 
Ruth.  4.  { Annae  aie-ntis  ) Exultar/tt 
cor  meum  in  Domino.  1.  Reg.  i.  A cet 
«effet  n’étant  pas  tenues  , dit  Inno- 
cent 3 . Cap.  Volent , extra , de  purifica- 
tions pofi partum,  de  s abfenter  -de  I E- 
glife  pendant  un. certain  nombre  de 
jours , furvant  les  loix  abrogées  de 
l’ancienne  alliance  , portée  au  chap. 
12.  du  Levitique  , la  pieté  les  obli- 
ge, fi -tôt  que  leur  fanté  leur  per- 
mettra de  paroître  en  public  , ae  Ce 
prefenter  pour  recevoir  la  bonedic- 
, • tion  db  I’Eglife  , & cela  dans  leur 
Paroiffe  & de  la  main  de  leur  propre 
Pafteur , ainlî  que  l’a  déclaré  la  S an- 
crée Congrégation  des  Cardinaux  , 
interprètes  du  Saint  Concile  , le  18* 
Novemb.  166 2.  en  la  caufe  des  Curez 
Réguliers  de  la  ville  d’Anvers. 

5.  Elles  font  obligées  d’offrir  fou- 
vent  leurs  enfans  à Jefus-Chrift,  à 
l’exemple  de  la  Sainte  Vierge  , qui 
porta  le  lien  au  Temple,  pour  le  pré- 
senter au  Seigneur.  Tulerunt  eumin  Je- 
rufalem  ut  fi  fièrent  eum  Domino . Luc.  2. 

4.  Elles  font  obligées  de  nourrit 
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îeursenfans,  fi  elles  peuvent,  defr-iitê 
ieur  propre  lait  i finon  ne  les  cou-  XII. 
fier  pour  ce  fil  jet  qu’à  des  perfonnes  °u 
faines  , robuftes  & de  pieté.  P^ava 
in  conjugatorum  moribus  confuetudo  fît*-- 
rexit  j ut  mulieres fîlios  quoi  ggnunt  nu - Chap. 
■frire  contemnant , eofîque  aliis  muüenbus  XVIII, 
ad  nutriendum  tradant  quod  videliceJt 
tx fola  caufît  incontinent’ut  videtur  inven - 
-tum  j quia  dum  continere  nolunt , 1 defpi- 
- ciunt  laüare  quos  ggnunt . S.  Gregor. 
ad  S.  Aug. Anglorum  Epifcopum.  $ 

7.  A leurs  procurer  au  plutôt  le 
Baptême. 

8.  Elles  doivent  observer  de  ne 
pas  les  mettre  dans  le  lit  avec  elles 
devant  l’an  & jour. 

9.  Elles  font  obligées  d’en  avoir 
un  grand  foin  , 8c  fur  tout  de  ieur  ■ 
donner  une  éducation  chrétienne  : 
car  quelque  intcrefiez  que  foient  les 
Peres  dans  l’éducation  de  leurs  en- 
fans  , foit  dans  la  jufte  apprehenfion 
des  peines  qui  leur  font  préparées 
s’ils  y manquent  , foit  dans  l’attente 
des  .confoiations  temporelles  & é- 
ternelles  qu’ils  en  doivent  efperer 
s’ils  y réü{fifient  *,  elle  eft  encore  de 
plus  grande  confequence  aux  meres. 

C’eft  fiaint  Paul  qui  nous  apprend 
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cerre  vérité,  lors  qu’aprés  avoir  par- 
lé de  la  modeftie  que  les  femmes 
chrétiennes  doivent  garder  dans 
, leurs  habits  , de  de  la  retenue  qu’- 
elles doivent  obferver  dans  hurs  pa- 
roles particulièrement  dans  les  af- 
femblées  à l’égard  des  poinrs  de  do- 
ctrine & de  l’inrerpretarion  des  fain- 
tes  Ecritures  j il  dit  qu’elles  feront: 
fauvées  par  le  moïeu  des  enfansqu*- 
elies  auront  mis  au  monde  , de  qu’- 
elles auront  eu  foin  d’élever  chré- 
tiennement , s’ils  perfeverent  dans 
la  foi  , dans  la  charité  de  dans  l’in- 
nocence. Comme  fi  faint  Paul  di- 
fi>it  aux  femmes  chrétiennes  , ain- 
fi  que  l’explique  faint  Chryfoftome: 
es  fœurs  ne  vous  ingérez  poinr  de 

Îuocurer  la  gloire  de  Dieu  de  le  fa- 
ut du  prochain  , pardes  inftrufttofis 
publiques.  Une  fmme  s’eft  mêlée 
une  fois  d’enfeigner  , de  elle  a perdu 
tout  le  monde.  Ne  vous  affligez 

Î'ourtant  pas  de  ce  malheur  , de  ne 
aidez  pas  abbatre  votre  cœur  à ce 
reproche.  D eu  vous  a donné  un 
moïtn  de  reparer  cerre  injure  que 
vous  avez  toutes'  reçues  en  la  per- 
fonne  de  la  première  femme  , & il 
vous  prefente  une  autre  occafion  de 

vous 
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vous  làuver  , fçavoir  , l'éducation  Traité 
de  vos  enfans,  que  vous  devez  con-  XH. 
fiderer  corame  autant  d’aides  qu’il  Sa~ 
vous  donne  pour  arriver  a la  gloire.  (ie 
Ouï  Eve  feule  ne  fera  pas  fauvée  par  riage. 
le  moïen  de  fes  enfans  , mais  toutes  Chap. 
celles  de  fou  fexc  ne  gagneront  le  XVIII. 
Ciel  que  par  le  foin  qu’elles  auront 
eu  d’élever  ceux  que  Dieu  leur  au- 
ra donne  dans  la  foi  , dans  la  chari- 
té dedans  l’innocence.  La  raifon  de 
tout  ceci  eft  que  les  enfans  dans  leur 
bas  âge  font  bien  plus  fouvent  avec 
les  meres  qu’avec  les  peres  , & que 
les  peres  ont  droit  de  s’en  remettre 
fur  elles  jufqu’à  l’adolefccnce  -,  ain-  - 
fi  ce  font  elles  qui  doivent  veiller 
fur  eux  , particulièrement  dans  leur 
adolefcence. 

7.  D.  Que  doivent  obferver  les 
Peres  meres  pour  élever  chré- 
tiennement leurs  enfans  ? 

R.  Ils  doivent  mettre  en  pratique 
les  maximes  fuivanres. 

ï.  Ils  doivent  infpirer  à leurs  en- 
fans dés  leur  rendre  jeuneflede  l’a- 
mour & du  refped  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  religion. 

i.  Il  ne  faut  pas  fouffrir  qu’ils  faf- 
fexit  jamais  de  ces  allions  qui  tou- 
Tome  IV.  X 
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tes  plaifantes  qu’elles  font  ne  la  if* 
fent 'pas  d’être  malicieufès , & ne 
leur  pardonner  rien  fous  pretexte  de 
leur  enfance. 

3.  Il  faut  les  conferver  dans  une 
grande  retenu^  & dans  une  grande 
lobrieté  , en  leur  apprenant  à ne 

Î>oint  faire  de  depenfes  fuperfluës,  à 
e pafler  de  toute  la  magnificence 
qu’on  recherche  dans  les  chofes  d’é- 
clat & d’apparence  , & à faire  un 
légitimé  emploi  des  biens  de  ce 
monde. 

4.  Il  faut  éloigner  d’eux  tour  ce 
qui  paroit  les  détourner  de  la  vertu. 
éc  leur  faire  aimer  le  monde  , com- 
me la  compagnie  des  perfonnes  mon- 
daines , les  vains  ajuftemens,  U.  les 
fpettacles, 

5.  Il  faut  faire  en  forte  dit  faine 
Jean  Chryfoftome  que  les  filles 
loient  conrihuellement  dans  le  lo- 
gis. Il  faut  les  inftruire  priucipale-, 
ment  à la  pieté , à.  la  dévotion  , au 
mépris  des  richefles  & de  toutes  les  > 
pompes  du  monde  j parce  que  fi  on 
les  élève  de  la  forte  elles  ne  fauve- 
fojit  pas  feulement  leurs  âmes,  mais 
efteore  cellës  de  leurs  maris  & de 
îtfjrs  enfans.  Matra  \tem fiUant.it  vtbis 
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cu^am  ajfumlte  , eji  ea  cura  vobis  pcrfa- 
cilis  $ curate  follicite  ut  domi  j agiter  fint} 
ante  ornnia  plus  ejfe  , rcl'giofafque ( : doc  et  e 
afpernari  pecumas  extenor'ifque  ornatus 
contemptrices  ejfe^atque  ita  demitm  nuptils 
traiite.  S.  Chryfoft.  hom,  9.  in  epift, 
ad  Timorh. 

6.  Ne  vous  travaillez  point  tant  à 
mettre  vos  garçons  en  état  d'acqué- 
rir beaucoup  de  gloire  par  les  belles 
connoidances  & par  lafcicnce  i mais 
faites  enforte  que  vous  leur  apreniez 
à faire  très  peu  d état  de  toute  la 
gloire  du  monde;penfez  plutôt  à les 
rendre  fidelles  qu'habiles  hommes  , 
ils  ont  plus  befoin  de  modc/lie  que 
d’éloquence,  de  bonnes  mœurs  que 
de  rufe  & de  fi  ne  de  , de  bonnes 
actions  que  de  belles  paroles. 

Voulez-vous  lai  fier  votre  fils  ri- 
che, continue  S.  Chryfoftome,  faites 
qu’il  foit  vertueux  & charitable  ; 
il  augmentera  par  ce  moyen  fon  pa- 
trimoine ou  du  moins  il  fera  aufli 
content  avec  un  peu  de  bien  que  s’il 
podedoit  toute  la  terre.  S’il  efl  vi- 
cieux, les  richedes  ne  feront  qu’en- 
tretenir fes  mauvaifes  habitudes  , 
<jue  fournir  à fs  débauchés.  Exer- 
cearnus  ad  virtutem  atque  pietatem  rnoU 

X ij 
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les fdioritm  animas , cetera  ornnia  ficundô 
loco  quaramns  : nam  Jî qnidem  illi  improbi 
fuerint  j nihll  eis  pecuni*  proderunt  , fin 
antem  probl  t nilex  paupertate  ladentur. 
S.  Chryfoft.  ibidem. 

8.  Il  faut  accoutumer  de  bonne 
heure  les  enfans  à une  vie  ferieufe  & 
au  travail.  L’oifiveté  a eft  la  fource 
& le  premier  degré  du  libertinage. 
Elle  produit  les  vifites  inutiles , c 11^- 
ci  les  cauferics  *,  d’où  naît  lacuriofi- 
té  des  nouvelles  de  coquetcrie  -,  enfin 
le  cœur  fe  rempli:  du  monde,  s'empoi- 
fomede  les  cupidirez  , & le  laide  1b- 
duire  Sc  entraîner  dans  le  péché.  O no- 
fa  d'fiunt  ci '■cuire  domos  , non  folnm  an- 
te m otioft/Jr  fed  verbe  fa  &ciwofc,  loqnen- 
tes  qiu  non  eportet.  i ad  Tim.  5. 

9.  Il  faut  les  faire  coucher  feuls,  au- 
tant qu’il  fe  peut , ou  avec  des  perlon- 
ncs  en  qui  on  puifle  avoir  de  jufte 
confiance.  S exus fievrimus  fixai  fao  jun- 
gatar , imo  vm°at  cum  puer" s ludere.  S. 
Hieron.  ad  Gaudcnr.  S.  François 
de  Sales  b a donné  cet  avis  à Mada- 
me de  Chantal , en  lui  preferivant  des 

4 Audivimutenim  quofdam  inter  vos  ambuJare 
inquiété  , nil  opérantes  . fed  curiofè  agentes  ; iis  au-, 
teni  quicjufmodifunt  denuncsamus  & obl’ecramus 
in  Domine  Jefu  Chrifto  ut  cum  filcntio  opct^Jite* 
Cuim  pancm  tmnducenr.  i.TbcJpU.  z, 

b Bjpifi.  lib.  1.  c y: fi.  t. 
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. règles  pour  l’éducation  de  fèsenfans  ; Traité 

cet  homme  de  Dieu  pour  lui  en  XII. 
faire  comprendre  l’utilité  , dit  que  Dw  s*“ 
l’experience  le  lui  rendoit  tous  les  Ma_ 
Jours  de  plus  en  plus  recommandable,  riage. 

10.  Il  faut  les  corriger  avec  chari-  Chap. 
îé  & avec  douceur  , mais  fans  molef.  XVIII. 
fè  -,  c averciflcz-les,  corrigez-lcs  , dit 

S.  Jean  Chryfoftome  ; intimidez-les, 
quand  il  le  faut , menacez-les  •,  & s’il 
eft  de  befoin  , faites-leur  fèntir  les 
effets  de  ces  menaces,  stdhibeantur  pce- 
. non  reeufo  , non  interdico  : fed  animo 
amantis 3 anirno  diligentis , animo  corn - 
gentis.  S.  Aug.  fèrm.  13.  alias  94. 
de  tempore. 

11.  Il  ne  faut  point  forcer  leurs  in- 
. clinations  furie  choix  d’un  état.  On 
. a demandé  à Rebecca  Ion  confcnte- 

menr  pour  la  marier  avec  Ifaac.  Voce- 
thhs  pnellam  & quaramus  ipjîns  volunta* 
tern  :cltynque  v oc ata  vemffst  , feifeitati 
.font , Vis  ire  cum  homme  ifto  ? Qua  ait  , 
vadam.  Genef.  24. 

12.  Enfin  il  faut  leur  procurer  de 
bonne  heure  des  établiflemens  pro- 
portionnez à leur  nai fiance.  Matu- 

C Non  diflolutc  tamen,  Heli  propter  filios  peint  t 
îllosquippc  cùm  acrius  coërcere  debuiflet , ▼e;l>j 
lamdemUnibusmoftuit.i,  Ch.  b. 9.  in  cp.i.  adhM 
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re  illos  matrimonio  jnngamus3  ut  manda 
ut  que  integra  illorurn  corpora  fponfit  ad - 
moveantur.  S.  Chryfoft.  ibidem. 

8.-D.  En  quoi  confifte  le  foin  que 
les  maîtres  & maîtrefles  doivent  a.- 
voir  de  leurs  domeftiques  ? 

R.  Il  confifte  dans  les  points  fui- 
vans.  i.  A leur  témoigner  de  l’af- 
fedtion  fans  familiarité.  Cunttis  efio 
ben; gnns  3 nemlnl  blandus  3 panels  farni- 
bans , omnibus  aquus.  S.  Bernard,  for., 
bon.  vitæ  cap.  15. 

x.  A les  faire  inftruirc  de  leurs 
devoirs.  Si  qui  s fitorum  CT  maxime  do- 
vtcfticorwn  curam  nonhabet  3fidem  nega- 
•vit  y&  eftin&dcli  de  ténor,  i.ad  Tim.y. 

3.  A veiller  qu’ils  vivent  en  bons 
Chrétiens.  Etiamfi  habuerint  fervos  ju~ 
fii  patres  wftri , fie  quldem  adminiftra - 
bant  domcjiicam  pacem , ut  ficundum  bac 
temporalia  bona  filiorum  fortem  à fervo- 
ram  conditiotie  aiftingnerent.  Ad  Deum 
autem  colendum  in  quo  étterna  bona fpe - 
randa  fitnt y omnibus  domus  fita  membris 
pari  dileciione  confulerent.  S.  Aug.  lib, 
15.  de  civit.  Dei  c.  14.  " 

4.  A n’en  point  fouffrir  de  vi- 
cieux -,  car  s’ils  ne  font  pas  fidelles  à 
Dieu  , comment  le  feront-ils  à leurs 

- maîtres  î Ambulant  in  via  immaculata 
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hic  mlbi  mini ft rabat.  P fai.  100.  Quonio-  traité 
do  fiiern  ergu.  pnncipem  fuurn  fèrvatuH  XII. 
funt  ( idololatrae  ) qui  erga  Deum  per-  Sa- 
fidi  elfe  deprehenduntur  ?'  aiebat  Conduit-  cremcilt 

• J 1 a • a • • de  Mi- 

nus Auguftus  magm  Conjtantim  pater.  r;- 

Eufebius  lib.  1.  de  vita  Conft.  c.  17.  chap* 

5.  A 11e  permettre  aucune  liaifon  XVIiU 
d entre  ceux  de  different  fexe.  Faute 
detectc  vigilance  chrétienne  > plu- 
fîeurs  maîtres  participent  aux  œu- 
vres de  tenebres  qui  fe  commettent 
dans  leurs  maifons.  Nolite  communie  a- 

re  operibusmfrüÜuôJîs  tenëbfdrUYn  , mugis 
dutem redargic'te.  Ephef.  5. 

6.  A leur  payer  exactement  leurs 
ga£es  .Domini,  ejuo’djuftum  efi&  '<£quum 
fervis  praftate , /tient  es  cjuoà  & vos  Do - 
minum  habetls  incœlo.  Ad  Côloff.  4, 

7.  A les  foulager  dans  leurs  mala- 
dies,à  l’exemple  duCentenier  de  l’E- 
vangile. M.itth.  8. 

8.  A les  recompenfer  Félon  leurs 
fervices.  Abraham  voulut  faire 
heritier  fon  ferviteur  Elieïer/il  étoic 
le  £îls  de  rinrendant  de  fa  maiiôn. 

Genef.  15.  Tobie  prefenta  pour  rc~ 
compenfe  à Raphaël  la  moitié  des 
biens  qu’il  avoit  apporté  de  Rages., 

Tob. ii. 

3.  En&n  à leur  donner  bon  exem* 

X iii| 
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pie.  Car  les  maîtres  doivent  ctre 
perfuadez que  s*ils  font  les  chefs  dans 
leurs  mailons  , leur  conduite  eft  auf- 
fi  la  réglé  de  leurs  domeftiques.  In 
domo  fua  dominas  e/uafi  corporis  fut  ca - 
put  eft  & vita  ej  us  cunEEs  norma  vivent  ; 
peffimumque  hoc  eft  in  hoc  negotio  ejuod 
bbennus  omnes  détériora  feEtantur ; Ô1  fa - 
cilius  mata  inftitutio  depravat  honos  quant 
bona  emehdatmalou  Salvian,  lib.7.  de 
guber.  Dei. 

CHAPITRE  XIX. 

Des  avantages  du  Mariage 


1.  D.  /^\UeIs  font  les  avantages 
V^Mu  mariage  * 

R.  Il  y en  a trois  , les  enfans»  la 
fidelité  conjugale  & le  Sacrement. 
a Ce  font  ces  trois  biens  qui  exeufenç 

? - 4 


M In  fide  attenditur  ne  pntter  vinculura  conju- 
gale cum altéra  vel  cum  altero  concumbatur  ; in 
proie at amanter  fufeipiatur,  benignè  nutriatur  , re- 
ligiofè  educetut  : in  Sacramento  autem  ut  conju- 
gium  non  feparetur,  Se  dimiifus  aut  dimifianec  cau- 
il  prolis  alteri  conjungatur  : hoc  efl  tanquam  régu- 
la nuptiarum  qui  vel  naturx  dccoratur  fcecunditai 
vel  incontinentix  regitur  pravita».  S.  Ang.  I.  iO» 
de  Gentf.  ad  Litt.  cap.  7. 
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de  péché  le  devoir  conjugal  refre  Traité 
nent  l’incontinence  qui  s’y  glifl’e , XII. 
ôc  addouciflent  les  maux  de  cet  état. Sa‘ 
Car  comme  dit  S.  Jerome  , Grave 
pondus  uxorum  efi.  Qaid  enirn  fi  temnlen-  rj,ge. 
tafuerit,  fiiracnnda  ,fi  malis  moribns  3fi  Chap- 
luxuriofa  , fi  vaga  fi  gudofa  , fi  j-H'^ga-  XIX. 
trix  y fi  maledica  tenenda  erit  ifilufmodi  ? 
volumus  , nolumus  3 fnft:nenda  efi.  S . 
Hieron.  in  cap.  19.  Matth. 

2.  Z).  Comment  eft-ce  que  les  en- 
fans  font  un  avantage  du  mariage  ? 

R.  En  ce  que  les  en-fans  étant  reçu» 
avec  amour  comme  un  prefent  de  la 
main  de  Dieu  » étant  tendrement 
nourris  , chrétiennement  élevez  & 
fagement  placez  , il  font  à leurs  pa- 
ïens la  joie  de  leur  vie  , leur  con re- 
lation f a la  mort  , la  couronne  de 
leur  mariage  * membres  pour  leur* 
parrie,ciroyens  pour  le  Ciel  & parti- 
culièrement^ à leurs  meres  un  moyen 
pour  Ce  fauvcr%  Salvahitur  malier  per 

/Mormuseft  pater  & quafî  non  cft  mortuu»  , fi- 
milcm  enim  reliquit  Ebr  poft  fe  , in  vita  fua  vid icr  •« 

& l^tatus  cft  illo  , in  obitu  fuo  n#n  cft  contriftatus^ 
nec  confit  lu  s cft  coram.  inimicis  , rdiquit  **«im  eje- 
fenfocein  donu-scoiuia  ininreo»  ôc  aautis  reddec  - v\ 

*em  gratiam . Ecdef.  iq.  t 

g ConjUgii  prxmînm  & gratia  nu'priarum  parta*. 

& fceminaïuna,  S.  AmbreJ.  L\b.  2-  in  Lli(am<- 

Xv  - 

. « , 
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filiorum  gencrationem.  i.Tim.  2. 

3.  D.  Comment  eft -ce  que  la  foi 
mutuelle  elt  un  bien  du  mariage  ? 

R.  Parce  que  cette  foi  conjugale 
eft  falutaire  à Lame , utile  au  corps 
& honorable  aux  perfonnes  mariées. 
Salutaire  à l’amc  , parce  qu’elle  fixe 
dans  un  feulobjet  légitimé  les  amours 
des  perfonnes  mariées  & les  empê- 
che de  tomber  dans  l’impureté.  De- 
bent  fibi  cotijugati  non  folum  ip/ins  fexus 
fui  commifcenai fidem  liberorum  procrean - 
dorum  causa  3qua  prima  eji  humani  gene- 
risin  ifta  mortalitate  focietas  ; verum  e- 
tiam  infirmitatis  invicem  excipienda  ad 
illlcitos  concubïtus  evitandos  mutuam  ÿuo~ 
damrnodo  fervitutern.  S.  Aug.  lib.  j De 
bono  conjugali , cap.  6.  ' 

Utile  au  corps  , en  ce  que  cette 
foi  les  obligeant  de  fc  rendre  des  of- 
fices mutuels , elles  trouvent  dans 
leur  état  par  ces  fecours  réciproques 
delà  coniolation  , ou  autrement  elles 
-n’auroient  rencontré  que  des  peines. 
Maliens  bon  a beat  us  vlr  , numerus  enim 
annorum  illlus  duplex  3 mulier fortis  obléc- 
tar  vWumfuu-n  & annos  vitaillius  in  pa- 
fe  implebit.  Eccl.  16.  ' 

Enfin  honorable*  aux  perfonnes 
sruriée^s j parce  que  Je  tea-riatre  ôraèt 
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au  commerce  de  l’homme  avec  la  Trait* 
femme  toute  1a  turpitude  qui  l’ac-  x^' 
compagneroit  , il  fournit  à l’hom-^J^ 
me  une  occafton  de  mérité  dans  fa 
eonciipifcence  qui  lui  étoit  reliée  riage. 
comme  le  iupp  lice  de  fon  crime.  Mo-  Chap.. 
iiliits  c/uœ  répugnât  legi  mentis  in 
concept a rnortis  nuptiœ  or  dînant t 
continentla  cohibet  dr  refran.it  Ht  cjnem- 
ad/nodum  de  peccato  faclnm  efi  fuppli 
cium  , fie  de  fupplicio  fiat  mcrlturn.  S-,  _ 
Àug.  lib.  9.  de  Genelî  ^ad  lift,  c.~j. 

4.  D.  Qu'entendez-vous  quandï 
vous  dires  que  le  Sacrement  eft  le 
troifîéme  bien  du  mariage  1 

R.  J’entens  que  l’union  des  efprirs 
& des  corps  qui  fe  trouve  dans  Je' 
mariage  , nous  reprefentant  l’union^ 
indifloluble  de  J élus- Chrifl:  avec  forv 
Eglile  , elle  devient  un  mariage  in- 
dilToluble  elle  - même».  Serntl  autan 
connubium  iriitwn  in  civltate  Del  noftri  u- 
bi  etiam  ex  prima  d ho  ram  hominum  co- 
pula  cjuoddam  Sacramentum  nuptia  ge- 
rant a mtilo  moio  pdtefi  nifi  alciifnr corum 
morte  diffilvi.  S,  Aug.  libi  de  bonoi 
conjug,  cap. 15. 


tum  legj.s 
membris 
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CHAPITRE  XX. 

De  r indiffolubilité  du  mariage^ 

i.  D.  T E mariage  ne  fc  peut-il  pa* 
JLrfrompre  ? 

R.  Non  -,  il  n’y  a que  la  more  de 
l’une  ou  de  l’autre  des  parties  qui 
puifTe  rompre  le  mariage.  Cette  vé- 
rité fc  prouve,  i.  parles  faintes. Ecri- 
tures ; car  jefus  - Chrift  dit  en  termes 
clairs  , a que  û l’homme  quitte  fa 
femme  & en  époufe  une  autre  , il 
commet  un  adultéré  \ 8c  que  fi  la 
femme  quitte  (on  mari  &c  époufe  un 
autre  homme  ^elle  commet  un  même 
crime.  Saint  Paul  s’en  eft  expliqué 
de  même  lors  qu’il  a dit , que  la  fem- 
me qui  a un  mari  elfc  attachée  à laloy 
pendant  la  vie  de  ce  mari  j.  mais  que 
.fi  ce  mari  vient  à mourir , elle  fera 
délivrée  de  la  loi  de  fon  mariagev&  fi 

a Quicumque  dimifeiituxorem  füam  , & aliank 
duxetit  ; adulmium.  committit  fuper  eam  ; & fi 
mot  dimifeiit  viium  fuum , 3c  aliiuupfciit , mot- 
cliatut.  , io.v.  ii. 

b qux  fub  viro  cft  millier  viventeviro  alligat* 
c(t  legi  fi  autera  mortuus  fuerit  vir  ejuj , feluuctt 
* tege  viri.  4d  Rot»,  i-v.  ». 
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elle  s’attache  à un  autre  homme  du  Traité 
vivant  de  Ton  mari  on  l’appellera  XII. 
une  femme  adultéré.  Dh  Sa- 

2.  Parla  traditionde  l’Eelife  : on  cJem/fe 
n a pour  s en  co  vaincre  qu  a taire 
attention,  1.  Au  canon  9.  du  Conci-  chap. 
cile  d’Eliberisc  tenu  vers  le  milieu  XIX.  j 
du  troifiéme  fiecle.  2.  A la  lettre  que 
le  Pape  d Innocent  I.  écrivit  à E- 
xupere  deTouloufe,  3.  A la  péniten- 
ce e que  lainte  Fabiole  fit  publique- 
ment à Rome  dans  le  quatrième  fie- 
cle  pour  avoir  convolé  à des  fécon- 
dés noces  , du  vivant  de  fon  premier 
mari , qui  étoit  adultéré.  4.  Au  Ca- 
non 17.  du  Synode /de  Mileve  célé- 
bré l’an  416".  f.  A ce  qu’écrivoit  Te 
g vendable  Bede  dans  le  feptiéme 

fiecle*  6*  Au  Concile  de  Friulièce- 

' « ♦ 

» 

S Eidelis  fœmina  quæ  adulterum  matinim  reli- 
quetit  fidclem  , & alterum  duxerit,  prohibeatur. > 
fi  nubat.  Cône.  Eltbentanum,. 

d De  his  requifîvit  dileftio  veftra , qui  Sntctre- 
niente  repudio  alii  fe  matcimonia  copularunt. 

Qups  in  utraque  pacte  adulteios  cffc  manifeftujn  «Û. 

Innée . Papa „ 

• e S.  Hieronymus  in  epift.  adOceanura. 

f Elacuitut  fecundum  Erangelicam  8t  Apofloli- 
cam  difciplinam  neque  dimiffus.  ab  uxore  , neque 
dimifla  à marito,  alteti  conjungatur,  fed  ira  ma-, 
néant,,  «ut  fibimctreconcilientur.  Conc.  Milcv, 

&3i  ( vir  hxoretn  ) dimi£crit4  quod  caufafuir 
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lébré  l’an  6 87.  7.  Au  Concile  de 
Nantes  t tenu  dans  le  neuvième  ficelé*. 
8.  A la  lettre  que  ^ Lanfranc  , qui 
vivoit  dans  les  dernieres  années  du* 
onzième  fiecle  écrivoit  à Thomas. 
Evêque  de  Torcx.  9.  A ce  que  dit 
Innocent  III./  qui  vivoit  dans  les 
premières  années  du  treiziéme  fiecle^ 
au  chap.  8.  de  Divortiis  3 du  titre  19. 
du  quatrième  livre  des  Decretales. 

, 10.  Au  decret  pour  Tinftruétion  des 
Arméniens  w que  le  Pape  Eugene  4. 

nicationis  permittitur , maseat  fine  uxore.  Beda 
pb.  i.  in  tap.  detimum  Matti. 

b Flacuit  ut  refoluto  fornicationis  causl  , juga- 
lîvinculo  ( Hoc  efi  qiioad  teru/n  ) non  liceatvi- 
to  quandiu  adultéra  vivit  , aliam  uxorem  duccrc, 
Cttic.  Ferojulitnfe. 

i Si  cuju*  uxor  adultetiutn  perpétrait  , Ce  bon 
à viro  deprehenfum  fuerit  8c  publicatum  ,dimittat 
uasorcm  , fi  volucrit , propter  fornicationem.  . . . Vil. 
rero  e/us  illâ  vivente  nullatcnùs  accipiat  aliam  uxo- 
-lem.  Covc.  Natmetenfe. 

k In  his  verbis  Dominicix  ( quicumque  dimî- 
ferit  uxorem  fuam,  Ccc.  Hart.  io-  ) luce  clariuj- 
liquet , quia  viver.te  viro  vel  uxore  extraneam  co- 
julam  quxrere  nulli  corum  licet  Lantfiar.cus. 

I Si  ergo  uxore  dimifsâ.  ducî  alia  de  jure  r.oa- 
poteft  , fortins  Ôcipsi  retentâ.  Innoc.  3. 

m Quamvis  autem  ex  causl  fornicationis  liceat< 
teri  fcparstionem  facere,  non  tamen  aliud  marri— 
menium  coutrahere  fas  eft  , cum  matrimonii  vin- 
«ulum  légitimé  contrafti  perpetuum  fit-  EugeniM: 
‘4.  in  durtU  adAtmems» 
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êt  publ.er  dans  le  quinziéme  fiecle  Traité 
au  Concile  de  Florence.  Enfin  aux  XII. 
cxprelfions  du  Concile  de  Trente.cn  Du  S<tJ~ 
ion  chap.  de  la  leliion  vingt- qua-  de  Ma_ 
t r i é m e 3 Matrimomi  perpetuum,  indifiblu-  riage. 
bilemque  nexum  primas  humant  generis  Chap. 
parens  divini  Spintus  inftinttu,  pronunda-  ^ X. 
vit  , citm  dixit  : Hoc  nunc  os  exojfibut 
mets  ,&  car  o de  carne  me  a. 

Enfin  parce  que  l’Eglile  a con- 
damné à l’anatheme  l’opinion  con- 
traire. Si  cjhIs  dixerit  propter  harefim 
mit  moleftam  cohabit ationem  aut  affefta- 
tam  abfintiatn  a conjuge  y,dijfolvi  pojfe  ma- 
trirnonii  vinculurn , anathema fit.  Conc.. 

Trid.  feC  24.  can.  5. 

2.-D.  L’adulcexe  ne  rompt-il  pas 
le  mariage  t 

JR.  Non  : on  peut  bien  fe  feparer 
de  la  perfonne  adultéré  & ne  plus 
habiter  avec  elle  j mais  le  lien  du 
mariage  fubfifte  toujours  j de  telle 
façon  qu’on  ne  peut  pas  fc  marier  à: 
une  autre.  Licet  itaejue  dimittitur  conjux 
ob  caufam  forri.cationis , nec  car ebit  illo 
vinculo,  etiamfi  numcjuarn  reconcilietur  vi- 
ra carebit  autem  fi  mort  uns  fuerit  vire - 
jus. ...  . Vnde fi  vult  dimttere  adulteram, 
non  ducat  alterarn  , tie  cjmd  in  ilia  cul - 
pat,  ipfi  committat  : fimiliter  & millier? 
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fi  dimlttit  adultérant , non  fibi  copulet  al- 
térant j alVgata  efl  envn  quan  lia  vir  ejus 
vlvit,  S.  Aug.  lib.deadult.  conjug. 
cap.  5.  * 

3.  D.  Peut-on  fe  léparer  de  laper- 
fonne  adultéré  fi  on  eft  foi -même 
tombé  dansla  même  faute  3 

R.  Saint  A uguftin  répond  qu’il  n’y 
auroit  rien  de  plusinjufte.  Nib'l  ini - 
qui  as  efl  quàmfo  rnicatiozils  causa  dimitte- 
re  uxorcm  , fi  & ipfe  convincitur  fornïca- 
ri.  S . Augulh  lib.  de  bono  conjugal',  y 
cap.  7. 

4.  D.  N’y  a-t-il  pas  eu  des  Pcres 
des  Synodes  & des  Ioix  qui  ont  per- 
mis à la  partie  innocente  de  fe  ma- 
rier 2 

R.  Oiii  -,  mais  crétoit  un  abus  in- 
troduit parla  faute  de  quelques  Pe- 
res  & Synodes  i particuliers  r auquel 
la  tradition  des  Peres  du  if  premier 
ordre  , & les  Conciles  generaux  ont 
remédié  1 les  Princes  mêmes  ont  ré- 
voqué les  / loix  qui  favorifoient  ce 

T Scie  quofdàmqui  przfuntEcclcfiis  extra  Scii- 
ptursm  permififlcaliquam  nubcrevko  p.icri  vivent*; 
& rentra  Scripturam  quidem  freerunt  dicentem  , 
Mulicr  'igata  cû  quaino  tempote  vivic  vir  ejus.  0/  /-* 
gènes  traôi.  7 . in  Ioani 

k Cotic.  Ardat.  1.  cm.  io.  Vettetic.  tan. 
BitHtu.fi ff.  2,.  Syxod.  S*  EtUtidica»*.^  cir 
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defordre.  Orv  pouvoir  dire  en  ce  tems-  Traité 
là  avec  faine  Jerome?»  que  les  loix 
de  Jefus  - Cbrift  étoient  bien  autres 
que  celles  des  Céfars  , & que  Paul  & 
Papinian  commandoient  de  difFe-  riage. 
rentes  chofes.Cctre  reponfe  eft  ap-  Chap. 
puyée  du  Concile  de  Trente.  Si  qus 
dixent  Ecdefiam  errare  citm  doewt  & 
docet  jttxta  Evangeücarn  & A pojloücam 
doürinam  propter,  adultenwn  alterius 
conjugurn  matrimonii  vincitlum  non  pojfi 
diJZolvi , & Htrumcjne  vel  etiam  innocen- 
tent qui  caufam  adultcrio  non  dédit  non 
pojfe  altero  conjuge  vivente  aliud  matri- 
tnqninm  contrahere  , mœcharique  cttm  qui 
dimifsa  adultéra,  aliam  duxerit  & earn 
qua  dimijfo  adultéré  alii  nupfèrît , ana- 
themajtt . Conç.  Trid.  fclT,  14,  can. 


7- 

5.  Z>„  N’y  a-t-il  abfolument  point 
de  cas  ou  le  mariage  fe  puifle  rom* 
pre  ? 

R.  Oüi  , 1.  Lors  que  de  deux  per- 
fonnes.  infidelles  mariées  enièmble 


Lemovic.  i.  can.  ij.  Carolus  magnus , lié.  ç. 
eapilularium  ,can.  1 <j. 

/ Confenfu , C.de  repiidiis , & /.  Confiante. 
m Alix  funt  leges  Cxfatum  , aliz  Chcifti , aliud 
Eapinianus, aliud  Faulus  nofter  prjcipit.  Aidai  tilC- 
Wiymits  tpiÿ. 
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l’une  Te  convertit  à 1a  foi  chrêtiene* 
elle  n’eft  pas  obligée  de  relier  avec 
l’autre  qui  perfeverant  dans  fon  infi- 
délité ne  voudroit  pas  habiter  avec 
elle  fans  le  fcandale  de  la  foi  j elle 
peut  même  fc  marier  avec  une  autre  , 
ou  entrer  en  religion.  Sienim  alter  in - 
fidelium  conjugum  ad  fidtm  catholicam 
convertatur  altero  vel  nulle  modo  3 vel 
non  fine  bUfphcmia  Aivini  nominis  vel  utr 
eum  pertrahat  ad  mortale  peccatum  ei 
tohabitare  votente  : qui  relin  qmtur  ad 
fecundafi voluerit3  vota  tranfibit.  Inno- 
cent. 3.  in  cap.  quanto , de  divortiis. 

z.  Lorsque  le  mariage  a etc  Gm- 
plement  ratifié  par  le  confentement 
des  parties  & non  confommé  par  l’u- 
nion corporelle , l’un  ou  l’autre  peut 
le  rompre  par  laprofeffion  religieu- 
fe  dans  un  Ordre  approuve  du  faint 
Siège  , mais  non  pas  par  un  vœux 
fîmple  , ni  même  par  rentrée  dans 
les  Ordres  facrez.  Et  pour  lors  on 
permet  à la  perfonne  reftée  dans  le 
monde  de  convoler  à d’autres  noces. 
Kerhm.  poft  confenfitm  legitimum  de  pra* 
fenti  licitum  efi  alteri  y altero  ttiam  ré- 
pugnante 3 eligere  monafteriurn  3 dinnrno - 
do  carnalis  commixtio  non  intenenerlt 
inter  eos^ . . . „ Et  alteri  r émané nù  hei- 
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tum  eft  ad  fecunda  vota  tranfire.  Cap.  Traité 
vcrkm  , rit.  de  coiw.  conjug.  XII. 

i.  D.  Y a-t-ll  des  exemples  dans 
l’Eglife  de  perfonnes  qui  avant  de  Ag 
confommcr  leur  mariage  , l’ont  a"  riait. 
bandonné  pour  fc  confacrer  a Dieu  ? Chap. 

R.  Telles  ont  été  fainte  a T hecle  , X * 
Paint  b Alexis , fainte  Macaire  1* hcr- 
mite,  fainte  c Grégoire  Vierge,  faint 
d Leobard  , fainte  e Odithe  Reine 
d’Angleterre  & laReinc  fainte  RdiU 
drede.  / 


a Ix  B.  jimbrof.  lib.  3 . dt‘  virg.-t*p.  1. 
b TLxBreviario  Romarto,dt  vitisfatrum^&cap. 
Scripfit  nobii,  nbi  dititur:  Machaxias  prxcipuus 
inter  Chrifti  ereraitas  celebrato  nuptiarum  convi** 
vio  cùm  vefpere  thalamum  effet  ingrcfïuru*,  e* 
uibeegtediens  transmarina  petiit , & eretni  folitu- 
diuetn  fibi  elegit.  Item  beatus  Alexius  Epiphani» 
«Uriflimifiliusfimi.li.tei  ex  nuptii»  divina  gratia  ro- 
catus  fponfam  dcÇenrit , & nudus  Chrifto  famulari 
eœpit.  Horum  exerop!o  patet,  qttod  fponfi  fponfa- 
rum  non  exquifito  fuaram  confenfii  contincntiaro 
Talent profiteri,  Can.  17.qu.1- 

cExS.  Gregorio  l\b.  a.  Dialog.cap.  13. 
d Ex  Gregot  ioTMontrifi  /.  de  vitis  SS.Patrumy 
sap.io. 

e Ex  ejus  vita  apua  Surium. 
f Ex  vcncrabili  Bcdû>lib*  4.  hifi» 

■ 
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CHAPITRE  XXI. 

Des  fécondés  noces . 

•j.  2). T Ors  que  de  deux  perfon- 
.Lfies  mariées  l’une  vient  à 
mourir,  celle  qui  rcfte  en  vie  peut* 
elle  en  cpoufcr  une  autre  ? 

Æ.  Lesç  Montantes  & les  h Nova- 
tiens  parmi  les  ennemis  de  T Eglifç, 
au  rapport  de  S.  Epiphane,  heref.  48. 
& 59.  ont  condamnez  les  ficondes 
noces , mais  cëtte  i époufe  de  Tcius- 
Chrift,  conformément  aux  faintes 
Ecritures  , & à la  rradifion  les  a 
toujours  permifesà  fes  enfans  i & fi 
quelques  l Eglifes  particulières  ont 

g Tenullianus  lit,  de  Monogam» , ipfemet  Mon* 

unifia  faftus. 

b Ex  Theodoreto  lit-  3 . hxreticarum  fabularum, 
cap. 

/ Dicoautemnon  nuptk  & viduis,  bonum  eft  jl- 
iis  ,C  fie  permaneant , ficut  & ego  ; quod  fi  fe  non 
continent  , nubant.  1.  Cor.  7.  De  viduis  loquens. 
Volo  juniores  nubere.  j.  ad  Tim.  5.  Quod  fi  dot- 
soiciit  vit  ejus,liberata  eft.cui  vult  nubat.  \ , Car. 7. 

/•  Non  daranodigamos  ,imb  nec  trigamos, ctiara 
fidici  poteft  joftogamc»,  ait  S.  Hitron.  in  Afo- 
ftg.  ad  Vammach. 

I Ex  Cm • N eecAjhrjexJî  j tan.  3.  L*tditcn»t 
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jamais  condamne  à une  pénitence  Traité 
publique  ceux  qui  le  remarioient  , XII. 
ccn’cft  pas  que  ces  Eglifes  ayent  crû  Dti  Sa~ 
que  les  fécondes  noces  foient  mau 
vailes  , mais  leulement  pour  retire-  riage. 
ner  par  cette  difeipline  l’inconti-  Chap. 
ncnce  qui  porte  à ces  féconds  maria- 
ges  , & nous  apprendre  qu’ils  n’ont 
pas  comme  les  premières  noces  l’a- 
vantage de  lignifier  parfaitement  l’u- 
nion de  Jclus-Ch.  avccl’Eglifc.  Non 
quia  fît  iW.c'tnm  , fe  i quia  caret  illo  ho - 
twre  fîgnfîcatiotvs  qui  e(i  in  pétris  nuptiis> 
ut  fît  un  a unius  fîcutefî  <n  Chrjh  & Ec- 
clsfîa  : fp  éclatant  que  catifam  qut  aü- 
quando  folet  ad  fecundas  nuptias-  invita- 
rc,  fcilicet  concupifcentiam . S.  Th.  4. 
lent.  dift.  4 a.  q.  3.  a.  1. 

z.  D.  Pourquoi  donc  l’Eglife  dé- 
fend-elle aux  Prêtres  à peine  de  fuf- 
penfe  encourue  de  plein  droit  de 
bénir  les  fécondés  noces  î 
■ R.  Ces  faintes  m Ordonnances 
doivent  être  exactement  obfcrvées 
particulièrement  à l’égard  des  fem- 
mes qui  fe  marient  plufieurs  fois.i 

f 

tan.  x. , & S.Bafilio  in  epift.  ad  AmpYilocbium,can. 


m Alexander  i.cap.  Capellannm  s extra  de  fecua- 
&3  auptiis  3 Uihanus  3.  cap,  Vi>  autem. 
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car  n à l’égard  des  hommes  on  peut 
bénir  leurs  fécondés  noces  il  la  cou- 
tume de  l’Eglifc  où  l’on  adminiftre 
ce  Sacrement  le  permet:mais  cesca- 
nonsainlî  que  ceux  qui  défendent  aux 
Prêtres  d’allîfter  aux  o feftinsde  ces 
féconds  mariages  n’ont  jamais  été 
fait  pour  les  blâmer  , mais  feulement 
pour  apprendre  aux  perfonnes  con- 
lacrées  aux  Autels  , avec  combien 
decirconlpeétion  elles  doivent  évi- 
ter le  mal  par  le  foin  que  l’Eglife 
prend  de  les  éloigner  de  ce  qui  n’en 
a que  les  apparences.  Horvms  enim 
divinis  dédit  i non  folhrn  ab  illicitis  fed  e- 
tiam  ab  illis  cjut  h a ben  t aVcjUarn  tu^pi- 
tudin’s  fpeclc  n arcentur  & t ico  a feenn- 
dis  ntiptiis  vetantur  ejn<t  curent  honejla - 

n Cave at  ne  quando  con juges  in  primi»  nuptiis 
benedi&ionem  accepcrint  , eos  infecundis  benedi- 
cat  Gve  muliei  Gve  etiam  vir  ad  fecundss  nuptias 
tranfeat  ; fi  veroea  confuctudo  ufquamcft,  ut  fi  mil- 
lier nemini  unquam  nupferit , etiamfi  vir  aliam 
uxorcm  habuerk  , nu  prix  benedicantut  , cl  uten- 
dum  eft  , fed  viduz  nuptias  non  benedicat  etiamfi 
«jus  vir  numquam  uxorcm  duxcirt.  S.  Cartlus  in 
infir.  de  Sacr.  matr. 

o Frxfbjtcris  in  conviviis  bigami  prandere  non 
convenit  ; quiacîim  poenitentia  bigamus  egeat,  quia 
etit  V xfbytcr  qui  propter  couvivium  talibus  nup- 
tiis  poffit  prxberc  confcnfam.  Cône.  Naocafarien- 
ft.  tan.  7. 
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tequ&erat  in  prlnit.  S.  Thom.  loco 
mox  citato. 

3.  D.  Les  loix  civiles  taxent-el- 
les les  fécondés  nôcesd’infamies  ? 

R.  Il  eft  vrai  que  parles  loix^  ci- 
viles les  veuves  qui  convolent  a des 
fécondés  noces  dans  l’année  de  leur 
deuil  étoient  réputées  infâmes  ; mais 
ccrtexache  d’infamie  eft  levée  h par 
l’autorité  des  canons  \ ces  fortes  de 
jperfonnes  ufant  feulement  du  droit 
que  leur  donne  l’Apôtre  : aufti  les 
Conciles  ordonnent  aux  Evêques 
d’excommunier  ceux  qui  par  des  cha- 
rivaris tournent  en  raillerie  un  Sa- 
crement que  Jcfus-Chrift  a honoré 
de  fa  prefence.  Prohibeant  Epifcopi 
lu  ios  qui  impuienter  in  conternptum  fecun- 
darum  nuptia.ru  n 'a  pernultis  fienfalenr, 
canvarios  vn’go  appelatos  : contumaces 
& inobsd  lentes  poend  excommunie  ado- 
nis coèrceant.  Conc.  Provinc.  Narbon. 
an.  1505.  c.  12. 

< 

g L.  1 . de fecandis  nuptîis  . nevel.  zz.  cap. 40- 
b Pci  licentiam  2c  autoritatem  Apoftoli  ejus  ia- 
famia  «bolctui  V<  battus  3.  cap.  fuper  ilia , extra  , 
•de  fecandis  nuptiie. 

$ Mon  debet  legal  is  infamie  fuûinere  ja&uram, 
quia  licet  poft  yiri  obitum  intra  teaipui  lu&u$  , 
feilieet  unius  anni  fpatiura  nu  bat,  concefla  Cbi  ta- 
«nen  ab  Apoftolo  utitur  poteftatc  , ait  JnttOC.  > , 
tap»  Cùttfecundurn,  fub  eode/tt  tjtuJÿ. 


Traité 
' XII. 
'Du  Sa- 
crement 
de  Ma - 
>ï  âge. 
Chap. 
XXI. 
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CHAPITRE  XXII. 

Ve  la  poligamie . 

r.  D. T TN  homme  peur-il  époufer 
\*J  plulieurs  femmes  , & une 
femme  plufteurs  hommes  enfem- 
ble? 

R.  Quoique  les  Patriarches  de 
l’ancien  Teftament  ayent  eu  plu- 
fi-eurs  femmes  enfemble  /-par  une  dif- 
ptnfarion  divine,  il  faut  convenir 
que  les  /Conciles  de  l’Eglife  ont  eu 
raifon  de  piononcer  anathème  con- 
tre ceux  qui  voudroient  fe  prévaloir 
de  leurs  exemples,  & fou  tenir  que 
la  poligamie  n’cft  défendue  par  au- 
cun droit  divin,  Car  s’il  n’cft  pas 

Nec  -ulli  unquim  licuit  in  fimul  pluies  uxo- 
rés  ha'bcrciiifi  cuifuii  di^ina  revclatioae  oonceflum  j 
qui  mosquauidoque jntctdum  ctum  fasccnfetur  : pet 
quem  fient  Jacob  a mendacio  . iT^ae litae  à furto, 
Sanrfon  ab  homicidio  fie  &C  Patriarthat  & aliivili 
jufti  qui  plures  leguntui  firnul  habuifie  uxore*  ûb 
adulterio  exeufantur.  hmoc . 3.  cap.  Gaudemus  , 
CX'ia  , dedivortiis. 

t Si  qtvis  dixtrit  licereChriftianis  pîuresfinuil 
iab«rc  uxoresfic  hoc  nulla  lege  divina  piohilitum, 
ai  athctua  fit.  tunc.  T/id.  ftjf  14.  de  matnm. 
cm.  z, 

permis 
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dis  Pasteurs.  $of 
permis  à une  femme  d’avoir  plufieurs  Traité  . 
maris  enfemble  , cela  étant  une  cho  XII. 


me  & de  la  femme  étant  en  ce  ren- 
contre  égal  & réciproque.  Mulier  fui 
corporis  poteflatem  non  b.ibet  fed  vir  ; 
fi:niliter&  vir  fui  co  'pjris  potefiatem  non 
habet  fed  mulier.  i.  Cor.  7.  Per  c/uod 
e vident er  apparet&  pluralitatemin  utro- 
tjue  fexu3  ckm  non  ad  imparia  judicentur 
circa  matrl.nonium,  reprobandam.  In- 
noc.  3.  loco  mox  cirato. 

2.  D.  Les  noces  dans  lefquelles 
cm  épouferoit  à prefent  plufieurs 
femmes  enfemble  , ne  font-elles  pas 
feulement  illicites  mais  font-elles 
auflî  nulles  î 

P.  Ouï  , elles  font  certainement 
milles  ; car  Jefus-Chrift  appelle  a- 
dultere  le  mari  qui  épouferoit  u e 
fécondé  femme  du  vivant  de  fa 
première  , même  répudiée. 

2.  Parce  qu’on  voit  que  le  Pape 
Innocent  3.  ne  permet  pas  à l’infi- 
del!e  converti  à la  foi  de  garder  d’au- 
tres femmes  que  fa  première  époufè. 
3.  Parce  que  quoique  le  Concile  de 
Tome  IV.  Y 


fe  entièrement  oppofée  à la  fin  & à Du  s*- 
la  paix  du  mariage  : il  n’eft  pas  auffi  de  Ma_ 
permis  à un  homme  d’avoir  plufieurs  riagt. 
femmes  enfemble  , le  droit  de  l’hom-  Chap. 
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Trente  femble  par  le  z.  canon  de  fa 
feffion  vingt-quatrième  , ne  déclarer 
qu’illicite  cette  poligamie  , il  rccon- 
noit  neanmoins  la  nullité  de  ccs  for- 
tes de  mariages,  lors  qu’il  dit  dans 
la  doctrine  de  cette  feflion  : Hoc  au- 
tern  vinculo  duos  tantum  modo  copu ta- 
ri & conjurai  Chrifius  Dominas  apertins 
docuit  3 ckm  poftrema  ilia  verba  3 tam- 
quam  a Deo  , prolata  , referens  dixit  : 
I raque  jam  non  funt  duo  3 fei  una  caro. 
O nne  peut  même  rien  inferer  con- 
tre notre  réponfc  de  la  lettre  que  le 
Pape  Grégoire  z.  écrit  à l’Evêque 
Boniface  -,  car  ce  Pape  dans  le  cas 
qu’on  lui  propofe  ne  permet  à un 
mari  d’époufer  une  fécondé  femme 
du  vivant  de  fa  première  , que  par- 
ce que  fa  première  fe  trouvoit  natu- 
rellement impuiflanre  , & par  con- 
fluent n’avoir  jamais  été  à raifon 
de  cet  empêchement  dirimant  fa  vé- 
ritable femme  ; Sc  s’il  l’invite  à four- 
nir à la  fubfiftance  de  cette  première 
femme,  c’eft  feulement  à raifon  de 
fa  pauvreté  Sc  de  fes  infirmirez  qui 
l’émpêchoient  d’y  pourvoir  elle- mê- 
me , & non  pas  pour  aucun  lien  de 
mariage  qu’il  y ait  eu  entre  eux. 
JVdm  quod  propofuifli  quoi fi  mulier  in - 
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JSrmitate  correpta , non  valuerit  debiturn  Traité 
'viro  rcddere. , quid  ejus  faciat  jugalis  ? XII. 
Bomim  effet  fi  fie  permaneret  3 ut  abfti-  Du  Sa“ 
nentia  va.ca.ret , Sed  quia  hoc  magnorum 
tft , ille  qui  fe  non  poterit  continere  , nu-  rjage. 
bat  magis  : non  tarrnn  fiubfidii  opem  fitb-  Chap. 
trahat  ab  ilia  quam  infirmitas  prapedit , XXIII. 
& non  detefiabilis  culpa  excludit  , ait 
Gregorius  Papa  z.  epift.  13.  ad  Bo- 
îufacium  Epifcopum. 


CHAPITRE  XXIII. 

Delà  netefjité  du  mariage» 

î.D.  y^Hacun  cft-il  obligé  de  fe 
V-zmarier  ? 

R.  Pour  répondre  à ccrtc  queftion 
il  faut  conliderer  les  hommes  en 
deux  differentes  circonftanccs  de 
rems  , fçavoir  au  commencement  du 
•monde  qu’il  y avoir  peudeperfonnes  < 
fur  la  terre,  &quand  la  propagation 
du  genre  humain  a éré  luffifamment 
•établie.  Ternpus  ampleÜendi  & tempus 
continendi  ab  amplexu.  Ecclef.  3. 

z.  D.  Chacun  éroit-il  obligé  de  fe 
marier  au  commencement  du  mon- 
de ? 

Yij 
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R.  Ouï  , autrement  on  n’auroir  pas 
pourvu  fufHfamment.  à la  propaga- 
tion^ genre  humain  : cette  obliga- 
tion étoic  d’autant  plus  étroite  par- 
mi le  peuple  de  Dieu,  que  ce  peu- 

{de  ne  fe  devoir  point  multiplier  par 
a convcrfion  des  infidelles  , mais 
par  la  feule  génération.  Prims  tem- 
fonbus  generis  humant  , maxime  pro- 
jeter populumDei  propagandurnper  cfuem 
& prophetaretur  S^nafceretur  princeps  & 
falvator  omnium  populorum  3 uti  debuljfe 
fanüos  iflo  non  projeter  fe  expetendo  fed 
J) ''Opter  allui  necsjfano  bono  nuptiarurn, 
S.  Aug.  lib.  de  bono  conjug.  c.p. 

3.  D.  Chaque  particulier  eft-il  en- 
core oblige  de  fe  marier  ? 

R.  Non  j cette  obligation  ne  re- 
garde plus  que  la  republique  & non 
chaque  particulier  *,  la  propagation 
du  genre  humain  & des  fidelles  qui 
reconnoilTenr  le  vrai  Dieu  eft  fuffi- 
famment  établie.  Hac  emm  propaga- 
tlo  fihorum  cjua  in  fanElis  Patribus  pro - 
pter  generandum  & cnnfervandum  popu - 
lum  Del  in  cjuo  p^phetiam  Chrljh  pr *- 
cedere  oportult  officloftjjima  fuit  , nunc 
jam  non  habet  necefjitatnm  \ patet  nip- 
pe jam  ex  omnibus  gentibus  gignendorwn 
f pin  t aliter  undecumsfue  carnaliter  nati 
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fi uerl nt copia fillorum . S.  Aug.  lib.  1.  c/e  Traité 
nuptiis  & conciipifc.  cap.  13.  XII. 

4.  D.  Quand  Dieu  dit  à nos  pre-  So- 
uliers Peres  , crefcez  m & multi- 
pliez  , leur  commandoit-il  le  ma-  " 
riage  ? - ; Chap. 

R.  Non  } car  fi  ç’avoit  été  un  pre-  XXIII* 
ceptede  Te  marier.  Dieu  n’en  auroic 
pas  dit  autant  aux  créatures  irraifon- 
nables  -,  mais  c’étoit  feulement  une 
bencdiétion  par  laquelle  il  leur  don- 
na la  fécondité  , & leur  apprit  la 
fin  du  mariage  : aufli  Dieu  donna  a-* 
prés  le  deluge  une  pareille  bénédi- 
ction à Noé  & à fes  enfans.  Benc* 
dixitefue  Deus  JVoel&  filiis  ejns3&  dixit 
ad  eos  t crefcite  & multiplicamini  & re- 
plete  terrain.  G enef.  31. 

y.  T>.  Y a-t-il  des  perfonnes  en 
particulier  qui  foient  obligées  de  fc 
marier  r ' ' ‘ 

R.  Ouï  1 les  Princes  & les  Prin- 
cefies  font  obligez  de  fe  marier  , fi 
leur  continence  eft  une  occafion  à 
un  renverfement  de  la  religion  & de 
l’Etat  j quand  même  ils  y feroienc 
engagez  par  un  vœu  fimple  : enfin 
toutes  lés  perfonnes  qui  font  dans  le 

m Benedîxitque  illis  Deus  8c  ait  : crcfciw  8c  muL- 
tiplicamini  8c  icgUtc  tcuani»GfW.  I* 

Y il) 
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pouvoir  de  fe  marier  , & ne  peu- 
vent pas  comprendre  le  confeil  de  la 
continence  font  obligez  de  fe  marier. 
Périt hs  médian a calefiis-A pojîolus  non  tant 
Janos  infiitmt  qudm  infi^mis  médicamen- 
ta monftravit  dicens  : Propter  fornica - 
tionem  autem  unufijiifique  uxorem  fitam 
habeat  & unaquaque  virum  fitum  ha- 
beat.  i.  Cor.  7.  Qiù  enim  formeationis 
met  uni  pramifit , profit  R'o  non  fi  antibus pra - 
eeptum  contulit  , fie  d fort  afific  ne  in  terram 
ruerent  3 Idhtm  cadentibus  oftendit.  S* 
Gregor.  p.  paft.  c.  z8. 

6.  D.  Y a-t-il  des  perfonnes  à qui 
le  mariage  Toit  deffendu  ? 

P.  Ouï  : car  les  perfonnes  qui  fç 
font  « engagées  par  un  vœu  àlacon~ 
tinence  , & celles  qui  étant  mariées 
fe  trouvent  feparées  par  un  légitimé 
divorce,  une  longue  maladie,ou  pour 
l’abfencede  l’une  des  parties  * font 
obligées  de  garder  la  continence. 
Qnodfacerc  debe'ent , fit  haberent  conju- 
res diaturno  languore  marcefientes  , 'uefi 
loto  fibi  inaccejfiblli  abfient.s , vel  animo  il - 
liât  a continentes  : hoc  faciant  fi  habite u 

n op*  poteft  ergo  capere  capiat  & qui  fe  non  ccn~ 
tinetuubat  :qux  noncœpit  dcliberet  jquxaggrefla 

perfeveret  ; nul  U adretfârio  detux  occafio  , nulla 
Chrifto  fubtrahattr  ob'atio,  S.  Au  g.  lit.  de  bono 
riduiiaris  , cep.  9. 
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rlnt  cm  juge  s aiulterina  inquinatione for-  Traité 
dénies  t & p'Opter  hoc  à fuo  confortio  di-  XII. 
'vorti  antes  ; non  alla  centrant  con)Ugla3  Du  Sa- 
quia  non  erunt  conjugua  Ce  l aialteria. 

S.  Aug.  lib.  de  ainlîerh.i>  conjug.  cap.  riagtm 

19.  1 ' Chap. 

XXIV. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  empéçhemens  de  mariage  e» 
general . 


2.  D.  T1  ’Eglife  a-t-elle  le  pouvoir 
Jlw  l’établir  desempêchemens 
de  mariage  ? 

R.  Ouï  , l’Eglife  a ce  pouvoir  * 
c’eft  une  vérité  décidée  dans  le  Con-r 
cile  de  Trente  & qu’il  a confirmée 
par  la  pratique  , a en  annullant  les 
mariages  clandeftins,  &reftraignant 
dans  des  limites  plus  étroites  les  em- 
pêchemens  de  l’affinité  fpirituelle  > 
de  l’honnêteté  publique  & du  cri- 
me : ainfi  qu’avoit  fait  auparavant 
le  quatrième  Concile  de  Latran  y 

a Ceux  qui  voudront  approfondir  cette  ma- 
titre  doivent  lire  le  Pere  fuenin , en  fon  Cor «- 
mentaire  hiftoriqut  & dogmatique.  Diflcit.  jqv 
qu.  6» 


'$ït  Le  Sacràmïnt aire 
dans  Ton  canon  50.  où  il  enlcve  quel- 
ques empêchemens  provenans  de  * 
l'affinité.  Si  cjuis  dixerit  Ecclefiam  non 
potuijfe  conftituere  impedimenta  rnatri - 
moniwn  dirirnentia}  vel  in  Ut  conftituendis 
errajfe  anathema  fit.  Conc.  Trid.  fefT. 

24.  can.  4. 

z.D.  Combien  y a-t-il  d’empê- 
chemensde  mariage  ? 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes  j le* 
tins  empêchent  le  mariage  , mais  ils 
ne  le  rompent  pas  s’il  eft  déjà  con- 
tra£té»les  autres  le  rompent.  Les  pre- 
miers s’appellent  empêchemens  non 
dirimans  , 8c  les  féconds  empêche- 
mens dirimans.  Les  premiers  ren- 
dent le  mariage  feulement  illicite  j 
mais  les  autres  le  rendent  illicite  8c 
nul  tout  enfcmble. 

D.  L’Eglife  a-t-elle  établi  tous 
ces  empêchemens  ? 

R.  Non  : car  outre  ceux  qu’elle  a 
établis , il  y en  a qui  l’étoient  déjà  - 
par  le  droit  de  nature  8c  par  le  droit 
divin. Car  ex  cjualibet  dUdarum  legum  na~ 
tur&  , humant  & divin<t3  potefi  per  fond 
efficl  admatrimonium  illegitirna.  S.  Th. 

4.  fent.dift.  34'.  q.i.  art.  r.  On  com- 
prend dans  le  vers  fuivant  les  empê- 
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chemens  établis  par  le  droit  de  na-  Traité 

ture  ôc  par  le  droit  divin.  XII. 

Dm  S<i« 

^ crement 

Mens  agra  & conjux  , vis  , error  de  M(tm 

v ineptia , fanguis . r'uge. 

Chap. 

Et  ceux  établis  par  l’Eglife  dans^XlV* 
les  trois-  fui  vans  > 

Ordo  facer , votum , nec  non  fponfalia 
forma.  > . - 

Atque  duplex  crirnen  quadruplex 
tognatio , raptus  , 

Si  baptifma  deefi , ut  as  ytejhs  + Paro - 
thufue.- 


CH -A  PI  T RE  XXV. 

Des  mpechtmtm  non  dirimans . 

" * 1 

ï.  -Z).  /""V.Uels-  font  les  empêchc- 
V^mens  non  dirimans  î 
.R.  L1  n’y  en  a plus  que  trois.  1.  La 
. deffcnfe  de  l’Eglife. 

2.  Les  fiançailles  contra&ées  avec 
une  perfonne.. 

3.  Enfin  le  vœu  ftm pie  de  con- 
tinence perpétuelle  , ou  de  religion  a 
ou  de  ne  fe  pas  marier..  On  les  com- 

Y y 
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prenoit  autrefois  tous  dans  les  trois 
vers  luivanSj, 

EccleJU  vctitwn  3 neenon  mpxs  fe- 
rlât n?n  , 

Atquc  catechfmus  , fponfalia  , jurt - 
gito  votu?n , 

lmp  edi unt  fieri  , pernûttunt  junÜa  te- 
nerl. 

2.  D.  Qu’entendez- vous  par  T* 
deffenie  de  l’Eglife  ? 

X*  J’entends  que  c’eft  un  péché  de 
4è  marier  contre  la  défenfe  de  TE- 
glife  dans  de  certains  temps  x & a» 
vec  de  certaines  perfonnes.  C’elt 
ainfi  que  s’en  explique  le  Pape  Ale- 
xandre j.  parlant  d’une  fille  fiancée 
aune  perionne,  & qui  s’etoit  ma- 
riée à une  autre  , contre  la  défenfe 
de  l’Archevêque  de  Cantorberi.  L i— 
cet  enim  contra  ;nterdi£htm  Ecclejut dit- 
il  , ad  ficunda  vota  tranftre  non  débite- 
nt , non  e fit  amen  convernens  3 ut  obid fa- 
tum Sacramentum  conjugii  difiolvatur  3, 
alla  tamen  pœnitentia  eis  debebit  imponi 
tfula  contra  probibitionem  Ecclefia  hoc 
fccerunt.  Alcxand.  J.  Iib.  4.  décréta - 
iîum , tir.  16.  de  matrimonio  QQntratlb 
contra  interdichvn  Ecclefa- 


\ 
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3.  D.  Quels  font  les  temps  dans  lel-  Traité 
quels  l’Eglife  défend  de  le  marier  ? XII. 

jR.  L’Eglife  défend  de  Ce  marier.  DuSa- 
ï.  Pendant  la  nuit , à raifon  que  les  ^ment 
tenebrcs  oecafîonnent  plufieurs  de- 
fordres , qui  tendent  à déshonorer  la  chap. 
faintetc  du  Sacrement  de  mariage  : X XV» 
auffi  le  Concile  de  Sens  deffend  pour 
eette  raifon  aux  Pafteurs  de  l’admi- 
niftrer  avant  le  lever  du  Soleil.  Ab- 
ufum  qui  invaluit  in  quibufdam  partibusr 
ut  benedidio  nuptialis  & nùfia  fiatim  célé- 
bré» tur  pofi  mediam  notlem],  tollimus 
amputamus  , fiatuentes  quoi  talia  dein - 
ceps  non  fiant , nifi  pofi  ortum  folis  & il - 
tucejcentern  diem  y fi  quidem  exemplo  per - 
niciofo  interdum  compertum  efl  folemniia - 
tes  hujufmodi  nuptiales  fie  in  latebris  dr 
occulto  faCias  dandefiinis  matrimoniif 
viam  aperuijfe  y & occafionem  dedijje- 
contemnendi  tam  excellent  Sacramentum, 

& lafeivias  & fpurcitias  quafdam  com — 
mittendi.  Conc.  Senonenfe,  fub  Cle- 


mente  7.  cap.  rjfv  - • • 

2.  L’Egüfe  défend  de  marrer  pen- 
dant le  rems  qui  s’écoule  depuis  le1 
premier  Dimanche  de  PA  vent  in- 
elulîvement  , jufqu’au  jour  de  l’E- 
piphanie auflî  inclufi  vement  1 & de- 
puis, lépremier  j,our  de  Carême , qui 
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eft  le  mercrcdy  des  Cendres  , jufqir-- 
au  jour  de  l’O&ive  de  Pâque  in-' 
clufivement.  Ab  adventu  Dominino- 
jiri  Jefu  Cbnfii  , ufcjue  in  diem  Epipha- 
nie, &dferia  4.  cinerum  ufque  in  olla- 
vam  Pafchatis  inclufive  anticjttas  folem- 
mmn  nuptiarum  prohibitions  diligenter 
ab  omnibus  obfervari  S.  Synodus præ- 
eipit.  Conc.  Trid.  feflT.  24.  de  ma- 
tr.  cap.  10.  On  peut  neanmoins  dans 
ces  tems  prohibez  recevoir  des  fian- 
çailles & publier  des  bans  de  maria- 
ge , fuivant  que  l’a  déclaré  la  Con- 
grégation des  Evêques  & des  Régu- 
liers , le  18.  Décembre  de  l’an  1589. 
au  rapport  de  Pirrh us  Corrodas  difpenfi 
lib.  7.  cap.  7.  num.\6. 

4.  D.  Quel  motif  a eu  l’ Eglife  dans 
cetre  défenfe  ? 

R.  D’apprendre  aux  fidelles  qu’ils 
doivent  vacquer  pendant  ce  temps 
de  pénitence  8c  de  folemnité  (i  fer- 
vemment à la  prière  , que  ce  faine 
exercice  leur  fafle  oublier  l’ufagc 
permis  de  leurs  femmes  , & mériter 
pat  cette  chafte  abftincnce  l’entiere 
iantéde  leurs  âmes.  Nulli  licere  iniis 
matrimonium  celckrarc,  cura  prafertirn  iis 
temporibas  fidelès  orationibus  inflare , pur- 
£and[s  & curandis  animabus  inçumbçré 
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JEcclefia  mater  procuret.  Conc.  Burd-Traité 
tit.deraatr.  c.  7.  n.  y.  Leso  Prophe-  xn. 
tes  de  l’ancien  Teftament  ont  été  les®"  Sa~ 
premiers  à inviter  les  peuples,  à fan-^e/^£ 
£tifier  leurs  jeûnes  par  cette  ablti-,,^^ 
ncnce  conjugale  r les  Peres  de  l’E-Chap. 
glife  p les  y ont  imitez  , 5c  l’on  peut.XXV- 
dire  que  c’eft  principalement  de  ce 
temsque  faint  7 Paul  a entendu  par- 
ler, Lorsqu’il  dit  aux  perfonnes  ma- 
rines qu’elles  peuvent  fufpendre  pat 
un  consentement  mutuel  le  devoir 
conjugal  pour  vaquer  à-  la  priere.  Il 
femble  que  l’Egliie  par  cette  condui- 
te ait  jugé  que  comme  le  mariage'' 
ctoit  deffendu  aux  penitens,  aufli  ccs 
folemnitez  n’étoient  pas  convenables 
stutems  de  penitence.  Non  oportetin  * 
qytadragejima  aut  nuptias • nJel  cju&übet 
natalititt  celebrare  , ait  Conc.  Laodi- 
cenum  can.  yr.  Et  plus  clairement 

0 Ganite  tuba  in  S ion , fanftifîcate  je  juniam , vo- 
çatecœtum,  congregate  populum  , fanftificate  Ec- 
defiam  , coadunate  fenes,  congregate  parvulos  8c  fu- 
gentes  ubera,  egtedlatur  fpenfus  de  cubili  fuo  fie 
fponfa  de  thalamo  fuo.  loti,  i . 

f Nullu*  omnino  uxoïi.  fux  jejuniorum  diebut 
conjungatui . ait  S.  ^Ambrof.  J crm . deadventu 
Vomini . ^ - . 

q Nolite  fraudàre  invicem  , nifi  fortè  ex  co»* 
ftnfuadtempus,  ut  ««ctisomiow.i.  Çwr.p-V#* 
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le  Pape  Nicolas  I.  répondant  aux 
Bulgares  : Vnde  , dit-il  c.  48.  nés 
uxorern  duccre,  nec  conviviafacere  in  qua- 
dragefimali  tempore  convenir*  pojfe  nulla - 
tenus  arbitramur. 

5.  D.  Quelles  font  tes  perfonnes 
avec  lefquelles  l’Eglife  deffend  de 
eontraCter  mariage  v 

R.  L’Eglife  ne  voulant  point  don- 
ner Tes  Sacremens  à des  indignes  , & 
d’ailleurs  appréhendant  la  pervertiora 
de  fés  enfant,  elle  deffend  aux  fidel- 
les  de  fe  marier  avec  les  excommu- 
nier , les  berniques  & les  infidelles. 
Aufîr  le  fçavant  Eflius  écrivant  fur 
le  quatrième  livre  des  Sentences  y 
difl.  3 $.  4.  prouve  qu’il  y a plus  de 

danger  de  perverfion  fe  mariant  avec 
«ne  perfonne  heretique  qu’en  fe  ma- 
riant avec  une  infîdelle  : c’eft  pour 
cette  raifon  que  nos  Rois  difent  fa- 
gemenr  : Voulons  qu’à  l’avenir  nos 
fujets  de  la  religion  Catholique  apo- 
stolique & Romaine  ne  puifient  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fôit  , con- 
tracter mariage  avec  ceux  de  Ta  reli- 
gion Prétendue  - reformée  , décla- 
rant tels  mariages*  on  valablemenr 
contractez  , & Ies  cnfans  qui  en  pro- 
viendront ülegjtimes.  & incapables 
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de  fucceder  aux  biens  meubles  & im-  Traité 

meublesde  leurs peres  & meres.  Edit  XII. 

du  Roi  Louis  XIF*.  du  mois  de  Novembre  Sa~ 

1680.  Nous  toucherons  plus  ample-  crmfnt 

r , r 1 de  Ma- 
rnent ccttc  matière  en  parlant  de  ^ 

l'empêchement  dirimant  , Différence  chap. 

de  culte..  _ XXV*.  J 

6.  D.  Pourquoi  les  fiançailles  font- 

elles  un  empêchement  au  mariage 

avec  un  autre  ? 

R.  Parce  que  les  fiançailles  étant 
une  promefle  folemnelle  d’cpoufèr 
«ne  perfonne  y on  ne  peut  fans  pe- 
ché  la  violer.  Les  Juges  neanmoins 
ne  contraignent  pas.  à'  l'accomplir 
à raifon  des  mauvaifes  fuites  des  ma- 
riages forcez.  Ex  tali  promiffione  obli - 
gatur  unus  alii  ad  matrimonium  contra - 
hendumy&  peccat  mort  aliter  non  folvent 
promiffurn niji  légitimant  impedimentum. 
interveniat.  *. . . tarnen  inforo  contention 
fo  non  compellitur Y cjuia  matnmorv.a  coa — 

Ela  confueverunt  rnalos  exitus  habere.  S. 
Thomas  4.  fent*  dift.  27..  qu.  n* 

à»  r»  tv.  ^ 

• 7.  D.  Pourquoi  les  vœux  fîmples 
font- ils  un  empêchement  au  maria- 

ge  * 

R.  Parce  qu’on  ne  peut  fans  prê- 
ché aller  contre  la  promefTe  faite  * 
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Dieu.  Voventibus  non  foluw  nubere,  fe<l 
ctiam  velle  nubere  damnabile  efl , ait  S .. 
Hieronymus  lib.  r.  adv.  Joyin. 

8.  D.  Pourquoi  les  vœux  fimples 
de  chafteté  , ou  de  fe  faire  religieux- 
ne  rendent  - ils  pas  le  mariage  nul  ?- 

R . i.  Parce  qu’aprés  un  vœu 
fimple  l'homme  demeurant  encore 
maître  de  £on  corps  * il  peut  le  d-on-^ 
lier  validement  à une  femme.  Pofi-, 
votum  Jtmplex  adhuc  remanet  homo  do- 
minus  corporis  fui,&  ideo  potefl  ipfum  du- 
re alteri  fcilicet  uxori.  S.  Thomas  4.. 
lent.  dift.  38.  q.  r.  a.  2.  quær.  z.  , 

z.  Parce  que  l’Eglife  a voulu  que- 
les  feuls  vœux  folemnels  annulleni: 
le  mariage.  Cumvotum  Jtmplex  ma  tri— 
monium  impediat  contrahendum  non  ta  - 
men  dirimat  jam  contraUurn.  Caeleftinus 
3.  cap.  Rurjits.. 

9.  D.  Comment  fedoit  comporter' 
une  perfonne  qui  fe  trouve  mariée 
fans  avoir  demandé  la  dilpenfc  de  ce 
vœu  ? 

R.  1.  Elle  doit  faire  pénitence  de 
fa  dcfobeïflance  à'  l’égard  dre  PEgii- 
fc. 

z.  Du  peefié  qu’elle  a commis  al-i 
lant  contre  fon  vœu-,  Pœnitentiam  a- 
£at  & vatum  quod  Deo  fecit t Jludeat  ob- 
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Jervare,  cum  Jirnplex  voturn  apud  Deum  Traité 
nom  minus  obliget  c/uam  folemne.  Csele-  X*I. 
ftînus  3.  cap.  Rk-fus.  Sa~ 

3.  Recourir  à la  difpenfe  de  l’E- 

glifc  \ car  fans  elle  on  ne  peut  pas  riage. 
en  ce  cas  demander  le  devoir.  Chap. 

4.  Rendre  le  devoir  du  mariage, 
mais  s’abftenir  de  le  demander  avant 
la  difpcnfe  obtenue.  Potefl  fine  pecca - 
ta  fahiere  }quia  facit  id  ad  ejuod  tenetur  ; 
nunquam  tamen  potefl fine  peccato  pete- 
rt  \&  fi  itxor  moriatur  , tenetur  omninp 
continere.  S,  Bonav*4.  fent.  dift..  3 S. 
a.’  z.  q.  r. 


CHAPITRE  XXVI. 

Des  empêchement  d'trmms* 


î.  D Uels  font  les  empêche- 
V^^mens  dirimans  1 
K.  Ce  îont , 1.  L’erreur,  z.  La 
condition.  3.  Le  vœu  folemnel,  Sc 
le  vœu  fimple  des  freres  clerc.s  de 
la  Compagnie  de  Jefus.  4.  La  paren-r 
té.  5.  Le  crime.  6.  La  différence  de 
religion..  7.  La  violence.  8-,  Les  Or- 
dres facrez.  9.  Le  lien  du  mariage, 
leu  L.’ honnêteté  publique,  il.  La 


\ 
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522  Le  Sacrahintaire 
folie.  12.  L’alliance.  13.  La  clan- 
dellinité.  14.  L’impuiflance.  15.  Le 
rapt.  Ils  font  tous  compris  dans  les 
vers  fuivans  3 & nous  allons  parler 
de  chacun  dans  les  chapitres  fui- 
vans. 

Error  , coniitio , votum , cognatlo  9 
crirnen , 

Cuit  us  difparitas  3 vis , or  do , ligarnen 9 
honeftasy 

A mens  , ajjinif  3 fi  clartdeftinus  & im+ 
fos. 

Si  mutler  fit  rapta  , loco  nec  reddita 
tuto  , 

Hac  fodanda  vêtant  conmtbia  faft* 
retraùlant.  


CHAPITRE  XXVII. 

Del' erreur  ■>  & de  U condition* 

j.  D.  /'"A  U’entendez-vouspar  l’er- 
’ reut  qui  eft  le  premier  des 
empêchemens  qui  rendent  le  maria- 
ge nul  ? 

R.  J’entens  l’erreur  dans  la  pcr- 
fonne  meme.  Cette  erreur  fe  com- 
met quand  on  croit  époufer  une  au- 
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trc  perfonne  que  celle  qui  eft  prelen-  Traité 
te.  Telle  fut  l’erreur  de  Jacob  quand 
il  époufa  Lia  , croiant  époufer  Ra-  cremetJ 
chel.  On  ne  peut  point  donner  de  te  Ma- 
difpenfede  cet  empêchement  i car  il  ri  âge. 
eft  non  feulement  de  droit  canoni-  Chap.t 
que  a 8c  civil  ; mais  aufli  de  droit 
naturel  par  le  défaut  du  confente- 
ment  ; & ce  défaut -ne  peut  êcre  ré- 
paré que  par  un  nouveau  confentje- 
ment  des  parties  *,  c’eft  ainfi  qu’en  u- 
fa  Jacob  , en  confentant  de  nouveau 
à cpoufer  Lia  x lors  qu’il  eut  recon^ 
nu  qu’on  lui  avoit  fuppofé  Lia  à la 
place  de  Rachel.  Matrunonium  quod 
fuit  inter  Liam  & Jacob , non  fuit  pcyfi>* 
üum  ex  ipfo  concubitu  qui  ex  errore  c<m - 
y igï  3fèd  ex  confenju  qui  poftrnodum  ac-* 
cejjit  t ait  S.  Thom.  4.  fent.  dift.  30» 
q.  1.  a.  1.  ad  4. 

- 2.  D.  Qu’ entendez-vous  par  l’em^ 
pêchemcnt  de  condition  .> 

R.  C’eft  l’erreur  qui  arrive  lors  que 
croiant  avoir  époufé  une  perfonne 
libre,  il  fe  trouve  qu’on  a époufé  un  . 
efclave.£i  qui  s ingenuus  homo  uxoremal- 
terius  acceperit , & ex' (limât  quod  ingenua 
fit...  Si  voluerit  aliam  accipiat. .... 

Simili  ter,  & mulier  defervo  alteriits  fitcerc 
M Gtatianuscar.  i. 


Digitized  by  Google 


1 


jl4  Ll  SACR  AMïHTAlRI  . 
débet.  Cône.  Vermer.  cui  interfuiü 
Pipinus.  Comme  les  ufages  de  Fran- 
ce n’y  reconnoiflent  aucun  e(clavey 
nous  ne  nous  arrêterons  pas  à parler 
plus  amplement  de  cet  empêche- 
ment de  condition  j ainfi  i 1 fuffic 
d’obferver,  i.  Que  deux  perfonnes- 
efclaves  peuvent  le  marier  enfemble. 
Cap.  D ignum, de  conjiigio  feruorutn.  2. 
Qu’une  perfonne  libre  peut  époufer 
une  efclave  , pourveu  que  ce  foit  fans 
furprife.  Can.  Si  quisr  29.  qu.  i.  &" 
tan.hà  noftrum  de  conjugio  fervorum. 3 , 
Que  s’il  y a eu  furprife  îe  mariage 
cftnul,  fuivant  les  mêmes  chapitres. 

4.  Que  fi  nonobftant  la  furprife  re-^ 
connue  on  veut  revalider  le  maria- 
ge , il  faut  contra&er  de  nouveau 
devant  le  Curé  Sc  des  témoins  , oà 
le  Concile  Trente  eft  reçu.  5.  Qu’en 
tous  les  cas  il  faut  avoir  le  confen- 
temenr  des  maitres.  Car  comme  die 

5.  Bafile_,  Que.  fine  iis  qui  habent  pote  fia- 
tem fiant  matrïmonla  , funt  fornicationes . 
Vivent e ergo  pâtre  vel  domino  , iïquicon- 
veniunt  non  funt  ab  accufatione  liberiy  do- 
nec  conjugio  domini  anntterint  : tune  enim 
firmitatem  acc'pit  conjugiu/n.  S.  Bafilius 
in  epift.  ad  Amphil.  can.  42. 

J.  D.  Qu’entendez-vous  par  i’ena- 
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pêcli  entent  de  vœu  ? . Traité 

R.  J’entcns  que  fi  une  perfonne  XII* 
qui  a fait  le  vœu  folemnel  de  reli-  Du  SA“ 
gion  ou  de  chafteté  perpétuelle  le 
marie  , fon  mariage  fera  nul.  Vt  au-  r\age . 
temlex  continentia  & Deoplacens  mun-  Chip. 
ditia  in  Ecclsfiaftics  perfonis& facnsOrdi  ■ XX.VII 
nibus  dilatetur  \ flatuimus  quatenus  Epif- 
copi}Prafyteri}Diaconi}SubdUcomsegn~ 
lares  Canon' ci  &Monachi  atque  conver- 
ti profit  quifanUum  transg'eàientes  pro- 
posant uxores  fibi  copula  -e  p'œfumpfe- 
rint  y feparentu,'.  Hujtifmodi  namque  co- 
pulationem  quant  contra  Ecckfiafticam 
régulant  confiât  ejfe  contraclam  y matri- 
monium  non  ejfc  cenfemus.  Conc.  La- 
teran.  2.  cap .Idipfum  quoque  de  Mo- 
nialibus  foeminis  y quod  abfit  3 nnbere 
attentaverint , obfervandum  decrevimus. 

Idem  Conc.  cap.  8 On  obferve  en 
ce  cas , i.  Que  le  vœu  de  chaftecé 
des  freres  clercs  de  la  Compagnie 
de  Jefus  cft  un  empêehemenr  diri- 
mant parla  Bulle  de  Grégoire  XIII. 
yifeendente  Domino  , quoi  que  ce  ne 
üoic  qu’un  vœu  fimple.  Nec  antehu- 
jufrnodi  abColutijonem  & a Societate  d'-mf- 
fionem  matnmonium  contrahere  , qu'n  imb 
eos  omnes  ad  contrahendum  inhabiles  ac 
tontrattus  hujufmodi  nullos  & irritas  ejfe 
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prout  irritosfacimus&  annullamus.  Grc- 
gor.  1 3 . jîfccndcnte  Dorrino . 

i.  Il  faut  obferver  qu’il  eft  défini-  : 
par  le  faint  Concile  de  -Trente  que 
cet  empêchement  de  vœu  eft  diri- 
mant. Si  quis  dixerit  Clericos  in  facris 
Ordinibus  conflit  ut  os  , vcl  Rcgulares  ca~ 
fiitatem  folemniter  profejfos  pofle  matri- 
monium  contraherc  contraÜumque  vali- 
dum  ejje  , non  obflante  lege  Ecclefiaflica 
uel  voto  , & oppofitum  niliil  al’,  ni  ejje 
quant  àamnare  matrirnonium  , pojfeque 
omnes  contraherc  matrimorrwn  qui  non 
fentiunt  caflitatis  etiamfl  eam  voverint , 
fehabere  donutn  , anathema  fit.  Conc. 
Trid.  fefl.  24.  can.  9. 

3.  On  doit  obferver  que  pour  que 
ce  vœu  de  chaftcté  foit  un  empê- 
chement dirimanr  , il  faut  qu’il  foit 
folemnel  & émis  dans  une  religion 
approuvée  du  Saint  Siégé.  Illud  fio - 
lumdebere  dicl folcmne  , quantum  ad  f/ofl 
contrathvn  matrirnonium  dirimendurn 
quoi  folemm\atum  efl  per  fufeeptio  tient 
Jfacri  Ordinis  , aut  per  profejflonem  ait 
Bonifacius  %.  in  cap.  Unico , De  vot* 

& voti  redemptione  , in  6. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Ve  l*  empêchement  de  parenté* 

QU’entcndcz-vous  par  l’empê- 
chement de  parenté  ? 

A.  Avant  que  répondre  à cette  de- 
mande , il  faut  faire  les  obfervations 
fuivantes. 

x.  Que  la  confanguinité  eft  le  lien 
<le  plufieurs  perfonnes  qui  defcen- 
dent  d’une  fouche  commune  par  la 
voie  de  la  génération.  On  l’appelle 
parenté  , confanguinité  &c  proximi- 
té naturelle  , parce  que  ces  perfon- 
nes font  unies  enfemble  par  un  lien 
de  nature  & de  fang. 

2.  Que  cette  confanguinité  fe  con- 
tracte par  les  perfonnes  qui  defeen- 
dent  par  la  voie  de  génération  licite 
ou  illicite  : ainfi  ceux  qu’on  appel- 
le illégitimes  font  parens  tout  ainfi 
que  les  légitimés  ; c’efl:  pourquoi 
quand  il  s’agit  de  mariage  ou  de  dif- 
penfe  matrimoniale, les  uns  & les  au- 
tres ont  befoin  de  la  même  difpenfe. 
Pirrhus  Corradus  > lib.  7.  praxis  difp. 
c.  1.  n.6". 


Traité 
XII. 
Vu  Sa- 
crement 
de  Ma- 
riage. 
Chap. 

XXVIII 
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3.  II  faut  oblcrver  que  les  Théo- 
logiens & les  Canoniftes  distinguent 
la  parenté  par  des  lignes  & par  des 
degrez.  On  appelle  ligne  une  fuite 
de  perfonnes  qui  defcendent  d’une 
fouchc  commune. 

On  appelle  fouche  laperfonnede 
laquelle  routes  les  autres  dcfoendent, 
ou  tirent  leur  origine. 

On  appelle  degrez  cet  interval- 
le ou  mefurc  de  diftance  qui  fe  ren- 
contre entre  des  perfonnes  patentes 
& leur  fouche  commune. 

Or  il  y a deux  fortes  de  lignes, 
une  direâe  & une  collaterale. La  di- 
re<5Ve  contient  les  perfonnes  qui  font 
l’une  à l’autre  pere  ou  enfans  : dans 
cette  ligne  font  les  ayeuls,  le  grand- 
pere,  le  pere  , le  fils;  le  petit-fils, &c. 
On  appelle  cette  ligne  , la  ligne 
des  afeendans  , lors  qu’elle  contient 
les  perfonnes  d’où  nous  defeendons 
comme  le  pere  , le  grand-pere  J l’a- 
yeul , le  bifayeul , &c.  & ligne  des 
defeendans  , lors  qu’elle  co  tient 
les  perfonnes  qui  ont  tiré  leur  ori- 
gine de  nous  , comme  le  fils , le  pe- 
tit-fils. La  ligne  collaterale  contient 
les  perfonnes  que  nous  appelions  nos 
proches,  nos  coufins  , nos.parens  , 

qui 
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3ui  ne  defcendent  point  de  nous  , ÔC  Traité 
efquels  nous  ne  defcendons  pas  *,  XII. 
mais  qui  defcendent  avec  nous  d’u-  ’Du  s*m 
ne  Touche  commune.  Tels  font 
frcres,  leurs  enfans,  les  oncles  & les  nage. 
tantes  , &c.  Chap. 

Cette  ligne  collaterale  eft  égale  ou xxyiii 
inégale.  Elle  eft  égale  lors  que  les 
perionnes  dont  on  cherche  le  degré 
de  parenté  fe  trouvent  également 
diftantes  de  leur  Touche  commune. 

Ainfi  deux  freres  font  dans  une  ligne 
égale  de  parenté,  parce  qu’ils  font 
éloignez  de  leur  pere  , chacun  d’un 
feuldegré. 

Elle  eft  inégale  lors  que  les  per- 
sonnes dont  on  cherche  le  degré  de 
parenté  nefe  trouvent  pas  également 
diftantes  de  leur  Touche  commune  ; 
parce  que  l’une  devance  l’autre  de 
quelque  degrc  , enfin  eft  plus  pro- 
che que  l’autre.  Ainfi  le  frere  eft  dans 
une  ligne  inégale  avec  le  fils  de  Ton 
frere  -,  parce  que  le  frere  n’eft  diftant 
du  pere  que  d’un  degré  , & le  fils  du 
frere  en  eft  diftanr  de  deux  : il  en  eft 
de  même  des  oncles  ôc  des  tantes, 
à l’égard  des  coufins. 

4.  Il  faut  obferver  que  les  Théo- 
logiens &c  les  Canoniftes  aflïgnent 
Tome  IV.'  Z 
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trois  règles  pour  connoître  & com- 
pter  les  degrez  de  parente. 

La  première  connfte  en  ce  que  dans 
la  ligne  directe  des  alcendans  6c  def- 
cendans,  on  doit  compter  autant  de 
degrez  de  parenté , qu’il  y a de  per- 
fonnes  jufqu’à  la  Touche  commune 
exclufivement  :par  exemple  le  pere, 
le  fils , le  petit-hls  font  trois perfon- 
nes  dans  la  ligne  dirc&e  , & nean- 
moins il  n’y  a que  deux  degrez  •,  car 
le  fils  eft  parent  à Ton  pere  au  premier 
degrc,  le  petit-fils  au  fécond,  & ain- 
li  des  autres. 

.La  fécondé  réglé  confiile  en  ce  que 
dans  la  ligne  collaterale  égale,  les 

ferfonnes  font  diftantes  l’une  de 
autre  d’aurant  de  degrez  qu’elles 
font  éloignées  de  la  Touche  commu- 
ne. Par  exemple  deux  freres  font 
éloignez  l’un  de  l’autre  d’un  feul  de- 
gré i parce  qu’ils  ne  font  éloignez 
de  leur  pere  que  d’un  degré  : ain/i 
les  enfans  des  deux  freres  font  parens 
au  fécond  degré  , parce  qu’ils  font 
diftansde  leur  grand-pere  de  deux 
degrez.  La  troifiéme  réglé  confifte 
en  ce  que  dans  la  ligne  collaterale  in- 
égale,les  pcrlbnnes  font  diftantesl’u- 
«e  de  l’autre  d’autant  dedregez  qu’il 
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j en  a entre  la  louche  commune  Se  Tr£w£ 
celle  tle  ces  perfonnes  qui  en  cft  la  x II- 
plus éloignée ;ain fi  l’oncle  eft  éloigne  Sa~° 
de  fon  neveu  de-deux  degrez  ; parce 

i • n i r \ de 

que  le  neveu  , qui  cilla  perlonne  la  r- 
pluséloignée,eft  dittant  de  deux  de-  Chap. 
grez  de  fon  grand  pere,  qui  eftleurxxvlu 
fouche  commune. 

C’eft  pourquoi  pour  compter  les 
degrez  de  parenté  , il  faut  remonter 
juiqu’à  la  fouche  commune  des  deux 
perionnes  dont  on  cherche  les  degrez 
de  parenté , puis  compter  depuis  cec- 
te  fouche  commune  cxclufivcment  , 
les  perfonnes  qui  en  defeendent , juf- 
qu’à  la  pluséloignée  des  deux  inclu- 
hvement  dont  on  cherche  le  degré; 

& dire  que  ces  deux  perfonnes  lonc 
-éloignées  entre  elles  d’autant  de 
degrez,  qu’on  aura  compté  de  per- 
fonnes dés  la  fouche  commune  juf- 
qu'à  la  perfonne  la  plus  éloignée  in- 
clufivemenr.  Les  Grecs  different  en 
ce  point  des  Latins  *.  car  ils  fui  vent 
encore  prefentement  le  droit  civil 
dans  la  manière  de  conter  les  degrez 
de  parenté.  Innocent  IV.  n’approu- 
ve pis  leur  ufage  dans  fon  Epure  à 
un  Evêque  de  Frefcaci  , Lcgat  au 
royaume  deCypre.  Usn’onr  pas  laif- 
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Ce  de  continuer  dans  leur  ufage*  z 
raifon  que  cette  decrctale  d’inno- 
cent IV.  n’a  point  été  publiée  dans 
le  roïaume  de  Cipre  ni  dans  les  au- 
tres régions  de  la  Grece  , pour  le 
bien  de  la  paix. 

5.  Il  faut  obferver  qu’avant  l’an 
1215.  en  laquelle  fut  célébré  le  4. 
Concile  de  Latran  , tel  étoit  l’ulâge 
& la  difcipline  de  l’Eglife,  que  lés 
mariages  entre  parens  étoient  dé- 
fendus jufqu’au7_  degré  , ainfi  que 
l’avoit  déclaré  le  Pape  Grégoire  $(. 
l’an  731.  dans  fa  lettre  à -Boniface. 
Progaatm  vero  Jkam  nnumcfuemque  uf~  , 
ad  feptimam  generaùonsm  obfervart 
decrevtmus ,Mais  le  4.  Conc.de  Latrah 
célébré  fous  le  Pontificat  d’innocent 
3. 1 an  1215.  reftraignit  par  Ion  cz- 
n°"  \ °*  ^es  ^eprcz  de  parenté  & d’af- 
finire  jufqu’au  4.  inclufi vemedt. 
Ainfi  pour  répondre  à la  demande 
proposée,  fçavbir  en  quoi  confifte 
l’empêchement  de  parenté  , il  faut 
dire,  1.  qu’en  ligne  dire&e  des  def- 
cendans  & afeendans  les  mariages 
lont  prohibez  & nuis  , en  quelque 
degre  & quelque  éloigné  qu’ils 
fuflent , meme  julqu’à  l’infini.  Qui 
enim  parentiun  liber  or umve  locum  inter  ft 
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obtinent  nuptia  contrahi  non  pojfunt  ufque  T raicé 
in  infinitffln , ait  Nicoiaus  Papa  I.  rcf-  XH* 
pondons  ad  confulta  Bulgarorum  , 
cap.  39.  On  les  puniroit  delà  peine  de 
des  inceftes  , & la  difpenfe  qu’on  en  riage. 
auroit  obtenue  fous  quelque  prétexte  Chap. 
que  ce  foit  , feroit  déclarée  abufivc.  XXYn* 
Si  taies  perfomt  inter  fe  coierint , nefarias 
atquc  incejlas  nttptias  contraxiffs  dicuntur.  ‘ 

Jure  enim  gentïum  incejfnm  committit  , 
qui  ex  grada  afcendenùum  vel  defeen- 
denthim  axer  cm  ducit.  Paulus  1.  fin.  de 
nuptiis.  z.  Qu’en  ligne  collaterale 
fi  des  perfonnes  parentes  au  premier 
2 , 3 &c  4.  degré  de  proximité  natu- 
relle , fe  marioient  enfemble  , leur 
mariage  feroit  nul  * mars  non  pas  fi 
elles  n’étoient  parentes  qu’au  degré 
5.  6.  Sec,  parce  que  , comme  nous 
venons  de  dire  3 le  4.  Concile  de  La- 
tran  a déclaré  qu’au  delà  du  4.  de- 
gré il  n’y  auroit  point  de  parenté  ca- 
pable d’an  millier  le  mariage  Jdrohihitio 
cjU'iejue  copuU  conjugalis  quartum  con~ 
fangninitatis  & affimtatis  gradum  de  ca- 
tero  non  excedat.  Conc.  4.  Later.  fub 


Innoc.  3.  Can.  50. 

z.  D.  Pourquoi  a-t-on  établi  l’em-s 
pcchement  de  parenté  > 

Z ii), 
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À.  Pour  plufieurs  raifons.  i.  PaN 
ce  que  le  refpcdfc  que  l’on  doit  aux 
parens  fèmblc  le  demander.  Omnis 
oamo  al  p 'oximam fanguirùsfiù  non  ac- 
cedet  ut  rcvclet  tu*pitudinem  ejus  , ego 
Dominas.  Levit.  il.  2.  Pour  donner 
occafion  à la  charité  de  s'étendre  en 
multipliant  les  alliances.  Habita  efi  e- 
tiam  ratio  rettffina  charitatis , ut  homi - 
nés  qw-bus  ejpt  utilis  atque  honsfla  con- 
corda , diverfarum  necejfitudinwn  vin- 
- cutis  ncttercntur  ; nec  unus  in  uno  multos 
baberet  ,fcl finguU.  fpargerentur  in  fin- 
gnlos  , ac  fie  ad  focialem  vitam  dili - 
gentius  coWgmdam  plurim*  plu -dm os  ob- 
tinrent. S.  Aug.  lib.  j.  decivit.  Dci 
cap.  26.  3.  Pour  éloigner  les  liber» 
tez  criminelles  que  l’efperance  du 
mariage  pourroit  occafionner  dans  le 
frequent  commerce  des  parens.  j Quid 
tam  folemne  quant  ofculum  inter  avuncu - 
lum  & neptern  s quod  ifie  quafi  filia  dé- 
bet hoc  quafi  parenti  ? Hoc  igltur  inofi 
fenfa  pietatis  ofculum  fufpeftum  faciès  de 
tabbus  cogitando  nuptüs , & rcligiofijfi- 
mum  Sacratmntum  caris  pignoribus  eri- 
ples  , ait  S.  Ambrof.  epift.  ad  Pater- 
num.  4.  Enfin,  parce  que  la  bien- 
feance  publique  paroir  rejetter  les 
mariages  entre  parens.  Verum  quis 
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dubitet  honefl'us  hoc  tempon  etiam  con - Traité 
Jobrinorum  prohibita  ejft  conjugua.  ? Non  XII. 
foin  n p ^opter  multiplie andas  ajjinitates  s<x" 
ne  habeat  du  as  necejjîtudines  ma  pcrjona,  ^ 
ciim  du*  pojjint  cas  habere  & numerus  riage. 
frop-nquitatis  augeri  ; fed  etiam  quia  Chap. 
rtefcio  quornodo  ineji  humana  verecun  ii*  xxix»  • 
qnïd  lan  naturale  atqnelaudabile  iut^cuÀ 
debet  caufa  p*-op;njuitatls  reverendum 
honorem  ab  ea  continent  tjuarnvis  généra - 
tricem  tamen  libidinern  , de  qua  erttbefce- 
re  videmus  & ipfam  pu  iicitiam  conju- 
gale™. S.  Au  g.  lib.  y de  civit.  Dci 
cap.  16. 


CHAPITRE  XXIX^r 

DeV  alliance  » ou  affinité. 

s.  D. /Qu’entendez-vous  par  l’en»-’ 
V^pêchcmcnt  d’alliance  ou 
d’affinité  2 

R.  Avant  de  fatisfaire  a cette  de- 
mande il  faut  obferver  , i.  qu’il  y a 
trois  fortes  d’alliance  ou  d’affinité  y 
une  charnelle  , une  fpirituelle  & une 
legale  , qui  toutes  trois  forment  cha- 
cune de  differens  empêchemens  qui 
rompent  le  mariage. 

Z iiijr 
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»,  Il  faut  obfcrvcr  que  l’afiînitè 
charnelle  eft  une  proximité  qui  tire 
fon  origine  de  l’ade  charnel  ou  per- 
mis dans  le  mariage  , ou  illicite  hors 
du  mariage  : ainfi  Pierre  qui  a épou- 
fé  Marie  eft  allie  aux  parcns  de  Ma- 
rie, & Marie  eft  alliée  aux  parcns  de 
Pierre  : il  en  eft  de  même  , fi  Pierre 
hors  du  mariage  a connu  Marie  ; car 
il  eft  allié  aux  païens  de  Marie,,  &C 
Marie  aux  parcns  de  Pierre  j comme 
il  en  confie  par  le  chap.  Difcretionem , 
de  eo  qui  cognovit  confanguineam. 
uxoris  iuæ.  Sifecundnm  divlnam  fenten» 
tiam  ego  & uxor  me  a fîmus  una  caro  * 
profeiïo  mihi  & illi  mea  fuaque  parente- 
la  propine/mtas  una  cfficltHr  3 ait  Gre- 
gorius  Papa  , can.  Porto  , cav.  35. 
qu.  5. 

3.  Il  faut  obferyer . qu’avant  le 
Concile  de  Latran  4.  tenu  l’an  1 zif. 
on  contra  doit  l’affinité,  charnelle 
provenante  du  mariage  en  trois  ma- 
niérés, qu’il  fera  aifé  de  compren- 
dre par  les  trois  exemples  fuivans, 
1.  Si  Marie  étoit  mariée  à mon  frere  , 
elle  étoit  mon  alliée,  8c  auffi  celle 
demaiœur.  ».  Si  cette  même  Ma- 
rie après  la  mort  de  mon  frere  fe  ma- 
rioità  Pierre,  Pierre  devenoit 
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allié  & celui  de  ma  fœur.  3.  Enfin  fi  Traité  * 
cecre  meme  Marie  venoit  à mourir  XII. 

& que  Pierre  vint  à époufer  Anne  , Du  Sam 
Anne  devenoit  mon  alliée.  de 

4.  Il  faut  obfcrver  que  le  4.  Con-  ri  âge. 
cile  de  Latran  n’a  retenu  que  la  pre-  Chap. 
miere  maniéré  de  contracter  l'allian^  xxiX, 
ce  charnelle  par  le  mariage & a le- 
vé la  fécondé  &:  la  troifiéme  dans- 

fon  canon  50.  La  raifoneft  que  l’af- 
finité ne  produit  point  une  autre  af- 
finiré-.ainfi  le  pere  & le  fils  peuvent 
époufer  la  mere  & la  fille,les  a.freres 
les  deux  fceurs  s &c.  Curn  prohibition 
nés  de  conjuglo  in  1.  dr  3 . genere  minime ' 
ontrahendo  <ïr  defobole  fufeepta  ex  Je-  .. 
cnn  lis  nuptiis  cognationi  vin  non  copu- 
lan'la  prions  & dijfvaltatem  free/uenter 
inducant  & aliqpianda  pariant  periculuny 
arimarwn  ut  cejjante  prohibition?  ceft 
effeÜus  , conflitHtionts  fnper  hoc  édita f-  fa- 
cri  app^obatione  Concilù  revocames  ,ur  fie 
contrahentes  de  cate'ro  i-berè  copulenrur ♦_ 

Conc.  Lacer.  4.  can.  5.0. 

5.  Il  faut  obferver  que  les  degrer 
d’alîiniré  fe  doivent. compter  félon 

les  degrez  de  parenté1,  tanr  dans  la-  t 

ligne  dirtéte  que  dans  la  collarcra- 
le.  Ainfi  pour  co  noîrre  en  quel  de- 
gré d’affinité  on  efl  à une  femme  , 
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on  n’a  qu’à  compter  en  quel  degré 
de  parenté  on  eft  à Ton  mari  , parce 
qu’on  fera  allié  à la  femme  au  mê- 
me degrc  qu’on  fe  trouvera  parent 
à fon  mari.  C’eft  ainfi  par  exemple  , 
que  fi  mon  pere  époufe  en  fécondés 
noces  Marie  , cette  belle-mere  de- 
vient mon  alliée  au  premier  degré  de 
la  ligne  dirette  des  afeendans  : & fi 
mon  frere  époufe  Anne , Anne  me 
devient  alliée  au  premier  degrc  de  la 
ligne  collaterale. 

6.  Il  faut  obfcrver  que  les  maria- 

fes  ont  toujours  été  nuis  & prohi- 
ez  dans  le  premier  degré  d’affinité 
de  la  ligne  dirc&e  : tel  étoit  le  ma- 
riage que  S.  Paul  reprend  avec  tant 
de  zele  , a dans  celui  qui  avoit  épou- 
féla  femme  de  fon  frere  vauffi  nos 
Cours  ont  toujours  regardé  comme 
abufives  les  difpenfes  qu’on  avoit 
obtenu  dans  ce  degré  ; à raifon  que 
tels  mariages  offençoient  l’honnête- 
té publique,  & violoicntnon  & feu~ 

a Omnino  auditur  inter  vos  fornicatio  , 8c  talis 
fornîcatio  qualisnec  inter  genttt^  itar  uruxorcm  pa- 
ins fai  aliquishabeat.  1.  Cor.  5. 

b Affinitatisenim  venerarionefoccrnni  & nove— 
ream  prohibitum  eft  usoresducere , quia  auuii  ia— 
«afum.  /.  St(cruml  injfit.  denitpt. 
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lement  les  loix  civiles  , mais  auffi  Traité 
celles  de  la  nature  : c’eft  pour  cette  XII. 
meme  raiion  qu’ils  les  ont  toûjours  s#* 
cafTez  &c  annuliez,  comme  étant con-  c™men£ 
tre  la  difpofition  des  loix  , ejui  pro-  y-*^ 
hibent  uxorem  quondam  privigni  conjun - chap. 
gi  matrimonio  vitrici , aHt  in  matriwo - XXJXV 
niumconvenire  novercam  ejus.  Qtù  privi- 
gn&  maritm  fmffet  y ait  Papinian.  in  I., 

*$.  de  rit^nupr.. 

7 . Il  faut  obferver  qu’autrefois  les 
mariages  étoient  défendus  jufqu’aii; 

7e.  degré  inchifîvement  d’affinité' 
charnelle  dans  la  ligne  collaterale  j;. 
mais  que  cet  empêchement  a été  re-« 
ftraintau4.  degré  inclufîvement  par  * 
le  50^  canon  du  4.  Concile  de  Latran, 
que  nous  avons  rapporté  cy-deffus.. 

C’eft  pourquoi  fî  Pierre  avoit  épôu- 
fé  Marie  & qu’elle  Vint  à mourir  >( 
il  ne  pourroit  époufèr  fans  difpen- 
fç  aucune  des  parentes  de  Marie,  juf- 
au’au4  degré  inclufîvcment..  Prohi -- 
bitio  quoejue  cepnl a confugalis  quartum* 
confanguinitatis  & ajfinitatis  gradum  de . 
c^tero  non  excedat  \ cfuomamirr  ttheriori-i 
bus  gradibus  , jam  non  potefi  abfqae  gra- 
vi di/pendia  hujHpnodi  prohi  bitio  généra - 1 
Uter  obfervari ..  Conc.  Later.  4,  can.j 

• v‘  « ‘1  ..  , v ~ » i\ 
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8.  Il  faut  obferverque  les  maria-, 
ges  des  alliez  étoient  autrefois  dé- 
fendus également  & dans  les  mêmes 
degrez  * foit  que  l’affinité  eût  été 
contra&ée  licitement  dans  le  maria- 
ge, ou  par  des  attes  illicites  hors  du 
mariage  : ainfî  Pierre  ayant  mal-ver- 
fé  avec  Marie  il  ne  pouvoir  époufer 
les  parentes  de  Marie  jufqu’au  7. 
degré  inclufivement.Mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  à cette  heure  -,  car  le 
Concile  de  Trente  a déclaré  que  cet 
empêchement  d’affinité  provenan- 
te d’un  a&e  illicite  , ne  le  pourroic 
étendre  au  delà  du  premier  & du  fé- 
cond degré.  Praterea  S.  Synodus  elf- 
Àem  & alïis  gravijfirnis  de  caufis  adduftœ 
impedirnentum  quod  profiter  afjinitatem 
ex  fornlcatime  contractant  inducitur  , & 
marri  mommn  pofted  faStum  dirintlt,  ad  eos 
tantum  qui  in  primo  & fecundo  gradu 
conjunguntur  reftringit  , in  ulterioribus 
vero  gradibus  ftatuir  hujufmodi  affînita* 
ttm  matrimonium  fioftea  contraQurn  non 
dirintere.  Cône.  Trid.  feff.  14.  de 
matr.  cap.  4.  Pie  V.  a déclaré  la  mê- 
me chofe  par  une  Conftitution  que 
l’on  peut  voir  entière  dans  le  chap. 
i.  du  livre  7.  de.Pirrhus  Gorradus. 
Ainll  Pierre  ayant  malverfé  avecMa^ 
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fie  , il  ne  pourroic  pas  époufer  ni  la  Traité 
fœur  ni  la  niecc  de  Marie  , parce  que  XIU 
la  £œur  eft  au  premier  degré  d’affini-  DuSa- 
tc  j ôc  la  nièce  au  fécond,  dans  lef-  c^r^t 
quels  deux  degrez  feulement  l'affini— 
té  peut  rompre  le  mariage.  Dubita-  chap.. 
twn  eft  j an y licet  in  ulterioribus hujjtftno^  XXlX, 
mode  matrirnonium  contraüum  non  diri- 
matur , adhuc  tarnen  juxta antiquos  ca~ 
nones  contrahi  prohibeatu'-  x & propte- 

rea Decernimusmllum  hodie  irnpe- 

dimentum  rernanere , quominus  in  ulterio - 
rikus  gradibus  hujuftnodi  libéré  & licitè 
matrirnonium  contrahi  pojftt.  Pius  V., 
conflit,  an.  15 66. ^ 

Ces  obfervations  étant  faites  r 
il  eft  aifé  de  répondre  en  quoi  con- 
fifte  l’empêchement  de  l’alliance  ou 
affinité  charnelle , en  difant  ,.  1.  Que 
l’empêchement  de  l’alliance  contra- 
ctée par  le  mariage  ccvnfifteen  ce  que 
le  mari  étant  allié  à tous  lesparens 
de  fafemme,  & la  femme  à tous  ceux 
de  fon  mari  ,,  fi  après  la  mort  de  l’un 
OU  de  l’autre  , l’un  d’eux  venoit  à fc 
marier  avec  fe$<  alliez  iufqu’au  4e. 
degré  inclufîvement  fon  mariage 
feroitnul.  z.  Que  l'empêchement  de 
l’alliance  contractée  par  la  fornica- 
tion ou  par  l’ adultère  confifte,  en  ce 
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que  fi  on  époulbit  une  parente  ào- 
'‘premier  ou  fécond  degré  de  la  per- 
fonne  avec  laquelle  on  auroit  au- 
paravant mal-verfé  , le  mariage  fe- 
roit  nul. 

9.  Enfin  , il’  faut  ici  obferver  que 
pour  que  l’alliance  contrariée  par 
Tarte  charnel  rompe  un  mariage  , il 
faut  que  Tarte  charnel  ait  précédé 
le  mariage;  car  s’il  arrivoit  par  exem- 
ple qu’un  homme  marié  connût  char- 
nellement là  fœur  ou  la  nièce  de  fa 
femme  , cet  adultéré  ne  roxnproit  pas 
fon  mariage,,  qui  , comme  nous  avons 
-dit , ne  fe  peut  rompre  que  par  la 
mort  de  Tune  ou  l’autre  des  parties  : 
mais  cet  arte  charnel  illicite  l’cmpê- 
cheroit  de  demander  le  devoir  conju- 
gal, fans  le  difpenferde  le  rendre  y 
pourveu  qu’il  n’ait  été  commis  qu’- 
avec  fes  alliez  au  premier  ou  fécond 
degré,  dit  Navarre car  dans  le  3. 
ou  4.  degré  il  ne  feroit  privé  du  droit 
de  demander  le  devoir  conjugal. 

a.  -D.  En  quoi  confifte  Tempêchcr 
ment  de  l’alliance  Spirituelle  ? 

R.  En  ce  que  cette  alliance  lé  con-- 
traétant  entre  le  baptifimtou  le  con- 
firmant , le  parein  & la  maréine  d'u- 
nie part & le  baptifé  ou  confirmé- 
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& (on  pcre  & fa  mere  d’autre  parc , Traité 
fi  quelqu’un  des  premiers  venoit  àfe  XH- 
marier  avec  quelqu’un  des  derniers,  5<t‘* 
ie  mariage  feroit  nul . Nullus proprium 
filium  aut  filiam  de  fonte  baptifmatis  fuf-  riage. 
cipiat  , nec  commatrem  ducar  uxorem  3 Ghap. 
filiolam , nec  itlam  ch  jus  filium  vel  filiam  XXIX« 
ad  confirmationem  duxerit  : ubi  autent 
faürnn  fuerit  feparentur ..  Conc.  Mo* 
guntinum  y anni  813.  can.  55.  Sier- 
go  inter  eos  non  contrahitur  matrimonium^ 
quos  adoptio  jungit  quant 0 potins  a car-  ' 
nali  oportet  inter  fe  contubernio  cefiare  , 
quos  per  cale  fie  Sacramentum  regenera- 
tio  fanfti  Spiritus  vinci t?  Longe  igitur  con- 
gruentius  filins  patris  met , vel  f rater  meus 
appellatur  is  , quemgratna  divina  , quam 
quem  bumana  volant  as,  ut  filius  ejus  , vel 
frater  meus  effet  , elegit , ait  Nicolaus 
Papa  I.  refpondens  ad  confulta  Bul- 
garorum.  Voyez  ce  que  nous  en  a- 
vons  dit  au  chap.  dernier  du  traité 
de  la  Confirmation.  ' 

3.  D.  En  quoi  confifte  Poupêche- 
toent  de  l’affinité  legale» 

• R.  Je  répons  , 1.  Que  l’affinité  le- 
gale eft  celle  qui  naît  de  l’adoption» 

1.  Qu’adopter  c’eft  appeller  une  per- 
sonne étrangère  à fa  fûcceffion.  3;. 

Que  cette  adoption  produit  un  cra- 
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pêchcmcnt  au  mariage.  Mec  inter  eof 
qui  adoptione  filii  funt  venerande  Roma- 
ne, leges  matrimonium  contrahi  permit - 
tunt.  Idem  Papa  ibid.  C.  i.  4,  Que 
ect  empêchement  rend  le  mariage 
nul  entre  l’adoptant , fa  femme  , Ton 
pere  & toute  la  ligne  afeendante  d’u- 
ne parr  & l’adopté  ,.fa  femme  , la 
fille  & toute  la  ligne  defeendante 
d’autre  part.  5.  Enfin  que  cer  em- 
pêchement rend  auffi  le  mariage  nul 
entre  le  fils  naturel  de  l’adoprant  ÔC 
fa  fœur  adoptéo  , tandis  que  dure 
l’adoption  ; cari’ adoption  venant  à 
finir  ou  j>ar  la  mort  de  l’adoptant 
ou  par  l’émancipation  de  l’adoptée^ 
le  fils  naturel  pourrait'  l’épouler.. 
Triplex  legalis  cognatio  , prima  quaji  défi- 
cendentium  y:  que  contrahitur  inter  pa- 
t-rem adoprantem  cr  fUium  adoptatum  & ' 
fUutmfiui  adoptivi  & nepotem yrSt  jic  dein- 
ceps  : fcctmda  que  cjl  inter fil.um  adopta- 
tum & fihum  naturalern  : terra  per  mo 

dam  ejufietn  affnitatis , que  cjl  <nter  pa— 
trem  adoptantem  & uxorem  filii  adopta — 
ty^vel  c conzcrso  inter  filium  adoptatum 
& uxorem  patns  adoptantis  r prima  ergo. 
cogratio  & tertia  perpetuo  matrimonium 
tmpediun  y fec un  du  autem  non+nijï  quan- 
diuin  patejlate  manet  pat  ris  adoptantis 
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Unde  mortHO  pâtre  vel  filio  emaneipato 
poteji  contraki  inter  eos  matrimomum.  S. 
Thomas  4.  fent.  dift.  42.  q.  2.4.3. 


CHAPITRE  XXX. 

De  l'empêchement  du  crime. 

I.  &.  /^"YU’entendez-vousparrcm* 
V.^pêchement  du  crime 
R.  L'empêchement  du  crime  eft 
celui  qui  tire  fon  origine  ou  de  Pa- 
dultere  avec  promeffe  de  mariage  , 
ou  de  l’homicide  en  vue  de  mariage. 
Or  cet  empêchement  arrive  ordi- 
nairement cri  4.  cas. 

1.  Lors  qu’un  homme  par  exem- 
ple commet  adultéré  avec  une  femme 
& lui  promet  de  l’époufer  apres  la 
mort  de  fon  mari:  dans  ce  cas  l’adul- 
tere  eft  joint  à la  promefle  du  maria- 
ge , ôc  par  confequent  il  forme  l’em- 
pêchement du  crime  , fuivant  le  cha- 
pitre , Relation  eft  attribut  fanttorum 
Sacerdottimquemdam  alterna  uxorern  flu~ 
pro  violajfe  , & infuper  mœcha  vivente 
viro  juramentum  dediftè  , ut  poft  legitimi 
marin  rnortemft  fupervixijfttyduceret  uxo - 
remxqmd  & folium  eft  : taie  ergo  connu - 
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tium  prohiberas  & anarhernati^amus. 
can.  Relatum  eft  , cav*  31.  q.  1.  Ain- 
iî  il  eft  aifé  d’inferer  3 1.  Que  le  feul 
adulrere  fans  promeflede  mariage  ne 
produit  point  d’empêchement  diri- 
mant 3 fuivantle  chap .Sign-ficafti  no - 
bis  juod  cumPetrur  civisS polet anus  épiant * 
dam  mulieran  duxfft  légitimé  in  uxorern , 
ed  rclitta  cuilarn  meretrici  adhajît.  Ve- 
rum  cirn  hxo **  ipjius  effet  viam  univerja 
tant' s ingnfft,  meretricem  cui  adhaferat 
defponfavit.  Nos  igitur  ineju'Jîtiom  tut 
talite*-  refponiemus  , ejuod  wfi  alter  eo- 
ru  n in  mort em  uxoris  defunÜa  fuerit  ma- 
chinât  us  vcl  ea  vivente  fibi  fidem  dederit 
de  matnmonio  contrahendojegitunwn  in- 
dices matrimomum  ftepradichtm . Cap. 
Sgmfeaff.  1.  Que  la  feule  promefle 
de  mariage  fans  l’aduircre  à plus  for- 
te raifon  n’empcche  pas  qu’on  ne 
puiftè  fc  marier  dans  la  f uire. 

z.  Le  fécond  cas  où  le  crime  pro- 
duit un  empêchement  dirimant  eft 
par  exemple,lor s qu’une  femme  pro- 
cure la  mort  de  fon  mari  en  vue  d’é- 
pou  fer  fon  corrupteur  3 ou  que  le  ma- 
ri procure  la  mort  de  fa  femme  3 en 
vûe  d’époufèr  (à  concubine.  Ce  cas 
eft  clairement  décidé  dans  Te  chap. 
£mj>&  hoc  rejpondemus  quod  Ji  adulter 
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ejl  in  mortem  uxoris  ali  y nid  machinât  a > yrajt£ 
Jîve  fidem  dedenty  fine  non  , quod  ed  de - XII. 
funük  hanc  ejfet  dutturus  > fecundum  ca-  Du  Sa - 


nones  ab  ejus  confortio  prohibetur  3 & 
bacprohibitio  perpetuo  eft firvanda  .Cap.  " 
Super  hoc  y extra 3deeo  qui  duxit  in  ma-  chap. 
trim,  XXX.* 

3.  Le  3*.  cas  où  le  crime  produit  un 
empêchement  dirimant  arrive  , lors 
que  deux  perlonnes  fouhaittant  de 
ïz  marier  cnlemble  , confpircnt  tou- 
tes deux  à la  mort  de  la  perfonne  qui 
y eft  obftacle.  Par  exemple  fi  une 
femme  mariée  eonfpire  à la  mort  de 
fbn  mari  conjointement  avec  un 
meurtrier  qu'elle  fouhaitte  d*épou- 
fer  , cet  homicide  produit  un  empê- 
chement dirimant  entre  elle  & le 
meurtrier.  Ce  cas  eft  clair  dans  les 
chap.  Si  quis  vivente y Propofitum , Si~ 
grrficafii  & Laudabilem . Interrogafti  de 
Saracenis  qui  dum  in  captivitate  ejfent 
quammdarrp  Chnfiianarum  viros  earum 
infidüs  & machmaùombus  occiderunt .... 

Niée  eis  adharere  debent y nec  JUnt  fi  ad- 
haferint etiam  tolerandi . Cap . Laudabi- 
lem  j extra  , de  converf.  infidelium . 

Le  4.  cas  arrive  , lors  qu’une  per- 
fionne  mariée  du  vivant  de  fa  femme 
en  époufe  encore  une  autre  qui  a con- 
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noiflance  de  Ton  premier  mariage  ï 
car  en  ce  cas  le  fécond  mariage  n’eft 
pas  feulement  nul  , mais  il  ne  pour- 
roit  pas  devenir  valide  quand  la  pre- 
mière femme  viendroit  à mourir. 
jintequam  uxor  decederet  aliam  Juper- 
induxit  & pluret  fufeepit filios  ex  eadem  , 
illot  débet  ab  invicem  fieparare.  Idem  vero 
vir  indiSta  ei  de  adulterio  pœnitentia  a- 
liam  ducere  poterlt  in  uxorem.  Cap.  Ex 
Utterarmn . Il  n’en  feroic  pas  de  mê- 
me fi  la  fécondé  epoufée  n’avoît  pas 
eu  connoifTance  du  premier  mariage  % 
ainfi  qu’il  cft  clairement  décide  dans 
le  chapitre  , Veinent  ad  prafintiam  no- 
firam  Guiltelmm  latent  humili  infinuatione 
monfiravit  quod  ciem  in  civitate  Llmovien- 
fi  quamdam  fibi  rnatrimoniahter  copulafi 
fit  ab  ea  recèdent  Mejfanam  advenit  ; ttbi 
Martham  mullerem  infiiam  quod  aliam 
haberet  uxorem  fibi  fiolemmter  copulavit . 
Verum  cumin  fitam  patriam  redujfit  3 u- 
xorem  fitam  irrvenient  carnit  débita  perfil - 
vijfe  ad  Mefjdnant  rediit  civitatem  fu- 
pradiEle  Marthe  tamejuam  légitima  co - 
habitavit  uxori  ; mandamut  quatenlts  fi 
ita  efl  y ut  fiupraditle  Marthe  affciïu  ad - 
hareat  conjitgaU  licemiam  concedatis.czp. 
Veulent ► 
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CHAPITRE  XXXI. 


XII. 
Du  Sa- 
crement 


De  i'  empêchement  de  différence  de  nage. 

religion.  Chap. 

•'  .4  y XXXI. 


i .D.  U’enrendez-voüs  par  1’em- 
V^pêchcment  de  différence 
de  religion  ? *‘f 

R.  J’entens  qu’il  eft  défendu  à un 
'Chrétien  de  fe  marier  avec  une  per- 
sonne qui  n’eft  pas  baptifée  , c’eft- 
à-dire  J uive  ou  infidelle  *,  & que  s’ils 
s’étoient  mariez  ce  mariage  feroic 
hui  par  la  diverfité  de  leur  culte. 
JPropter  copiât»  puellarum , genùlibut  mi- 
fjime  in  mâtrimomurn  danda  funt  virgines 
chriftiana,  ne  atas  in  flore  tumens  in  adul - 
terïo  anima,  refolvatnr.  Concil.  Eliber. 
can.  15.  Or  pour  plus  grand  éclair- 
tifTement  de  cette  réponfe,  il  faut  ob-  ' 
fer  ver,  1.  Que  la  difparité  de  culte 
pour  être  empêchement  dirimant, eft 
proprément  celle  qui  fe  rencontre 
entre  un  Chrétien  baptifé  & un  in- 
ficielie  quinel’eft  pas  , quand  même 
il  feroit  Catechumene  : tels  font  les 
Juifs  , les  Turcs  & les  Payens  : d’ou 
il  eft  aifé  d’inferer  que  l’herefie  n’eft 
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pas  un  empêchement  dirimant,  puis 
que  les  heretiques  font  baptifez. 

z.  Que  cectc  difparité  de  culte  n’a 
pas  toûjouts  été  ùn  empêchement 
dirimant  ->car  l’Eglifea  toléré  pen- 
dant Tes  premiers  ficelés  les  mariages 
desChrêticnsavec  des  infidellesrain- 
fi  qu’avoitfait  la  Synagogue^elui  des 
Juifs  avec  les  Gentils,  nonobftant  la 
défenfe  qu’on  en  trouve  en  <*l’uneSC 
l’autre  b alliance  ; car  on  voit  dans  la 
nouvelle  qu’Eunice  mere  de  Timo- 
thée difciple  de  faint  Paul  , avoit 
époufé  un  Gentil  , & que  fainte  Cé- 
cile époufa  Nabrian  , fainte  Moni- 
que Patricius  , fainte  Clotilde  Clo- 
vis , avant  que  ces  maris  fuflent  con- 
vertis à la  foi.  Ec  dans  l’ancienne 
qu’Ifmael  avoit  époufé  une  Egyp» 
tienne,  Efaii  des  Cananéennes  , ÔC 
Salomon  plufieurs  étrangères  j car 
fon  fils  Roboam  qui  régna  après  lui 
croit  né  d’une  femme  Ammonite.  $. 
Rcg.  14. 

3.  Que  c’eft  feulement  dés  le  tems 
de  faint  Auguftinque  l’Eglife  8c  les 

a Heque  fociabû  cum  ci<  conjugu  , fcc.  DtU-m 
ter.  7. 

b Nolite  duccrc  jujutn  cum  infidelibu».  %, 
Cer.6. 
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Empereurs  onr  établi  cec  empêche-  Traité 
ment  dirimant  par  leurs  loix  ; car  S.  XII. 
Auguftin  dit , que  de  fon  rems  les  S€“ 
mariages  contra&ez  dans  cet  emp 
chement  étoient  permis  , Njflris  tem-  riagt. 
foribus  non  putantur  ejfe  peccata  , aut  Chap. 
%/elut  dubium reliclum  eft.  S.  Auguft.  de  AaXI. 
fide  & operibus  , cap.  19.  D’où  l’on 
inféré  que  cet  empêchement  n’elt 
que  de  droit  Ecclefiaftique  fondé 
fur  la  feule  Coutume  qui  tient  lieu 
de  loi  parmi  les  fidelles. 

2 . JD.  Quelles  raifons  a eu  I’Egli- 
fe  d’établir  cet  empêchement  de  dif- 
férence de  culte  > 

R.  Il  y en  a pluficurs , 1.  afin  de  ne 
point  expofer  par  le  commerce  con- 
jugal les  fidelles  à l’apoftafic  -,  car  on 
en  a vu  félon  la  remarque  de  faint  c 
Ambroife  , qui  ont  trahi  leur  foi , 
étant  feduits  par  l’amour  de  leurs 
femmes.  Aufli  Dieu  par  cette  raifon 
avoir  fait  la  même  défenfe  à Ion  peu* 
pie  de  l’ancienne  alliance.  Filiarn 
tuamnon  dabis  filioejus , nec  fiüum  illius 
Mccipies  filio  tuo  : quia  feditcet  filium  tmm 
»e  fequatur  me  & Ht  magu  ferviat  diis 

r 

f Szpî  pldîque  amore  captî  faeminanim  fidem 
litam  pcodidf runt,  ut  panum  populu»  in  Bcclphe- 
fp*.  $ . jimbrof.  tpi  fi.  19.  ad  Figilium. 
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a lie  ni  s . Deuter.  8.  Non  ingrediemini  ai 
cas  ( filias  gcntilium  ) certijfimè  enim 
Avertent  corda  veflra  Ht  fequamini  Dm 
carum.  5.  Reg.  cap.  n. 

i.  Afin  que  fuivant  l'intention 
que  doivent  avoir  les  pcrfonnes  ma- 
riées, les  enfans  des  Chrêtiens,foient 
afiurcz  de  recevoir  le  Baptême  & ne 
(oient  pas  abandonnez  à une  éduca- 
tion payenne.  Illarn  concupifcentiam 
carnis  qua  caro  concupifcit  adverjus fpiri- 
tum  in  ufum  juftitU  convertunt  fidelium 
wtptia  : h abêtit • y nippe  intentionem  gene- 
randi  regenerandos , ut  qui  exeis ftculi  filii 
ttafcuntur  y in  Del  filios  renafcantur.  S. 
Aug.  lit».  2.  de  adult.  conjug.  cap. 
»a. 

3.  Pour  ne  point  proftituer  aux 
parcns  les  fidellesqui  (ont  les  d tem- 
ples &c  les  e membres  de  Jcfus-Cb. 
Ne  vous  attachez  point  ,dit  l’Apô- 

d Nune  pIer*quccontemnent-tt  Apoftoli  juflionem 
junguntur geuiilibus,&  templa  Chrifii  Idoliaprofti- 
cuuat , ail  S . Hiero h , lib- 1 . adu.  fc'vinianum.  ' 
e Jungere  cum  infidelibus  vinculum  nutrimoflii, 
«ihil  aliudefTe,  aflexi*  Cyprianus  , quàm  proftituc- 
« gcntibus  merabia  Chr  iüi , ait  S.  Aug.  lib.  de  fid« 
& operibus,  c.  19. 

f Noliteducere  juguoi  cum  infidelibut.  Qu*e_ 
nitn  participatio  juftiti*  cum  iniquîtate?  Aut  qu* 
rocictas  lucis  ad  tcucbtas  £ Qui  autcm  coiiveuiio 

tre. 
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tfc  , àun  même  joug  avec  les  infi- 
delles  -,  car  quelle  union  peut-il  y a- 
voir  entre  la  juftice  & l’iniquité  ? 
Quel  commerce  entre  la  lumière  & 
les  tenebres  ? Quel  accord  entre  Je- 
fus-Chrift  & Belial  ? Quelle  focie- 
té  entre  le  hdelle  & l’infidelle  ? Quel 
rapport  entre  le  temple  de  Dieu  & 
les  idoles  ; car  vous  êtes  le  temple  du 
Dieu  vivant,  comme  Dieu  dit  lui- 
même,  j’habiterai  er  eux  & je  m’y 
promènerai  •,  je  ferai  leur  Dieu  & ils 
f eront  mon  peuple  : c’eft  pourquoi , 
fortez  du  milieu  de  ces  perfonnes  , 
dit  le  Seigneur  , feparez-vous  d’eux 
Sc  ne  touchez  point  à ce  quieft  im- 
pur. Lifez  les  excellentes  paroles 
d’Alexandre  IV.  écrivant  à Bêla  , 
Roi  d’Hongrie  pour  le  détourner  de 
donner  fes  enfans  en  mariage  aux  en- 
fans  du  Roi  des  Tartarcs  , qui  éroit 
inficklle.  Filins  vel  filia  tua  cum  infide- 
li  uxore  velviro  infâme  contnbermnm  for- 

Chrifti  ad  Belial  ? Aut  qux  parsôdeliscum  infideli  ? 
Qui  a u rem  confenfus  rcmp'.o  Dei  cura  idoli»?Vos 
cnim  eftistcmplum  Dci  vivi  , ficutdicit  Deus,  quo- 
mtatn  iuhabiubo  in-iliis,  5c  inambulabo  intcceoi, 
fie  cro  itiocum  Deu$,5c  ipfi  eiunt  tuihi populus. 
Propter  quod  exite  demedio  eocum  6c  feparamini  ; 
dicit  Dominus,  8c  immunduraroc  tecigeritis.  i. 
Cor ■ 

Tome  IF.  A a 
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cientur  , & peribit  3 proh  dolor  ! in  obfcœ - 
*0  fW>  volutabro  lugenda  [oboles  Prin - 
cipis  ChnfHani.  Ces  Princes  payens 
ne  fçavent  pas  ufer  du  mariage 
comme  les  faints  s ainfi  vos  en- 
fans  * n’apprendront  avec  eux  que 
les  impudicitez  & les  immodefties. 
JExhibebit  ipfa  etiam  fecreta  matrimonii 
maculofa  3 non  ut  penes  fanftos , difoit 
Tertuliien  , officia  fexus  , cum  honore 
ipfius  neceffiratis  tarnquam  fub  ocul'.s  Dei 
tnodefle  & moderatè  tranfguntur, 

4.  A raifon  des  querelles  & des 
dilTenlîons  qui  accompagnent  ces 
mariages  moitié  fidelles  & moitié 
payens  \ & lefquelles  font  ordinai- 
rement plus  vives  & plus  ardentes 
quand  la  diverlité  de  religion  les  ex-  * ï 
cite.  Std  prope  nil  g"avius  quant  co- 
pulari  aücmgcne  , ubl  & libidinis  CT  diffi 
cor  die  incentiva  & fac^legii flagitia  con - 
flantur, dit  S,  Ambroife.Tout  air  con- 
traire , dit-il , conc'liatur  & augetur 
benevolentla  cætu  Ecclefia  , fidei  confor-  * 1 

tio  [tnitlandd  focietate  , myfleriorujn  com- 
munion* , lib.  ï.  OfF  cap.  33. 

5.  A raifon  des  empêchemens  que 
la  partie  infidelle  mettroir  aux  exer- 
cices de  pieté  que  voudroic  & feroit 
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•obligé  de  pratiquer  Ta  compagne  Traité 
Chrétienne.  Doipino  cent  non  por<Jf  XII. 
pro  difcplinà  fatisfacere  habens  in  latere  Sa~ 
diaboli  jervum  , p'ocu'atorem  dormnl fit' 3 
a À tmp d'end*  fi  lelium  Jluiia  & ojficia\  ut  rjage. 
fiî fl atio  facienda  efî , marital  de  die  condi-  Ch.ip. 
cat  ai  balnca  : fi jejunia  obfervanda fiant , XXXI. 
maritus  ealern  die  conviviarn  cxerceat  ; 
fil  p^ocedeniam  erit  , namqaarn  tnagis  fia- 
mdia  occup  itio  aiuenit.  Qùsemmfiinat 
conjuge/n  fuam  v'fitandorurn  firatrum 
gratia  , vicatim  aliéna  & qui  dent  paa- 
periora  quaque  tuguna  circuire  ? Qjfis  no - 
ffiurn’S  convjcatiombui  ,fi  ita  oportaerit , 

À latere  fao  eximi  libenter  ferat  ? Qws  de- 
nique  fiolemnibus  pa/cba  obnotlantem  fieca- 
rus  fujl'nebit  ? Qdjs  a i convlv:um  D.mi - 
nicurn  illui  quoi’ n/a /tant  fine  fut  fiùfipi- 
cione  dimittet  ? Qu’ s in  carcerem  a l oficu- 
lan  ia  v'neula  Ad ityr's  reptan  patieturl 
Tertull.  lib.  2.  ad  uxorem  , cap.  5. 

De  peur  de  donner  un  S icre- 
ment  à des  indignas,  tels  que  font 
les  infid  Jlcs;car  on  doit  les  regarder 
comme  des  pécheurs  publics,  ce  qu’- 
ils font  en  effet. 

7.  Afin  que  les  fidclles  reçoivent  le 
mariage  comme  un  Sacrement  delà 
nouvelle  loi.  Nam  cum  ipfum  conjn- 

Aa  ij 

J 
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gium  velarnine  facerdotali  & benediÜione 
Janet' ficari  oporteat , quomodo  poteft  con- 
juguera dici  y ubi  non  efl  fidei  çoncordia  ? 
S.  Ambrof.  ad.  Vigilium  epift.  19. 

8.  Parce  que  les  fidelles- doivent 
attendre  de  la  main  de  Dieu  celle 
qu’il  leur  a préparée  pour  époufe  : 
or  on  ne  peut  pas  s’imaginer  que 
Dieu  leur  ait  deftiné  pour  ce  fujec 
une  payenne.  A Deo  praparatur  viro 
ux or , ait  Salomon  î non  pojfUnt  hac  dif- 
pares  fide  crederc.  S.  Ambrof.dib.  I. 
de  Abrah.  c.  9. 

9.  Enfin  c’eft  pour  retenir  dans  les 
Tribunaux  de  l’Eglife  la  connoifTan- 
ce  de  tous  les  mariages.  Car  elle  ne 
juge  point  les  affaires  de  ceux  qui  lui 
l'ont  étrangers. 

3.  D.  Le  Baptême  d’un  infidelle 
marie  rompr-il  le  mariage  qu’avant 
ce  Baptême  il  avoir  contra&é  avec 
une  infidelle  qui  perfevere  dans  fon 
infidélité  ? 

R.  Si  la  per  Tonne  qui  perfevere 
dans  Ton  infidélité  veut  habiter  pai- 
fiblcment  8c  fansfcandale  de  la  reli- 
gion avec  celle  quis’eft  fait  baptifer, 
cette  derniere  félon  S.  Paul  ne  doit 
pa<  fe  feparer  de  Pinfidellc:cequc  cet 
A p >tre  preferit  pour  le  bien  dç  l’in- 
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fi  d elle.  Si  cjwsf rater  uxorem  habet  in-  Traité 
fidelem  & hac  confentit  habïtare  cnm  illojt  Xll. 
non  dimituit  illœrn.  i..  Cor.  7.  Confilio  Sa~ 
charitatis  , irujmt  S.  Augnjlinns  , W^TmL 
infidelibus  affert  impedimentitm  falutis  :■  rja„e  * 
Nonfolum  ejuia  perniclôfijfî/nè  fcandali-  Chap. 
'Xantur  offinfi , ver  km-  etiam  ejnin  in  alia.  XXXI. 
conjura  cnm  cectderint  vivent ibus  eis  d 
qtùbus  dimittuntur  3 aditlterinis  nexibus 
colligati  difficUlirne  refolvuntur.  Lib.  1^ 
de  adulter.  conjtig.  cap,  18. 

Mais  fi  Finfidelle  ne  veut  point  - ■ 
habiter  g avec  la  convertie  qu’à  def- 
Fcin  de  fa  pervertir  , non  feulement 
cette  convertie  peut  fc  feparer  de  lui,, 
mais  auflî  en  époufer  un  autre.  Non 
cji  emm  dimififb  peccatum  propter  Deum 
fialiife  copulavcrit.  Infidelis  , c. 
a8.q.  2.  Et  pour  lors  ce  n’cft  pas  le 
Baptême  qui  rompt  le  mariage  , mais 
la  corruption.de  Finfidelle  obftiné. 
Criminaemm  in  baptifmo  folvuntur  non 
conjugia.  Can.  Si  (puis.  c.  2S.q.  2.  Con- 
tumclia  tj u:ppc  creatoris  fohit  jus  rnatri- 
monïi.  Can.  Si  infidelis  3 c.  28.  q.  2. 

4.  D.  Le  mariage  des  heretiques 
avec  les  Catholiques  eft-il  nul  2 

g Quod  fi infidelis  difeedir,  difeedtt  : non.  enim 
feevituti  fubjeftuscûfiatcr  aut  foror  in  hujufjnodi* 
i - Cor.  7, 

A a iij  .7 
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Æ.  Nous  avons  die  ci-devant  ave* 
le  fçavant  Eftius  que  ce  mariage  eft 
très  dangereux  J aufli  pour  peu  qu’on 
veuille  faire  attention  aux  raifons 
que  l’Eglifea  eu  pour  établir  l'em- 
pêchement dirimant  de  difparité  de 
culte  , on  trouvera  que  ce  font  les  h 
mêmes  qu’elle  a eu  en  vue  lors  qu’el- 
le a défendu  par  plufieurs  de  fes  ^ 
Conciles  , ainfi  que  nos  Rois  par 
leurs  Edits,  les  mariages  dest  Ca- 
tholiques avec  les  hérétiques  r il  faut 
neanmoins  convenir  que  ces  maria- 
ges ne  font  pas  nuis  * le  Concile  de 
Trente  ayant  déclaré  fur  peine  d’a- 
narheme  qu’on  ne  les  peut  pas  diflbu~ 
dre.  Si  qws  dixerit  profiter  htrefim.i,* 
Sjfrfvi  p^ffè  mktnmomi  vinculum,  an  a - 
tbema  fit.  Conc.  Trid.  feff.  14.  can. 5.. 

b Closent  oAtrss  in  concedenda  difpenfationft 
ad  matrimonium  Pneu  Lotharingi  cum  Catharini 
HcmicÎ4.  forott  hxretkî.multumdifficilem  fe  prz* 
huit  ob  pcriculum  ftduftionis  ac  peivcifionit  ( in - 
quit  Spondanus  ad  annum  1600.  ) 8c  prav*  infti- 
tutioni* , acpeiveifîonk  liberotum,  rîxarumquc  âc 
ediorum  qux  facilè  inter  conjugatos  difparis  cul  tu* 
otiuntur. 

I Conciliis  lllibcritano , tan.  xg.  Laodicfno , 
tan.  IO.  Carthag  3.  can.  ix.  Calccdon.  tan.  14. 
Agathcnü  , can.  67.  Xutdigal.  an.  1581.  Tuio- 
nenfi  an.  r 5 83.  & édifia  Régi 0.  Ludavici  Magni 
an. 1680. 
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{ Cave  gentil  en  aut  Jud«aro  atque  aliemget  am*  Traite 
hoc  eft  hsreticam  ôtomnem  alienain  à 6de  tua  uxo-  XII. 
icm»«rccflastini  , utio  docct  ,fcd  amplius  exempla  7)/,  Sa - 
movent:  fxpèillecebia  mulieris  decepit  etiana  for-  crement 
liotes-naiito»  ôc  à religione  fccit  extoiict.  S.  Am  de  Ma- 
k,gt:  l,b.  I.  àc  Abrah.  cap.  9.  ^ riage . 

Chap. 

- - XXXIX 


CHAPITRE  XXXII, 

^ * * 

J>es  emfUhemens  de  violence,  de  1* or- 
dre y&  du  lien  du  mariage. 


ï.  D.f^U’cntendcz-vous  par  i’em- 
V -^nArfipment  de  violence  ? 

X.  J’entêns  que  Ci  l’on  a extorqué 
le  contentement  de  l’une  des  parties- 
par  une  violence  confiderable  & in- 
jufte,  le  mariage  eft  nul.  Viticulumma- 
trimonii  perpétuant  eft  ; unde  illud  quod 
perpetw.ta.ti  répugnât , toïïit  matnmomum ; 
me  tus  autem  qui  cadit  in  confiante/»  virum 
perpetuitatem  contractas  tollit , quia  po- 
teft  petrreftitutioin  tntegrumJÔ'  ideo  talis 
coaÜio  rnetus  qui  cadit  in  confiante m vi- 
rant tollit  matrimonium  & non  alla.  S, 

Thom.  4.  fent.  dift.  19-  q*  a«  J» 
Mais  il  faut  obfervcr  qu’il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  violence  dont  u~ 
fent  quelquefois  les  Magiftrats  dans- 

A a iü) 
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ces  rencontres  -,  car  étant  appuycc  de 
de  la  juftice  elle  ne  rompt  pas  le  ma- 
riage. Non  e a quant  magijiratus  intulit , 
fcilicet  jure  licit  o & jure  honoris  quem  fu- 
Jlinet.  L.  Contât , in  digejhs  tit.  de  eo 
quodmetus  caufa  fit.  Et  cap.  Pervenït  , 
èXttâ  3de  adtfltr&ftuprô.  - » 

Enfin  il  fautobferver  quant  à cet- 
te violence  injufte  que  ceux  quiTe- 
xercenr,  encourent  ipfi  fatte  l’ex- 
communication portée  au  Concile 
de  Trente  , fiff.  24.  de  ref.  ch.  9.  8c 
qu’en  France  ils  font  reputez  par  l’E- 
dit de  Blois  art.  281.  avoir  commis 
lé  crime- de  rapt , & déclarez  , s’ils 
font  nobles»  déchus  de  leur  noblefle. 

2.  D.  Qu’enrendez-vous  par  l’em- 
pêchement de  l’Ordre  ? 

R.  J’entens  que  les  Ordres  facrez 
depuis  le  huitième  fiecle  dans  l’E- 
glife  Latine  rendent  nul  le  mariage 
qu’un  Prêtre  » Diacre»  ou  Soudiacre 
auroit  contrarié.  Le  Concile  de  T ren" 
te  a prononcé  anatheme  contre  ceux 
qui  enfeignent  le  contraire.  Prafby- 
teris  i Diaconis  » S ub  diaconis  concubinas 
habere  feu  matrimonia  contrahere  penitus 
interdicimus , contracta  quoque  matrimo- 
nia ab  hujufmodi  per  finis  difjungi  & per- 
finas  ad  pœnitentiam  redig i debere  juxta 
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fàcrorum  canonum  definitiones  jndicamns.  Traité 
Cajn.  Praefbyteris  , dift.  27.  Si  quis  XII- 
dixerit  Clericos  in  facris  Ordinibus  con - Du  Sa‘ 
ftitutos  , vel  Regulares  cajiitatem  filemni- 
ter  proftjjos  pojfe  matrimonium  cjntrahe-  rjage, 
re  j contrattumque  validum  efie  , non  ob-  Ch.ip. 
fiante  loge  Ecclefiafiica  , vel  vota  , ana-  XX.XH 
themafit  3 Conc.  Trid.  feflf.  24.  can.' 

9- 

3.  D.  Qu’entendez-vous  par  l’em- 
pêchement du  Iren  de  mariage  > 

R.  J’en  rens  que  pendant  <^ue  dure 
un  premier  mariage,  on  n’en  peut 
pas  contracter  un  autre,  ainfi  aune 
Femme  du  vivant  de  Ton  mari  épou- 
foit  un  autre  homme  , ce  fécond  ma- 
riage feroit  nul  , la  poligamie  étant 
absolument  deffendue  l dans  la  nou- 
velle alliance  , comme  l’a  déclaré  le 
faint  Concile  de  Trente.-  Si  qws di- 
xerit l'eere  Ch  iftiano  plures  fimul  bnbere 
nxores  y & hoc  nulldlcge  divin â ejjè  pro - 
hib'tum  y.  anathema  fit.  Conc.  Trid.. 
felT  24.  can.  2.. 

4.  D.  Après  une  longue  abfence 
d’un  mari  ou  d’une  femme  , en  peut- 

/ Duas  tempore  uno  hafeere  uxore» , ncc  ip& 
origo  humanx  condition» adinittit , ncc  lex  Chri- 
ftianotum  ulla  permittit , ait  Nico/aus  Parai,  refit 
fondent  ad  mfaltaBulgarorHm  , cap. 

A a v- 
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on  prefumer  la  mort  Se  Te  remarier  * 

, R.  Les  loix  a civiles  permettoienc 
autrefois  aux  femmes  mariées  après 
quatre  ou  cinq  années  d’abfence  de 
leurs  maris,  d’en  époufer  un  autre  i, 
mais  cela  a été  révoqué  pari* Empe- 
reur b Juftinien  , & expreffément 
défendu  par  les  canons..  Refpondemus 
quod  quant  ocumque  annorum  numero- 
ita  remaniant  viventibus  viris  fuis , non 
pojfîmt  ad  aliorum  confortium  canonicè 
convolare t nec  antoritate  Ecclefîa  permu- 
tas contrahere  , do  nec  certum  recipiant 
nuntimn  de  morte  virorum.  ItaClemens 
j.  cap.  In  praftntia,  extra,  de  fponf. 
matrim.  C’eft  pourquoi  les  canons, 
ordonnent  que  les  femmes  qui  en 
pareil  cas  fe  feroient  remariées  re- 
tourneront à leurs  premiers  maris  » 
s’ils  reviennent  de  leur  pèlerinage. 

al  uxorer^ic  ihottiit,  L.  uxore,  it  répudié 

b Hodicquantiscumquc  «unis  madtus  in  expedi- 
trône  reroanferit , muliei  fuftineredebet,  licèt  ne- 
que  litteras  neque  refponfutn  ab  ea  accepcrit  j fed 
& moituum  audierit , nonpriua-nubat  quant  per  (e 
Tel  pet  ali um,  eum  fub  que  militabat  adiens,  in~ 
teriogaverit,  fi  pro  veritate  mortuuieft,  ut  apud 
jefta  deponatur  cum  jurejutando  fi  tnortuus  fit; 
que  fubfecutopoft  annumHubat.  Si  veto  prêter  hzc 
nupferit , tam  ipfa  quàm  quicam  duxerit  y veluti 
adulteti  puaiaauu.  4utb.  Radié  , cap.  de  tepu^ 
<U»k 
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Qfod  fi  pofi  hoc  de  prions  conjugis  vit  a Traité 
confiitent  reliBis  aaulterinis  amplexibus  XII. 
ad  priorem  conjugem  revertetur,  Cap.  Du  Sa* 
jyominus  de  fccundis  nuptiis.  de'jïiïtk 

' rigge. 

CHAPITRE  XXXÏ1I.  S‘t 

Des  empêchemens  deVhonnéteté  pib 
b h que  y de  folie  & de  clande- 
Jlinité*. 

QU’entendez-vous  par  l'empê- 
chement de  Phonneteté  publi- 
que ? - 

R.  L’empêchement  de  l'honnête- 
té publique  eft  une  proximité  pro- 
venante ou  d’un  mariage  ratifié  & 
non  confommé,  ou  des  fiançailles*. 
L’Eglife  a établi  cer  empêchement 
n’ayant  pas  trouvé  honnête  qu’un 
homme  époufât  celle  que  Ton  parent 
avoit  premièrement  époufée  ou  par 
paroles  de  prefent  ou  par  paroles  de 
futur.  Ainn  cet  empêchement  diri- 
mant provient  de  deux  chefs. 

r.  Ou  d’un  mariage  ratifié  & non 
€©nfommé  : par  exemple  fi  quelqu’- 
un après  s’être  marié  3 mais  avant 
que  d’avoir  confommc  le  mariage 

A avj. 
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venoit  à mourir.  Ton  parent  ne  pour- 
roir  époufer  fa  veuve  fans  dilpenfe. 
C'eft  ainfi  que  l’Eglife  l’a  ordonne 
dans  le  chap.  Si  quis  defponfaverit 
uxoreïn  vet  fubarrhaverit x &five  prove - 
mente  die  mortis five  irruentibus  aliis  eau - 
fis  'minime  eam  cognoverit , ne  que  ejus  fu - 
perfîesf  rater,  neque  ullus  de  confanguini- 
rate  ejus  eamdem  fibi  tollat  uxorern  alla 
unquarn  tempore , cap.  Si  quis  , cav^27. 
qu.  2.  Cet  empêchement  provenant 
du  mariage  non  confommé  rompt  le 
mariage  jufqu’au  4.  degré  , parce 
que  le  Concile  de  Trenre  n’a  rien 
innové  en  ce  point  : auffi  le  Pape 
Pie  V.  l’a  déclaré  ainfi  par  fa  Côn- 
llirution  qu’on  peut  voir  chez  Pir- 
rhus  Corradus,  lib.  8.  cap.  7.  Elle  eft 
de  Y année  i$6j.  & commence  par 
ces  paroles  u4d  Romanum _ 

2.  Cet  empêchement  provient  des 
fiançailles  , mais  il  faut  que  ces  fian- 
çailles ayent  été  valablement  con- 
tradées  $ car  cet  empêchement  ne  Ce 
contrade  point  par  des  fiançailles 
invalides  *,  on  croit  qu’il  fe  contrade 
par  le  contrat  fait  & parfait  entre  les 
parties  dans  les  Diocefes  où  les  fian- 
çailles ne  font  pas  en  ufage.  Cette 
honnêteté  publique  provenante  de_s. 
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fiançailles  ne  rompt  le  mariage  qu’au  Traite 

Îiremier  degré  feulement , ainü  que 
’a  déclaré  le  Concile  de  Trente. 
fiujhtia  public*  honsflatis  impeiimentum  je  Ma- 
ubi  fp  on  fa  lia  quaemnque  ratione  valida  nage, 
nonerunt  , fantta  S y no  dm  prorfm  tollit.  Chap. 
'Ubi  autem  valida fuerint .pr'mum gradum  xx*ul 
non excédât. Conc.  Trid.  felT.  14.  de 
ref.  marr.  cap.  5. 

1.  D.  Qu’entendez-vous  par  l’em- 
pêchement de. la  folie  ? 

R.  J’entens  que  la  folie  , ainfi  que 
la- rage  , la  furie,  rend  un  homme  in- 
habile par  le  droit  naturel'  à contra- 
cter mariage , fi  cette  infirmité  eft 

{>erpetuelle  i la  raifon  eft  qu’elle  cn- 
eve  à l’homme  l’ufage  de  la  raifon 
& de  la. liberté  requife  au  confente^ 
ment  matrimonial.  Furor contrahi  ma - 
trmonium  non  finit , quia  confenfu  opus 
efi.  : furiofus-  autem  nec  confentire  potefi 3 
nec  dijjentire.  L _ 14. . Locati.  L.  8.  §.  1. 
de  opt.  Ieg.  L .Furiofi,  c.  de  nuptiis. 

Mais  fi  elle  furvient  au  mariage  au- 
paravant contracte,  elle  ne  le  rompt; 
pas.  H qui  matnmonium  fitni  contraxe - 
runt  ,&  uni  ex  duobur  amenda  aut  fm 
ror  aut  aliqua  infirmitas  acceffent  ob 
hanc  infirmitatem  conjura  talium  fiolvi 
tton  pojfunt.  Can,  Hi  qui  x cav.  3a.q.  7* 


Digitized  by  Google 


n eV  Pasteurs.  5^7 


CHAPITRE  XXX  I V. 

De  V empêchement  de  l'impuif - 
. j rance. 

x.  D.  /r'V Entendez  -vous  par  rem- 
V^oêchement  de  l’impuif- 

fance. 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette- 
demande  par  les  obfervatiaus  fuivan- 
tes. 

I.  Il  faut  obferverque  l’impuifTan* 
ce  dont  nous,  parlons  ici  cft  celle, 
qui  étant  obftacle  au  mélange  des 
deux  fexes  lesempêche  de  confommer 
Fa&ion  du  mariage  enfémble  & de 
devenir  une  même  chair. 

1.  Que  cette  impuiflance  cft  ou 
naturelle  , ou  accidentelle  : elle  eft 
naturelle  îbrs  qu’elle  provient  de 
quelque  caufe  interne  ï.dans  l’hom- 
me, par  exemple,  lorfque  c’eft'  une 
trop  grande  frigidité  ou  une  trop 
grande  chalcur,.une  foiblefle  de  na  • 
turc  ou  un  épuifemcnt  de  force  qui 
V’occalîbnae  y.  de  dans  la  femme  lors- 
qu’elle eft  , par  exemple  , nlmis  a.rft a , 
& par  confequent  incapable  de  rece- 
voir l’homme. 
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Elle  eft  accidentelle  , lors  qu’?llc 
provient  de  quelque  caufe  externe  , 
comme  du  retranchement  ou  froiffe- 
ment  des  parties  requifes  à la  géné- 
ration ou  enfin  de  maléfice.. 

3.  Que  cette  impuifl'ance  eft  ou 
perpétuelle  ou  paflagere.  La  perpé- 
tuelle eft  celle  qui  ne  peut  être  levée 
par  des  moyens  naturels,  c’eft-à-dire 
fans  miracle,  ou  fans  danger  de  la 
vie , ou  enfin  fans  péché  ; parce  que 
nous  ne  fommes  pas  cenfez  pouvoir 
une  chofe  que  lorfque  nous  la  pou- 
vons faire  fans  oftènfe^ 

La  paflagere  eft  celle  qui  n’eft  que 
pour  un  tems,  parce  qu’elle  peut  être 
levée  par  des  remedes  naturels  ou  par 
des  prières,  de  l’Eglifevou  enfin  en 
'avançant  en  âge  y,  comme  eft  l’im- 
pui  flancedes  eiifans^  laquelle  cefle  à 
mefure  qu’ils  approchent  des  années 
de  puberté: cette  obfervation  s’infere 
aifément  du  cha.1p.Fratcr71itatis.N0s  ta - 
men  perfpicaciter  attendent  es-  ejubd  impe- 
dimentum  illud  non  erat  perpetuum  cjuod 
p rater  div’mtm  miraculum  per  opus  hu- 
manum  abpjne  corporali  perle  nlo  poterit 
removen  :fentèntlam  dlvortii  per  errorem 
licet  probabdem , novlmttf  ejp  jtrotatam  : 
okrn  pateat  ex  poji  fafto , quod  ipfa  cçs^ 
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gnofcibilis  erat  illi  eujus  Jîmili  commifce - 
tur  : & ideo  inter  ipjfkm  & primum  vi- 
rurn  dlcimus  matrimonium  extitljfe  *,  qu ti- 
re inter  earn  & pr&fatum  G.  matrimo- 
nium non  ejfe  cenfemus  , eofyue  pr&cipi- 
mus  ab  invicem  fèparari.  Cip.Fraterni- 
tatis.  extra,  defrig.  & malcf.. 

4.  Que  l’impuiflancc  eft  ou  ablo- 
luë  ou  refpe&ive.  Elle  eft  abfoluë  r 
lors  qu’elle  fubfîftc  à l’égard  de 
toutes  les  perfonnes  de  l’autre  fe- 
xe  : telle  eft  celle  qui  Ce  rencon- 
tre dans  les  véritables  Eunuques. 
Elle  eft  refpeârivc  , lors  qu’elle  eft 
feulement  par  rapport  à la  perfonne 
qu’on  a époufée,  àcaufe  peut-être  de 
quelque  foibleflc  ou  de  quelque  dif- 
proportion  particulière  qui  empêche 
de  confommer  le  mariage  avec  elle. 
d S.  Thomas  a prétendu  qu’il  n’y 
pouvoit  point  avoir  de  femblable 
rmpuiflance  refpe<5tive  naturelle  qui 
loir  perpétuelle  ; mais  le  contraire  a 
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d Non  poteft  efle  perpetuum  impech'mentun» 
aaturale  in  viro  refpe&u  alterius  ; fed  G.  non  poifit 
impiété  carnalema&um  cum  vïrgine  , Scpoffit  cum 
corrupta,  tune  medicinaliter  aîiquo jnftrumento  pof- 
fet  clauftra  pudoriafrangere,  & ci  conjungV:  nec  effet 
hoc  contra  matrimonium.  quia  non  fieret  ad  dek- 
ftationem  fed  ad  medicamcntum.  ait  S,  Tbottt.  q». 
fent.  difl.  34.  qut  i<  a.  1.  ad  j. 
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prévalu  dans  les  Cours  Ecclefiafti- 
ques,  comme  nous  dirons  cy  - apres. 

5.  Que  l’impuifiancc  peut  précé- 
der le  mariage,  ou  furvenir  depuis  le 
mariage. 

6.  Que  l’ImpuifTance  qui  précédé 
le  mariage  peut  avoir  été  connue  ou 
inconnue  aux  parties  avant  qu’elles 
eontra&a  fient. 

7.  Enfin  que  l’impuiflance  peut 
être  telle  qu’elle  empêche  feulement 
la  génération  & non  pas  la  copule, 
bu  enfin  telle  qu’elle  empêche  l’une 
& l’autre.  Ces  differentes  dividon9 
d’impuifFance  étant  ainfi  prémifes. 
Je  dis, 

1.  Que  fî  î’impui fiance  n’efi  que 
pafïagere , c’eft-à-dire  que  pour  un 
tems  i de  telle  forte  qu’elle  puilT-  être 
levée  , ou  par  des  remedes  naturels 
& innocens  , ou  par  des  prières  & 
autres  pratiques  de  pieté  , ou  enfin 
par  un  laps  de  rems  , elle  ne  rompt 
pas  le  mariage. 

i.  Que  fi  l’impuiflance  eft  perpé- 
tuelle , ou  elle  a précédé  le  mariage, 
ou  elle  eft  furvenuë  depuis  le  ma- 
riage. 

Si  elle  eft  furvenuë  depuis  le  ma^ 
rîage  , elle  ne  le  refout  pas  -,  puis, 


bis  Pasteurs.  fjx 
qu’un  mariage  qui  a été  une  fois  lé- 
gitimé ne  peut  Ce  refondre  que  par  la 
jnorc  d’une  des  parties  x ou  au  moins 
que  par  l’entrée  de  l’une  dés  parties 
# en  Religion,  avant  qu’il  ait  été  con- 
fommé.  Cette  réponle  eft  apuyée  du 
Canon,  Hi  qui  matntnonium  fam  con- 
traxerinty  & uni  ex  duobus  amenda  aut 
fitror  aut  aligna  inftrmitas  accefterit yob 
banc  infirmtatem  conjugia  talirnn  folvi 
non  pojfunr.  SimHiter  fbttiendum  de  hit 

fui  ab  adverfkriis  excoecantur , aut  mem- 
ris  truncantur  , aut  a barbant  cxfefti 
fuerint . can.  H’  qui,  cav.  3 j»  qu.  7. 

Si  l’impuiflànce perpétuelle  a pré- 
cédé le  mariage , ou  elle  eft  abfolue 
ou  refpe&ive. 

Si  elle  eft  abfoluë  il  eft  certain 
qu’elle  eft  un  empêchement  diri- 
mant, non- feulement  par  le  droit  Ec- 
cîefiaftique,  au  titre  de  f Agi  dis  & ma- 
teficiatis . Qui  frigidtt  natura  eft  3 maneat 
fine  con juge  y ait  can»  Requififti.  cav. 
33.  qu.  1.  Mais  encore  par  le  droit 
naturel , puiique  cette  impuiflance 
combat  directement  la  principale  fin 
que  l'a  nature  s’eft  progofée  dans  le. 
mariage.  Sic  ut  puer  qui  non  pote  fl  red- 
dere  debitmn , non  eft  apt us  conjugio  }fic 
qui  impotentes  font  minime  apti  ad  con _ 


Traité 
XII. 
Du  Sa- 
crement 
de  Ma- 
riage. 
Chap. 
XXXlY* 


Digitized  by  Google 


57 * Le  ’Sacr  amentaïr  e 

5 trahenda  matrimoma  reput  antur  , ait  A- 
lexander  3.  cap.  Quod  fedem exrra, 
frigidis  & malcficiatis.  Aufli  Sixte  V. 
a déclaré  par  fa  conftitution  dont 
nous  parlerons  cy-aprés , que  les  ma-  « 

' liages  des  Eunuques  étoient  nuis  & 
invalides,.  & qu’ils  étoient  inhabiles 
à en  contrarier  : c’eft  pourquoi  lorf- 
que  cetre  impuiffance  perpétuelle  qui 
a précédé  le  mariage  a été  bien  re- 
connue, il  faut  inceflamment  feparer 
les  parties.  Ex  ütteris  fuis  accepimus 
qitod  quidam  fexdecim  annorum  quamdam 
annorum  trédedm  au e fit  uxercm.qm  cum 
débit mn  reddere  non  pojftt , millier  tant 
gravem  infirmitatem  contraxit , ut  omni - 
no  viro  fada  fit  inutilis , infiniment  um 
èjus  impeditum  if  a quod  vir  ei  commifi 
ceri  non  potefi.  Refvondemus  igitur,  quod 
fi  yitium  iltud  millier  à natura  contra - 
xit  3 nec  ope  medicorum  poterit  adjuvari 
•viro  allant  accïpiendi  liberam  tribuas  fai 
cultatem.  Cap.  Litterisfiub  eod.  titulo; 

6 pour  lors  on  donne  pouvoir  à la 
partie  qui  eft  puiilanre  de  convoler 
ad  autres  noces, luivant  la  difpofîtion 
du  chapitre.  Ex  htterir . 

3-  Il  en  eft  de  mefme  de  l’impuifc 
fance  rcfpcdti  ve  qui  a précédé  le  ma- 
riage : fî  elle  eft  perpétuelle  A en  telle 
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ïprte  qu’elle  ne puifle  être  levée,  elle  Traité 
eft  aufli  un  empêchement  dirimant  i XH* 
car  c’ eft  ainfi  qu’en  jugent  les  Tribu-  DuJa~ 
naux  Ecclefiaftiq'ues  , puis  qu  ils  de-  de  Ma~ 
clarent  nuis  les  mariages  contra&ez  rjage. 
en  de  femblables  empêchemens.  Sed  Chap. 
in  Galliis  non  eft  in  afin  diftinttio  duplicis  xxxiv. 
Hlius  impotent  U : unde  qui  refipeClu  unius 
mulieris  declaratus  eft  impotent  non  per - 
ntittitur  matrimonium  cum  ah'a  muliere 
contrahere ,ait  Juenininft.Theolog.  p. 

8.dif.  8.  art.  3.  §.1.  nec  qui  per  impoten- 
tiam  cujufcumque  fit  generis  d priore  mu- 
liere poft  judicis  fient  entiam  dificejfierit , nu  fi 
quarn  ad  eam  redire  finitur  : Judex  eccle- 
fiafticus  qui  reditum  ilium  decerneret,  pro- 
vocation} quarn  vacant  ab  abufiu  p^aberet 
locum.  Idem  Jucnin.  comment,  bift. 

dogm.  pag.  1044.  _ 

Mais  fi  cette  împuiflance  relpeCti- 
ve  peut  être  levée  par  des  remedes  na- 
turels & par  des  moyens  innocens  , 
il  eft  permis  d’en  ufer,  & le  mariage 
Tubfiftc  , fuivant  la  difpofition  du 
droit  au  Chapitre  , Ex  litteris , & au 
chap.Fraternitatis.  Ainfi  fi  une  fem- 
tne  étoit  par  exemple,  nirnls  artta , 

&c  que  par  une  legere  incifion  & fans 
la  mettre  en  danger  , on  pût  lever 
çet  obftacle  , on  ne  peut  pas  doute* 
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que  le  mariage  ne  foir  valable. 

On  en  doit  dire  de  meme.  Ci  Tini- 
puiflance  reipe&ive  perpétuelle  fur- 
vienr  depuis  le  mariage  $ car  elle  ne 
le  refout  pas  fuivant  Jadifpofitiondu. 
Canon,//;  qui,  que  nous  venons  de  ra- 
porter. 

4.  Il  Faut  juger  de  ï’impuiflance 
par  maléfice  comme  de  l’impuifl'ancc 
par  Frigidité  , c’eft-à-dire , que  G le 
maléfice  a précédé  les  noces,  8c  s’il 
eft  durable  & perpétuel,  ileft  un  em- 
pêchement dirimant,  fuivanr  ladif- 
poiition  du  Canon,  Si  per  fortiarias 
atqiie  maleficas  artes,occulto  fed  nunquam 
injuflo  Dei  judicio  permittente , & diabo- 
lo praparante,concubitus  nonfcquiturjyor- 
tandi  funt  qulbus  iftu  eveniunt , ut  corde 
contrito  & fpiritu  hwnliato  Deo  & Sa - 
cerdoti  de  omnibus  feccatls fuis  puram  con- 
fefftonem  faciant,  C T profufis  lacrymis , & 
largoribus  eleemofynis  & orationibus  atque 
jejuniis  Domno  fatis faciant , & per  exror- 
ctjmos  ac  cetera  ecclcfiajlica  medicina  mu- 
nia  minlfiri  Ecclefie,  taies  quantum  Domi - 
nus  arm uent , qui  Abimelech,  ac  domuvo 
ejus,  Abraha  orationlbus  ftnavit , fan  are 
procurent.  Quod fi forte  fanare  non  potue- 
rittt  jfeparari  valebunt. Cnn.  Si  per  Jkr- 
ti arias , c.  33.  q.  i4 
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Mais  non  pas  fi  ccttc  impui fiance  Tnmé 
par  maléfice  n’étolt  furvenue  qu’a-  XII. 
près  le  mariage;  car  pour  lors,commc  St- 
rions avons  dit,  aucune  infirmiré  fur-  crcmtnl 
1 de  iïlx- 

venante  ne  le  peut  rompre.  ri 

Il  en  faut  dire  de  même , fi  avant  Chap. 
îes  trois  premières  années  écoulées  du  xxxiv. 
mariage,  le  maléfice  qui  Ta  précédé 
peut  être  levé  par  des  prières  & par 
«les  voyes  innocentes  : car  pour  lors 
on  peut  s*en  fervir,  & il  n’y  a point 
de  doute  que  le  mariage  ne  doive  fub-  1 
lifter,  fuivant  la  remarque  de  S.  Tho- 
mas. Irnpotentia  neanii  cxmahficio,  aiit 
efl  perpétua  & tune  mxtrim»wum  dïri- 
mit  \ aut  non  eji prrp:tua3&  tune  non  di- 
rimit3  & ad  hoc  experienâum  coicm  modo 
Ecclefîa  tempus  prafixit , triennium  fcili- 
cet  ,ficut  de  f Agi  iitate  diClum  eji 3 ait  S. 
sThom.  4.  fent.  dift.  i^.qu,  x.a.$.. 

Quand  donc  ce  malheur  arrive 
dans  quelque  mariage  , il  faut  avoir 
recours  d’abord  aux  prières  , aux  lar- 
mes ÔC  à la  penitence,  fuivant  le  ca- 
non , Si  per  fortianas  3 5C  fur  tout  il 
faut  bien  le  garder  , dit  faint  Tho- 
mas , de  recourir  au  Démon  , ou  à 
fes  miniftres  , c’eft-à-dire  , aux  au- 
teurs des  maléfices  , ce  remede  étant 
un  mal  encore  plus  pernicieux.  7V» 
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men  fi pofiet  per  maleficium  remedium  ad- 
hibcri  nihilominut  perpetuum  reput  are- 
tur  ; quia  tmllo  modo  debet  a'ijuis  dama-  -, 
tiis  a u xi  Hum  per  malcfida  invocare.  S. 
Thomas  ibid.  ad  3. 

5.II  faut  obfervcr  que  quand  un 
mariage  a été  déclaré  nul  par  un  ju- 
gement Ecclefiaftique  , à raifon  de 
1 empêchement  perpétuel  provenant 
de  malcfice  , il  eft  permis  à l’une  & à 
l’autre  des  parties  de  fe  marier  avec 
telles  autres  perfonnes  qu’elles  trou- 
veront convenir  j car  il  y a cette  dif- 
férence , dit  S.  Thomas  , entre  le 
maléfice  & la  frigidité,  que  cette 
derniere  rend  l’homme  impuiftant 
envers  toutes  les  perionnes  ae  l’au- 
tre fexe  -,  mais  non  pas  le  maléfice. 
Htc  eji  d’fferentia  inter  maleficium  G7*  fri- 
giditatem , (juin  qui  eft  impotent  ex  frigi- 
ditate  , fient  eft  impotent  ad  unam  , ita 
ad  aham  \ & ideo  quando  matrimonium 
dirimitur  ^nondatur  ei  lieentia  ut  alteri 
conjungatur  ; fedex  malrficio  homo  pot  eft 
ejfe  impotent  ad  unam  , & non  adaliam  : 

& ideo  quando  jud'do  Eccïefia  matrimo - 
n’um  dirint’tur  , utrique  datur  lieentia  , 
quoi  al  reram  copulam  quarat  ait  S. 
Thomas  ibidem. 

6.  Il  taut  obferver  avec  Domini- 
que 
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queSoro.  4.  font.  dijl.  34.  <ju.  1.  a.  1.  Traite 
QuerimpuifTance  perpétuelle  qui  a XII. 
précédé  le  mariage  . le  rompt , Toit  Du  Sa~ 
qu  elle  ait  ecè  connue  ou  inconnu c de 
aux  parties  avant  de  contra&er  : &c  nage. 
que  nonobftant  que  leur  mariage  Chap. 
loit  refout  , il  leur  eft  , non  pas  xXxiy* 
commandé , mais  feulement  permis 
d’habiter  enferhble,  le  tout  comme 
freres  & fccurs,  fiiivant  la  difpofi- 
tion  du  chapitre , C onfultationi , & par 
confequcnt  fans  aucune  des  liber- 
tez  permifes  entre  perfonnes  [ma- 
riées 3 & de  telle  façon  que  fi  on 
avoit  fujet  de  fe  défier  de  la  con- 
tinence de  la  partie  puiflante  , an 
pourroit  lui  permettre  d’en  épou- 
fer  une  autre.  C onfultationi  tint  ejua 
nos  confuluifti , utrnm  feemina  clauft  im- 
potentes commfceri  manbut  matrirnomum 
poffmt  contrahere , & ft  contraxerint  an 
debeant  refeindi  ? T'aliter  refpondemus  , 
ejii'o  d licct  incredib  le  videatuy  , t/uod  ali - 
efuis  cum  talibus  contrabat  mafrimomum, 
Romana  tamen  Ecclefia  confuevit  in  con - 
fimilibus  judicare  ut  ejuas  ta  rn^uam  axo- 
nes habe*"e  non  pojfunt3  habeant  uf  forores,. 

Cap.  C onfultationi  extra  , de  frigidis  & 
tnélefiÿat’S. 

7.  Enfin  il  faut  obferver  que  ce 
' Tome  IT.  B b 
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n’eft  pas  l’impuiflance  à la  généra- 
tion, mais  feulement  l’impuifTance  à 
la  copule  qui  eft  un  empêchement  di- 
rimant. La  raifon  eft  , dit  S.  Tho- 
mas, qu’il  y a des  perfonnes  à qui  on 
peur  permettre  le  mariage  comme  un 
remede  à leur  concupifccnce,  quoi- 
qu’il ne  leur  convienne  pas  comme 
un  office  de  nature,  f^etuU  quamvls 
q nandoqm  non  babeant  cali  ditatem  fuf- 
Jftctentem  ad  generandum  , tamn  h a beat 
caliditatem  fufticlentem  ad  cannaient  co - 
pnfarn  \ & ide'o  conceditur  eis  matrlmo- 
nium  ftcnndum  ejaod  eft  in  rernedium  , 
qnamvis  non  competat  ris  fecnndi:m  quod 
eft  in  officinm  naturx , aie  S.  Thomas 
ibidem.  C’eft  pourquoi  l’Eglifc  au- 
jourd’hui par  une  efpece  d’indulgen- 
ce ne  rejette  pas  les  mariages  des 
vieilles  perfonnes  que  le  droit  civil 
condamnoit  aurrcfois;fi  elles  étoient 
neanmoins  tellement  decrepites  qu’- 
'elles  fuflent  enricremenr  incapables 
de  la  copule,  leur  impui  fiance  leroit 
un  empêchement  dirimant  par  la  na- 
ture de  la  chofe  même. 

2.  D.  Comment  un  Juge  pcut-il 
juger  fi  l’impuiflance  eft  perpétuelle, 
ou  fi  elle  n’eft  que  pour  un  rems  ?• 

R,  Voici  les  règles  les  plus  juftes  ' 
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?iue  l’on  puifTe  prefcrire  , 1.  Il  Traité 
aut  entendre  les  parties , non  pas  XII. 
pour  les  croire  , ni  meme,  pour  s’en  Dh  Sa~ 
tenir  a leur  aveu  qui  ne  doit  pas  lur-  ^ Mgf 
fire  à un]uge,mais  pour  commencer  ^ 
à prendre  connoiflance  du  Tait  & du  Chap. 
fujet  de  la  plainte.  xxxiv. 

1.  Il  faut  ordonner  qu'elles  feront 
vificées,  Ravoir  le  mari  par  des  Me-, 
decins  & des  Chirurgiens  Jurez,  6c 
la  femme  par  des  Matrones.  Cette 
vifitc  & particulièrement  celle  des 
femmes  a quelque  chofe  de  honteux, 
aulli-bien  que  d’incertain,dit  S.  Cy- 
prien.  A burins  & oculus  fiepe  falluntu~i 
bujupnadi  luiibria  & au  iitu  & vifu , 
homri  & puiori  funr.  Epift.  61.  Audi 
pluficurs  Peres  de  l’Eglife  , comme 
faint  h A nbroife  & laint  * Au- 


h Obftctcicutn  teftiraoniura  plcrumque  quxti- 
«ut  ptetio:  i>  G archutii  dicunt  non  fatit  liquidé 
comprehcndi  iufpeftionis  fidem  Ce  ipfis  mcdicin* 

vetuftis  doftoribus  id  fei.tct.tiac  fuiffe S*lè 

inter  obftctiiccsobo  u vacictas  Ce  quæftio  exci  ra- 
ta.. ...  E.it  inter  plures'  vel  mal  vola  vet  impe- 
dita  quatn  pudoris  c'auûra  praitereant  & per  im- 
petitiam  inteiea  notamaffigat  pudoii  ,4.7  S.  ATH" 
brof  epift  s.  ad  Siagrium  hovued  liants. 

i Obftettix  vi/gî.-is cujufdam  ii.tcgritat  m ma-, 
Imi  velut  explorans  , Gvc  njalevo.cutiâ  , fivç  infei- 
^ii  } five  cafu  , dum  i-.f^icit  perdidit.  oit  S.  %Alim 
X ufi.  lib.  i.  dc  civit.  Deij  cap-ii-  i 

rr  B b ij 
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guftin  fe  font  élevez  contre  , nean- 
moins elle  a été  autorifée  dans  le 
droit  Canon  , au  chap.  F'aternitatis  t 
& au  ch.  Lit  ter  a , extra  , defrigidis  & 
maleficiatis. 

3.  Si  après  la  vifite,  il  refte  encore 
dudoutc , le  Droit  Canon  au  chapi- 
tre Laudabilnn  , veut  que  les  parties 
habitent  cnfemble  pendant  l’efpace 
de  trois  ans  , à compter  du  jour  de  la 
célébration  de  leur  mariage.  Nos  ve - 
ro  in  prafenti  confultatione  fentimus  Ht  a. 
tempore  celebrati  conjugii , fi  frigiditas 
prias  proban  non  pojfit , habitent  per 
tricnniurn  ; cjuo  elapfo  fi  nec  tune  cohabi- 
ta™ voluerint  & juxta  decret um  G -e- 
gorii  mnlier  per  jufium  judicium  de  vira 
probare  potuent  ejnod  cum  ed  coire  non 
pojfît , accipiat  alium  : fi  autem  ille  aliam 
aceeperit , fèparentur.  cap.  Laudabilem , 
extra,  de  frigid.  & malef. 

Mais  on  a peu  ufité  en  France  les 
trois  années  d’épreuve  5 fur  tout 
quand  ilaété  queltion  d’impuiflance 
provenante  de  frigidité  & non  de 
maléfice. Un  autre  ufage  s’y  éroit  in- 
troduit qui  n’étoit  pas  fi  légitimé. 
On  avoit  coutume  a d’ordonner  le 

- a Hac  de  re  t raflât  AnnæusRobertus  lib.4.  te* 
uin  judiçatarum  att.  ».  0c  ùq.  & quod  mùutn  vi«. 
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congrès,  lorfque  le  fait  ne  pouvoir 
erre  éclairci  par  la  vifirc  des  Méde- 
cins & des  Matrones  ; mais  parce 
que  ce  moyen  eft  incertain  à raifon 
que  la  pudeur, la  timidité,  & la  hai-* 
ne  peuvent  empêcher  qu’il  ne  reuf- 
fi  fie  : que  d 'ailleurs  il  a quelque  cho- 
fe  d’extremement  contraire  à la  pu- 
deur & à la  bienféance  & enfin, par- 
ce qu’il  n’eft  fondé  fur  aucune  loy  , 
ni  Ecclefiaftique  ni  feculiere,  le  Par- 
lement de  Paris  en  a deffendu  l’ufa- 
gc  par  un  Arreft  en  forme  de  regle- 
ment qui  fut  rendu  le  dix-huitiéme 
Février  1677.  Monfieur  de  Lamoi- 
gnon portant  la  parole  pour  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  dans  la  fa- 
meufe  caufe  du  Marquis  de  Langey. 
Voyez  Cabajfttf.  in  juris  Canomci  Théo - 
ria  & Prax.  lib.  3.  cap.  25.  num.  8. 

4.  Si  après  les  trois  ans  d’épreu- 
ve la  partie  complaignante  foûtient 
encore  que  le  mariage  n’a  point  été 
confommé,  & fi  la  conteftation  fub- 
fiile  toujours  entre  la  femme  & le 
mari , le  même  Droit  Canon  veut 
que  l’on  defere  au  ferment  du  mari, 

**eri  poflit  ftylo  epifeopatu*  Parifienfi»  decernitur 
^ ujufmodi  congteffus , ut  habetur  tom.  j . aftuua 
ta  conûitutionum  dcii  Gallicani. 

B b iij 
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oui  contre  l’accufation  de  la  femme 
loûtient  qu'il  eft  puiflant  fuivant  les 
chapitres  , Continebatur , extra  , de 
dcfvonf  impub  erurn  , & le  chap.  Acce- 
pffr  y extra  de  fri  g.  & malefic.  Conful- 
tationi  tua  t aliter  refpondemus , quoi  cum 
in  decret' s habeatur  exprejfum  quoi  fi 
•vir  dixerit , uxorem  fuam  cognove - 
rit  & mulier  negaverit  , viri  ftandum  efi 
verttati  : p'-étfato  viro  qui  dicit  fie  mulic- 
rem  >pfam  cognovijfe , fiies  efi  adhbenda, 
fi  id  fi-maverit  juramento.  C.  Confine • 
bat ttr  extra,  de  iefponfatione  impuberum. 

Il  faut  neanmoinsobfervcr  que  fi  le 
mari  étoit  effe&ivement  impuifl’ant, 
& que  la  femme  fût  perfuadée  en 
confcienccde  fon  impuiffance  & de 
fon  par  jure^llc  devroit  fouffrir  plu- 
tôt toutes  fortes  de  cenfures  que  de 
s’expofer  à fes  embraffemens. 

Mais  fi  c’cft  le  mari  qui  a com- 
mencé la  contcftation,  en  loûrenanr, 
fans  en  donner  des  preuves,  qu’il  n’a 
jamais  pu  habiter  avec  fa  femme,  & 
que  fa  femme  au  contraire  foutienne 
qu’elle  en  a été  connue  , on  doit  ju- 
ger en  faveur  de  la  femme  & du  Sa- 
crement *,  car  on  ne  doit  pas  prefu- 
mer  qu’une  femme  voulût  habiter 
avec  un  impuiflant  v outre  qu’en  ju- 
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géant  autrement  on  donneroir  occa-  Traité 

iion  aux  maris  de  Te  parjurer  pour  fe  XII. 

voir  feparez  de  leurs  femmes.  Du  Sa - 

f.  Enfin  fi  après  les  trois  ansd’é-  trcment 
} 1 r . 1 de  Mu- 

fleuves  les  parties  conviennent  de  f^e 

’impuiflance  , il  faut  alors  ou  qu’el-  chap. 
les  demeurent  d’accord  de  rcûer  en-  xxxiv. 
femble  & d’y  vivre  comme  frere  Sç 
fœur,  ou  les  feparer  j après  nean- 
moins qu’elles  auront  juré  fur  les 
Saints  Evangiles  , avec  (ept  de  leurs 
proches  parens  , ou  au  defaut  de  pa- 
reils avec  feptde  leurs  voifins  de  bon- 
ne réputation,  qu’effeélivement  leur 
mariage  n’a  point  été  confommé  par 
impui (Tance.  C’eft  la  difpofition  du 
Chapitre,  Laudabilem,  &C  du  ch.  Lif- 
tera veftra.  Quoi  fi  arnbo  confentiant  fi- 
mul  ejfe,vir  eam , etfi  non  ut  uxoremfifal- 
tem  habeat  ut  fororem.  Si  autem  cjuod 
nunejuarn  invicem  fi  cognover'mt  , arnbo 
fatentur,  cum fiptima  manu  proximorurn, 
vel  vicinorum  bona  fuma  , ( fi  pr  opine]  ni 
defuennt  ) taclis  fiacrofaniüs  Evangeliis , 
Uterejne  jurejurando  dicat  , ejuod  nun- 
cjuarn  per  carnis  copulam  una  caro  efflùli 
fuijfent;  & tune  viàetur  ejuod  mulier  va- 
leat  ad  ficundas  nuptias  convolare.  Cap. 
Laudabilem , extra,  de  frig.  & rnalef. 

3.  D.  Un  Juge  Ecclefiaftique  peut- 

B b iiij  ’ 
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il  contraindre  les  parties  qui  c on-‘ 
viennent  de  l’impuiflance  de  refter 
enfemble  & de  vivre  comme  freres  ÔC 
fœurs  ? 

•Æ.  Autrefois  on  les  y contraignoit 
dans  l’Eglife  j mais  cet  ulâge  a été 
abrogé  & loin  de  les  y contraindre, 
on  ne  doit  pas  le  leur  permettre  qu’-' 
avec  de  grandes  précautions,  & que 
quand  on  fera  moralement  certain 

Qu’elles  n’abuferont  pas  de  cette  in- 
ulgence  ; mais  particulièrement  s’il 
s’agit  de  certains  Eunuques  , qui 
quoi  qu’incapables  d’engendrer,  ne 
lai  lient  pas  de  corrompre  ÔC  d’abu- 
fer  des  femmes,  & qui  fous  pretexte 
de  mariage  paflent  fouvcnt  leurs  vies 
dans  des  voluptez  fteriles  6c  crimi-* 
nelles. 

C’eft  ce  qui  donna  occafîon  à Six- 
te V.  d’écrire  le  Bref  du  27.  Juin 
1787.  à ion  .Nonce  en  Elpagne  , ou 
l’on  fouffroir  encore  les  mariages 
desEunuqucs, qu’il  déclaré  inhabiles 
au  mariage,  & il  ordonne  par  le  mê- 
me Bref  de  feparer  ceux  qui  feroienc 
mariez,  à moins  qu’on  n’eût  quelque 
alTeurance  qu’ils  vécurent  en  freres 
avec  leurs  femmes.  Ce  Bref  eft  ra- 
poité  tout  entier  par  Quaranta  , au 
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titre  des  empêchemens  du  mariage. 


' V 

CHAPITRE  XXXV. 

De  ï empêchement  du  Rapt, 

i.  D.  /^XU’emcndcz-vous  par  l’em- 
V^pêchement  de  Rapt  ? 

R.  J’en  tens  que  fi  on  a enlevé  une 
perfonne  , ou  contre  fa  volonté  , ou 
contre  la  volonté  de  fes  peres  & rac- 
res , tuteurs  & curateurs>  & que  l’on 
fe  marie  avec  elle  , avant  que  de  l’a- 
voir remife  en  lieu  de  pleine  liberté, 
ce  mariage  cft  nul.  Decernit  S.  Syno - 
dus  inter  raptorem  & raptam  , ej.uandiu 
ipfa  in  potejiate  raptorié  manferit,  nul - 
lumpoj]}  confiflere  matrimoniurn . Conc» 
Trid.  fefl.  24.  de  refor.  marr.  c.  6, 
La  raifon  en  eft  claire,.  parce  que  la 
force  & la  violence  étant  perpétuel- 
lement prefumée  dans  le  Rapt,  elles 
détruifent  la  liberté  efTentiellemcnc 
requife  au  confentcment  matrimo- 
nial. Or  pour  plus  grand  éclaircit 
fement  de  cet  empêchement  diri- 
mant , il  faut  obferver, 

1.  Qu’il  y a plufîeurs  fortes  derapr„ 
1.  un  rapt  de  violence  qui  arrive  lor£ 

B b v 
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que  on  enlcvc  de  vive  force  uneper- 
fonne  à Ces  parens  , ou  enfin  à ceux 
en  la  pui  fiance  defqucls  elle  fe  ren- 
, contre,  2.  Un  rapt  de  fubornation 

3ui  fe  fait  lorfque  par  careflè  & fe- 
u&ion  on  enleve  uneperfonne  fous 
pretexte  de  mariage  ou  autrement 
fans  le  confentement  des  parens,  tu- 
teurs ou  curateurs. 

z.  Il  faut  obferver  qu’en  quelque 
de  ces  deux  maniérés  que  le  rapt  ait 
été  commis  , il  ne  pouvoir  point  y ' 
avoir  autrefois  de  mariage  valide- 
ment  contracté  entre  la  perfônne  ra- 
vie &celle  qui  l’avoit  enlevée^même 
après  l’avoir  remife en  lieu  de  liberté? 
C’eft  ainfî  que  les  Conciles  de  l’E- 
glife  l’avoient  déclaré  par  leurs  Ca- 
nons, & les  Empereurs  parla  loi  Z)m- 
ca  y c.  de  rapt,  virgirtttm  & viduttrum  , 
& fpecjalement  Charlemagne  dans 
Ces  capitulaires  , où  il  die  en  termes 
exprès  , que  fi  quelqu’un  deflre  d’a- 
voir une  perfônne  pour  femme  , il 
doit  la  prendre  félon  les  a Canons 

a Flacuit  ut  hi  qui  rapiupt  foeminas  velfuran- 
tut  sut  feducunt , cas  nullatenus  habeant  uxores, 
quamvis  cis  poftraoduia  conreniat,  «ut  eas  do  ta- 
vftint,  rel  tmptialitct  cum  confenfu  parentum  fuo- 
tûm  ateeperiut  Cotte.  /Squ'fgras.  f.  $6.  JM.  *. 
U.  relation . 


Digitized  by  Googhj 


I • - 


1 


'J 

des  Pasteur  s..  587 

& les  loix  j mais  que  s’il  la  ravit , Traité 
enleve  & feduit , il  ne  pourra  jamais  XII. 
l’avoir  pour  légitimé  epoufe.  Vt  fiI>u  Sâ“ 
qui  s uxorem  habere  voluerit , cawnice  & 
legahter  eam  acceptât  ; Ji  vero  eam  rapue-  riage, 
rit 3 velfuratus  fuerit , aut  feduxerit , nuf-  Chap.. 
quant  eam  legitimam  uxorem  habere  pof-  xxxv. 
fit , ait  Carolus  magnus  capitul.  1.  7. 
c.  3 1 1 . 

3.  Il  faut  obferver  que  tel  eft  la 
discipline  prefente  de  î’Eglife  , que 
fi  la  perfonne  ravie  eft  mife  en  lieu 
de  pleine  liberté  , & eft  d’ailleurs  , 
dit  b Innocent  1 1 1.  habile  à con- 
tracter , fon  ravifleur  pourra  pour 
lors  l’avoir  pour  légitimé  époufe  fi  el- 
le y donne  fon  libre  confentement. 
C’eftainfi  que  l’Eglife  fe  relalchaivt 
de  la  rigueur  de  f es  anciens  Canons- 
Fa  déclaré  dans  le  Concile  de  Tren- 
te. Quod  fi  rapt  a a raptore fepar  ata , & 
in  loco  tuto  & libero  confiituta , ilium  in 
virum  habere  confenferit , eam  raptor  iti 
uxorem  habeat.  Conc.  Trid.  felT,  24. 
de  refor.  matrim.  cap.  6. 

4.  Il-faut  obferver  que  bien  que 
l’Eglife  ait  déclaré  légitimé  le  ma- 

b S»  petfonx,  aliundc  forent  ad  contrahenduitj 
habiles,  ait  innocentai,  cap.  penult.  de  rapto - 
ribus. 

B b vj, 
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riage  raptoris  cnm  rapt  a , ainfi  qu’il 
peut  arriver  comme  nous  venons  de 
dire  en  robfervation  precedente  , le 
ravi  fleur  peur  neanmoins  être  accu- 
fé  du  rapt , 6c  s’il  eneft  convaincu, 
ctre  puni  de  mort  conformément 
aux  Ordonnances  de  Henry  1 1 1.  & 
de  Louïs  XIII.  félon  la  remarque 
de  Magift.  tract,  de  appell.  & abufu. 

Enfin  il  fautobferver  que  Henry 
III.  dans  fon  Ordonnance  de  Blois 
arr.42.  déclaré  dignes  de  mort,  fans 
efperance  de  grâce  & pardon  , ceux 
qui  auront  fuborné  fils  ou  filles  mi- 
neursde  vingt-cinq  ans  fous  prétex- 
te de  mariage  ou  autre  couleur  fans 
le  confentement  des  peres  6c  meres, 
tuteurs  & curateurs,  quoi  que  les  mi- 
neurs y apportaflent  leur  confente- 
ment ; & que  Louïs  XIII.  par  fon 
Edit  du  mois  de  Décembre  de  l’an 
1^39.  veut  que  les  mariages  faits  avec 
ceux  qui  ont  ravi  & enlevé  les  veu- 
ves, fils  6c  filles  de  quelque  âge  & 
condition  qu’ils  foient,  foient  décla- 
rez non-valablement  contractez, fan$ 
que  par  le  tems  ou  confentement  des 
perfonnes  ravies ,.  & de  leurs  pere  6c 
mere,  tuteurs  ou  curateurs,  if&puiC- 
fent  être  confirmez,  tandis  que  la 
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perfonnc  ravie  fera  en  la  puilFance,  Traité 
& poflcffiondu  ravi  (leur  : les  enfans 
memes  nez  ci.  un  tel  mariage  déclarez  cremcnli 
indignes  & incapables  de  prétendre  fa 
aucune  légitimé  , ou  droit  defucccf-  riage. 

fîon  , foit  diredtc  ou  collaterale.  Chap., 

xxxv*. 


CHAPITRE  XXXVI. 


Comment  je  doit  comporter  un  Curé 
pour  ne  pas  tomber  en  faute  dans 
les  rencontres  de  que 'epue  empêche- 
ment de  mariage . 


x.  D.  Omment  fe  doit  compor- 
V^-/  ter  un  Curé  pour  ne  pas 
tomber  en  faute  dans  les  rencontres 
de  quelque  empêchement  ï 

R.  Il  doit  faire  attention  aux  ré- 
glés fuivantes. 

1.  Il  doit  faire  enforte  de  ne  ma- 
rier jamais  aucune  perfonne  qui  foit 
engagée  dans  quelque  empêchement 
que  ce  puiffe  eftre. 

1.  Pour  éviter  les  furprifes  il  doi- 
avant  la  célébration  s’informer  dea 
-parties,  fi  elles  ne  fiant  point  parente* 
ou  alliées  dans  les  degrez  prohibçz,£ 
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elles  n’ont  pas  fait  vœu  de  continen- 
ce , fi  on  ne  leur  fait  aucune  violence 
pour  les  obliger  à fe  marier  , &c. 

3.  Suppofé  que  les  parties  fe  trou- 
vaient dans  quelques  empêchemens 
il  faut  les  renvoyer,  jufqu’à  ce  qu’el- 
les en  ayentobteru  difpenfc,  fuppofé 
que  l’empêchement  foit  difpenfable, 
&en  ce  cas  leur  faire  les  remontrances, 
portées  au  chapitre  5.  de  nôtre  traité 
des  difpenfes  de  mariages  •,  mais  il 
l’empêchement  eft  indifpenfable  , iL 
faut  les  renvoyer  pour  toujours  , 8c 
leur  bien  faire  entendre  qu’elles-  ne 
peuvent  jamais  fç  marrer  enfemble. 

4.  Si  après  ces  diligences  8c  après 
la  célébration  & la  confommation 


d’un  mariage  , le  Curé  vient  à s’aper- 
cevoir, foir  par  la  voye  de  laconfef- 
fion,  foit  par  quelqu’autre  voye  moins 
lècrette  que  les  parties  font  effecti- 
vement engagées  dans  quelque  empê- 
chement ; voici  à peu  prés  ce  qu’on 
peut  luy  confeiller. 

Le  plus  feur  feroit  d’en  avertir  d’a- 
bord l’Evêque  ordinaire,  6c  de  rece- 
voir là  de  (Tus  fes  ordres  , firns  pour- 
tant découvrir  fes  parties. 

Que  fi  le  Curé  fe  trouveobligé  d’a- 
g ir  par  lui-même,  ou  i’empcchemenc 
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dont  il  s’agit  eft  devenu  public,  ou  Traité 
il  eft  demeuré  dans  le  fecret.  XII. 

Si  l’empêchement  eft  devenu  pu-  Sâ~ 
blic  , il  doit  obliger  les  parties  de  fe^^j£ 
feparer  inceftamment  même  d’habi- 
ration,  & de  refter  ainft  jufqu’à  ce  Chap. 
qu’elles  ayent  obtenu  difpenfe  & quexxxvi., 
leur  mariage  Toit  rehabilité. 

Si  l’empêchement  eft  fecret,  ou  il 
eft  tellement  fecret  qu’il  n’eft  pas  mê- 
me connu  d’aucune  des  deux  parties 
qui  vivent  enfemble  dans  la  bonne 
fby  ; ou  il  eft  connu  de  l’une  feule- 
ment , ou  il  eft  connu  de  toutes  les 
deux. 

S’il  n’eft  connu  ni  de  l’une  ni  de 
l’autre  des  parties , comme  il  y au- 
roit  peut-être  danger,en  leur  décou- 
vrant , que  l’une  ou  l’autre  n’en  tirât  - 
avantage , & que  cela  ne  produisît 
de  la  mefintclligence  du  divorce 
entre  elles;  comme  fi  l’empêchement, 
par  exemple  , venoit  de  quelque  de- 
fordre  de  l’une  des  parties  qui  la  ren- 
droitodieufe  à l’autre  , il  faut  alors 
ufer  de  ménagement  , ou  bien  en  ti- 
rant d’elles  avec  adrefle  un  nouveau 
confcntemenr,  ou  bien  en  les  laiftant 
dans  leur  bonne  foy  , & remettant 
le  tout  à la  bonté  & à lamifirricorde 
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de  Dieu  , devant  qui  on  a fujet  de 
croire  que  cette  bonne  foy  les  rend 
excufablcs.  Que  s’il  n’y  avoir  rien  à 
appréhender  en  leur  découvrant  la 
chofe,  comme  fi  l’empêchement  ve- 
noit  d’une  caufc  innocente , & que 
les  deux  parties  d’ailleurs  véculTcnt 
dans  la  crainte  de  Dieu,  dans  une 
fourni flion  parfaire  à leur  Paftcur  , 
& dans  une  bonne  intelligence  entre 
elles-,  on  pourroit  alors  les  en  avertir, 
8c  en  même  tems  rehabiliter  le  maria-* 
ge  dans  le  fccret^ 

On  fuppofe  que  l’ignorance  de 
l’empêchement  dans  les  parties  fi’aic 
point  été  affedtée,  & ait  été  invinci- 
ble j car  autrement  elle  ne  les  exeufe- 
roit  pas  de  ptehé  , il  ne  faudroit 
pas  ufer  de  ces  ménagemens  avec  eL- 
res  , mais  les  traiter  comme  fi  effréti- 
vement  elles  avaient  connu  l’empê-- 
chemenr,puis  qu’il  n’avoit  tenu  qu’à 
elles  de  le  connoître  : le  tour  nean- 
moins avec  prudence. 

Si  l’empêchement  eft  connu  de  l’u- 
ne des  parties  feulement,  le  Curé  or- 
donnera à cette  partie  de  s’abftenir  de 
l’ufage  du  mariage  en  attendant  la 
difpenfe  , & de  tâcher  pendant  ce 
teins  de  faire  agréer  fa  conduire  à fa. 
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partie  fans  neanmoins  lui  en  dire  la  Traité 
raifon , ou  en  tout  cas  il  lui  defFendra  XII. 
de  demander  le  devoir  conjugal. 

Si  l’empêchement  qui  eft  fecret  à 
l’égard  des  étrangers,  eft  connu  des  ri  âge. 
deux  parties  , le  Curé  leur  defFendra  Chap. 
à l’une  & à l’autre  d’ufer  du  mariage  xxxvi. 
en  attendant  la  difpenfe,  fans  nean- 
moins les  obliger  de  fe  feparer  d’ha- 
bitation , à caufc  du  fcandale  qui  en 
pourroit  arriver,  & que  l'on  doit  évi- 
ter foigneufement  en  ces  rencon- 
tres. 

Enfin  quand  on  aura  obtenu  dif- 
penfede  l’empêchemenr,  le  Curé  exi- 
gera un  nouveau  contentement  des 
parties , même  en  public  , fi  l’empê- 
chement étoit  devenu  public  , ou  en 
paiticulier  feulement  , en  prefence 
neanmoins  de  témoins  , fi  l’empê- 
chement étoit  demeuré  caché. 

Mais  fi  l’empêchement  étoit  tel 
qu’on  n’en  pût  obtenir  de  difpenfe, 
comme  s’il  venoit  d’une  impui fiance 
perpétuelle  & reconnue,  ou  de  la  par 
renté  au  premier  degré  , il  faudroit 
fans  retardement  obliger  les  parties 
à fe  feparer  pour  toujours  , n’étoic 
qu’elles  confentifient  de  vivre  en- 
femble  comme  freres- & feeurs  > mais 
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en  ceci  les  Curez  ne  doivent  rien 
décider  que  de  l'autorité  des  Evê- 
ques ordinaires  , ou  de  leurs  Vicai- 
res Generaux  à qui  ils  feront  bien  au 
moindre  doute  de  raporter  toutes  les 
affaires  du  mariage,  à caufc  de  la  dc- 
licatcflé  de  la  matière» 
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TRAITE’  TREIZIE’ME. 

Des  Difpenfes  de  Mariage, 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  U définition  , utilité  & antiquité 
des  difpenfes  de  mariage , 


I.  D.  tesasaBl A connoiffance  des 
difpentës  de  Mariage 
eft-elle  neceflaire  ? 
R.  Ouï  , elle  eft 
très- neceflaire  ,.  & on  ne  peut  dire 
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es  biens  qui  en  reviennent,  non  plu* 
que  les  maux  que  produit  leur  igno- 
rance : car  fi  ces  difpenfes  font  bien 
faites  elles  raffurent  les  confciences 
& afFermifTent  les  mariages  : au  lieu 
que  fi  on  n’a  pas  de  connoi (Tance  de 
ces  difpenfes  on  les  demande  & on 
les  impetre  mal  , & de  Ces  difpenfes 
mal  demandées  & mal  obtenuës,il  en 
fort  comme  d’une  fource  empoifon- 
nce  tfnc  infinité  de  maux  , tels  que 
font  les  défauts  de  naiflance  dans  les 
enfans  , les  fucceffions  injuftes  , les 
promotions  contre  les  Canons  , &c . 
Qu*  in  humants  artibus  fi  perperam 
mala  , atque  incommoda  reperiuntur , ca 
omnia  in  folam  fere  difpenfationum  ma - 
trimonialium  executionem , nfi  rite  relie - 
que  jperficiatur , acervatim , ut  ita  dicarn , 
confiaient  & cumulant ur  : nemo  quando- 
quidem  efi , qui  nefeiat , quanam  ex  hoc 
primo  malo  incommoda,  ceu  venenato  fon- 
te procédant.  Enimvero  hinc  natal’ urn  de - 
feÙus  in  proie  , i niqua  fucceffions  s atque 
promotions , &c.  ait  Pirrhus  Corradus 
praxis  difpenfationum  lib.  7.  c.  r. 

î.D.  Qu’entendez-vous  par  lemoc 
de  difpenfe  ? 

R J’enreniune  relaxation  du  droit 
commun  que  fait  avec  connoiflan- 
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Ce  de  la  chofe  une  perfonne  qui  en  a Traité 
le  pouvoir  pour  des  caufes  juftes  & XIII. 
raifonnables.  s T>sdif- 

3.  D.  Eft-il  expédient  d’accorder 
quelquefois  des  difpenfes  ? Tta^t 

R.  Ouï  ; car  la  nccelïké  & le  bien  en.  I. 
du  public  & des  particuliers  ftmble 
quelquefois  le  demander.  Quelque 
attachement  que  l’on  ait  pour  les 
réglés  de  l’Eglifc,  on  ne  peut  nean- 
moins fe  difpcnfer  de  relâcher  quel- 
quefois de  leur  rigueur  , fur  tout 
dans  les  cas  où  les  auteurs  des  loix 
s’en  feroient  relâchez  eux-mêmes  , 
s’ils  les  avoient  prevus  : & ce  feroit 
une  cruauté  , dit  le  Pape  Simmaquc  , 
de  poufler  à l’obfervance  d’une  loi  , 

3u’on  prevoiroit  devpir  être  preju-. 

iciable  à l’Eglife.  Quod  fie  p-acerre- 
gulam,modo  fit  ex  jufia  caufa,  non  inf-in- 
git  régulant  3 ejuam  fila  pervicacia  & 
antiquitafs  contentpms  U lit.  Nam 
quamv’s  à Patnbut  (latuta  diligend  ob- 
fervatione  & obfervanU  diligentia  fint 
euftodien  ia}  mhilominus  propre r aliejuod 
bomtm  de  rigore  legis  alujuid  relax  atu*  , 
ejuod  ipfa  lexcav  Jfit  yfi  pravidi/fer  i & 
fitpe  py-udrle  eff‘t  infid^re  le  fi  citm  obfir- 
vantia  ejut  effe  p^ajuitcabilis  Ecclefia 
videtur , ait  Simmachus  Papa  ad  Avi- 
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tum.  Les  tems  , 4es lieux  & les  per- 
Tonnes , dit  Hildebert  Evêque  du  » 
Mans , nous  doivent  bien  fouvent 
faire  changer  de  conduite  -,  l’appre- 
henfion  de  plus  grands  maux  nous 
doit  faire  diffimuler  les  petits  , il 
faut  faire  cefter  les  cenfures  quand 
la  charité  eft  bleflee,  quand  la  paix 
chancelé  , enfin  quand  la  rupture 
approche.  Multa  ex  loco  , milita  ex  tem- 
porc  , multa  ex  perfonis  differentius  fiunt. 
ReSlor  Ecclejîa  nonnumcjuam  aut  djfimu- 
labit  aHtfacietejuA  accufat,cum  videritma- 
lum fchftnatls  immincre^canonum [cita  mu- 
tabit.  Débet  cejfare  cenfura  cum  dijfolvi - 
turunitas , char  tas  Uditur ; pax  vacillât .. 
Epift.  Hildcberti  Ccnonam.  Epifc. 
in  tom.  j.  fpÎQlegii  , pag.  z^o.  Il 
eft  même  expédient  de  Te  relâcher 
de  la  rigueur  des  loix  , lors  qu’oil 
voir  que  cette  conduite  facilitera  la 
conquête  des  âmes  à Jefus-Chrift  % 
ou  aidera  à lui  conferver  Tes  ouailles. 
Ce  fut  dans  cette  vûë  que  le  grand  S. 
Grégoire  permit  aux  Anglois  de  Ce 
marier  fans  difpenfe  au  quatrième 
degré.  Quod  autem  Jcripfi  Augujhno 
Anglorum  ger.t  s Ep'fcopo  alumno  vide - 
licet  ht  rtcordatus  es  tu,  de cenfangm-* 
rntatis  conjitnElionc  , if  fi  & Anglamm. 
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enti  qua  nuper  ad  fidem  vénéra t , ne  a Traité 
ono  quod  cœperat  , metuendo  aufieriora  XIII. 
recederet , fpecialiter  & non  gener aliter  ’Dtsdifi 
cateris  mefcripfijfifognofias.  ait  S.  Gre- 
gor.  lib.iz.  cpift  3.  ad  Fclicem.  Gre- 
jjoire  I I.  ufa  d’une  même  indulgcn-  ch.  I. 
ce  pour  favorifer  la  converfion  de  la 
nation  Allemande  en  luy  permettant 
d’épouferdes  parentes  après  le  qua- 
trième degré.  Oportuerat  quidtrn  quam- 
dw  fi  agnofatnt  ajfînitate  propin  q nos  ai 
hujus  copuidt  non  accéder e focietatern  : fid 
quia  temperantia  magis  & prafirtim  in 
tam  barbara  gcnte , plus  p lacet  qu  'a  u dif- 
triilio  cenfura  , concedendum  eft  , ut  pofl 
quart  am gener  ationem  jungantur ,ait  Gre- 
gorius  II.  cpift.  ad  Bonifacium.C’eft 
l’intereft  de  l’Eglife  qui  contraint 
Souvent  d’en  agir  ainfi.  Nous  imitons 
en  cela,  dit  S.  Cyrille,  le  fige  mar- 
chand qui  durant  la  tempête  Ce  voïant  • 
en  danger  de  tout  perdre  , précipité 
dans  la  mer  une  partie  de  Tes  mar- 
chandées, afin  d’en  confcrver  le  rc C- 
T-c.  Difpenfationes  rsrum  nonnumquam 
cogunt  pa-'iim  qui  dent  à débit  0 r'gore 
dam  exire  foras  , ut  majus  al'qttii  lucri* 
faciant  ; fie  ut  enim  hi  qui  mare  nav‘gant3 
tempeftatc  urgente  navique  periclifante. 
anxiati  quadarn  exonérant  ut  catera  fol 
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va  p e -maniant  ; ita  & nos  cum  non  habe- 
mus  falvandorum  omnium  negotiorum  pé- 
ri’tus  certitu  iinem , de/picimus  ex  his  qua- 
dam  , ne  cunttomm  .p^iamur  difpendia . 
S.  Cyrillus  can. Dljpenfationes.  caufir 
qu.  7. 

4.  Z).  L’ufage  des  difpenfes  eft-il 
ancien  dans  l’Eglife  } 

R.  Ouï,  on  ne  peur  pas  douter  que 
cet  ufage  ne  foit  aufli  ancien  que  l’E- 
glife  , comme  il  clt  aifc  de  1‘inferer  de 
la  Lettre  de  Paichal  II.  c à S.  An- 
(èlmc  ; mais  il  éroit  autrefois  tres- 
rare,  /uivant  la  remarque  du  fameux 
ChriftianusLupus  Ce  fçavant  Augu- 
ftin  remarque  en  fon  troifiéme  tome 
fur  les  Canons  des  Conciles  p.  400. 
que  le  Roy  de  France  Robert  ne  put 
jamais  obtenir  de  Grégoire  V I une 
difpenfe  pour  epoufer  la  Princeflc 
Berthe  qui  émir  fa  commere  , puis 

3u’il  en  avoir  tenu  lr  fils  fur  les  fonds 
u Baptême,  de  que  ce  Prince  ayant 

C Difpenfationis  modus  , Gcut  Beatr.s  Cyrillus  la 
epiftola  Ephefiux  Syaodi  loquitur  . nulli  uaquainfa* 
pientum  difjlicuit  Novimus  cnim  S.  Patres  aof- 
tros  , & ipfos  Apoftolos  pro  temporum  articuiis  fc 
qualitatibns  per(ouarttni  difpeifaiionibus  ufos  , dit 
Pdfihdhs  i-  epifi.  41.  ad  AnfeLmum  Cdntuarien- 
ftm. 

palfé 
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pâlie  outre  au  mariage, ce  Pontife  jet-  Traité 
ta  l'interdit  fur  fon  Royaume  , & X III. 
menaça  d’excommunier  ce  Prince 
dans  un  Concile  qu’il  tint  à Rome  ^ 
l’an  998.  s’il  ne  fe  feparoit  de  cette  ri  âge. 
PrinceiTe.  Telle  étoit  dans  ces  tems  Ch.  I. 
la  difficulté  d’obtenir  difpenfc  d’un 
empêchement  qui  n’eft  que  de  droit 
Ecclcfiaftique.  On  compte  parmi  les 
Pontifes  Alexandre  III.  & Innocent 
III.  pour  les  premiers  , qui  dans  les 
u.&  13.  fiecles  fe  font  rendus  plus 
faciles  à difpenfcr  dans  l’Eglife. 


afr* 
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CHAPITRE  II. 

Ce  que  doit  obferver  un  Supérieur 
pour  difpenfer  légitimement. 

i.  D.  Ue  doit  obferver  un  Su- 
V^perieur  pour  difpenfer  lé- 
gitimement ? 

R.  Les  chofes  fuivantes  , i.  qu’il 
faut  que  les  difpenfcs  foient  rares,  de 
peur  que  le  frequent  ufage  des  dif- 
penfes  n’ouvre  la  porte  à la  tranigref- 
fion  des  loix. 

i.  Que  chacun  étant  obligé  à I’ob- 
fervance  exaéle  des  Canons  autant 

2ue  les  forces  le  permettent,  on  n’en 
oit  point  difpenfer  facilement  per- 
fonne. 

3.  Que  les  difpenfes  ne  fe  doivent 
point  accorder,que  pour  cau/ès  juftes, 
preflantes  6c  raifonnables.  Sicut  pu- 
bliée exped.it  legs  vinculum  quand')'] ne 
relaxare  ut  plen’us  everiientibus  cafibus 
CT  mcejjitatibus  pro  communi  utilitate  fa- 
tisfiat^fîc  freqnentius  Lgemfolverc  exem- 
ple potins  qua  n perfonarum  rerumque 
deleclu  petentibus  nidulgere  nil  al'ud  efl  , 
quàm  umcuiqm  ad  leges  tranfgredïendas 
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nditum  aperire.  Qnapropter  filant  umver-  Traité 
fi facratiffimos  canones  ex  aide  ab  omnibus , XIII. 
& quoai  ejus  fieripotefijndifilndè  obfir-  ^ts  dtp 
vandos.  Quod  fin  -gens  juftaque  ratio , & 
major  quandoque  ntilitas  pofiulaverit  cum  rja^Cm 
allqwbus  difpenfandnm  ejfi  , td  caufa  co-  Chap. 
gmt  a ac  fitmtna  matnritate  atque  gratis  1 1 • 
a quibnfeumque  ad  quos  dfpenfatio  perti- 
nent , erit  praftandnm  j aliterque  fada 
dlfpenfatio  furreptitia  cenfiatur . Conc. 

Trid.  felT.  zj.  cap. 18. 

4.  Que  celles  qu’on  accorde  fans 
caufe  ne  font  point  capables  d’appai- 
fer  les  confidences.  Sine  caufa  non  ha- 
bet  locum  inforo  interiori  difpenfktlo  }fed 
tantum  in  foro  exteriori , ait  Cardinal. 

Tolet.  inftr.  Tac.  lib  5.  cap.  83. 

5.  Que  ceux  à qui  on  accorde  des 
<kfpcnfes  ne  font  point  en  feurctc  de 
confcience  devant  Dieu  s fi  la  caufe 
pour  laquelle  on  l’a  obtenue  n’eft  ex- 
primée dans  la  difpenfe  : car  autre- 
ment elle  cft  nulle.  Nurnqnam  caufa 
fiubintelllgltnr  nfi  exprimât ur , ac  p -op - 

terea  ilia  non  expreffàj  redditur  nulla  dlf- 
penfatio : unie  fie  dfpenfatus  non  erit  tu- 
tus quoad  Deum  *,  imo  peccaret  totics  quo- 
ties  uteretur  didd  dfpenfatione.  Pirrhus 
Corradus  difpenf.  lib.  1.  cap.i.  num. 

7.  & 8.  - 

C c ij 
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6.  Que  fi  on  trouve  à propos  de 
difpenfet  , on  doit  difpenier  gratui-' 
temenr. 

7.  Qu'on  ne  doit  point  accordet 
de  difpenfc  dans  les  mariages  à con- 
tracter, ou  du  moins  rarement,  Incon~ 
' trahendis  matrimoniis  vel  nulla  omnino 
detur  difpenfatio  vel  raro  ; idejue  ex  eau- 
fa  j & gratis  concedatur,  in  fecundo  gra* 
du  nuncfuarn  difpsnfetur  t nïfi  inter  ma~ 
gnos  Principes  & ad  pnblicam  caufam. 
Gonc.  Trid.  felT.  24.  cap.  j. 

. «.Qg’ily  a des  difpenlcs  qu’on  ne 
doit  accorder  que  pour  le  befoin  ou 
l’utilitéidu  public  *,  telles  font  celles 
qu’on  n’accorde  dans  le  fécond  de- 
gré qu’entre  les  Princes. 

9.  Qu’on  ne  doit  poirft  accorder 
de  difpenfe  qu’aprés  un  ferieux  exa- 
men de  la  chofe  : fur  qùoy  il  faut  ob- 
fcrver , queHa  Cour  de  Rome  n’ac- 
cordant plus  comme  elle  faifoit  au- 
trefois de  difpenfe  In  forma  gratioJa> 
& que  foutes  celles  qui  en  viennent 
font  adrefféesaux  Ordinaires  ;n  forma 
commun*.  feu  cnmm’ffiria  , les  Commit 
faires  fe  trompent  fort  & fe  trouve* 
ront  bien  chargez  devant  Dieu,  s’ils 
ne  fe  donnent  pas  la  peine  d’exami- 
oer,  û la  vérité  fe  rencontre  dans 
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l’expofé  des  fupplians  : car  pour  lors  Traité 
Ce  font  eux  & non  pas  le  Pape  qui  XIII. 
difpenfe.  Dum  tant*  rei  pondus  non  a-  'Du  d'P‘ 
ftimantes  expofità  per  Oratores  ejua  par  'Mârm 
efi  diligentiâ  ventate  niti  neghgunt  edoce*  ritge. 
rî , Pontificem  difpenfajfe  contenu  : cum  Ch.  II. 
révéra  non  d fpenfaverit , fed  ipfi  difpen- 
fandi  antoritatem  ccrtis  fub  cond'tionibus 
dernan  iaverit  , cjha  nifi  ut  jubetur  im - 
pie  ta  fuerint , efuidejuid  fuperflruxerint  , 
corruet , ait  Pirrhus  Corradus  praxis 
difpenf.  lib.7. cap.i.num.i.  Les  Or- 
dinaires font  même  obligez  d’exa- 
miner fommairemenr  & hors  de  ju- 
gement dans  les  difpenfes  accordées 
par  la  Cour  de  Rome,  même  in  for- 
ma gratiofa  , fi  l’expofé  des  fupplians 
n’a  point  éré  obreptif  ou  fubreptif, 
puisque  le  Saint  Pere  n’entend  point 
que  ces  difpenfes  forrent  leur  effet , 
qu’aprés  cet  examen  des  Ordinaires, 

& que  pour  ce  fujet  ces  difpenfes 
font  toujours  addreflees  aux  Ordi- 
naires des  fupplians  qui  les  ont  de- 
mandées. D'/penfationes  a/uacnrncjue 
autoritate  concedenda  fi  extra  Rornanam 
canant  commit  tende,  erunt , commit  tan- 
tur  Ordinariis  illorum  qui  cas  impstrave- 
rint  \ e<e  vero  que  gratiose  concedentur , 

' faurn  non  fortiantur  ejfeclam  , nifi  prias 

Ce  iij 
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ab  eiflem  tamcjuam  delegatis  A poflolicis 
fummarie  tantum  & extrajudicialiter 
cognofcatur  exprtfias  praccs  fubreptionis 
vel  obreptionis  ' vitio  non  fubjacere . 
Conc.  Trid.  fefT.  12.  cap.  5. 

10.  Il  doit  faire  attention  en  dif- 
penfant  à ne  pas  exccder  au  delà  de 
ion  pouvoir  \ autrement  les  dilpen- 
les  qu’il  aura  accordées  feront  nul- 
Jes  , & au  lieu  de  fidelles  relaxations  , 
de  cruelles  diffipations.  Si  ejuis  ejuod 
legerit  de  fanEHonibus  five  de  dijpen- 
fationibus  Ecclefiafiicis  ad  charitatem  <jh& 
efl  plewtudo  Itgis  référât , non  errabit  , 
non  peccabit.  Et  ejiiando  aligna  proba- 
bili  ratione  a fitmmo  rigore  déclina  bit  , 
chantas  excufabit  ; fi  tarnen  nihil  contra 
Evangelium , nihil  contra  Apoftolos  ufhr- 
pavent  pàx  Ivo  Carn.  in  prarfat.  dccr. 
ex  epift.  S.  Auguft.  ad  Bonifac. 


*» 
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CHAPITRE  III. 


Des  caufes  légitimés  pour  difpenfer. 


1.  D 


.Quelles  font  les  caufes  pour 
penfer  } 


Traité 
XIII. 
Des  difi 
p en  fis 
de  Ma- 
riage. 
Chap. 
III. 


icfquelles  ont  peut  dif- 


R.  Il  yen  a deux , la  neceflïté  & 
l'utilité.  Les  canoniftes  à la  vérité 
en  ajoutent  à ces  deux  plulïeurs  au- 
tres j mais  toutes  ces  autres  caufes 
ne  font  point  légitimés  , fi  elles  ne 
font  jointes  à la  neccflité  & à l’uti- 
lité : auffi  elles  font  plutôt  des 
moyens  de  connoître  en  quoi  confîfte 
• la  neceffité  & l’utilité  requifes  dans 
les  difpenles  , que  des  caufes  de  dif- 
penfe  differentes.  Telles  font  l’ex- 
cellence des  mérités  , le  befoinque 
l’Eglife  a de  miniftres  , le  fcandale 
qui  arriveroir  , &c.  Quand  il  y a 
neccfliré  , dit  S.  Bernard  la  difpenfe 
eft  cxcufable-, quand  il  y a utilité  elle 
eft  louable  \ mais  quand  il  n’y  a rien 
de  tout  cela,  ce  n’eft  pas  une  fidel- 
le  difpenfation  , mais  une  cruelle 
diflipation.  Quld , incpuls?  Prohibes  dif- 
penfare t non  ,fed  dijfipare.  Non  fum  tant 
, Ce  iiij 
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ru  dis  , ut  ignorent  pofitos  vos  difpenfatâ- 
res , fed  in  adificationem  non  in  dejtru+ 
Uionem  j dcnis/ue  quant  ur  inter  difpen - 
fat  or  es  utfidelis  quis  inveniatur  -,  ub'<  ne - 
cejjitas  urget  , excufabilis  difpenfatio  -,  ubi 
tttilitas  provocat  y difpenfatio  laudabilis 
efi.  Utihtas  dico  comrnunis  non  propria  ; 
nam  cumnil  horum  efi , non  plane  fidelis 
difpenfatio  fed  crudelis  diffipatio  efi.  S. 
Bernard  lib.  3.deconfid.  c.4.  n.  18. 

2.  D.  Quelle  doit  être  la  neceflï- 
tè  requife  pour  autorifer  les  difpen- 
fes  } 

R.  1.  Elle  doit  regarder  le  falut  du 
prochain  : la  fin  de  toutes  les  loix 
c’eft  la  charité  , c’eft  le  falut  des  a- 
mes  : lors  que  la  loi  ne  peut  être  con- 
ciliée avec  le  falut  de  ceux  qui  y font 
fournis  , il  eft  jufte  de  preferer  leur 
falut  à la  loi  , la  fin  aux  moyens. 
Jufiiffimum  cji  ut  qua  pro  charitate  inven- 
ta fuerunt  y pro  charitate  quoque  ubi  ex- 
pedire  videtur , vel  omittantur  , vel  in- 
termittantur , vel  in  aRud  forte  commo - 
dm  s dernutentur  ait  S.  Bernardus  , de 
prxcep.  & difp.cap.  a.num.j. 

2.  Elle  doit  être  preflante  ; c’eft 
ainfi  que  l’Eglife  s’en  explique  dans 
les  chap.  13.  19.  30.  & 38.  de  elettio- 
ne.  L’Empereur  O thon  demandant 
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une  difpenfe  de  mariage , Innocent  Trait£ 
III.  manda  à fes  Légats  de  la  don-  xm. 
net , fl  une  neceflité  preffante  ou  une  dif. 
évidente  utilité  la  demandoit.  Si  ur-P™fes 
gens  necçjfitas  vel  evidens  utilitas  poftu-  r? 
lavent  fuper  hoc  autoritate  nofira  difpen-  çhap. 
fent.  Rainai. an.  1208.nu.i4.  Ce  mê-  m» 
me  Pape  s’étoit  impofé  à lui-même 
les  mêmes  conditions , lors  que  le 
Roi  de  Bohême  lui  demanda  l’ére- 
étion  d’une  nouvelle  Métropole  dans 
fes  Etats.  Il  faut  auparavant  nous 
faire  voir  , dit  ce  Pontife  , unepref- 
fanre  neceflité  & une  évidente  utili- 
té qui  le  demande.  Si  qiiidem  oflen - 
denda  nobis  eji  prias  & urgent  necejfitas 
& utilitas  evidens  ejua  fieri  hoc  expofeat . 
Rainai,  an*  1 204.  num,  53. 

3.  Elle  doit  êt;re  une  neceflité  pu- 
blique de  l’EgUie  , d fi  la  difpenfe 
qu’on  demande  eft  generale  pour  tou- 
te une  Province  : c’efl  ce  qui  fc  voit 
dans  PEpîcre  18$.  de  S-.,  AugufHn 
où  l’on  con fente  la  dignité  de  lacle- 
ricaturc  & meme  de  l’Eqûfcopac  aux 


d Poftquam  in  Régula  fuerît  eompetenret  ih— 
fituftut  (i  u r gens  i.eccffitas  5:  evidens  utilitas  mo- 
nafterii  poliulaverit  5 putgationc  tece]  ta  pliterit  in. 
Abbatcm  aflumi , ait  ImQCtnt.  3 . eaf  Cifitii  mi-, 

de  elttt,  ' ...  . ■;  : , V.  -J  .s. 


Ce  / 
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Clercs  & aux  Evêques  Donatiftes 
qui  abandonnoient  le  fchifmc.  Le 
Pape  Nicolas  t.  8c  le  Concile  tenu 
à Rome  l’an  1059.  refolurent  pareil- 
lement de  laifier  jouir  de  leur  rang 
& de  leurs  ordres  ceux  qui  avoient 
été  ordonnez  gratuitement  par  des 
Prélats  fimoniaques.  Et  en  109^.  un 
autre  Concile  de  Rome  , cnn  1 1 . per- 
mit à ceux  qui  avoient  été  engagez 
dans  le  dernier  (chifme  de  continuer 
à faire  les  fonctions  de  leurs  ordres. 

4.  Si  la  difpenfe  eft  pourune  per- 
fonne  particulière  & u elle  n’inte- 
refle  point  le  corps  entier  de  l’Egli- 
fe  y la  neceffiré  prenante  du  parti- 
culier peut  être  une  caulê  fufnfance 
de  difpenfer  ♦,  par  exemple  d’un  vœu 
fimple  que  l’on  ne  peut  accomplir  „ 
d’un  degré  de  parenté , lors  qu’on  ne 
peut  époufer  une  autre  qu’une  pa- 
renre. 

3.  D.  Quelle  doit  être  l’unlité  re- 
quife  pour  autorifer  une  difpenfe  > 

R.  1.  Ce  ne  doit  pas  être  l’utilité 
particulière  de  celui  qui  difpenfe  > 
c’eft  pour  cette  raifo  que  les  Con- 
ciles veulent  qu’on  accorde  gratui- 
tement les  difpenfes 

1.  Ce  ne  doit  pas  être  l’utilité  pu- 
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rement  temporelle  de  celui  qui  de- 
mande la  difpenfe  : autrement  ce  Ce- 
roit  flatter  la  cupidité  & l’ambi- 
tion des  fidellcs,  &C  autorifer  leurs 
mollefles  & leurs  autres  pallions  aux 
dépens  des  loix.  La  fin  de  toutes  loix 
juftes  eft  la  charité  , fi  ce  n’eft  point 
la  charité  , mais  la  cupidité  qui  eft 
la  fin  de  la  difpenfe  que  l’on  donne 
d’une  loi  jufte  , il  s’enfuit  que  l’on 
fait  regner  la  cupidité  aux  dépens  de 
la  charité  , que  l’on  chafle  l’une 
pour  admetrre  l’autre.  Inventa  & in- 
fiituta  fiant  pracepta  ad  cufiodiarn  cha- 
ritatis  : quandiu  ergo  cbaritati  militant 
immobilité r fixa  funt , mutariqne  omnirn 
ne  ab  ipfis  qnidem  prapofitis  fine  ojfinfia 
pojjknt , ait  S.  Bernardus  de  præc.  & 
difpenf.  c.  2.n.  5. 

3.  Il  faut  donc  que  cette  utilité  re- 
garde ou  le  corps  de  l’Eglife^oule 
falut  du  particulier  j c’eft  pourquoi 
faint /Bernard  l'appelle  , Une  utili- 


Traité 

xiii. 

Des  dif- 
penfes 
de  Ma- 
riage. 
Chap. 
111. 


t Caufaautem  hxc  débet  efle  in  ntifitatem  Ec- 
clefiæ  cajus  funt  bona  : fi  enim  nulla  via  vel  paft» 
in  Ecclefix  hujus  Tel  univerfalis  uiilitatem  tendat, 
non  eft  caufa  légitima , ait  Card.  Talents  ihfir. 
facerd.  lib.  5.  cap.  8j. 

f Ubi  militas  protrocat , difpenfatio  laudabili* 
eft , militas  , dico  , communis  non  proptia.  S.  Zet— 
xard.ljb.i.  do  «tnfid.  tap.^.mtm.  18. 

Ce  v] 
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té  commune  ; auiïi  il  y a une  fi  gran- 
de liaifon  encre  cous  les  membres  de 
l’Eglife,  que  ce  qui  contribue  au  fa- 
lur  d un  feul  , contribue  à l’avanta» 

fe  de  toute  1 Eglife.  Cette  charita- 
le  mere  n’attend  pas  que  l’on  foie 
dans  une  impoflibilité  entière  d’ob- 
ferver  fes  loix  pour  en  difpenler  j 
elle  veut  bien  lors  qu  il  cft  plus  uti- 
le pour  le  falut  de  les  enfans  de  ne 
les  pas  obferver  que  de  les  obferver^ 
en  difpenfer.  Elle  fait  plus  , elle  ufe 
quelquefois  d’une  charitable  con- 
dcfcendance  f & veut  bien  fe  pan- 
cher  & tendre  la  main  à ceux  qui 
font  tombez  , non  pas  pour  tomber 
avec  eux  , ou  rompre  abfolument  la 
réglé  ; mais  pour  la  courber,  & rele- 
ver de  leurs  chutes  ceux  qui  font 
tombez.  Ainfi  que  le  Pape  Pafchal 
écrira  S.  Anfeline,  Archevêque  de 
Canrorberi.  Qand  autem  & Régi  & iis 
tjui  videmur  obnoxii a ieo  condefeendimus _ , 
eo  affichi  & compajjhne  fattum  nove - 
ns  , ut  as  qm  jacebant  erigere  valeamus. 
Qtt'cmm  flans  jacenti  ad  fubUvan  ium 
tnanum  non  porrigit , min  quant  jacentem 
enget  nlji  & ipfi  curvetu*.  Caterum. 
qjtamvis  cafai  profnqitare  inclinatio  vi- 
dent urt  flatam  tamen  ndttadinis  non - 
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amlttlt , Pafchalis  Papa  cpift.  16.  ad  Traité 

Anfelmum  Epifc.  Cantuarienfem.  XIII. 

Dis  dip- 

———— — ————————  peu  fis 

CHAPITRE  IV. 

Ciup» 

Conduite  des  Officieux  pour  fulminer  IV. 
des  di/penfes* 

r.  D.  r\  Uelle  conduire  doit-or* 
garder  lorfque  l’on  trou- 
ve une  difpenfe  accordée  fans  caufe  ? 

R-  On  peur  faire  certe  demande 
par  raport  au  for  intérieur  ou  par  rap- 
port au  for  extérieur  : or  fi  c’eft  ai* 
for  exrerieur,  elle  regarde  l’Official;- 
fi  c’efl:  au  for  intérieur  elle  regarde 
le  Confcflcur  : c’elt  pourquoy  il  faut 
à l’un  & à l’autre  des  réglés  pour  fe 
conduire  en  ce  rencontre. 

2.  D.  Qtiedoit  faire  l’Official  lors 
qu’on  luy  prefente  à fulminer  une 
difpenfe  accordée  fans  eau  le  ? 

R.  A vant  que  répondre  à cette  de- 
mande il  faut  faire  les  obièrva  - 
tiens  fuivantes.  Ainfi  il  faut  obfer- 
ver  r i.  Quelle  cft  la  matière  que  la 
difpenfe  accordée  regarde  : car  il  y 
en  a qui  ont  raport  aux  loix  na'-urelr 
les  & divines,  & il  y en  a qui  ne  re- 
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gardent  qu'un  droit  pofitif. 

2.  Que  parmi  les  loix  pofirives  il 
y en  a qui  font  comme  des  confe- 
quences  des  loix  naturelles  & divi- 
nes, qui  font  une  difcipline  conftan- 
te  reçue  & demeurée  inviolable  dans 
tous  les  temsj  qui  ont  une  liaifon  ne- 
ceflaire  avec  le  falut  des  âmes  ; qui 
ne  peuvent  être  bleflécs  fans  un  grand 
fcandale  -,  par  exemple  , la  refidence 
des  Pafteurs  , la  capacité  des  titulai- 
res , l’empêchement  d’époufer  une 
perfonne  en  ligne  fuperieure  ou  in- 
ferieure d'affinité  , &c. 

*3.  Qu'il  y a d’autres  loix  , qui 
quoi-que  moins  folemnelles  font  ce- 
pendant dans  une  vigueur  conftanre 
dans  ce  Royaume,  n’y  ayant  jamais 
eu  aucun  exemple  de  difpenfe  *,  qui 
font  partie  des  droits,  franchifes,  îi- 
berttz  & privilèges  de  l’Eglifc  Gal- 
licane , qui  font  la  matière  de  nos 
concordats  , Edits  6c  Ordonnances 
de  nos  Rois.  Par  exemple  , l'exccu- 
tion  des  conditions  portées  aux  fon- 
dations -,  le  titre  clérical  pour  entrer 
dans  les  ordres  facrez -,  ne  point  ti- 
rer de  penfion  fur  un  bénéfice  à refr- 
dcnce  qu’aprés  Ravoir  fervi  un  cer- 
tain tems  -y  obferver  les  vœux  folcm- 
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nels  faits  dans  les  formes  de  droit  , Traité 
&c.  XIII 

4.  Qu’il  y a d’autres  loix  qui  ne 
regardent  point  la  police  extérieure^  M)t_ 
de  l’état,  & que  l’Eglife  a ccpen-  rjage. 
dant  toujours  regardées  comme  in-  Chap. 
violables  fans  de  grandes  raifons  , 
parce  qu’elles  font  utiles  aufalutdes 
âmes  ; enforte  que  les  difpenfès  en 

font  rares  , par  exemple  , ne  point 
transférer  fans  caufe,  recirer  l’Office 
divin  lors  qu’on  y eft  obligé  , ou  à 
caufê  de  fon  titre  , ou  des  ordres  fa- 
crez  ; jeûner  le  Carême  , ne  point  é- 
poufer  une  parente  au  fécond  degré. 

5.  Qu’il  y a des  loix  que  l’Eglife  a 
fait  pour  prévenir  le  mal  ;qui  ne  dé- 
fendent rien  de  mauvais  en  foy-mê- 
me , mais  qui  eft  feulement  mauvais, 
parce  qu’il  eft  défendu  ; qui  ne  font  x 
prefque  plus  en  vigueur;  enforte  qu'il 
fuffile  d’avoir  demandé  la  difpenfe 
pour  l’obtenir,  laquelle  eft  à propre- 
ment plutôt  une  permiffion  qu’une 
difpenfe  : comme  la  difpenfe  au  troi- 
lîéme  & quatrième  degré  , la  difpen- 
fe de  certaines  irregularitez  , ex  de- 
feciu  corporif , 

6.  Que  les  difpenfes  que  le  Pape 
accorde  Se  qui  font  adreflées  aux  Of> 
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ficiaux  ne  (ont  point  accordées  et! 
forme  gratieufe , mais  en  forme  corn- 
millionnaire  feulement  3 ce  qui  fait 
qu’elles  fout  appel lées  mandatant  de 
difpenfando  , & non  pas  difpenfatio . 

7.  Que  l’on  prétend  communé- 
ment que  l’ Official  eft  exécuteur  ne- 
celfairede  ce  mandement;  que  le  Pa- 
pe ne  lailTc  point  à fa  prudence  d’ac- 
corder la  difpenfe  ou  de  la  refufer, 
d’examiner  11  les  cauf  s alléguées 
dans  la  lupplique  iont  fuffilantes  ou 
non  ; mais  feulement  d’examiner  fi 
la  difpenfe  n’a  point  été  furprife 
fur  un  faux  expofé  , fi  preces  verita- 
te  nitantur  ; enfortc  que  l’expofé  é- 
tant  véritable  les  parties  ont  droit  à 
cette  grâce  qu’ils  ont  demandée  8c 
qui  leur  eft  accordée  par  le  referipr, 
8c  qu’on  leur  feroit  injuftice  , fi  on 
ne  les  difpenfoit;dc  laquelle  ils  pour- 
roient  appeller  au  iupericur.  Ce  qui 
a fait  dire  à quelques  Auteurs  que 
le  jugement  de  l’OfEcial'en  ce  cas  eft 
plutôt  une  déclaration  de  la  difpenfe 
accordée,  qu’une  conceffion  : de  ma- 
niéré qu’il  en  eft  d’un  ma»  latum  de 
dtfpenfan do  , com  me  d ’ un  man  datam  de 
prowdendo, où  l’Evêque  ne  peut  point: 
prendre  connoilTancc  de  la  validité 
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du  titre  & de  la  conceffion  que  le  Pa- 
pe a fait  du  Bénéfice,  mais  feulement 
des  vies , mœurs , religion  & capa- 
cité du  titulaire. 

Cette  doctrine  eft  véritable  pour 
les  referits  qui  font  de  pure  grâce, 
dans  lefquels  l’Official  n’eft  qu’exe- 
cuteur  ae  la  volonté  du  Pape  ; & 
tout  ce  qu’il  a à faire  , eft  de  mettre 
l’impétrant  en  état  de  jouir  de  la  grâ- 
ce accordée,  & d’examiner  fi  le  ref- 
crit  eft  en  bonne  forme  , mais  il  n’en 
eft  pas  demêmedans  les  referiprs  qui 
font  de  juftice  ou  qui  font  mixtes  &c 
excitatifs  : car  l’Official  y agit  com- 
me juge  ordinaire  des  parties  & non 
uniquement  comme  delegué  du  S. 
Siégé  -,  telles  font  les  tranflations  ad 
laxiorem , les  relaxations  des  vœux  fo- 
lemnels,  & félon  quelques-uns  les 
difpenfés  de  mariage.  Alexandre  III. 
confulté  par  l’Evêque  d’Oxfort  pour 
fça voir  s’il  devoir  difpenfer  des  vœux 
de  quelque  pèlerinage,  répondit  : 77- 
bi  refpondemus  ejuod  ab  ejus  c/ui  prafîdet 
dependet  arbitno  , ut  conjîderet  diligen- 
tius  & ojlendat  ejuabtatem  perfona 
caufant  cowrilgrant'.s , feu  id  ex  infi'tm- 
tate  Jeu  ex  affluentla  profitât  divitia > 
run  j & utrutn  peregrinatio  an  recom - 
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pcnfatio  utilior  fuerit  & Deo  rnagis  accep-, 
ta , & fecHndum  bac  débet  exinde  dif- 
penfare.  App.  Conc.  Later.  part.  35. 
cap.  3. 

Ces  chofes  érant  ainfi  fupofees  , il 
eft  aifé  de  répondre  à la  demande  pro- 
pofée. 

1.  Que  fi  la  difpenfe  eft  contraire 
au  droic  naturel  ou  divin,  l’Official 
ne  doit  pas  la  fulminer  ; car  nous  ne 
pouvons  pas  convenir  avec^  la  glo- 
fe  fur  le  chapitre  Authoritatern,  que  le 
Pape  ait  le  pouvoir  de  difpenfer  ain- 
fi  *,  il  n’eft  pas  confiant  que  Dieu 
luy  aie  laifl'é  cette  puiflance  , aulft 
il  ne  s’eft  jamais,  avifi»  de  difpen- 
fer  en  pareil  cas.  On  inféré  cette  ré- 
ponie  du  fçavant  Ive  de  Chartre,  & 
elle  eft  le  41.  article  des  Libertez  de 
l’Eglife  Gallicane.  Si  qui  s legent  de 
fandionibus,five  de  difpenfation:bus  eccle- 
fiafticiî  ad  cadtatem  qua  efl  p Uni  tu  do  U - 
g' s référât  , non  errabit , non  peccabit^  & 
quando  ahqua  p~ob.iblli  ratotie  a fn>n~ 
mo  rigore  decbnabit  , cantas  excup.bit . 
Si  tamen  mbil  cmtra  Evangelium  , nil 


g fapa  contra  Evangelium  & Apoftolum  dif- 
penfarc  poteftfic  contra  jus  naturale,  ail  Gîofîz  Ht 
tap.  Authoritatcm,  ij.  tpu.  4. 
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contra  Apoftolot  nfnrpaverit.  Ivo  Car-  jrait£ 
nor.  in  præf.  decreti.  Xlll. 

2.  Si  cette  difpenfe  blefl’eles  loix  Des dij- 
pofitives  que  nous  regardons  comme 

des  confequenccs  des  loix  naturelles  riag*“ 

divines  , il  ne  doit  pas  non  plus  la  chap. 
fulminer  -,  car  comme  ces  loix  ont  I V. 
une  liaifon  neceflaire  avec  le  falut 
des  âmes,  on  n’en  doit  pas  difpenfer, 
dit  Ive  de  Chartre.  In  ejwbns  obferva- 
tis  falns  acquirititr  yvel  in  ejuibns  negle- 
£iis  mors  indubitata  confeejuitur , nulla  efl 
admit  tend  a difpenfatio  , fed  it  a finnt  om - 
hia  mandata  vel  inter  ditta  [erv  and  a fient 
funt  etterna  lege  fancita,  ait  Ivo  Carnot, 
epift.  6 5. 

3.  Si  cette  difpenfe  bielle  nos  ufa- 
ges  & libertez , enforte  quelle  pa- 
roifl'e  manifeftement  abufive,  comme 
lors  qu’elle  eft  formellement  contre 
les  Canons,  l’Oflàcial  doit  prefu- 
mer  pour  lors  que  Sa  Sainteté  a etc 

^ furprife  & ainfi  rejetter  la  difpenfe  : 
ainfi  en  ufa  g Boniface  Archevêque 
de  Mayence,  &c  le  Pape  Zacharie  ap- 
prouva fa  conduite.  Hoc  tnafraterni- 

g Q_uos  contta  contendimus  quia  Apoftolieara 
fedem  nequaquam  contta  décréta  canonum  audivi- 
niu*  judicaffe , ait  Bonif.  Aitbiip.  Mogunt.  tpi  fi  • 

I.  ad  Zacb.  - ■ 


! 
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tas  optimè  eg't,  dit-il,  iu>n  es  non  credl* 
dit , quia  fal;ïts  hnmo  omni.i  falfo  fuggsf* 
fit , &c.  Cette  réponfe  eft  aj>puyée  du 
Pape  Zofime  qui  reconnoxt  que  le  Sé 
Siégé  n’a  aucune  autorité  contre  les 
faints  Decrets.  Contra  ftatuta  Patmm 
condere  aliejutd  vel  mut  are,  ne  hujus  cjm- 
dem  fedls  potefi  authoritas:apnd  nos  enim 
inconvulfis  radicibus  viget  antiejuitas ,cui 
décréta  Patrum  fanxere  reverentiam.  Zo- 
zitnus  Papa,  cap.  Contra . eau.  z 5. 

3 u.  1.  Aufli  l’Ordonnance  d'Orléans 
e l’an  1560.  art.  11.  dit.  Défendons 
à tous  Juges  de  nôtre  Royaume  d’a.2" 
voir  aucun  égard  en  jugeant  le  pof- 
fefloire  des  Bénéfices  aux  provinons 
obtenues  par  précaution  en  forme  de 
regrcs  , grâces  expedatives  & au- 
tres femblables  , fle  aux  d ifp  en  fes 
odroyées  contre  les  laints  Decrets  ÔC 
Conciles  , à peine  de  privation  de 
leurs  offices;  & ne  pourront  les  impe- 
rrans  defdites  provifions  ou  difpen- 
fes  , s’en  aider  , s’ils  n’ont  de  nous* 
congé  & permiffion. 

4.  A l’égard  des  difpenfes  qui  re- 
gardent les  loix  dont  le  Pape  eft  en 
ufage  de  difpenfer  , 1.  Si  la  difpenfc 
etoit  accordée  fans  caulè  il  feroit  tres- 
bien  de  la  rejetter  , devant  prefumer 
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que  !e  Pape  n’abafe  pas  de  Ton  auto-  Traité 
rite.  Dlcendttm  cjuemcumjue  legflatorem 
etfi  fup'cmus  Pinccps  fit,  reum  -Jfe  cul - penÇ" 
p<t  difptnfando  cum  alicfuibus  abfaue  eau- 
Ja  légitima  etiam  in  p'opriis  Icg'bus,  qwa  riage. 
violât  jus  natura  J Elans  partem  fuo  rôti  Chap, 
eongruere debere . Sanchez  de  matr.difp.  * ^ ' 
x8.  1.  8.  cap.  3.  z.  Si  elle  cft  accor- 
dée ex  certis  rat'onal'bus  eau  fis  , il  doit 
prefumer  que  le  Pape  a eû  de  bonnes 
raifons  pour  l’accorder  & entériner 
la  difpenfe,3.Si  elle  eft  accordée  pour 
caufes  communes  & ordinaires  , & 
que  l’on  regarde  communément  com- 
me fuffifantes  pour  obtenir  difpenfe, 
ce  n’eft  pas  à l'Official  à examiner,  ft 
dans  le  fond  elles  font  fuffifantes  ou 
non  ; ainfi  il  doit  entériner  la  difpen- 
fe  après  avoir  connu  que  la  fuplique 
contient  vérité.  L’ufage  ayant  intro- 
duit dans  ces  casuneefpece  d’abro- 
gation de  la  loy , l’ O fficial  n’eft  poin- 
Juge  cotnpetant  pour  faire  revivre  en 
cela  la  loy  contre  la  volonté  du  Su- 
périeur, & quoi-que  quelques-unes 
de  ces  caufes  lui  fembleroient  infuf- 
fi fanges  : il  pouroit  agir  f;ms  crainte 
d’offenfer  Dieu  contre  fes  propres  lu- 
mières , fondé  fur  cerre  grande  ma- 
xime que  dans  l’Eglife  comme  dans 
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l’Etat , on  eft  oblige  de  fe  fbumettre 
à ce  qui  eft  ordonné  par  ceux  à qui 
Dieu  a confié  h Ion  autorité,  à moins 
que  ce  qu’ils  Ordonnent  ne  fût  mani- 
fefteraent  contraire  à la  loy  naturel- 
le ou  divine.  Ce  qui  fait  dire  à Fa- 
gnan  qu’un  Juge  ne  doit  point  juger 
félon  fâ  propre  opinion  , mais  félon 
les  Decrets  des  Peres  & de  ceux  qui 
ont  pouvoir  d’établir  la  loy.  Judex 
non  debet  j h die  are  fecunium  propriant 
opinlonem  fed  fecundum  décréta  Patrum 
CTaliorifm  habenrium  potefiatem  legis  con- 
denda.  Fagnanus  in  cap.  Neinnitaris  , 
uk.io.  Outre  que  dans  ces  cas  ce  n’eft 
pas  l’ Official  qui  cüfpenfe,  mais  le 
Pape  -,  l’ Official  déclarant  feulement 
que  le  Pape  a jugé  qu’il  convenoit  de 
difpenfer  dans  ces  circonftances. 

h Si  decretorum  intentionem  diligenter  adver- 
ramus  , nequaquam  contra  fan&ouim  Canonum  au- 
toritatem  aliquid  concedece  invenitur;  facri  liqui- 
dent canones  ica  aliquid  conftituunt  ut  interpré- 
tation» autoritatem  fauftx  Romani  Ecclefii  refer  - 
rent;  ipû  namquefoli  canones  valent  interpréta»*  • 
qui  jus  condendi  cos  habent.  Can.  Ideo,  (an.  zp. 

î*  *•  ■ ...  : J ... 
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CHAPITRE  V.  Desrdir 

penjes 

Conduite  du  Confejfeur  à L'egard  des  djage?~ 

difpenfes  de  j'en  penitent.  Ch.  V. 

ï.  D.  Uc  doit  faire  un  Confef- 
feur  lors  qu’il  trouve  fon 
penirent  iur  le  point  de  demander 
une  difpenfe,  ou  d’ufer  d’une  difpcn- 
fequi  lui  a été  accordée  ? 

R.  1.  Lors  qu’un  ConfelTeur  voit 
que  fon  penitent  veut  changer  fon  é- 
tat  par  la  voye  des  difpenfes , il  doit 
lui  remontrer  que  tout  Chrétien  doit 
aimer  les  réglés  de  l’Eglife;que  toute 
difpenfe  fait  brèche  à la  réglé  \ que 
fouvent  les  difpenfes  ne  font  données 
<\\xad  duritiem  cordis  , parce  qu’on 
craint  qu’en  la  refufant  à celui  qui 
la  demande, il  ne  commette  quelques 
crimes  plus  grands-, que  l’Eglife  n’en 
accorde  point , dit  S.  i Auguftin  , 
qu’il  ne  luy  en  coûte  j qu'elle  ne  les 
accorde  qu’en  gémi  (Tant  & avec  re- 
gret de  ne  pouvoir  garder  dans  tou- 

1 Fit  quidem  aliquid  tamquatn  în  cottice  at- 
boris  ma  tris  contra  integtitatem  fevetitatis , ait  S. 
epifi.  ad  Bmfat. 
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te  leur  pureté  des  réglés  formées 
par  i’elprit  de'Dieu  : 6c  ainfi  qu'il 
doit  être  trifte  à un  Chrétien  d’en- 
trer dans  un  état  en  contriftant  l’E- 
glife.  Déplus  ce  Confefleur  doit  en- 
trer en  conroiflancc  des  caufes  que 
lou  penitent  peut  avoir  pour  deman- 
der & obtenir  difpenfe  , & enfuite 
examiner  ^ il  elles  font  fuffifantes  & 
fi  elles  font  véritables  *,  & lors  qu’il 
les  trouvera  ou  faufles  ou  inluffifan* 
tes,  il  doit  défendre  de  demander  la 
difpenfe,  & dans  le  doute  de  l’infiif- 
fifance  le  permettre  au  plus , & non 
le  confeiller  , ainfi  qu’enfiigne  Sain- 
tebeuve  dans  une  difpenfe  de  cou- 
fins  germains  caf  175. 

Lors  qu’un  Confefleur  trouve  fon 
penitenr  en  difpofi  ion  de  fe  fervir 
d’une  difpenlè  qui  lui  a été  accordée, 
il  doit  fe  comporter  comme  il  s’enfuit. 
1.  La  di/pen/èqu’a  obtenu  Con  peni- 
tent cft  une  de  ces  difjenfes  qu’on 
nomme  communément  de  pure  grâ- 
ce, &C  qui  ne  font  point  adreflees  au 
Confefleur  ni  à l’Official  pour  être 
miles  en  execution  j comme  lors  que 

1 Attende  eortuum,  difeute  iutentiouem  . coo— 
fyle  ruii»tein,s  Bit  aai  dits  *a  Rvbtuum  h ÿtUM 
[hui»  ï tpi  fl.  J.  tiH.  ÿ. 

par 
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par  exemple  le  Pape  difpcnfe  de  jeû- 
ner,de  dire  l’office  divin,&c.  comme 
il  eft  certain  qu’une  dilpenfe  accor- 
dée fans  caufe  eft;  nulle,  il  faut  ne- 
ccflairement  en  conclure  que  fi  le 
Confelfeur  ne  trouve  aucune  caufe  en 
fon  nenitent  pour  l’avoir  demandée 
& obtenue , il  ne  peut  lui  permettre 
d’en  ufer  fans  fe  rendre  complice  de 
fa  prévarication.  Quomarn  Papa  non 
eft  dominas  fed  d'fpenfator  3 ideoque  qui 
iniquam  difpenfationcm  petit , iniquitatis 
caufa  eft  ; & qui  ed  utitur  , eadern  fanper 
irretitur  iniquitate  , ait  Card.  Bellar- 
minus  epift.  ad  nepotem  fuum. 

2.  Si  la  difpenle  qu’a  obtenu  fon 
penitent  eft:  du  nombre  de  celles  qui 
fontadreflees  au  Confelfeur,  & dont 
on  ne  peut  joüir  que  le  Confelfeur 
11’ait  difpenle  ; comme  par  exemple 
les  difpenfes  du  vœu  fimple,  des  em- 
pêchemens  occultes  de  mariage  8c 
autres  qui  s’expedient  à la  pcnitence- 
rie,Ie  Confelfeur  doit  examiner  deux- 
chofes,  1.  S’il  convient  pour  le  faluc 
du  fuppliar.t  d’èrre  difpenfé  & pour 
le  bien  de  l’Eglifc.  V dife -etio- 
n;s  eft  j'h  die  are  an  mèrito  flagitetur  d 
vobis  facienda  difpenfaîio  / un  de  talis 
poteft  Cperan  reco?npenfatio.  S. Bernard. 

Tome  l V.  D d 
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epift.  13.  2 Si  les  caufcs  expo  fées 
dans  la  luppliquc  font  véritables,  ÔÇ 
en  cas  qu’il  trouve  que  cette  difpen- 
fe bien  loin  d’être  utile  au  falut  du 
fupliant,  lui  feroit  préjudiciable;  ou 
que  les  caufcs  expofées  font  faufles, 
il  doit  rejetter  cette difpenfe  comme 
fubreptice,  8c  comme  un  rcmede  fri- 
vole, dit  S.  Bernard,  capable  feule- 
ment de  couvrir  la  playe  & non  pas 
de  la  guérir.  Non  fatis  de  propria  cau- 
fà  confidentes  rernorfas  ac  remorientes 
confcientias  apofiolicd  conati  efi.s  delinire 
licentiâ  .Frivohtm  fatis  rernediumrfitod  non 
efi  aliud  3 nfi  more  protoplafiorum  3 eau * 
teriatis  confcientiis  texere  psrifomata,  vi- 
delicet  ad  velamentum  , non  ad  medica-r 
mentum. 

3.  Si  la  difpenfe  qu’a  obtenu  le 
penitent  eft  une  de  celles  qifon  ad- 
drefle  à l’ Official  pour  fulminer  , & 
qu’elle  foir  obtenue  fans  cauft.  légi- 
timé , ou  fur  un  faux  expofé  ; on 
doit  fe  conduire  comme  s’enfuît.  1. 
Si  la  difpenfe  n’eft  point  fulminée 
& fi  on  la  prefentc  hors  du  tribunal 
de  la  penirence  au  Curé  du  penitent, 
ce  Curé  doit  avertir  l’Evêque  ou 
l’Official  d*e  ce  qu’il  fçair , afin  que 
lors  delà  fulmination  , leur  religion 
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ne  foir  point  furprife.  Mais  fi  ladifi 
penfe  eft  fulminée  le  Curé  doit  pre- 
lumer  que  le  Pape  qui  a accordé  la 
difpenfe  & l’Omcial  qui  a cru  de- 
voir la  fulminer,  entendent  mieux 
que  lui  ce  qui  eft  necc flaire  pour  la 
validité  d’une  difpenfe  , & pafler 
outre  au  mariage.  Si  cependant  il 
croyoit certe difpenfe  maniCftcmenc 
contraire  au  droit  naturel  ou  divin  , 
ou  à ces  loix  Ecclcfiaftiques  toujours 
demeurées  inviolables  : comme  fi 
Pierre  par  exemple  étoit  difpenfe 
d’époufer  la  veuve  du  fils  , que  fa. 
femmeauroit  eu  en  premières  noces* 
il  doit  prier  (on  Evcque  de  nommer 
une  autre  perfonne  pour  afll  tr  à la 
célébration  de  ce  mariage.  Sainte-Ben- 

O 

vetom.  i.  caf.  72.  & 73.  CT*  tom.  2. 
caf.  19^. 

2.  Si  la  difpenfe  fulminée  mife  a 
execution  , & prclentée  au  Coifef- 
feur  du  fuplianr  dans  le  tribunal  de 
la  penitence  eft  repurée  nulle  par  ce 
Confefleur,  c’cft  ou  à caufe  que  l’on 
fèduit  la  religion  du  Pape  & de  l’Of- 
ficial  par  un  expofé  certainement 
faux,  ou  parce  que  les  caufes  de  dif- 
penfe paro.flént  abfolument  infuffi- 
fani.es. 

D d ij 
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Dans  le  premier  cas  le  Confefieur 
doit  regarder  la  difpenfe comme  nul- 
le & non  avenue,  & fi  lesperfonneç 

3 ui  l’ont  obtenue  peuvent  être  mifes 
ans  le  même  état,  dans  lequel  elles 
étoient  avant  la  difpenfe  , il  doit  les 
obliger  de  s’y  remettre  : fi  elles  ne 
le  peuvent  point  fans  fcandale  6c  fans 
s’expofer  manifeftement  à de  très- 
grands  inconveniens  pour  leur  falur, 
elles  doivent  s’adrefler  à la  peniten- 
cerie  ou  à l’Evêque,  & expofer  fi- 
dèlement tout  ce  quis’eft  pafFé,5c  en 
particulier  leur  mauvaife  foy  pour 
en  être  abfous  & difpenfez  , afin  de 
refter  dans  l’état  dans  lequel  ils  font 
entre?  en  confcquence  de  la  première 
difpenfe. 

Dans  le  fécond  cas  fi  le  Confcfleur 
doute  de  la  fuffifance  des  caufes  de 
difpenfe,  il  doic  laifter  en  repos  ceux 
qui  l’ont  obtenue.  S’il  eft  manifefte-r 
ment  certain  que  les  caufes  font  ab- 
folummt  infuffilantes  , ou  s’il  con- 
noît  que  la  difpenfe  eft  obtenue  fans 
aucune  caufe  par  la  plénitude  de 
la  puiftanccapoftolique,  il  doit  la  re- 
garder comme  nulle , & obfcrver  ce 
que  je  viens  de  dire  lorfque  la  dif-r 
penfe  eft  obtenue  fur  un  fauxexpofé; 


CES  P AS  T ! U JH  S; 
la  rai  Ton  cft  , que  in  manifefiis  difpen-  Traité 
fatio  Pralati  non  exeufaret  à culpa'....  Si  XIII. 
autem  effet  caufa  apparent  per  quant  fai-  Desdifi 
tern  in  dubiurn  vertereturjoffet  fl  are  jn~ 
dicio  Pr&lati  difpehf amis  vel  commut antis,  riagtm 
S,  Thomas.  . , Ch.  V. 

2.  D.  Toutes  les  difpenfcs  que  ies 
Parlemens  & les  Officialitcz,  auto- 
rifent,  font-elles  légitimés  ? 

R.  Non  , & c’eft  ce  que  les  Con- 
fe  fleurs  doivent  remarquer  : car  il  y 
a bien  des  difpenfès  que  le  P arlemcnt 
autorife  en  ne  les  déclarant  point  a- 
tufives,qui  ne  laiflent  pas  qiic  de  de-» 
voir  être  rejettéeS  par  les  Confef- 
fcursiparce  que  tout  ce  que  le  Parle- 
ment fait  cft  d’examiner  fi  la  difpen- 
fe  eft  contraire  aux  libertez  de  1 E- 
glife  Gallicane  & à la  police  Eccle- 
fiaftique  , mais  nullement  fi  elle  eft 
accordée  avec  jufte  caufe  , ex  neccffi - 
tate  & Htilitate.  Il  en  eft  fou  vent  de 
même  des  Officiaux  qui  n’ont  pour 
objet  que  la  difeipiine  extérieure  de 
ï’Eglife  y ainfi  on  laifle  aux  Confef- 
feurs  à examiner  s’il  convient  pour 
le  falut  du  particulier  qu’il  foit  dif» 
penfé. 

Dd  iij 
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CHAPITaE  VI. 

De  ceux  en  faveur  defauels  il  efi 
défendu  d'accorder  des  difpcnfts- 

i.  D.  Uî  font  ceux  en  faveur 
V^dcfquels  le  Concile  de 
T rente  détend  qu’on  accorde  des  di£ 
penfês  ? 

R.  Ce  font  ceux , i.  Qui  ont  eu  la 
prefomption  de  contracter  mariage- 
avec  connoiflance  dans  les  degrés  ae  • 
proximité  défendus  v *1  veut  même 
qu’on  les  f pare,  fans  elperance  d’ob- 
tenir jamais  de  difpenfe,  & que  cela 
s’obfcrve  d’autant  mieux  s’ils  ont  ofé 
fa r.s difpenfe  confommer  le  mariage. 

Si  ejH'S  intra  gratins  prohiba  os  fiienter  - 
matrimoniitm  contrahere  praficmpfirityfi- 
paretur,  & fpe  difpcnfationis  confis/  it  en  - 
da  careat  •>  idc/ ne  in  eo  multo  magit  lo~ 
cmn  habeat , c/ni  non  tantum  matrimo- 
nitetn  contrahere  y fid  etiam  confummare 
anfus  fuerit.  Conc.  Trid.  fefl'.  24.  de 
rcf.  matr.  cap.  5. 

2.  A ceux  qui  auroient  ainfi  con- 
tracté , même  dans  l’ignorance  de 
leur  degré  défendu,  s’ils  ont  négligé 
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d’obfcrver  toutes  les  folemnitez  re- 
quifes  pour  contracter  mariage*,  par- 
ce que,  dit  ce  Saint  Concile,  il  n’elt 
pas  raiionnablede  faire  fentirla  bien- 
veillance de  l’Eglife  à Ceux  qui  ont 
cû  la.  témérité  d’en  méprifer  les  falu- 
taires  Ordonnances.  Quod  JT  ignoran- 
ter  fecerit , fiqtùdem  folernnitates  requïjï- 
tas  in  ôontranendo  mat  rima  nio  ncglexe- 
rit  y eifdem  fubjiciatur  poenis  j non  enim 
dignus  eft  qui  Ecclcfia  bengnitatem  fa- 
cile expsnatur  , cujus  falubria  pracepta 
temc"è  conternpfît , ait  idem  Conc.  ibid. 
C’eft  pourquoi  on  cft  obligé  d’expri- 
mer cette  omilïion  de  folemnité  clans 
la  (uplique  j autrement  la  difpenfe 
qu’on  obtiendroit  en  pareil  cas  feroit 
nulle. 

Il  faut  de  plus  obferver  qu’on  peut 

f>lus  facilement  difpcn/èr  , & qu’on 
e doit  faire  gratis,  lî  après  avoir  ob- 
ferve  les  folemnitez  rcquifes  , on  a 
contracté  le  mariage  dans  l’ignoran- 
ce de  quelque  empêchement.  Si  vero 
folemnltatibus  adhibitis  impedimentum  a- 
VcjHod  poflsa  fubejfe  cogmfcatur  , cujus 
ille  probabilem  ignorantiam  habuit tune 
facil'us  cum  eo  , & gratis  difpenfari  pote- 
rit.  Idem  Conc.  ibid. 


Traité 
XIII. 
Des  dif- 
petifes 
de  Ma- 
riage. 
Chap. 
V I. 
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CHAPITRE  VII. 

Si  VEglife  peut  difpenfer  en  tous  les 
empêchement  du  mariage. 

1.  D.  T ’Eglife  peut-elle  difpenfer 
JL/  en  tous  les  cmpcchemens 
de  mariage  ? 

R.  1.  Il  cft  certain  que  l’Eglife  ne 
peut  pas  difpenfer  dans  les  empcche- 
mens  qui  font  de  droit  naturel  y il 
n’eft  pas  confiant  que  Dieu  lui  aie 
lai  lié  cette  puiflance. 

1.  Jean  André  , l’Abbé  de  Paler- 
me,  les  Cardinaux  d’Oftie  8c  Caïe- 
tan  contre  le  torrent  des  Théolo- 
giens accordenraux  fouverains  Pon- 
tifes le  pouvoir  de  difpenfer  dans  les 
empêchcmens  de  droit  divin.  Soto 
* dit  que  s’il  y a quelques  Papes  qui 
ayent  mis  ce  pouvoir  en  pratique  , 
ils  ont  fuivi  en  cela  l’opinion  de  ccs 
auteurs , fans  nous  obliger  à la  fui- 
vre-,  8c  S.  Antonin  défend  de  con- 
fei lier  à perfonne  de  recourir  à de 
telles  difpenfes.  Enfin  on  tient  en 
France  comme  un  principe  confiant 
que  le  Pape  ne  peut  difpenfer  pour 


Digitized  by  Google 


DES  P A S T I » ï.  S,  633 
quelque  caufc  que  ce  Toit , de  ce  qui  Traita 
élit  de  droit  divin  & naturel  ; & c’eft  XIII. 
ce  qui  fait  le  fujet  de  l’art.  42.  des®"^ 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane.  ^untdeMa^ 
quidam  qui  Romana  Ecclefia  ornnia  licere  nage, 
putant  3 & quafi  quadam  difpenfatione  Chap. 
dlitcr  qudrn  divina  Jcnptura  pracipit,cam  V 1 1^. 
facere  pofie.  Qwcumquc  itaque  fie  fapit 
defipit , ait  Goffridus  Vindocinenfis 
opufe.  11.  de  ordin.  Epifc.  & de 
inveft.  laie.  p.  z~j6. 

3.  Enfin  on  ne  peut  pas  nier  que 
l’Eglife  n’ait  le  pouvoir  de  dilpen- 
fer  dans  les  empcchemens  de  droit 
Ecclefiaftique  \ aufli  c’eft  dans  ces  cas- 
que les  fouverains  Pontifes  difpciw 
lent. 


I 
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CHAPITRE  VIII. 

De  ceux  qui  peuvent  difpenfer  dans 
les  empêchement  de  mariage. 

1.  D.  Ui  font  ceux  qui  peuvent 
V^difpenfer  dans  les  empê- 
chemens  de  mariage/ 

R.  Les  Papes  j mais  on  peut  ob- 
server avec  Monfieur  Gcrbais  qu’il 
n’y  a point  de  Canon  ni  de  Loy  ge-  ~ 
nerale  dans  l’Eglifc  qui  leur  attribue 
ce  pouvoir  à l’cxclufion  des  Evê- 
ques. La  feule  coutume  & le  feul 
ufage  leur  ont  acquis  cette  puiflancc; 
ainfi  que  les  differens  motifs  qui  ont 
donné  lieu  de  recourit  aux  Papes 
pour  obtenir  des  difpenfcs  prefera- 
blement  aux  Evêques.  Il  ne  fera  pas 
inutile  d’en  inférer  ici  une  partie. 

1.  L’ignorance  de  quelques  Evê- 
ques^dit  RebufFe  , qui  ne  connoif- 
foient  pas  l’étendue  de  leur  pou- 
voir. Ignari  E pi/co  pi  nefeientes  quant  plu- 
ra  jus  Canonicum  eis  tribuijfet  privilé- 
gia, paulatim  & confuetudine  & flylo  Cu- 
ria Roman a illis  derogari  pajfi  funt,  & 
jus  fuu  n neghxerunt  j verumtamen  ad- 
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hue  jure  posent  ex  prafata  necejjitatis  Traité 
caufa  difpenfarc.  Rebuffus  de  difpenfi  XIII. 
ad  plura.  bcncf.  nu.  3a.  T>csdif. 

i.  La  difficulté  des  matières  qui 
obligeoit  les  Evêques  de  confulter  rjegem 
les  Papes , ôc  enfuite  de  leur  en  a-  chap. 
bandonner  la  connoifTancc  & le  ju-  VllI. 
gement. 

3.  L’autorité  qu’on  procuroit  à fa 
conduite  en  la  faifant  autorifer  du 
Pape.  Nous  voyons  à cette  fin  dans 
la  42.  Epîtrc  de  S.  Anfelmc  que  ce 
Primat  d’Angleterre  demanda  au  Pa- 
pe le  pouvoir  de  donner  des  difpcn- 
Tes. 

4.  Le  doute  même  apparent  & non 
fondé  i fçavoir  fi  une  difpenfc  étoit 
refervée  au  Pape  ou  à l’Evêque,  a 
contribué  à recourir  àRomercar  d’au-  ' 
tant  que  fouvent  le  repos  & l’hon- 
neur des  familles  dépendent  des  dif- 
penfes  de  mariages  , de  vœux  , &c. 
on  a voulu  prendre  le  plus  feur  ; & 

& pour  ne  rien  rifquer  on  s’cfl  adreflé 
aux  Papes  prcferablement  aux  Evê- 
ques ; & ce  d’autant  plus  facilement 
que  les  peuples  ont  donné  dans  la 
maxime  des  Canoniftes  Ultramon- 
tains qui  tiennent  que  le  Pape  eft  la 
fource  de  toute  la  jurifdi&ion  Eccle- 

D d vj 
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lîaftiquci  que  tous  les  autres  Pafteurs 
tiennent  de  lui  celle  qu’ils  ont  , qu’- 
il peut  la  retrancher  ôc  l’étendre 
comme  il  lui  plaît , & qu’ils  ne  peu- 
vent en  faire  aucune  fonction  que* 
fous  fon  autorité. 

5.  Lors  qu’on  ne  fçavoità  quel  E- 
véque  il  falloit  s’adretl'er  ; pour  aller 
au  devant  de  tous  inconveniens  on  a 
été  au  Pape.C’eft  ce  qui  fe  voit  dans 
l’éle&ion.  que  les  Polonois  avoienc 
faire  du  Prince  Cazimir  à la  Couron-  - 
ne  de  Pologne.  Ce  Prince  s’étant  fait 
Moine  de  Clugni  & reçu  le  Diaco- 
nat avoir  beloin  d’une  difpenfe  , 
l’Abbé  de  Clugni  ne  croyant  pas  que 
la  difpenfe  des  Prélats  de  Pologne 
fuffît,  les  renvoia  au  Pape.  Baron . 
an.  1041. 

6.  L’exa&itude  que  les  Evêques 
trouvoient  à Rome  à obfervcr  les 
Canons  & à refufer  les  difpenfes  in- 
juftes. 

7.  La  difficulté  que  les  Evêques 
avoient  d'être  auffi  feveres  envers  les 
grands  de  leur  diocefe  de  qui  ils  dé- 
pendoienr. 

8.  La  vénération  que  les  Rois  a- 
voient  pour  le  Saint  Siégé  les  porroit 
fauve  ne  à demander  aux  Papes  les 


Digitized  by  Google 


dis  Pasteurs.  637 
difpenfes  qu’ils  cuflènt  pu  obrcnir  de  Traité 
leurs  Evêques.  Ainfr  Edouard  d’ An-  xiii. 
gleterre  demanda  à Leon  I X.  dif-  ’Desdifi- 
penl'e  du  vœu  qu’il  avoir  fait  d’aller  PenfcS 
au  tombeau  des  Apbcres.  Louis  VIT.  Ma“ 
Roi  de  France  demanda  à Alexandre  ^hap. 
III.  l’adouciflement  de  quelque  jeû-viU.» 
nés  d’Eglife.  Saint  Louis  demanda  à 
Grégoire  IX.  la  difpenfe  d’époufer 
la  Princefle  Marguerite  de  Proven- 
ce qui  étoit  la  parente  au  quatrième 
degré. 

9.  Enfin  la  facilité  que  félon  S, 
Bernard  on  trouvoit  à obtenir  à Ro- 
me tout  ce  que  l’on  demandoit  pour 
de  l’argent,  a pu  beaucoup  contri-  t 
buer  à y avoir  recours  plutôt  qu’aux 
Evêques.  Voici  les  termes  de  S.  Ber- 
nard. Hujas  rei  gratiâ  non  pigritantur 
terere  limina  apofiolontm  inventuri  ibi , 
ejnod  magis  dolendum  ejl , quifiua foveant 
hnproba  volantati , non  cjuod  valdc  Ro- 
mani curent  cjho  fine  res  termineur  ; fed 
ejiùa  valde  dibgunt  munera  , [equant ar 
retributiones.  Nude  nuda  loqnor  nec  rete- 
gcr  vercnda  ,fied  inverecunda  confiât 0 , uti - 
nam  privatim  & in  cameris  bac  fièrent  , 
utinam  fiolt  vide  rimas  & audierimus . S. 
Bernard,  traèt.  de  mor.  & off.  Ep. 
cap.  7.  N eanuioi  ns  les  Canon 'lies 
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de  Rome  prétendent  aujourd’hui  qud 
lacompofition  que  l’on  fait  à Roms 
d’une  fomme  d’argent  , eft  unecaule 
valable  pour  obtenir  difpenfe  , eo 
quoi  ea  ai  fumptus  pub  lie  os  convertitur, 
quoi  volât  bono.  commuai  confert  : mo- 
tif cependant  qui  ne  paroit  pas  bien 
conforme  aux  maximes  de  S.  Paul  , 
& qui  tend  à fournir  aux  riches  un 
moyen  pour  lecouer  le  joug  des  loix 
qui  les  incommoderont. 

i.  D.  Les  Evêques  n’ont-ils  pas 
auffi  le  pouvoir  de  difpenfer  dans  les 
empêchcmens  de  mariage  ? 

i?.  Si  nous  nous  en  rapportons;  » 

1 ufageprefent  , à la  déclaration  de 
la  Congrégation  des  Cardinaux , aux 
Peres  du  Concile  de  a Tours  cele- 
brej  an  1583.  qui  déclarèrent  que  les 
Evequesne  pouvoict  dilpenfer  dans 
le  4.  degré  de  conlânguinitc  & d’af- 
finité , ni  dans  les  degrez  deffendus 
de  l’alliance  fpiriruelle.  Aux  Peres  du 
Concile  de  Touloufe  célébré  l’an 
1593-  qui  défendirent  aux  Curez  de 
recevoir  au  Sacrement  de  mariage 

« In  quarto  confanguinitatis  & affinitati»,  nec- 
non  cognaliunis  fpimualis  prohibitis  gradibus  EpiC. 
copis  difpcofarc  non  .Iiccrc  dedaramu*  , ajt  CQTIC. 

Turencnft  an.  ij8j.  tH.  de  mattjm. 
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b fans  difpenfe  Papale  les  perfonnes  Traité 
alliées.  Enfin  à l’ÀJfemblée  generale  XIII. 
du  Clergé  de  France  de  l’an  1596.®"/*/“ 
laquelle  dit  dans  Ton  cahier  art.  ii.jeMa- 

3ue  toutes  les  difpenfes  de  mariage  riage. 

epcndent  du  Pape,  & fait  fes  plain-  Chap. 
tes  de  ce  que  le  Parlement  en  reçoit 
qui  font  accordées  par  les  Evêques. 

On  fera  obligé  de  dire  que  les  Evê- 
ques dans  ces  principes  n’ont  pas  le 
pouvoir  ( du  moins  quant  à l’execu- 
tion ) de  difpenfer  dans  les  empê- 
chcmcns  de  mariage.  J’ai  dit  du 
moins  quant  à l’execution  j car  s’il 
cft  vrai  d’une  part  que  l’autorité  de 
donner  des  difpenfes  eft  un  droit 
inaliénable  de  l’Epifcopat , il  faut  a- 
vouer  d’autre  part  que  l’exercice  de 
ce  droit  a pu  être  fujet  aux  mêmes 
changemens  que  tout  le  refte  de  la 
police  extérieure  de  l’Eglife  ; & ain- 
fi  que  fi  les  Evêques  n’exercent  plus 
cette  puiflance,  c’efl:  par  une  coutu-) 
me  qui  en  a refervé  au  Pape  l’exer- 
cice, laquelle  coutume  peut  avoir 

b Quos  cognntionis  gradus  impedit,  nifi  prio» 
yjfa  fumnii  Pontiticij  difpejifatione  in  itiatrimouii 
conjumftionem  Pacochi  non  rccipiant  , ait  Conc. 

Tolofanum  cui  præfidit  Architpifiopus  Tolnfjftus 
Cxi  dmttlis  de  foyoj'a  anno  1590. 
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force  de  loy  , & alors  doit  fervir  de 
réglé  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  abo- 
lie par  le  non-ufage  ; car  nous  de- 
vons prefumer  jufte  & utile  ce  qui  a 
été  long-tems  obfervé  & reçu  par 
les  peuples.  Invcterata  confuetudo  pro 
lege  non  immerito  cufioditur  y nam  cum 
ipfit  leges  nulla  ai;a  ex  caufa  nos  teneant ,■ 
tpiuim  ejuod  judivio  popidi  recep  ta  fint  , 
meriio  & ea  ejuæ  fine  ullo  fcripto  popu-- 
lus  proba  vit ytcnebunt  ornnes . L.32.  §.1, 
ff.  de  Iegibus. 

Neanmoins  nos  Evêques  en  Fran-- 
ce,  au  moins  plufieurs  ibûtiennent  6c 
fc  maintiennent  dans  le  pouvoir  de 
difpenfer  de  quelques  empêcbemens 
même  publics  dans  les  maria- 
ges,foit  contractez, foit  à contracter,, 
fondez  lur  leur  droit , lur  l’ancienne 
difcipfine  de  leurs  Dioccfes  6c  l’ufa- 
ge  ancien  de  leurs  predecefTeurs..- 
Moniteur  de  Saintcbcuve  tom. 
caf.  114.  dit  que  c’eft  un  problème 
en  Fraoce  de  fçavoir  iî  un  Evêque 
peut  valablement  difpenfer,-  jure  or-- 
dinario  de  la  loy  qui  déclaré  les  ma- 
riages entre  parens  au  4.  degré  nufr 
6c  invalides  : ce  qu’il  prouve  parles 
differentes  pratiques  des  differens 
XJiocefêsj&  ajoute  que  comme  il  n’y-' 
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a rien  de  certain  fur  cela,  on  ne  peut  Traité 
pas  dire  qu’un  mariage  fait  avec  la  XIII. 
feule  difpenfe  de  l’Evêque  foit  nul.  Des 

Monfieur  Gerbais  remarque  que 
généralement  parlant  les  Evêques  nage. 
peuvent  difpenfer  fur  les  empêche-  Chap, 
mens  non  dirimans  , à l'exception  VI 1 L 
de  ceux  des  fiançailles  & des  vœux 
fimples  de  chafteré  perpétuelle  & de 
Religion  ; qu’il  n’y  a aucun  Canon 
ni  ufage  contraire  qui  en  referve  la 
difpenfe  au  Pape  feul,  & que  les  E~ 
vêques  font  en  paifible  pofïeffion  de 
cet  ufage. 

A l’égard  des  Fiançailles  contra- 
ctées avec  une  autre  perfonne,  il  n’y 
a ni  Pape  ni  Evêque  qui  en  puifTe 
difpenfer;  parce  que  cela  ne  pour- 
roit  fe  faire  qu’au  préjudice  d’une 
tierce  perfonne,  à fçavoir  de  celle  à 
quion  avoit  donné  fa  parole  dans  le* 
fiançailles;  <k  ainfi  pour  refoudre  ces 
promefTcs  il  faut  de  neceffité  en  ve- 
nir aux  voyés  de  droit,  & écouter 
les  parties  intereflees. 

Pour  ce  qui  efl  du  vœu  frmple  de 
chafleté  perpétuelle  ou  de  religion, 
la  difpenfe  en  efl  refervéc  au  Pape 

Ïrar  le  chap.  Cum  milita  de  voto,  & par 
a constitution  de  Sixte  IV.  qui  corn- 

> 
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mence,  Erjt , cxrrav.  com.  de  pce r/.  & 
rnri.ff.  & Ton  vir  prcfentement  dans 
cer  ufage. 

Or  il  eft  bon  de  faire  obferver  en 
ce  rencontre  que  le  vœu  de  ne  fe  pas 
marier  , celui  de  ne  pas  demander  le 
devoir  conjugal,  celui  d’entrer  dans 
les  Ordres  facrez,&  celui  de  garder  la 
chaftcté  feulement  pour  un  tems,  ne 
font  pas  des  vœux  abfolus  renfer- 
mez dans  les  vœux  fimples  de  chaf-, 
teté  perpétuelle  & de  Religion  \ Ô<? 
iinfi  que  quoi-qüe  les  Evêques  ne 
pui fient  pas  diipenfcr  de  ces  deux 
derniers,  ils  peuvent  neanmoins  dif- 
penfer  dans  les  autres. 


*&&&* 
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CHAPITRE  IX. 


Traité 

XIII. 

Des  dif  4 
pcnfes 
de  Ma* 


Des  occupons  où  les  Evêques  peuvent  rlage‘ 
difpenfcr  dans  les  empcchcmens  Chap. 

dirimant.  1 X‘ 


x.  D.  f~\  Uelles  font  les  occafîons 
V^où  les  Evêques  peuvent 
difpenfcr  dans  les  empêchemens  di- 
rimans  ? 

K.  On  ne  peut  pas  difeonvenir  que 
les  Evêques  n’ayent  le  pouvoir  de 
difpenfer  dans  les  empêchemens  de 
mariage  même  dirimans  , du  moins 
extraordinairement;  c’ell-à-dire,  en 
des  rencontres  où  l’extrcmité  des 
rems,  la  difficulté  de  recourir  à Ro- 
me, ou  de  différer  le  mariage,  le  bien 
des  âmes  & le  bon  gouvernement  de 
l’Eglife  parole  le  demander. 

Auffi  Zerola  1.  parte  praxis  Eplf~ 
copalis ,verbo  Difpenfatio,  §.  ad  5.  dit 
qu’on  lui  avoir  referit  de  Rome,  que 
les  Evêques  pouvoient  difpenfer  fur 
certains  empêchemens  de  mariages 
dans  les  cas  où  fe  rencoitreroient  les 
fix  conditions  fuivantes. 

1.  Si  le  mariage  étoit  contracté. 
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i. S’il  étoit  contracté  dans  l’ignoran- 
cc  de  l’empêchement. 3. Si  le  mariage 
étoit  coniorfimé.  4.  Si  l<mpêche- 
ment  étoit  fecret.  5.  Si  les  personnes 
croient  fi  pauvres  qu’elles  ne  puiflen’t 
aller  ni  recourir  au  Pape  ou  à fonLe- 
gat.  6.  Si  l’on  ne  pouvoir  pas  fepa- 
rcr  les  parties  fans  fcandale  jNava.  /. 
4.  conf.  Conjil.  14.  Mais  il  faut  obfcr- 
ver,  1.  Que  s-’il  manquoitquelqu’u- 
ne  des  conditions  fufdites,  & que  les 
parties  fufient  pauvres  , ignorantes 
& grofficres  * l’Evêque  devroit  au 
moins  demander  à la  Cour  de  Ro- 
me la  difpenlè  m forma  pauperum,  afin 
que  les  parties-  l’obtinlTent  entière- 
ment gratis  8c  fans  aucune  eompofi- 
tion. 

2.  Qu’il  fuffit  que  l’une  des  par- 
ties ait  contracté  en  bonne  foy  8c 
dans  l’ignorance  de  l’empêchemenr, 
pour  que  l’Evêque  puifle  en  difpen- 
fer  i la  douceur  de  l’Eglife  femble 
demander  que  la  malice  d’une  des 
parties  ne  nuife  pas  à l’autre,  & qu’on 

f ordonne  a'u  coupable  à raifon  de 
innocent. 

3.  Que  les  Evêques  peuvent  ac- 
corder ces  dilpenfes,  même  avant  le 
mariage  , lorique,  par  exemple  les- 
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fiançailles  étant  publiques,  il  fc  ren- 'Traité 

contre  un  empêchement  provenant 
• ,,  , / r r „ r,,  r Vesdif- 

d un  pechc  lecret  -,  8c  que  I on  a lu-  ^enfes 

jet  légitimé  de  craindre  un  fcandale  de  Mx- 
fi  le  mariage  ne  fuivoit  pas.  Lorfque  riage. 
la  perfonne  eft  mourante  & qu’elle  ^hap» 
veut  contracter  pour  légitimer  fes 
enfans  , & rendre  l’honneur  à leur 
mere  pour  appaifer  de  grandes  que- 
relles , & pour  le  propre  falut  de  fbn 
ame.  Cette  obfervation  s’infere  ai- 
itement,  ex  cap.  z.  de  difpenfatione  im - 
■pub.  où  il  eft  dit  : DiJîritHus  inhibemus 
ne  al: qui  ante  atatem  canonibus  prajeri- 
ptarn  conjungantur , nifi  forte  ahqud.  ur- 
gent a neccjfuate  intervenante,  utpotè 
pro  bono  pacis , talis  conjuntlio  toleretu  v\ 

Car  on  en  peut  dire  de  meme  des  au- 
tres empêchemens  de  mariage.  v. 

4.  Que  les  Evêques  peuvent  auflî 
difpcnfer  dans  les  empechemens  qui 
fiirvicnncnt  au  mariage,  écempêcheut 

d’en  demander  lcdevoir;tel  qu’eft  par  < 

exemple  l’affinité  provenante  d’un 
incefte.  Cartel  eft  l’ufage  8c  la  cou- 
tume que  les  Evêques  en  difpcnl’ent  i 
quoi-que  la  rigueur  du  droit  y pa- 
roilfe  contraire. 

5.  A raifon  de  cette  même  coutu- 
me il  faut  encore  convenir  que  lçs 
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Evêques  peuvent  difpenfcr  pour  de- 
manaerle  devoir  conjugal,  ceux  qui 
ont  contra<5lé  mariage  après  un  vœu 
abfolu  de  chafteté  : car  quoique  cette 
dil'penfe  foit  une  relaxation  d’une 
partie  de  ce  vœu  abfolu  , & qu’ain- 
li  la  difpenlc  n’en  appartienne  pas 
de  droit  à l’Evêque  , il  peut  nean- 
moins l’accorder , parce  que  tel  eft 
l’ufage. 

Enfin  il  faut  obferver  que  les  E- 
vêques  peuvent  commettre  à leurs 
Grands  Vicaires  le  même  pouvoir 
qu’ils  ont  de  difpenfer  dans  les  em- 
pechemens de  mariage  dans  les  ne- 
cc direz  pre dances.  Caftropalao  de  ma- 
tri.  di/put.  4.  punClo  tilt.  §.  1.  nu. 13. 


CHAPITRE  X. 

Des  empechemens  fur lefquels J' Eglije 
difpenfe  ou  ne  difpenfe  pas. 


i.D. 


QUcls  font  les  empêche- 
mens  fur  lefquels  l’Eglife 
dilpente,  ùc  ceux  furlcfqûcls  elle  ne 
difpenfe  pas } 

Â.  L’Eglife  ne  difpenfe  pas  furies 
empechemens  d’erreur  , de  condi- 
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tion , de  violence  , de  rapt  & de  fo-  Traité 
lie  perpétuelle,  parce  que  ces  cmpê-  X III. 
chcmcns  font  dirimans  par  le  droit  j»' 
naturel  : car  ils  enlevent  aux  perfon-  dg ' ^ 
nés  qui  conrra&ent  ainfi  , le  confen-  riage. 
tement  eflentiellement  requis  au  ma-Ch.X, 
riage  : defaut  qui  ne  fe  peut  reparet 
que  par  un  contentement  nouveau.  - 
' 1.  L’Eglife  ne  difpenfe  pas  fur 
l'empêchement  de  l’impuiflance, par- 
ce qu’elle  cft  naturellement  contrai- 
re à la  fin  du  mariage. 

3.  ’ L’Eglife  ne  difpenfe  pas  fur 
l’empêchement  du  lien  , parce  que 
cet  empêchement  eft  dirimant  de 
droit  divin  : car  il  n’appartient  pas  à 
l’homme  , dit  Jefus-Chrift,  de  fepa- 
rcr  ce  que  Dieu  a uni. 

4.  L’Eglife  ne  difpenfe  pas  regulie- 
ment  fur  l’empêchèment  de  différen- 
ce de  culte  , pour  ne  pas  mettre  en 
danger  par  de  fcmblables  mariages  la 
foy  & le  falut  éternel  de  la  partie 
Catholique  & de  fcs  enfans.  Audi 
c’efi:  par  cette  raifon  que  le  droit  na- 
turel & divin  les  défend  , quoi-qu’il 
ne  les  annulle  pas.  L’Eglife  pourroit 
neanmoins  abfolument  parlant  dif- 
penfer  fur  cet  empêchement,  fuppofé 
j»ar  exemple  que  ce  rifque  du  falut 
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ne  fe  rencontrât  pas  , & qu’au  con-  a 

traire  il  y eût  efpcrance  de  convertir  fa 

la  partie  infidclle  à la  foy,  & que  la  lei 

paix  & le  repos  des  familles  8c  des 
états  le  dema  dallent.  Etc’eft  pour 
ces  railons  qu’elles  les  a tolerez  dans  ré 


les  CcciLcs.les  Moniques,  8c  les  Clo- 
thildes.  Auflî  le  fçavant  Eftius  écri- 
vant fur  le  4.  Livre  des  Sentences  , 
dift.  39.  §.  3.  a remarqué  que  cet  em- 
pêchement n’eft  point  tant  dirimant 
par  quelque  Canon  de  l’Eglifc  , que 
par  la  coutume  du  peuple  chrétien, 
& la  pratique  de  toute  l’Eglife  qui 
tient  lieu  de  loix  8c  les  annulle. 

L’Eglife  difpenfe  dans  les  cm- 
pêchemens  de  vœu  8c  des  Ordres 
faertz  *,  puis  qu’ils  ne  font  dirimans 
que  de  droit  Ecclefiaftique.  On  en 
peut  voir  les  exemples  raportez  dans 
Ferdinand  de  Mendoza/^.  2.  de  con- 
fi  mando  Concilia  Ellbcrita.no  ad  can.  1 3 . 
8c  dans  Fevrer  au  liv.  5. de  fon  Trai- 
té de  l’abus  chap.  3.  Mais  il  faut  ob- 
ferver,i.  Que  par  un  ufage  reçû  de- 
puis long-tcms,la  difpenfe  de  ces  era- 
pcchemens  eft  refervée  au  feul  Sou- 
verain Pontife,  2.  Que  le  motif  ordi- 
naire des  (uplians  pour  obtenir  cette 
difpenle,  eft  qu’ils  ont  été  obligez 

d’entrer 


Digitized  by 


©es  Pasteurs.  £4$ 
d’entrer  dans  les  Ordres  facrcz,oude  Traité 
faire  ces  vœux  de  Religion  par  vio-  XIII. 
1-ence  & ç)ar«crainre.  j.  Qu'on  n’a  ’D-tdif. 
point  couru  me  d’accorder  difp en fc 
duvœu  de  Religion  , fi  on  a perfeve-  riage. 
ré  / cinq  années  dans  cet  état  fans  Ch.  X. 
réclamer  , ni  celle  des  Ordres  fa- 
crez  , fi  on  les  a exercé  plufîeurs  fois:  v 

ce  que  doivent  ferieuferaent  exami- 
ner ceux  à qui  on  adrefTe  la  commit- 
fion  pour  difpcnfer. 

4.  Il  faut  obferver  avec  Fabcr  en 
les  commentaires  fur  le  codç3/fd  att- 
thenticam,  Aduho  ptagis.  c.  de  Epifc.  & 

Cleric.  Que  le  Pape  ne  peut  pas  ac- 
corder cette  difpenfe  que  pour  de 
grandes  caufcs.  Audi  nos  Auteurs 
François  foûtiennent  que  les  exem- 
ples de  ces  difpenfes  ne  doi  venr  point 
avoir  de  fuite  $ car  comme  Balde  a 
remarqué  ad  l.Sl Pater f ami.  § . fin.  de 
adopt.  elles  n’ont  été  accordées  que 
pour  TintereA:  de  l’Eglife  ; des  peu- 
ples & des  royaumes  , d’ou  il  cft  fa- 


l Non  aliter  audiantur  nid  intta  quinqucnniutn 
tantum  eau  fat,  fi  quas  habent , deduxerint  , ait 
Csnc.  Trid  ftjf.  j.5.  de  sef  cap.  iÿ  Etiamûal- 
legaverint  vim  & metum  durafle,  ait  G)  °go>ius  ij. 
de  quo  vid  Fia.  ma  Panjium  de  rtfig.  lib.  13. 
(ap.  î.  nu.  4<r. 

To  me  LT.  E e 
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:ilc  de  conje&urcr  que  fa  Sainteté 
ne  fe  difpcnfetoit  pas  facilement  du 
iroit  commun  en  des  fujets  moins 
importans. 

6.  Les  Papes  difpcnfent  réguliè- 
rement fur  la  proximité  , foit  char- 
nelle foit  fpiricuellc,  l’affinité,  le 
crime  & l’honnefteré  publique  -,  par- 
~n,  que  ces  empêchemens  ne  font  di- 
’ imans  que  par  le  droit  Ecclefiafti- 
jue.  Mais  pour  plus  grand  éclaircit 
aflement  de  certc  iixiéme  réponfe  il 
"ft  bon  de  faire  attention  aux  obfer- 
ations  fuivantes,  t.  Que  pour  obtc- 
iir  difpenfe  de  l’empêchement  du 
crime , on  prend  d’ordinaire  la  voyc 
de  la  penitencerie,  afin  de  ne  pas  pu- 
blier des  crimes  qui  pourraient  atti- 
rer une  punition  exemplaire  fur  les 
coupables  , & que  telles  difpcnfcs  ne 
doivent  s’accorder  que  difficilement 
& moyennant  degroiTès  pénitences, 
& jamais  de  comrahtnio  , mais  feule- 
ment lorfque  le  mariage  eft  déjà  con- 
tracté , & qu’on  ne  peur  feparer  les 
parties  fans  un  grand  fcandale  ou  de 
grands  inconveniens. 

t.  Que  lorfque  nous  difons  que  les 
Papes  difpenfent  régulièrement  fur  la 
proximité  > cela  Ce  doit  entendre  du. 
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premier  , fécond  & troifiéme  degré  Traité 
de  parenté  dans  la  ligne  collaterale,  XUl. 
parce  que  véritablement  ces  degrez  ^f' 
ne  font  empêchement  dirimant  que 
par  le  droit  Ecclefiaftique.  nage.  " 

3.  Il  faut  obferver  que  les  Papes  ne  Chap. 
difpenfent  point  fur  les  degrez  de  la 
ligne  directe  de  parenté  , ni  dans  le 
premier  degré  de  la  ligne  collatera- 
le -,  parce  que  fuivant  le  commun  fen- 
timcntdes  Théologiens  les  mariages 
font  défendus  par  le  droit  naturel 
dans  ces  rencontres.  J'ai  dir  fuivant 
le  commun  fentiment  des  Théolo- 
giens , parce  que  Pantins  lïb.  7.  de  ma- 
tri.  c.  31.  & 32.  enfeigne  que  les  ma- 
riages font  défendus  par  le  droit  na- 
turel dans  le  premier  degré  feulement 
de  la  ligne  directe,  & nullement  dans 
aucun  degré  de  la  ligne  collaterale. 

S.  Auguftin  neanmoins  nous  apprend 
que  même  les  Gentils  avoient  hor- 
reur de  ces  derniers  mariages.  Qnod 
’aumano  genere  crefeente  & multiplicati 
nam  inter  impios  Dsorum  rnttltorum  fai- 
• unique  cnlto^es  , fie  0 b fer  v an  cernimus , 

* eftarnfi  perverfis  U g' bus  permit  tantttr 
\ iterna  conjugia  , melior  tatnen  confue- 
la  ipftm  malit  exborere  licentiam  *,  & 

:n  forores  accpere  in  matrbnonium  pri- 

E e ij 
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mit  humant  generis  temporibus  omnino  li- 
aient, fie  averfetur  quafi  numejuam  licere 
potuerit.  S.  Aug.  1.  15.  de  Civ.  Dei, 
cap.  \é. 

4.  Il  faut  obfervcr  que  quoi  que  le 
fécond  degré  de  parenté  en  ligne  col- 
laterale ne  Toit  que  de  droit  Eccltfia- 
ûique,  l’intention  de  l’Eglife  eft  , 
qu’on  difpenfe  rarement  en  ce  degré 
èc  feulement  dans  les  mariages  des 
Princes  Ôc  pour  caufe  du  bien  public. 
In  fccundo  graAu  nunquam  dijpenfetur  , 
gif  inter  magnas  Principes  & ob  pub  tic  am 
caufam.  Conc.  Trid.  fdT.  14.  de  ref. 
cap.  5.  Valdemar  Roy  de  Sucde  ob- 
tint du  Pape  Alexandre  IV.  une  pa- 
reille difpenfe  pour  époufer  Sophie 
fa  propre  nièce  , puis  qu’elle  etoit 
fille  de  Henri  Roy  de  Danemarc  qui 
écoir  fon  frere.  Philippe  II.  Roy 
des  Efpagncs  en  obtint  une  fembla- 
è>le  pour  époufer  Anne  d’Auftrichc 
fille  de  l’Empereur  Maximilian  fon 
frere.  Mais  Jean  X X I I.  en  refufa 
une  pareille  à Alphonfe  Roy  d’Ar- 
ragon  qui  la  demandoit  pour  fon  fre- 
re  parce  que,  difoit  ce  Pape,  il  n’y 
avoit  aucune  utiliré  de  l’Eglife  qui 
en  revint  , ni  necefliré  publique  qui 
la  requit , $c  qui  font  les  feuîs  mo- 
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tifs  qui  puiflcnt  porter  à difjpcnfcr  Traité 
des  Canons  , & à en  excufer  la  dif-  Xin. 
penfe  en  ces  rencontres.  Des  dif- 

5.  Il  faut  neanmoins  obferver  que 

fi  les  Papes  accordoient  de  fembla-  ria9e 
blés  dilpenfes  à des  perfonnes  du  Chap. 
commun  , & même  fréquemment  & X. 
pou  r caufes  particulières, ces  difpcn- 
fes  ne  laifleroicnr  pas  d’êrre  valides, 
parce  que  le  Concile  de  Trente  n’a 
aucunement  touché  à la  pu  i flan  ce  des 
SouvcrainsPontifes  en  tour  ce  qu’il  a 
établi  touchant  la  difeipline  de  l’E- 
glife  & la  reformation  des  mœurs. 
Poftremo  fan  ci  a S y no  dus  omnia  & fin  (fi- 
la fub  quibufchmejuc  claufitlis  & ver  bis, 
c/ua  de  montm  reforrnatione  0 atejue  Ec- 
clefiafiicâ  difeiplind  , tam  fitb  fel.  recor. 

Paulo  3.  ac  Julie  3.  c/udm  fub  beatiffim* 

Pio  4.  Pontificibus  maxirnis  in  hoc  facra 
Conciüo  fiat  ut  a fitnt  déclarât , ita  décréta 
ftï’ffe  3 ht  in  his  falva  femper  antoritas 
fedis  Apoflrrllca  & fit  & effe  intelligatur. 

Conc.  Trid.  fefT.  25.  de  ref.  cap.  21. 

6.  Que  l’Eglife  a coutume  de  dif- 
penfer  plus  aifement  fur  les  degrez 
d’affinité  défendus,  que  fur  ceux  de 
confanguiniré  } c’cft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Papes  difpcnfcnt  quel- 
quefois fur  le  premier  degré  d’affi^ 

E e iij 
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nitc  dans  la  ligne  collaterale,  com- 
me lors  qu’ils  permetent  qu’un  frere 
epoufe  la  veuve  de  Ton  frere  , ainfi 
que  firjule  2.  à Henry8.  Roy  d’An- 
gleterre pour  époufer  Catherine,  veu- 
ve de  fon  frere  Artus  auffi  Roy  d’ An- 
gleterre. On  peut  voir  la  Bulle  de  ce 
Pontife  au  traité  14.  du  tome  3.  du 
Cardinal  Caïetan  qui  la  raporte. 
Clement  VI I.  la  confirma  en  décla- 
rant la  difpenfe  légitimé  & valable. 
Innocent  m X.  en  accorda  une  fem- 
blable  à Jean  Cafimir  Roy  de  Po- 
logne pour  époufer  la  Prince  (Té 
Loiiifc  Marie  de  Gonzague  & de 
Clcvcs  veuve  de  Vencefiaus  fon  fre- 
re auffi  Roy  de  Pologne  & décédé 
fans  enfans.  Il  en  cft  de  meme  lors 
qu’ils  permettent  qu’un  homme  veuf 
epoufe  la  fœur  de  fa  femme  deffun- 
te:telle  étoit  ladi/penfe  par  laquelle, 
étant  à Prague  capitale  du  Royau- 
me de  Boheme  l’an  1^84.  j’ai  vu  le 
Comte  de  Svvirbna  Prefrdent  des  ap- 
pellations de  ce  Royaume  avoir  e- 

m Inno  cent  jus  X.  pluies  difpenfatlones  fupei 
primum  affin;tatis  graduai  concedero  folitus  crac, 
quas  videre  eft  apud  Jirrhum  Cotuduro.  Lit.  f, 
cap.  1.  nu.  m. 


f 
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poufé  fuccelfivement  les  deux  fœurs  Trait# 
filles  du  Comre  Bernard  de  Martinitz  XIII. 
Obcrfte  Burgrauve,  c’eft-à-dire  Vi- 
ceroy  duRoyaumede  Boheme. Telle  \ie  Ma. 
croit  auffi  la  difpcnfe  qu’ Alexandre  riage. 
VII.  accorda  à Emanuel  Roy  de  Chap. 
Portugal  pour  époufçr  la  fœur  de  fa 
femme  dcffunte.  CardinalirfanŒ  Xifii 
fit  per  z . z.  S.  Thoma  <ju.  154.  refertPa - 
parn  difpenfajfe  qnod  Emmanuel  rex  Por- 
tugalia  duas forares  JhcceJfiv'e  acciperet  ; 
necnon  difpenfajje  ut  Ferdinandns  Rex  Si - 
ci  lia,  amitam  fuam  in  uxorem  acciperet. 

Ht  refert  Ferretus  Conf.  32.  n.  19.  Le 
fondement  de  ees  difpenfes  eft,  que 
l’affinité  dans-  le  premier  degré  de  la 
ligne  collaterale  n’eft  empêchement 
dirimant  que  par  le  droit  Ecclefiafti- 
que,  & nullement  contraire  au  droit 
naturel  ; puifque  nous  voyons  que 
Jacob  n époufa  fucceflîvement  Lia 
Sc  Rachel  qui  êtoient  fœurs,  qu’il 
croit  non  - feulement  permis  , mais 
auifi  ordonné  à un  frere  d’époufer  la 
veuve  de  fon  frere  jfi  ce  dernier  n’en? 
avoit  pas  eu  des  enfans.  Quand»  ha~ 
bitaverint  fratres  fimul  & unuî  ex  eif 
abfjue  liberis  mortHKf fuerit , fixer  der. 

n Genefiot  çov 
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funtti  non  nubet  alteri  fed  accipiet  eam 
f rater  ejus , & fifeitabit  femen  fratris fui , 
Dcuteron.  z).  v.  5. 


CHAPITRE  XI. 

Ce  quon  doit  obferverou  éviter  four 
être  dijpenjè  légitimement . 

I.  D.  Ue  doit  obfêrver  ou  évi-* 

ter  un  fuppliant  pour  ob- 
tenir une  difpenfe  légitimé  î 

R . Leschofes  fuivantes,  1.  Il  doic 
avec  un  Confcfleur  prudent , pieux 
& habile , examiner  ferieufèment  fi 
les  motifs  qui  le  portent  à demander 
difpcnfe  font  véritables,  juftes  &c  lé- 
gitimés. alpoflolicam  >in<juiunt , licentiam 
quafîvimus  & impetravimus . Z hinarn  non 
licentiarn  cjutfjftis  fed  confdium  , id  cft 
ut  non  liceret  ffed  an  Ciceret.  S.  Bernar- 
dus  epift.  7.  ad  Adamum  nu.  9.  Or 
il  doit  fçavoir  à cet  effet , 1.  Que  fi 
pour  obtenir  difpenfc  on  n’expofe 
qu’une  ou  plufieurs  raifons , mais 
faufles,  la  difpcnfe  fera  nu  lie,  2.  Que 
fi  on  expofe  plufieurs  raifons  enfem- 
ble,lefquellesainfi  jointes,  ont  la  for- 
ce d’une  raifon  fuffifante  , la  dif- 
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pcnfe  fera  valide  , quoi  - que  cha-  Traité 
eune  de  ces  raifons  n’eût  pas  fuffi  XHI. 
feuie  pour  obtenir  difpçnfe,  Ci  routes  DesHfi, 
ces  raifons  expofées  font  véritables  ; 4,  .Ma- 
niais cette  dilpenfe  fera  nulle  quand  riage. 
même  il  n’y  auroit  qu’une  de  ces  rai-  Chap. 
fons  qui  fût  faufle.  Si  ad  petitione/n  X. 
filins  vel  alterius  pro  eodem  oblatam  gra~ 
tiam  hujufmodi  faciamus , quantumeum* 
que  modicum  beneficlum  taceatur  in  ea  , 
ipfam  veluti  fubreptitiam  vires  nolumut. 
obtinere.  Cap.  Si  rnotu , tit.  de  præbcn- 
dis  in  6.  3.  Que  fi  l’on  expofe  plu- 
lïeurs  raifons  enfemble  pour  obtenir 
difpenfe,  lefquellcs  prifes  feparément 
les  unes  des  autres  fuffiroient  pour 
l’obtenir  , la  difpenfc  fera  valable 
quand  même  il  n’y  auroit  qu’une  de 
ces  raifons  véritables.  4.  Que  pour 
obtenir  difpenfe  valable  & légitimé 
il  faut  que  la  raifon  qu’on  expofe 
foit  preffante  , jufte  & emporte  une 
plus  grande  utilité.  Qwrd  jî  urgent 
jufiaque  ratio  & major  quandoque  utili- 
tas  pofiutaverit  cum  aliquibus  difpenfan- 
durn  effe , id  caufa  cognitd  ac  fumma  ma - 
turitate  atcjue  gratis,  a quibufeumque  difi*i 
penfatio  pertinebit  yerk  prafianditm,  ali - 
terque  fatia  difpenfatio  fubreptitia  cmfea- 
Conc, T rid „ felf.  25.  deref.  c.18* 

E e v 
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2.  Quand  on  demande  des  difpenfes 
fur  l’empêchement  de  confanguinite 
ou  d’affinité  , on  doit  exprimer  quel 
cft  le  degré  dans  lequel  les  parties  fu~ 
pliantes  font  conjointes  : or  pour  fa- 
tisfaire  à cette  obligation  ; le  Pape 
Pie  V.  a déclaré  par  fa  conftitution, 
SanEHJfimus , donnée  l’an  15 66.  & qui 
cft  la  treiziéme  dans  le  Bullaire  Ro- 
main, que  lors  qu’un  homme  & une 
femme  éroient  conjoints  dans  le  i.&r 
le  3.  ou  dans  le  troifiémc  & le  qua- 
trième degré  de  confanguinite  ou 
d’affinité,  il  fuffifoitd’expofet  le  de- 
gré le  plus  éloigné  pour  être  vala- 
blement difpenfé, pourvu  néanmoins 
que  l’on  leve  par  après  desLettres  dé- 
claratoires fur  le  plus  proche  degré: 
qu’on  aura  tcu,  & pourvu  que  ce  de- 
gré plus  proche  ne  foie  pas  le  pre- 
mier degré  ; car  le  Souverain  Ponti- 
fe n’entend  point  en  jamais  difpen— 
fer.  Or  il  faut  obferver  que  ces  Let- 
tres déclaratoires  font  nece flaires  mê- 
me fuivant  les.  ufages  de  ce  Royau- 
me de  France.  Statuit  & ordinavit 
fnoi  de  citera  in  qulbufcum^ue  difpen- 
fttionibus  j cjuis  pro  matrimoniis ■ contra 
Œs  aut  contrahendis  inter  viras  & mu- 
lier  es  invicem  diverfs  prohibitis  confan- 
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guinitatis  & affinitatis  i aut  mixtis  ex  Traité 
commun i feu  ab  codent  flipite  furgentibits , XUI- 
qfuicumque  illi  fint  , dummodo  primum  '1>cs  difi- 
ejuoquo  modo  non  attingant  ( cum  in  toSan- 
tditœs  fua  nunquam  difpcnfare  intendat)  riage. 
gradibus  conjunlîos. ....  Snfficiat  remo-  Ghap.. 
tiorem  tantum  gradum  exprimerez  obten - ^ L 
tis  tarnen  poffed  fuper  propinquiore  litte- 
ris  declaratoriis  , juxta  Gregorii  9.  & 
Clementis  6.  conflitutiones . Ita  Piufr  » 

V.  conftit.  quæ  incipit Santtiffimus.. 

3.  Ceux  qui  demandent  des  dif— 
penfes  fur  l'empêchement  de  confan- 
guinité  ou  affinité  doivent  taire  men- 
tion de  la  copulc,s’ii  y en  a eû  une  y, 
autrement  s’ils  la  taifent  lors  qu’ils> 
l’ont  confommé , quand  même  ils  ne 
l’auroient  pas  confommé  à defleim 
d’obtenir  plus  facilement  ladifpen- 
fe  , cette  difpenfe  fera  nulle  : ainii’ 
que  le  mariage  contrarié  en  vertu  d’i- 
celle. Navarre  nous  afleurequelafa- 
crée  Congrégation'  a ainfi  répondu,, 

& que  telle  eft  la  pratique.  Adverte 
quia  refertur  congre gationem  cenfuiffï' 
confanguineos ' vel  affines  qui  tacitd  copu- 
là  obtinuerunt  difpenfationem  fuper  irn~ 
pedimento  confangui  ni  ta  tis  vel  affinitatis^ 
ejfe  Cubreptitios , & matrirnonium  poffed 
wttrattum  ejfe  mllum3  & ita  obferva* 

E c vj, 
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praxis.  Ita  Navarrus  in  fine  confilii 
9.  Romanæedit.  & in  quarta  editio- 
ne  manualis,  cap.  iz.  num,  86. 

Or  il  faut  obferver  en  ce  rencon* 
tre  que  fi  la  copule  eft  arrivée  après, 
avoir  demandé  & obtenu  la  difpen- 
fe, quoi-qu’avant  la  fulmination  d’i- 
celle, cette  difpenfc  commence  à va- 
loir pour  le  for  intérieur  devant  fon 
expédition  8>c  du  moment  qu’elle  eft 
concédée.  Zerola  in  praxi , verbo,  Dif- 
penlatio-. 

Il  en  eft  de  même  de  la  difpenfc 
qu’obtiennent  ceux  qui  ayant  con- 
tracté mariage  dans  un  empêchement 
dirimant,  & envoyé  pour  en  obte- 
nir difpenfe  , ne  lailfent  pas  en  atten- 
dant la  difpenfe  de  confommcr  le  ma- 
riage ; car  cette  difpenfe  ne  lai  (Te  pas 
d’être  valable,  leur  fupplique  n’ex- 
pofant  rien  que  de  véritable  , puis 
qu’avant  de  l’envoyer  à Rome,  il  n’y 
avoir  point  eû  de  copule. 

Il  n’en  feroit  pas  ainfi  , fi  ayant 
obtenu  difpente  , in  forma  pauperum  , 
6c  le  Commiftaire  ayant  ordonné  la 
feparation  des  parties  en  vertu  de  la 
difpenfe  & fuivant  la  claufe  y infé- 
rée, or at ores  in  prirrrs  nb  itr/icem  feparet3 

les  fupplians  ne  laiffoient  pas  de  fc 
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connoître  charnellement  pendant  Trajt£ 
cette  feparation  Sc  au  mépris  de  xill. 
l’Ordonnance  du  Commi flaire  j car  Des  dij- 
pour  lors  la  difpenfe  perdroit  fa  force 
& fon  effet , & les  fupplians  refte-  de  **** 
roient  obligez  de  recourir  à la  Cour 
de  Rome  pour  obtenir  de  nouvelles  XL 
lettres  , in  forma , perinde  valere  ainfî 
que  l’a  déclaré  Paul  V.  au  rapport 
deCorradus*  lib.  8.  difpenfcap.  5.  n* 

37- 

4.  Quand  on  demande  difpenfe  des 
degrez  de  confanguinité  ou  d’affi- 
nité , on  doit  non  feulement  expri- 
mer la  copule,s’il  yen  a eu  une  ; mais 
auffi  fi  on  l’a  confommé  à deflein  d’ob- 
tenir plus  facilement  la  difpenfe  y 
car  fi  on  taifoit  cetre  circonftance, 
la  difpenfe  qu’on  obtiendroit  & le 
mariage  eufuivi  feroit  nuis.  Auffi 
Corradus  remarque  ou  qu’on  n’ob- 
tient point  cette  difpenfe  ou  qu’il 
efitres  difficile  de  l’obtenir  ; car  on 
1 regarde  en  datrerie  ceux  qui  ont  eu 
cette  mauvaife  intention  comme  gens 
indignes  de  difpenfe  * de  peur  que  la 
facilité  du  pardon  ne  porte  à com- 
mettre plus  facilement  le  crime.  Si 
enim  fortaffe  oratores  habmffent  inter  fe 
ce  puUm  fub  fpc  facilita  confequenda  dif- 
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penfationis , id  ejuidern  effet  neceff4.n0  ex~ 

primenditm. Sic  enim  mit  non  datur 

dfpenfatio  aut  difftcilius  conceditur  -,  cum 
dataria  sdpoftolica  eos  judicet  ind'gnor 
difpenfatione  ; ne  facilitas  venia  incentif 
vum  tribuat  delincfttendi.  Corradus  lib.. 
8.  praxis  difp.  cap.  1.  num.ir. 

5.  Quand  on  demande  difpenfe 
d’un  empêchement  , on  doit  expofer 
Ci  le  mariage  cil  contrarié  dans  î’em- 
pêchemcnr  dont  on  demande  la  dif- 
penfe , ou  fi  on  fouhaitc  feulement 
de  le  conrraCer. 

6.  On  doit  expofer  fi  on  avoir  con- 
noi fiance  de  l’empêchement  quand 
on  a contraCé  le  mariage  , ou  fi  on 
l’ignoroit. 

7.  Si  en  contractant  le  mariage  dans 
rempêchement  dont  on  demande 
difpenfe,  on  a obfervé  ou  négligé 
d’obfcrver  les  proclamations  de  bans* 
8c  autres  folemnitez'  requifes. 

8.  Quand  on  demande  difpenfe  de' 
vœux  , on  doit  expofer  la  qualité  du’ 
vœu  , à quelle  occafion  on  l’a  émis 
pourquoi . & à quel  âge. 

9-  On  doit  expofer  la  circonflan-.. 
ce  du  rapt  j fi  on  en  e il  coupable  lors 


Digitized 


des  Pasteur  s».  GCy 
paré  de  la  perfonne  ravie,  & que  cet- 
te dernicre  Toit  en  lieu  de  liberté  & 
de  feureté. 

io.  Enfin  on  doit  ob  fer  ver  de  ne 
rien  expofer  que  de  véritable  dans  la 
fupplique  qu’on  prefenrè  pour  obte- 
nir dilpenie  : car  on  ne  peut  aflez 
comprendre  combien  il  cft  impor- 
tant de  ne  pas  expofer  une  caufe  pour 
une  autre,  ou  une  faufle  pour  une  vé- 
ritable, putlque  de  là  s’enfuit  la  nul- 
lité de  la  difpenfe  ,,  & de  cellb^cy  ta 
perte  des  âmes.  Si  per  hujufinodi falji- 
tatis  expreffionem,  vel  fupprejfionemetiam 
vent atis  lit  fera  fuerint  impet  rat  a 3ejuâ 
tacità  vel  expreffâ ■ nos  nullas  prorfus  lit — 
ter  as  dedijfemus  , àdelegato  non  efl  ali- 
cjHAtenus  procedenium.  C.  Super  litteris 
extra  , de  refcriptis.  Audi  Pie  V.  par 
fon  Mkus  proprius  , qu’on  peut  voir 
dans  Côrradus  lib.  7.  c.  4.».  1.  décla- 
ré coupables  & criminels  du  crime  de 
faux  , les  Procureurs,  follicitcurs  & 
copiftes  qui  changent  quelque  chofe 
de  la  fiibftance  Sc  des  quaiitez  ne'cef- 
faircs  a expliquer  dans  le  narré  des 
parties  fuppliantes. 


Traité 
XIII. 
'Des  dif- 
p en  fis 
de  Ma- 
riage. 
Ghap. 
X L 
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CHAPITRE  XII. 

Caufes  pour  lef quelle  s on  a coutume 
de  difp enfer  dans  les  empêchement 
de  mariage. 

r.  D.  Uelles  font  les  caufes  pour 
V^lefquelles  les  Souveraine 
Pontifes  ont  coutume  de  difpenfer 
dans  les  empêchemens  de  confangui- 
nîté  &c  d’affiniré  ? 

R.  Ce  font  les  fuivantes  , r.  La 

Îietitefie  du  lieu  ou  des  lieux  où 
a- fille  demeure,  dans  lefquels  elle  ne 
pourroit  trouver  parti  ioTtable  à fx 
condition  qui  ne  lui  foit  parent  ou 
allié  : on  y ajoute  quelquefois  , par 
exemple  , quand  il  y a proximité  au 
premier  & troifiéme  degré.  La  fe- 
condec.iufe  qui  eftque  fa  dotte  n’eft 
pas  fuffifante  pour  la  marier  ailleurs,, 
afin  d’obtenir  plus  facilement  la  dif- 
penfe  v la  raifon  eft  , que  plus  les  de- 
grez  font  proches,  plus  il  faut  de  rai- 
fon pour  en  difpenfer. 

Or  il  faut  obferver , i.  que  c’cft  à 
la  vérification  des  caufes  que  le  Com- 
miiTairc  doit  apporter  toute  fa  diü- 
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gence  , parce  que  c’eft  là  où  les  fubre-  Traité 
prions  font  plus  frequentes,  z.  Qu’il 
fuffit  de  vérifier  dans  le  lieu  de  la  D^f' 
fuppliante  cette  claufe  , qu’elle  ne 
peut  y trouver  mari  autrement  , à riage. 
raifon  de  l'incompetence  de  fa  dotte  , Chap. 
ainfi  que  l’a  déclaré  la  Sacrée  Con-^***^ 
gregation  le  z$.  Novembre  de  l’an 
1570.  rapporté  par  Corradus,  üb.-j, 
c.5.  mm. 38.  5.  Que  pour  que  le  lieu 
de  la  fuppliante  foit  réputé  petit  , il 
fuffic  qu’il  n’excedepas  le  nombre  de 
rrois  cent  feux.  4.  Enfin  il  faut  ob- 
ierver  qu’on  a égard  à la  feule  in- 
compétence de  la  dotte  , quelquefois 
pour  accorder  ces  difpenfes  ; à raifon 
qu’il  importe  à Ta  république  qu’une 
fille  ne  demeure  fans  époux  faute  de 
bien. 

z.  La  caufe  féconde  eft  l’incom- 
petence de  la  dotte  de  la  fuppliante, 
dont  nous  venons  déjà  de  parler  ; 
mais  il  faut  ajouter  qu’on  accorde 
dispenfe  pour  cette  caufe  , r.  Quand 
la  fuppliante  n’a  point  du  tout  de 
dotte  & que  le  parti  qui  Ce  prefente 
pour  l’époufer  veut  bien  la  dotter.  2, 

Quand  la  dotte  de  la  fuppliante  n’eft. 
pas  fuffifiante  pour  trouver  un  parti 
de  fa  condition,  & que  le  parti  qui 
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fe  prefenre  veuc  bien  l’époufer  avec 
fa  dotte  incompétente.  3.  Quand  le 
parti  qui  fe  prefente  confent  d’au- 
gmenter la  dotre  de  la  fuppliante 
jufqu’à  la  jufte  compétence  de  Ton 
état.  4.  Quand  bien  ce  feroit  un 
étranger  6c  non  l’époux  qui  feroit 
ces  avantages  à la  fuppliante  , à con- 
dition qu’elle  époulèroit  un  tel , & 
non  autrement.  5.  On  doit  oblêrver 
de  ne  point  expofer  l’une  de  ces  cau- 
fes  pour  l’autre  ; car  autrement  la 
difpenlc  feroit  nulle  te  il  faudroit 
recourir  à une  nouvelle  grâce  „ du 
moins  in  forma  perïnde  valere. 

3.  La  3«  caule  eft,  les  procezqu’u* 
ne  fuppliante  eft  obligée  de  fuppor- 
ter  pour  une  fucceffion  confiderable  , 
afin  qu’elle  ne  les  perde  pas  faute  de 
ïa  vigilance  te  de  F appui  d’un  c*- 
poux. 

4.  La  quatrième  caulc  eft  r Tôt* 
qu’un  parti  qui  fc  prefente  promet 
de  deffendre  la  dotte  de  la  fiippli an- 
te enveloppée  de  pluficurs  procès.  > 

5.  Pour  éteindre  des  procès  con- 
fidcrables  entre  les  parties  firpplian-- 
tes. 

6.  Pour  appaifer  des  inimitiez  ré- 
gnantes dans  une  parenté  & entre  des 
alliez. 
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7.  Pour  la  confirmation  des  paix  Traité 

& réunions  faites  entr’eux.  XIII. 

8.  Pour  la  confèrvation  des  gran-  Desdîf 

des  riche  fies  dans  une  même  pa- 
rente.  . * ***$>*• 

9.  Pour  retenir  une  famille  illuftre  Chap. 
dans  un  meme  fang.  Sanche^dematr.  XII. 

Il  b.  8.  difp.  11.  nu.  31.  refert  cjuod  Grc- 
gorius  13.  difpenfavit  Anna  1575.  prop- 

ter  illufiris  familia  confervationem  , cnm 
I>.  Luifa  Comitijfa  fauche  Ga.dea.Ht  nie- 
béret  patruo  , cm  prias  for  or  ejus  nupfe - 
rat  : & infuper  ilia  vota  continentia  ad - 
fritta  erat.  Ex  Henriquez,  1.  1*.  de 
matri.  c.  3. 

ro.  A raifbn  du  mérité  excellent 
d’une  perfonne  qui  fuplie  II  ne  fauc 
pas  croire  que  l’Eglifc  en  permettant 
d’accorder  des  difpenfes  particuliè- 
res aux  perfonnes  élevées  en  nobfeffe 
& en  lcience,ait  confideré  çcsquaiir 
ter  humaines  autrement  que  comme 
des  inftrutnens  dont  l’Egiife  dévoie 
efperer  de  grands  avantages  dans  les- 
neceflitcz  prenantes  ;•  elle  acrû  dans: 
tous  les  tems  quelle  devoit  efperer 
de  grands  fecours  des  perfonnes  émi- 
nentes en  fciencc  Sc  en  autorité,  Sc 
qu’ainii  elle  devoit  pourvoir  plus 
abondamment  à leur  entretien  non 
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jufqu’à  leur  donner  les  moyens  de  fà- 
tisfaire  leur  cupidité  , mais  pour  fa- 
tisfaire  à leurs  befoins  qui  font  plus 
grands  que  ceux  des, autres  fidcles.  S. 
Paul  veut  quo  ceux  qui  travaillent 
avec  plus  de  zelc  reçoivent  un  dou- 
ble honoraire. 

11.  Pour  éviter  le  fcandale  & l’in- 
famie des  perfonnes. 

12.  A raifon  que  la  fupliante  eft 
chargée  d’enfans. 

13.  A raifon  que  la  fupliante  exccr- 
de  l’âge  de  vingt-quatre  ans,  n’ayant 
pas  trouvé  cy-devant  parti  Portable  à 
fà  condition, 

14.  A raifon  d’un  enfant  qu’elle  a 
eûdefo  n par  enr. 

15.  A raifon  de  la  copule  confonr- 
mée  entre  parens  avec  connoiffance 
de  leur  parenté,  mais  par  pur  liber- 
tinage & non  en  vûë  a’obrenir  plus 
facilement  difpenfe.  Claufe  derniere 
que  les  Souverains  Pontifes  ont  cou- 
tume d’inferer  dans  les  difpenfe  s qu’- 
ils accordent  Sc  qu’ils  doivent  ap*- 
prendre  aux  fupplians  qui  fe  trom- 
pent lors  qu’ils  commettent  le  cri- 
me en  vûë  d’obtenir  plus  facilement 
leur  difpenfe. 

16.  Enfin  les  Papes  accordent 
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dilpenles  par  de  certaines  & rai- 

lonnables  caufes  que  Ion  n’énon- 
ce  pas.  On  les  appelle  fuivant  le  ftile 
de  la  Cour  de  Rotne , « certis  ratio - 
fuwtUbut  caufes  & etiamfinecaufà ; elles 
ne  font  pas  pourtant  concédées  fans 
caufe,  put  (que  c’eft  pour  une  riche 
compofmon  qu’on  fait  à Rome  d’u- 
ne  femme  confidcrableque  l’on  em- 
poye  dit,  Sanchez, aux  dépenfes  pu- 
Dliques.il  femble  neanmoinsqueCor- 
radus  paroi r mieux  fmsfzire  Iorf_ 
qu  d dit  qu’elles  font  appelées  des 
i penfes  fans  caufe,  parce  que  les 
•Papes  y taifent  celles  qui  les  ont  por- 
te a les  accorder  pour  épargner  l’hon- 
neur de  la  fupliante  &‘autres  raifons 


a eux  connues  , qu’ils  ne  trouvent 
pas  expédient  d’énoncer.  C’eft  pour- 
qumi1  remarque  que  les  Juges  Com- 
nat  flaires  a ces  difpenfes  ne  font  pas 
^ rechercher  fl  Icurexpofé 

cft  véritable  , puifque  les  caufcs  ge- 
nerales y énoncées  ne  font  employées 
que  pour  colorer  la  chofe;  l’intention 
, ix  S«nwte  étant  qu’ils  ne  recher- 
cnent  la  vérité  que  des  caufes  parti- 
culières qu’ils  y énoncent.  Qatvlo- 
llle  Papa  heet  in  lit  ter  s iifprnranon:s  il- 
cai  , ex  certis  Caufes  anima,  n permoventi- 
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Traité 

Xiir. 

’Desdifi. 

pttij'cs 

de  Ma- 
riage. 
Chap. 

XXII. 


V. 
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bus  , tamen  adeft  aligna  caufa  fibi  nota , 
quant  ob  honorent  maliens  vcl  ai  as  nar- 
rari  non  cxpedit,  quia  Papa  prtfumitur 
ex  caufa  difpenfare. ...  * neque  débet  ju- 
dex  inquirere  cire  a caufas  p- a dit} as,  ejuia 
funt  verba  générait  a app'>fi:a  non  ut  ve- 
rificenturfed  potius  ad  cjmdam  honefla - 
tis ppedmine gratiam  indttetidam.ïta.  Pir- 
rhus  Corradus  lib.  7.  cap.  t.  nura. 
m.  & 112. 


CHAPITRE  XIII. 

Vis  differentes  maniérés  d'expédier 
les  dsjpenfes. 

D.  TJ  N combien  de  manières  la 
JC/Cour  de  Rome  expedie-t- 
elle  desdifpenfes  de  mariage  ? 

R.  En  deux  manière  s'informa  gra* 
tiofa  & in  forma  commijfona.  Elle  dif- 
penfe  in  forma  gratiefa  , lors  qu’ayant 
pris  elle-même  connoillancc  de  l’ex- 
oofé  des  fuplians , & en  ayant  fait 
a vérification,  elle  accorde  «lle-mê- 
ne  la  difpenfe.  Cette  maniéré  dedif- 
^ ‘enfer  éroit  anciennement  en  ufage, 
tant  pour  les  difpenfes  que  deman- 
doient  en  Cour  de  Rome  ceux  qui 


t 


Digitized  by  Google 


I 


©es  Pasteurs.  £71 
en  étoient  éloignez  , que  pour  celles  Traité 
que  demandoient  à la  Cour  de  Ro-  XIII. 
me  ceux  qui  y demeuroient.  Mais  Des^ifm 
comme  l’Eglile  a reconnu  que  1 Ade  M.x- 
Cour  de  Romepouvoit  difficilement  nage. 
procéder  à la  vérification  des  expo-  Chap, 
lez  que  faifoient  les  étrangers  quand 
ils  demandoient  des  difpcnfes  en 
Cour  de  Rome,  le  Concile  de  Tren- 
te a déclaré  qu’on  en  commertoit  la 
vérification  aux  Evêques  ordinaires 
de  ceux  qui  les  demanderoient,  avec 
pouvoir  à eux  de  les  difpenfer  d’au»- 
torité  Apoftolique,  s’ils  rrouvoient 
leur  expofé  avoir  été  véritable.  Et 
c’efl:  cette  fécondé  manière  de  dif- 
penfer qu’on  appelle  in  forma  commitni 
jeu  comm'.Jforia  , qui  n’eft  pas  une  dif- 
peufe  mais  feulement  une  commif- 
fion  , pour  difpenfer  ceux  qui  la  de- 
mandent. Nous  avons  raporré  le  De- 
cret du  Saint  Concile  de  Trente  en 
TObfervation  z.dela  cinquième  de- 
mande de  ce  Traité. 

Il  faut  neanmoins  obferver  que 
quand  nous  difons  que  les  difpenfes 
in  forma  commun:  commijfonajc doivent 
adrefler  aux  Ordinaires  de  ceux  qui 
les  demandent  ; cela  fe  doit  entendre 
feulement  de  celles  que  l’on  deman- 
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de  à la  Chancellerie  de  Rome  , &C 
pour  le  For  extérieur:  car  celles  qu’on 
demande  pour  le  For  intérieur  de  la  « 
confcience,  & pour  lesquelles  on  s’a- 
drelïe  à la  penitencerie  , comme  lors 
qu’on  en  demande  pour  des  empê- 
chemens  Fecrets  , elles  ne  Font  pas 
envoyées  à l’Evêque  ni  à Fon  Grand 
Vicaire,  mais  aux  parties  Fupliantes 
qui  peuvent  choifir  pour  les  execu-* 
ter  tels  Confcfleurs  qu’il  leur  plaira, 
pourvu  qu’ils  Foient  approuvez  de 
l’Evêque  & Do&eur  en  Théologie, 
ou  aux  Saints  Canons,  Voyez  le  chap. 
zj.  du  Traire  de  la  Pénitence,  des 
cas  reFcrvez  au  Pape. 

Fin  du  Sacramentdre  des  Payeurs. 
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